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Extrait  du  Priuilcgc  du  Roy. 

E N R y par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  & de  Polongne , A noz  âmes 
& féaux  Confcillcrs  les  gens  tenans 
nos  cours  de  Parlement , Preuoft  de 
Paris,  Bailly  de  Rouen , Senefchal  de  Lyon» 
Grenoble,  Thouloufe,  Bordeaux,  Dijon  , Poi- 
étoiî , Berry  de  Champagne , luges  d’Anjou  Sc 
du  Maine,  & à cous  nos  autres  lufticiers  & offi- 
ciers , ou  leurs  Lieurenans , de  chafeun  d’eux  ü 
comme  à luy  apparcicndra,faluc.Rcceuë  auons 
l’humble  fupplication  de  Benoift  Rigaud  mar- 
chand libraire  demeurant  à Lyon , contenant 
qu’il  a puis  n’agucrcs  à fes  grands  fraiz  &im- 
penfes  recouuert  la  copie  d’vn  liure  intitule: 
AduertijfementfHrPEdi^fdes  EHaîs  tenus  à Bloû^ 
far  le  An  Duret  lurifconfulte  de  MoUns.  Lequel 
liure  ledicl  fuppliant  ayant  noftre  permifsion  fc 
roic  volontiers  imprimer  de  mettreen  vête  pour 
l’edificatio  de  vtilicé  dVn  chafeun,  n’efioit  qu’il 
craint  api  es  l’auoir  mis  en  lumière, autres  librai 
rcs , imprimeurs  ou  autres  voulfifienc  Icmbla- 
blcmenc  s’ingérer  de  ce  faire,  qui  feroir  à facref- 
grande  perte  de  dommage,  de  pour  entièrement 


le  friiftrcr  des  frais  que  lcdidfuppliant  y auroit 
mis  &:  confomme  fi  par  nous  ne  luy  cftoit  pour- 
lieu  de  priuilegc  fpccial  à ce  conuenablc , hum- 
blement nous  requerac  iccluy.  Pource  eft*  il  que 
nous  ces  chofes  confiderces  : vous  mandons , & 
entant  que  telle  cognoifTance  peut  à chafeun  de  ’ 
vous,cinoignons  de  permettre  audid  fuppliant, 
ôc  auquel  de  grâce  c fpccial  auons  permis  & per- 
mettôs  par  ces  prefentes  de  pouuoir  faire  imprh 
mer, vendre &:diftribucr  lèdid  liurccy defl'us 
mentionne  > &c  ce  pour  le  temps  & cfpacc  de  dix 
anSjdii  ioLir  & datte  q ledit  liurc  fcraparacheuc 
d imprimer,  aucc  delênees  ôc  inhibitions  à tous 
marchans,  libraires,  imprimeurs  & autres  de  ce 
Royaume,dc  quelque  chat  qualité  & conditiôs 
qu’lis  foyent, d’imprimer,  faire  imprimer,  n’ex- 
pofçr  Icdi^l:  liurc  en  vente  durant  Icdid  temps, 
fins  le  vouloir  & coiifentcmcnt  dudid  fuppliat 
fnr  peine  de  coiififcation  de  ce  qui  fctrouucra. 
Si  vous  mandons  Se  enioignôs  par  ces  prelentes 
que  de  noz  prefens  priuilcges  vous  faites  & fou 
friez  iouïr  lcdi<St  fuppliat. Car  tel  eft  noftre  plai- 
fir,  comme  plus  àplain  eft  déclare  à l’original 
dudi£t  priuilegc.  Donné  à Paris  le  xx.  iour  de 
Fcburier,ran  mil  cinq  cens  quatre  vingt  & fepe. 
Et  de  noftre  règne  le  trczicfme. 


Par  le  Confcil, 
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A MESSEIGN.  MESSIEVIIS 

TENANSLE  CONSEIL  ESTABLI  A 

Paris,  pour  rrcs-prudcncc  & trcs-vcmicufc 
Priiîcdfc  Y/abcIIe  d'Aüftnclic,Koync  douai 
’ ricfc  de  France,^  DuchefTcdc  Bourbonnois: 
Iean  Dvküt,  Salut. 

Esseignevrs,  ^4  •vUle  de  Mo- 
lins  fe  trouua  dernièrement  tant 
afjligee^que  les  habit  an  s combatif  et 
a qni  trouuetoit  de  meilleure  heure 
la  campagne^  à jîn  (T cutter  la  conta.' 
gton.  I e entre  les  autres  ne  me  monjlray  lâche  à ceïle 
retraiSle^  & me  retir ay  haîHucment  en  vn petit  do- 
maine queie pojfedc  foubz  voz.  bonnes  grâces.  Mon 
trop  fondai n dejp  art  mlapprint  que  vaut  Houurier 
fansfes  ouîiils^&recogneus  ( quoy  que  et  ailleurs  le 
fuîiic  meplaifc)  la  différence  de  t homme  accompa- 
gne dejes  femblables , et auec  celuj  qui  erre  feulen 
plat  pays  ne  trouuant  à qui  conférer,  il  m^aduint., 
peur  enuoyer  ce  t emps  miferable  dr  chagrin^  de  vou-* 
loir  expérimenter  ce  qu  aucuns  affeurent  ,ejtte  Us 
clemensjes  herbes,  les  arbre  Sien fomme  toutes  cho- 
fes  creees  parlent  ,1  qui fait  entendre  leur  langaige. 
CeHe  expérience  me  donna  quelque  contentement, 
les  huidt premier  ùurs,  rrdefgayât  a contempler  Idit 
ferain  du  lieu , Cafiette  partie  en  coujlaux  mignons 
du  bon  Denü des  ruijfeU  ts  en  reffortifjansdes  terres 
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froduifans  U hl  d de  toute  efpece  les  prairies  & ca- 
pagnes , pour  la  nourriture  du  heHail^replies  demiU 
le  & rnilU  fimples  les  pim  exquis  iaurc  les  fruitiers 
de  toute  forte, continuât  iufques  auxlifieres  du  fieu- 
ue  EHe  Je  cour  faire  df  no  zuiens  pour  les  transporter 
aux  régions  les  plmefioignees  Et  quoy  que  toutceU 
fufi  de  frime  ahordee  ajfez.  récréatif. fi  commecay  te 
peu  de  tours  apres  a regarder  derrière  moy,& fonger 
que  mon  eflude  eHoit  deuenu.îecommençay  depen- 
Jèr  que  la fmtte  des  comentaires  aux  couflumes  Bour 
bonnoifes  me  deuoit  apporter  pim  de  plaifirioinBk 
Uioneur  : mats  ne  falloit  encores parler  de  retourner 
a la  ville  ou  mes  Hures  cfioyent  demeure^:  caria  ma- 
ladie, qui  ne  començoitque  â*  empiéter  a nio  départ, 
y efiablijfoit  de  p^us  en  pim  fon  règne.  Cela  niocca- 
fionna  de  départir  les  heures  du  iour , & bailler  aux 
fratfehes  matinées  ta  vijite  des  coline  s 3 la fereeaux 
ruijfeaux  & plat pays,referuat  pour  le  midyles  tail- 
lis faut  fay  es  & vergiers:&  accopagnant  ces  demar  ■ 
ches  de  quelque  manuel  pour  empe ficher  lafolitude 
qui  eufi  anéanti  ces plaifirs à la  longue.  Et  m'efiant 
aduenu  d'auoir  retiré  auec  moy  ÜEdi^f  de  Bloys , ie 
commença}  à lefueilleter  : leélure  qui  me  mon/lre  au 
dotgt  & à L'œtlnefire  ch 0 fie  aucune  qui  fepuijje  efi- 
gaîler  aux  lettres.  Entre  ces  premiers  paffetemps  ru- 
jheques , la  leSiure  de  cefle  EdUl  mUpprtnt  tout  ce 
que  les  humains  peuuetfiouhaitter  pour  fie  heureufic- 
rnent  coduire  icy  bas.  Il  m*enfieigna  la  retter ece  deué 
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4 /* Eglifi , U charité  des  HoJpitauXy  les  Vmuerjitez 
ejhre  les  noumjfis  de  tous  Eftats , corne  la  luIHce  ejl 
le  p/u4  ajfeuré  maintien  des  Republicjues , dequoy  y 
feruent  Us  noblrs.  & les guerroyeurs, quel  fondcmet 
4 le  domaine  du  Prince,  à quoy  tl  doit  ejhre  employé» 
mtfit  •voir  les  abus  qui  puHulet  parmi  tout  le  corps» 
ér  comme  ils  peuuent  eïire  retrenchezj  & reformez, 
Lafeconde  lecture  me  fît  cognoiFhre( au  moins Ji  mon 
iugementnefi fautif)  que  des  h commencement  de 
c^e  Monarchie  il  ny  a Souuerain  qù  afe  drejfé  vn 
Jemblab'e  EdUl.Pofe  dire  que  tous  les  Edidis  ajfem- 
bUz  ne  font  Ji  bien  façonnez  ni  tant  importuns  que 
cefuy-cy  feuL  Ces  confideraUos  m'accouragi  rent  à le 
regarder  de  plus prezjde  le  lire  & reine  chacune  heu 
te, en  intention  dj  drejfer  quelques  fuccinPls  aduer- 
tijfemens.  lenedoutoü  point  la pefanteur  de  ce  faix» 
efiant  ejloigné  de  mo  eftuâe  puue  de  ma  mémoire 
localle,&fçauoù  ajfez  que  ce  nef  peu  d entrepren- 
dre dnefon  aduu  en  lieu  champefre» principalemet 
fur  tdt  et  articles  diuers  quot  arrefe  les  Efats  d'un 
Royaume  fi  fionjfant,  & garni  d homes  de  doSirtne 
admirahle'&  fi  ri auoy  et  mis  en  oublyque  le  docleur 
Rugnyonsefifi  dextremet  employé  à expofer  ce  qui 
touche  la  ' uitice,que  ce  feroit  trop  hautement  entre- 
prendre d en  vouloir  parler  apres  luy.  Neanîmoins 
la  maladie  s' efiant  quelque  peu  retirée  pour  nous  per- 
mettre le  retour  à la  ville , ie  m’admjay  de  comepter 
ce  que  le  temps  de  malheur  & oififmUuoit  apporté. 


ér  Tfcognàjfant  que  t EdW  eHoit  fôur  U tneiüenre 
fart  poJhUyfdon  Us  imaginations  frinfes  en faifon 
defolee  &Utu  dcfert^tay  frins  vne  fécondé  peine 
pour  vérifier  mes  notables  ^remplir  les feneHres  ad- 
ùenu'és  parle  defaut  de  ma  mémoire , puû  ay  rengé 
ér  dilpofémo  epufeufe  en  l'ordre  que  vomie  voyez. 
Je  veux  dire  ( Mejfigneurs)  qud  efl  atticque  félon 
ma  puififanecy  enconfideration  des  grandeurs  & ex- 
cellences de  voz  Seigneuries , auf quelles  ce  liureefl 
confacré.  CMes  aduerdjfemcs  fur  cc fl  EdiSi contiens 
nent  en  peu  de  paroUes , les  pareilles  rejpofcs  des  an- 
ciens lurifcofultes ,pareilies  loix  des  Empereurs  Ro- 
mains pareils  Decrets  des  Sain&s  Pcres^&fcmbla- 
blés  ordonnances  Françoifes:&  fouuent  parlent  des 
pim  anciens  gouuerncmens  félon  queEhiHoirem'en 
4 voulu  fournir. Cecy  efl  dUi  ( Mejfeigneurs)  pour  U 
‘Crainte que nevueil iezvotss dtflourner devez  meil 
leurs  affaire  s,  pour  vérifier fi  ie fiù  va  prometteur 
fans  effcEE  Et  de  vray  ce  feroit  trop  importuner  qui 
vous  wndroit  pr effet  de  la  leciurc.  l auray  trop  s U 
peutpaffer  foubs  voz  auôïoritez  & bonnes  grâces  y 
dequoy  levons  fupplieaufiafftFHonnement,  queie 
prie  la  toute  bonté  vous  oth  oyer{ M(ffeigneurs)felon 
vozfaincjs  defirs.De  MoliaSyle  i j.  d Aeufi 

Vofticplus  afFirdionne  fubicâ:  & tref- 
obeilUmircruiccur, 
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E T)  I C T S V LA 
. 2{efolutiondes8JlatsaJfemhlez^en 
de^loySy  auregne 
d'Henry  troifieme 
du  nom- 

P R E E A C E. 

E n r y par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  de  France  & de  Pollon- 
gne  à tous  prefens  & à venir, 
Salue.  Comme  au  mois  de 
Nouembre  mil  cinq  cés  foi- 
xante  & feize , nous  euffions  faid  alTcmbler 
en  noftre  ville  dcBloys  les  trois  Eftatz  de 
noftrc  Royaume,  & benignement  ouy  & rc- 
ceu  leurs  plaintes, doléances  &rcmonllraces 
rédigées  &prefcntces  parefcripc,Aurquelles 
(toutesfois)  nous  ne  peumes  faire  lors  refpô- 
ce  & poupuoir  de  remede  côuenable, au  fou-  ' 
lagemenc  de  nos  fubieds,pour  auoirellé  no- 
ftre bonne  &droide  intention  retardée  par 
nouueaux  troubles  , qui  recommencèrent 
(comme  chacun  fçait)  en  diuers  endroits  de 
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noftrcdift  Royaume.  Lcfqucls  aufsi  toft 
qu'ils  furent  par  la  grâce  & bonté  de  Dieu 
aucunement  appaifez  au  mois  de  Mars  mil 
cinq  cens  feptantchuiftjafsiftez  de  la  Royne 
noftre  tres  honnoree  Dame  & mere,  feif- 
mes  aflemblcren  noftie  bonne  ville  de  Pa- 
ns, plufieurs  Princes,  Seigneurs,  principaux 
officiers  de  noftre  Couronne,  & autres  grâds 
perfonnages  de  noftre  Confeil  priuc.  En  la 
prefence  dcfqucls  aurions  veu  , & fait  voir 
les  cayers  qui  nous  furent  prefentez  par  les 
députez  defdids  Eftats  : Neantmoins  nous 
aurions  efté  contrainébs  de  différer  la  publi- 
cation de  rfididl , que  nous  entendions  faire 
drefl'cr  fur  les  Articles  y contenus  : cftant 
impofsible  que  Texecution  & obferüation 
d'iceluy  fut  telle  que  nous  deûrions,  & lau- 
éloritc  de  nos  Ordonnaces  le  requiert,  pour- 
ce  qu’ils  reftoient  beaucoup  de  reliques  des 
troubles  paftez  en  plufieurs  Prouinces  de 
noftrcdiéf  royaume, efquelles  il  eftoit  befoin 
au  parauant  reftablir  le  repos.  Et  pour  ceft 
ctfcél  noftrediéle  Dame  & Mere  auroit  vou- 
lu prendre  la  peine  de  s’y  tranfportcr , & s’y 
employer,  corne  elle  faiéf  encorcs  de  préfet, 
auec  le  mefme  foin,  2clc,&affc£Hon  qu’elle 
a toufiours  porté  au  bien  general  de  no ftre- 
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DÊSESTATSDEBIOVS.  1 

di£lRoyaume.Et  voyancqueparlagradc  & 
accouftumee  prudcncc,toutcs  chofes  eftoicc 
difpofces  à vnc  bonne  pacifîcacion , n auons 
voulu  plus  longucmec  différer  la  publication 
de  noftre  Edicl , pour  le  fingulier  defir  que 
nous  auons  de  pouriioir  aux  plain£les  de  noz 
fubic£ls,&  fur  toutes  chofes,cntant  qu  a nous 
cft,  faire  que  l’ordrcdes  gens  d’Eglifc  foit  re- 
mis en  bon  eftatjpar  le  rcftablifTemêc  de  la  di- 
fciplinc  Eeelefiaftique , félon  les  S.  Decrets,’ 
dont  la  garde  & protection  nous  appartient. 

Et  apres  auoir  veu  6c  faiCt  voir  derechef  Icf- 
diCls  cayers  en  noftrediCl  Confeil  priuc , au- 
quel afsiftoicnt  aucuns  Princes , Seigneurs, 
Officiers  de  noftre  Couronne,  & autres  grads 
petfonnages;  Auons  par  Taduis  d’iceuxfaiCt, 
ftacuc , & ordonne,  faifons , ftacuons , & or-  ^ 
donnons  les  .chofes  qui  enfuyucnt.  Et  pre- 
mièrement. 

eyiVFETlTISSEME^S 

fur  la  Préfacé  de  tSdiS, 

O Y de  France  & de  Pologne.! 

Les  plus  anciens  Ecii(fls  font  foy  delà 
bicniieill.'mcc  des  Roysde  Frâce  àTen- 
droit  des  fubieCts,  qui  ne  déclarent  par 
cfcnpt  leur  intention  au  peuple  fans  première  fa- 
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lutation. Mes  petites  adnotatic»^  s fur  la  préface  de 
rEdi(5f  d’Amboife,  propofent  fommaircment  ce 
qui  cft  propre  à ce  fubiec'Vjpartantne  m’y  arrefteray 
^Mltdn  (i’juantagc  “.Qu'oy?  paflcray-ie outre  fans  recom- 
(oupi.ai*  niadcrauxnepueuxlaMajcfté  d’Henry  quiparcefte 
bMiUage  ordonnance  ne  faluc  feulement  ftm  peuple,  mais 
de  cier-  cffaccles  nuaj^cs  Sc  tourbillons  pall'ez,  donne  lere- 

' 5 & la  tranquillité  iiccedàire  à tout 

comme  il  appartient?  Socrate  defen 
ndiferettemét  des  puiirâces  qui  font 
pardeilus  nous.  Ce  grand  Alexandre  auoit  les  pain 
très  vVgr.aueurs  qui  feuls  ofoyentle  reprefenter  en 
bolTc  ^ plattc  painturc.  Et  l’inuincible  Iules  origi- 
•ne  des  Cefars,  prenoità  defplailîr  eftre  recomman- 
dé d’vnc  infinité  de  poetaflrcs  tat  mal  apprins  qu’il 
fc  promcctoit  leur  ifl'uc  aufsi  foudainc  que  b nail- 
fancc.  (^’crt-il  befoing  faire  cflat  de  tout  ceux  b, 
veu  que  noz  IiirirconfuTtes  ^prennent  en  propres 
termes , n’eftre  permis  indifféremment  à tous  de 
h falucr  le  Prince  Pourquoydonequesarrefteroy- 

c.de  ye-  ic  icy  ma  petiteffe  indigne  d’ouurij  la  bouche  du 
ferait  ld>.  j^lonarquc,  qui  a nourry  fes  premiers  ans  aux  affai- 
res d’eftat,qui  prefide  fi  afsiducmcntauconfeil,quc 
les  pourluiuans  s’en  eftonnoyent , les  Princes  Sc 
grands  Seigneurs  adniiroyent  fa  patience  à ouyi* 
les  plaintifs,  & la  diligence  & prucience  à leur  ren- 
^ dre  lulliceîCcb  dura  iufquesà  ce  quebMajefiede 

\ Charles  voulut  qu’il  changea  la  plume  qui  .audo- 
rifoit  tant  de  beaux  relultats,  en  lafehe  d’armes 
pour  ranger  ceux  au  deuoir , qui  clgarés  penfoyenc 
raiiir  par  force  & à main  armée  ce  qu’ils  deiioyenc 
pips  honneftement  demander  au  Souucrain,latefi:e 
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DES  ESTA  T S DE  BLOYS.  ) 

nue,  & les  genoulx  courbes.  Qui  pourroit  deferire 
les  rencontres , batailles  afsignccs , villes  afsiegees 
& vaincues,  tresfidellcs  tcfinoings  combien  il  cil: 
grand  mignon  & fauory  du  Dieu  viuant  qui  tem- 
pere  tout  î Püurquoy  merucrtueray-ic  de  le  décla- 
rer à la  France  ( quvind  bien  ie  le  pourroyc,  & ce 
fubiedl  le  pcrmettroit)vcu  que  les  Royaumes  plus 
clloignés  en  ont  leurs  Annales  toutes  remplies? 
Vos  mérités, Hemy  mon  fouucrain  Seigneur, firent 
cognoiftre  au  peuple  glace,  qu’il  deiioit  pour  Ton 
bien  laifler  l’Eipagne  Sc  Italie  à cofté , &:  trauerlcr 
les  Allemagnes  , pour  vous  fupplier  d’accepter  le 
Royaume  qu’il  vousprefenra-  L'accord  que  feiftes 
àleurrequcftc,  voRrevoyageàl’allec  ôc  au  retour 
cftonna  tous  les  Princes  ^potentats,  qui  eurent  ce 
bien  de  vousreceuoir , n’a^at  iamaisnensc  iufcj^ucs 
à cefte  heure , que  la  honte  infinie  cuu  mis  en  vous 
toutes  les  perfeilions  qui  vous  accompagnent.  Les 
Pollacques  vous  iiigerent  ( non  ians  caulê  ) vn  des 
plus  puilfans  Dieux  arriuez  à leurs  terres , pour  la 
conlcruation  &augmentde  Ipurs  Seigneuries  :& 
lesFrâçoisfondirét  en  pleurs  pour  eftre  trop  clloi- 
gnez  de  voftrc  prefencc.  Malheur , & trois  fois 
malheur  , quand  Charles  nous  fut  rauy  pour  faire 
part  à celte  grande  compagnie  celellc.Malhcur,qui 
fut  prefqucs  efteint  dellors  qu’ Henry  le  prclenta 
pour  fe  reudlir  de  lapouipre  de  Ion  Seigneur  Se 
Frère  , s’alfula  de  la  Couronne , Se  hanta  Iclceptre 
François  dans  la  main  dextre.  Comme  les  Pollac- 
ques à voltre  arriuce  chantèrent  ces  vers  tirez  du 
poète  Romain. 


ADVERTISS.  SVR  L EDICT 
Qj^l  eft  Icpuijfant  Oieu,ou  la  bonne  fortune 
veut  nous  foula^eant  s allier  de  Neptune^ 

Le  plus  grand  des  mortels  yrempli  de  fainfletc. 
En  la  face  ducjuel  luit  la  diuinité. 

Oyez. font  beau  parler,  regarde’^fn  alleure, 
ContempleT^n  effrtt,voyez.  cheueleure. 

Les  fî4cllcs  François  à voftrc  heureux  retour  firent 
retentir  ccux-cy  iniques  au  Ciel. 

f^n  tel  an  ne  fut  oncf fur  la  terre  habitée, 
t Petrm  Tet^parens  on  n*aveu,nvne  telle ^ortee^, 

jiéMtnat.  Les  liguez  voyant  voftrc  fage  & prudente  côduidîre 

les  plus,  déplorez , perdirent  courage, 
auec  vn  entier  dcfaillement  de  cœur.  Mais  le  Mo- 
narque, qui  .à  l’imitation  de  rEtcrncl , ne  tend  ail- 
leurs,qu’à  réduire  toutàvn  doulx& gracieux  Eftat, 
i l.impe^  pour  le  général  bien a voulu  prendre  lavoyc  q les 
rtalü , c.  dcuanciers  ont  touliours  tenue  en  femblable  occur- 
* rence,appellcr  ôc  ouyr  Tes  fubiefts,  ik  par  leur  aduis 

reftablir  les  loixqui  rendent  cefte  monarchie  im- 
mortcllc.En  voicy  l’cdicL.-edict  laincft  & facré,pour 
cftrc  fondé  furies  remonftrances  de  tout  le  peuple, 
Sc  au(ftoritc  du  fouucrain.  Les  trois  cens  ioixante 
trois  ^§.  qu’ils  contient  font  allez  entendre  faval- 
leUr,  fans  qu’il  foit  recommandé  d’auantage  : & la 
préfacé  d’iccluy(combicn  qu’elle  foit  fuccintcmçnc 
CüUchec)monftrc  au  doigt  èc  à l’œil, les  qualitcz  du 
Monarque  qui  nous  feigneurie.  Regardez  y de 
prcssvous  le  trouucrez  fur  tout  craignant  Dieu,  re- 
cognoilTant  que  les  aduatages  qu’ila,  viennent  de 
e part.Il  le  déclaré  bon  hlz  de  l’Eglilè  Catholi- 
que , &r  protedeur  des  Ecclefiafticques  , honore  la 
incrc  Priiîceire  de  mérites  inftuiz,  fuit  lesrelblil- 

tionc 


DES  ESTATS  DE  BLOYS.  4 

dons  de  /bn  confeil,  aymc  Tes  fidcllcs  vartaux,  & 
lubicAs  obeifrans:&  patiente, |)our  remettre  au  gi- 
ron ceux  qui  fe  contrillcnt  d’auoir  choililavoye 
cipineufe  , & dclaifsc  à main  dextre  la  plusfrayee 
fuiuic  des  mieux  aduilez.  Nous  délibérons  (aydanc 
Dieujdedirefommaircmcnt  fur  chacun  des  points 
contenus  à la  préfacé,  & paffant  outre  conlîderer  la 
valleur  des  §§.  contenus  à l’Ediâ: , pefer  renergie 
des  mots, la  grâce  des  belles  rcntcnccs , & l’cquité 
des  refolutions  qu’ils  contiennent.  Non  pour  les 
dodes , qui  n’en  Içauent  que  trop  fans  mon  ayde, 
mais  aftin  d’accourager  Icsfimplesàla  le<5ture,& 
les  mallcmeurs  àrecognoiftrc  le  zelc  que  faMa- 
iedéadefaire  viure  chacun  en  rcpos,bornant  tous 
Eftats  des  limites  de  railôn.  Rcftc  que  le  fubicdlfc 
rccognoilTc,  & que  la  puilTance  du  (ouuerain  face 
inuiolableracnt  garder  Tes  bons  plailîrs. 

EnfsiofJS  f.uct  al scblcr.I’ay ailleurs  dilcouru 
laqueftiô  fi  le  Prince  eft  fur  les  Ellats,  de  le  Pontife  , comjfm. 
furie  Concile  S&cftniôllrc  par  rail'ons concluan-  dtBourb, 
tes  qu’Hothoman  s’eft  grandement  deçeu  , quia  ^ 
voulu  les  eftats  du  Royaume  brider  le  Roy.  Bodin, 
à mon  aduis  en  a parle  plus  dodement  ôc  verita-  Aepab  U. 
blemcnt,detendant  roppofitc,5clbull:enantquclc 
Roy  efifur  les  eftats.  Aultrementle  peuple  n’auroit 
artaireducommandemet  du  Monaique,il  fe  pour- 
roit  alfcmbler  toutesfois  qu’il  penleroit  eftrene- 
cdTaireftns  pour fuiurc  autre  pcimifsiô,qui  néant- 
moins  eft  rcquilc,commc  vous  voyez  par  ces  mots, 
tiifsions  flirt  allcmblcr.  D’ailleurs  fi  vous  re- 
gardez comme  les  Eftats  parlent  au  Roy , vous  co- 
gnoiftrçz  qu’il  eft  par  dcllus.L’harangue  de  Maifti;ç 
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Tchan  de  Rely  faiàbe  à l’aflemblee  de  Tours  au 
nom  du  peuple, l’apprend  en  plus  de  vingt  partages 
Voicy  ces  mors  : Voz  humbles  & trefobeillanslij- 
biedlz  les  députez  des  trois  Eftats  de  voftie  Roy- 
aume, venus  icyparvollrc  commandement  & or- 
donnance, comparoirtent  & feprdentent  par  do- 
uant vous  en  toutehumilité,reucrcnce,&lùbie- 
<5hon  f.  Son t-ce  là  propos  qui  puilTent  dire  tenus 
par  le  luperieur  à l’inferieur?  & ailleurs:!!  m’dl  en- 
chargé  de  vous  expolêr  le  bon  vouloir,  la  cordiale 
affedion,  le  ferme  & arrdlc  propos  que  les  Eftats 
ont  à vous  feruir,  à fubuenir  en  tous  voz  aft'aires, 
commandemeus , &c  bonsplaiftrs,  & depcrleuerer 
toulioursen  icelle  loyauté  & obeilVance.  Et  plus 
bas  : Nous  fbmmes  deuant  le  fang  de  latrdnoble 
mailbn  de  Fràcc,  qui  a accouftumé  de  fubuenir  aux 
opprdsions  par  toute  la  Chreftienté,  à l’huis  de 
laquelle  maifon  fommes  icy  artémblcz , pour  de- 
mander grâce,  mifericorde  , ôc  relieuement  g.  Le 
commencement  du  cayer  contient  ces  mots:  Puis 
qu’il  aplcu  au  Roy.Et  encores  plus  clairement  ail- 
leurs: Nous  tous  qui  lommes  icy  afl'emblez , nous 
proftemons  cordiallemctaux  piedz  de  voftre  trd- 
hautc  excellence , en  vous  ftippliant  en  toute  rcue- 
rence , en  toute  humilité , & lubiedioft , nel-afie- 
ducufement,&  trd-inftainment,  qu’en  ce  qui  fera 
trouué  bien  aduisé , délibéré , & conlulté  pour  le 
bien  de  vous,&:  de  voftre  Royaume, qu’il  vous  plai 
(c  y pouruoir , & conclure  Les  propos  de  Mon- 
fci^neurlc  Chancellier  n’eurent  but  diuers.  Voila 
comme  ilparlaaux  députez  apres  que  le  Roy  leur 
euft  déclaré  fa  volonté:  Vous  vous  pourrez  retirer 
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enfcmblcjnon  poincpoui*y  délibérer, mais  pour  re- 
mercier le  Roy  des  grâces  quM  vous  a Faid  ^ T ous 
ces  termes  monftrent  que  c’eft  au  Roy  de  faire  a^- 
fembler  les  Ellats,  ouyr  leurs  doléances,  & remon- 
ftrances,iuger  celles  qui  doiuencellre  accordées,ou 
deluiees,  qui  licécie  le  peuple  airemblc.  Doneques 
par  dclfusles  £Hacs. 

Bcnignc*mctouy  Arreccn  leurs  plaincffcs.] 
Qi/cftcc  adiré,  ouyr:  Qifeftceàdire,  rcccuoir 
1l\s  plaintes':  l’Empereur Conftantinmonftrecô- 
mc  il  faut  benignement  ouyr  lèslubiecks  iulquesà 
boucher  les  yeux  au  x contenace»  inciuilles,  & clor- 
relesaurcillesauxparolles  dclreigiccs.  Ce  grand 
Seigneur  voulant  faire  quelque  rcueul*  de  fes  le- 
vions n’ouit  autre  chofe  à l’abordée  des  chefs  d’ar- 

O 

meeque  ces  mots  prononcez  à plamc  tefte , Con- 
ftantin  Dieu  vous  côlcruc  longuement  pour  nous, 
Viue  noftre  lalut,  V iue  noftre  lalut.  Nous  difons  ces 
parolles  d’vnevoix,  d’vne opinion,  &ielonl’obli- 
eation  que  nous  vous  deuons.  Mais  les  vieilles 
bandes  tindrcnt  autre  langage  beaucoup  plus  ri- 
goureux. Conftamin  ( difoyent  ces  foldats  ) pour- 
quoy  nous  auez  vous  efleu  pour  eftre  des  vieilles 
bandes , Ci  nous  Tommes  priuez  des  priuileges  qui 
•appartiennent  aux  loldats  caliez  & rompus  de  lôg 
trauailî  Ce  langage  hautain  & prcfques  téméraire 
ncfuftrcietté  , mais  l’Empereur  rclpondit  douce- 
mcntrle  fuis  tenu  d augmenter  le  pnuilege  de  mes 
anciens  foldats  caliez  & rompus  de  long  trauail, 
tant  s’en  faut  que  i’aye  volonté  de  lesabufer.  Sur 
ce  viifloricux  vn  des  plus  vieux  répliqua:  Que  les 
vieilles  bandes  ne  dcuoycnc  permettre  qu’on  les 
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affubieitit  à tant  de  charges , pour  lelqucllcs  ils 
eftoyent  prins  tous  les  iours,<&:  en  tous  lieux.  Alors 
TEmpercur  di(Sk,  didles  moyquilont  les  charges 
trop  grandes  que  vous  portez  à regret?  Toutes  les 
vieilles  bandes  relpondircnt  d’vne  voix , vous  les 
voyez,  elles  ne  vous  peuuent  eftre  cachées.  Sur  ce 
rEmpcreiir:  le  veux  maintenant  que  les  vieilles 
bandes  le  refentent  de  ma  libéralité, i’entens  qu  ns 
ne  loyent  plus  contraints  d’entrer  es  charges  ciuiU 

k lcs,&:  les  autres  priuileges  qui  enluiuent  au  texte 

fréterait.  Par  là  VOUS  recognoilfez  vue  inerueillcule  paticn- 
libij.c.  ce  d’vnlagc Empereur,  iulques  àouyr  non  leule- 
mentlcs  remonftranccs  & plaindres, mais  encor  les 
menaces  dcsfoldats  indignez  de  contumax.  Par  la 
vous  voyez  comme  il  les  rappelle  gratieurcment, 
dc'non  Iculemct  veut  les  recompenler  des  lcruiccs, 
mais  beaucoup  plus,  qu’ils  le  retentent  de  tes  libe- 
ralitcz.  C’ell  ainli  comme  le  Prince  doit  ouyr  les 
plaintes  de  Ton  plcuplc.  C’cll  ainli  qu  il  le  doitre- 
ceuoir,  nô  comme  ce  trop  (uperbe  Empereur  Xcr- 
xes, qui  tint  tel  laiigaigeaux  premiers  de  Ion  Em- 
pire allcmblez  par  Ion  commandement  : A ttin  que 
le  peuple  eftranger  ne  pente  point  que  i ayeentre- 
prins  la  guerre  de  Grece  de  mon  tcul  motif, ie  vous 
ay  adcmblé  en  ce  lieu,  refte  vn  poind:  : ayez  fouue- 
nance  que  vous  me  deuez  plus  obéir  que  conteil- 
I £ycojft.  1er.  ' Nous  tçauons  allez  que  le  Roy  cft  iur  la  loy, 
r * qu’on  ne  peut  dire,pourquoy  l’ordonnez  vous  ain- 
Bref  qu’il  peut  tout.  Mais  eftimonsn  edre  gue- 
rcs  beau  , d’vter  à toute  hurtc  de  celle  puillance. 
LaMajellctaid:  beaucoup  mieux  qui  le  rciglc  au 
Vieil  adage. 
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Cetjue  le  peuple  a aduife\ 

Soit  du  Monurcjue  auSlorifé  m ^nuv. 

Suyuantcclcs  eftatsdc  Tourstindrcnt  ce  langage  Mana  ». 
au  Roy:  Nous  vous  lupplions  que  ce  qui  fera  nou- 
UC  bien  aduilc , délibéré  & compuic , peur  le  bien 
de  vous  & du  Royaume,  qu’il  vousplaiie  y pour-  je. 
uoir,&  conclure  Ions  aucune  dilsimulatlon , dila- 
rion  ou  trâ/grclsi  on.C  ar  iamais  ne  le  pourra  m ieux 
faire  que  maintenant , & fi  maintenant  ne  letaict, 
nous  n’elperons  que  iamais  il  roiilaidl".Or  laMa-  " 
jcRc  d’Henry  a ouy  & reccu  nos  rcquefi:es,&  (com- 
me  verrons  cy  bas)  a eflé  dolent  que  contre  la  bône 
Ârdroidre  intcnciô  les  nouucaux  troubles  ayenrdit 
ferélapublication  d’vn  filaindb  & lalubre  Edic^, 
qu’cllceftuy-cy.  Pourquoy  helitcrions  nous  lur  l’cii 
rrerien  ? Les  Roys  bailentle  liure, apres  l’Euangile, 
pour  monftrcr  qu’ils  lont  véritables  en  toutes  leurs 
promdî'es , & que  leur  limple  parolle  vaut  obliga- 
riono. 

Prefcntccs  par  efeript.  ] Les  Eftats  de  Tours 
ûippliercnt  le  Roy  faire  lire  en  fa  prefencc  le  cayer  j./oI.>9- 
qu’iJs prcTcntcrcnt P.  L’Edid  de  Charles  IX.  (la  P oruSs 
mémoire  duquel  foit  éternelle  ) contient  que  les 
rcmon/lranccs  des  eflats  d’Orleans  furent  redigees 
par  c/cripr,&  prefcntccs.  Cefl;  Ediéb  vfc de  fembla- 
bJes  rcrmes  : d’où  vient  cela  ? à fin  que  les  fupplians 
le  dient  rien  indifcrcttement,  mais  penfent  à l’aifc 
c qu’ils  deuront  coucher  par  efeript  d’autre 
oflc  qu’il  n’efehappe  rien  au  Prince,  qui  ne  foit 
icii  pourpcnle.  Il  doit  toulîours  ( difoit  l’ancien 
rccj  parler  deuant  le  peuple  comme  il  feroiten  !a 
ij[jedie.  X ibcrc  longeant  à cela  Icua  la  coullume 
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de  parler  au  Prince  & rendre  refponce  par  efeript^î. 

Remède  conucnablc  au  lbulau;cmc'u  de 
noz  fiibic6lz.]  H ieremie  môftrc  que  le  principal 
du  bon  Roy  côllfte  à rendre  iuftice,  cmpelcher  que 
le  fang  innocent  ne  foit  cfpanché  par  taulfes  & ca- 
lumnieufes  pourfuirtesj&rclcuer  les  panures  d’op- 
prefsion:  adioutant  grandes  peines  cotre  les  Monar 
ques  quidifsimulcnt,  s’endormetoufont  Taureille 
lourde  aux  dolcaces.il  dcftruira(dit  il)les  royaumes 
où  tels  Princes  dominent,  mettra  à mort  les  chefz, 
8c  donnera  benedidhon  à leurs  ennemis'.  De  là  les 
hiRoires  Françoifes  remarquent  que  Charles  VII. 
profpera  durant  Ton  règne, d’autant  principalement 
qu’il  honnoroit  Dieu , aymoit  fes  fubiedts, qu’il 
traidia  en  toute  clcmcnce&’ bénignité  *.  A ce  cft 
conforme  la  belle  fcntcncc  de  Salomon  : Qui  faidt 
l’aureillc  fourde  aux  clameurs  du  peuple , il  criera 
vncfois&  Dieu  ne  l’efcoutera.  Sircn’oyéspoint 
les  flatcurs  (difoit  M.Iean  de  Rcly  ) informés  vous 
de  la  vérité,  oyés  les  plaintes ‘des  panures , à fin  que 
elles  ne  foyent  ouyes  de  Dieu  contre  vous  '. 

' Nollrc  droiclc  intention  retardée  pnr 
nouucaiix  troubles.,]  L’opinion  de  Marius  cft 
aifez  vulgaire  , qui  difoit  le  clicquetis  des  hamois 
cmpcfchcr  que  les  loix  ne  foyét  ouyes.  Etquad  bien 
le  Prince  pourroit  à main  armée  ranger  les  defo- 
bcilîaiis,fi  eft-il  meilleur  qu’il  patiente  vn  peu  à fin 
d’cxpcrimentcr  li  par  douceur  8c  manluctude  , il 
pourra  remettre  les  deluoyés.  lefus  Clirift  monftre 
cefte  dodfrine,qui  cft  venu  icy  bas  non  pour  perdre, 
mais  .afin  de  fauuer.  Aufsi  a il  commandé  de  ccr- 
cher  la  brebis  cfgarce,&  l’ayant  trouuec  de  la  char- 
ger 
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ger  fur  Ces  cfpaulcs  pour  la  remettre  au  trouppeau. 
De  UrEglilenepunit  piccipitcment  les  premiè- 
res fautes, mais  patiente  attendit  que  le  dciuoyc  fe 
rccognoifl'e  Doneques  ce  ne  lcra  mcrucillcs  de 
voir  patienter  noftre  Prince , attédant  que  Tes  fub- 
iedfz  Te  rccognoilVcnt  pour  les  receuoir  en  toute 
douccui*.  C’eft pourquoy luftinian dit:  Il  ny  arien 
déplus  propre  àla  Majefteque  clcmecc, par  laquel- 
le feule  nous  approchons  de  plus  près  à reternité 

Aulsitoft-]  Sébleqtoutc  ceftecbul'e  l'oit  tirée 
du  texte  de  lufllnian  qui  parle ainfi  : Le  Prince  doit 
dire  zélateur  de  lufticejpour  la  faire  dillribucr  à Ton 
peuple,  & triompher  des  ennemis  vaincus , ce  que 
par  la  grâce  de  Dieu, grande  prudence  longs  tra- 
uauxnous  auons  obtenu.  La  gent  barbare  a fency 
que  valloit  noftre  fueur  en  guerre,  s’eftant  remife 
loubs  noftre  obcifl'ance , & tant  d’autres  nations  ^ 
prouinccs  innumcrables  ont  efte  reduittcs  loubs 
l’empire  Romain,  par  les  belles  viiloires  que  Dieu 
nous  a donc.  D’auatagetous  les  lubicdls  de  l’Em- 
pire viucnt  mainten.int  loubs  les  loix  de  noz  de- 
uanciers,  & réformées  par  nous,  ou  loubscellcs 
qu’auonsdreftccs  de  nouuel/.  N’cftcc  point  ce  que- 
propolc  la  Majeftc, qu’il  afaiélcc  bel  Edidl  par 
l’aduis  de  fonconfeil , lî  toft  qu’il  a pieu  à Dieu  par- 
la grâce  & bonté  aucunement  appail'cr  les  troubles 
precedensî 

Par  la  gr.acc&  bonté  de  Dieu.]  Voila  la  pre- 
mière marque  qui  faidl  rccognoiftre  Henry  rres- 
digne  de  Icigneuricr.  I e s v s-C  h r i s x cft  appelle 
le  Roy  des  Royaumes, le  Roy  des  Roys  de  la  terre. 
Par  luy  les  Roys  regnét,  ôc  font  de  bonnes  & fain- 
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âcs  loix  * . En  fomme  tout  ce  que  nous  auons  fort 
de  fa  main  libcrallc.Efl:  il  poisiblc  de  le  mieux  dire 
qu’a  luftinianJ  Toutes  nos  aurions  prennent 
leur  commencement  au  nom  de  nodre  Seigneur 
I E s V s-C  H R I s T.  Par  fa  grâce  nous  auons  ob- 
tenurEmpire,  taidt  lapaix  (iurable  àperpetuela- 
ucc  les  Perles.Par  fa  grâce  nous  auons  lurmontc  les 
fvHcs  tyrans  &c  cruels  ennemis.  Par  fa  grâce  nous 
lommes  venus  à bout  de  toutes  les  diffîcultez  qui 
ic  lont rencontrées  diirantnoftre  regne.Par (à grâ- 
ce nous  auons  gaigné  &:  détendu  l’Afrique,  &:  efpe 
rons  que  la  grande  bonté  fera  qu’elle  foit  bien 
gouucrncc, demeurant  à toulîours  loubs  noftre  fee- 
ptre.^Et  ailleurs  ; il  n’y  alaguc  quipuilî'e  exprimer, 
ni  elprit  conçeuoir  quels  remerciemens  & louan- 
ges nous  lommes  tenus  de  redreà  noftre  Seigneur 
1 E s V s-C  H R I ST.  Délia  nous  auoit  il  donné  des 
biens  Hms  nombre , ôc  lans  l’auoir  mérité: mais l’a- 
uantage  qu’il  nous  a faidt  maintenant  ( à l'a  louan- 
ge & exaltatiôde  fonnom)lurpa(re  toutes  les  mer- 
ucillesaducnucsdenoftre  teps.  Et  plus  bas  : Donc- 
ques  apres  tant  de  bénéfices,  qu’auons  reçeu  de  fa 
main  Iiberalle,nous  le  prions  par  la miicricordc, 
qu’il  luy  plaile  de  conferucr  en  paix  Icsprouinces 
qu’auons  reconquiles  foubs  la  taueur,  & que  les 
puifsiôs  gouuernerluiuât  l'a laindtc  volonté^.  Voi- 
la comme  le  Paranymphe  des  Eftats  tenus  à Tours 
parla.! Charles H.La  puilîlmcedes  Roysdclaterrc 
âc  tous  les  Royaumes  du  monde  font  en  la  main  de 
Dieu , le  Seigneur  desSeigncurs,&les  Royster- 
çiens  en  iouilîent  loubs  fa  main , no  pas  a touliours, 
mais  tant  & Il  peu  qu’il  luy  plairra,fubieCts  de  ren- 
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dre  compte  rrcs-ellroit  de  tout  ce  qu'ils  aurôt  faift 
en  l’adminiflration  ôc  gouuernemct  du  peuple  de 
Dieu.Elcoutez  dôcqucs,Roys,&:  Içachcz  que  tou- 
te voftrc  puiirancc  vient  de  Dieu , qui  vous  iugera 
& interrogera  de  ce  qu’aurez  faiCt , 6c  à quelle  in- 
tention. Bien  tüft  à grand  horreur  vous  apparoi- 
ftra  &:  vous  iugera  durement:  car  vous  qui  le  dc- 
uiez  Teruir  au  Royaume  qui  eft.dcn,n’auez  pas  gar- 
dé les  loix  de  iuftice,  ni  iugé  droiduricrement , ni 
velcu , laid:, régi , gouucrne  à fa  volonté.  Il  iugera 
(ans  acceptation  de  perfonnc,le  petit  6c  le  grand, & 
ne  craindra  les  grands  ni  les  petits.  Car  il  les  a tous 
faids  6c  formez  de  rien,  &:  ne  luy  chault  de  l’vn 
non  plus  que  de  l’autre.  Aux  petits  fera  faidc  mife- 
ricorde,aux  grands, qui  auront  eu  grande  puilfancc 
fera  faid  puilfant  grand  6c  fort  tourment  Les  hi- 
Roiresnousapprenent,  queiamere  dcCharlcmai- 
gne  raduertilfoit  fouuent, qu’il  n’euftpoint  de  dou- 
bte  des  Princes  6c  grands  Seigneurs  liguez  contre 
luy,  6c  que  s’il  craignoit  Dieu  chacun  le  crain- 
droit.  Ce  bon  enfeignement  eftoit  puise  des  eicri- 
pmres  faindes.  Dieu  dit  .iMoy  le:  Quand  le  peuple 
aura  vn  Roy  par  chacun  iour,on  l’inflaiira  de  la  loy 
dcDicUjàfinqu’ilapprenc  aie  craindre,&:  qu’il  ne 
s’efleue  en  orgueil  & tyran  ie  fur  le  peuple  de  D ieu, 
lès  frères  6c  prochains , afhn  qu’il  règne  long  temps 
fur  la  terre, luy  6c  fi  pofterite**.  Qui  voudra  fçauoit 
pourquoy  les  plus  grands  redoutoyent  & admi- 
royent  Salomon,  le  texte  l’apprendraiparcc  que  la 
fapience  de  Dieu  eftoit  auec  lùy.  En  cefte  conlide- 
ratiô  le  Chanoine  Rely  tint  celagagc  au  roy  Char- 
les 8. S ire  il  m’eft  encharge  de  vous  dire  que  la  paix, 
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la  force  de  la  defcncc  d’vn  Royaume  ne  confiée 
point  en  multitude  de  gendarmes  , mais  entrois 
choies.  Vn  Roy  eft  fort  bien  arme  quand  il  aDieu 
' auec  luy , quand  il  met  fa  fiance  en  luy,  & quand  il 
met  peine  de  faire  chofe  qui  luy  plaife,  à luy , & à 
t Tohys  (bn  peuple'.  Voicy  comme  tous  ces  préceptes  font 
recogneuz  par  nollre  Henry  : I Icofelfe  que  la  grâ- 
ce li:  bonté  de  Dieu  a mis  la  paix  àfon  Royaume, 
quepar  luy  les  troubles  ont  efté  appaifez,  & fe  dé- 
clarant Roy  débonnaire , zélateur  du  bien  & repos 
defon  peuple,  cerche  de  toutes  parts  les  remèdes 
conuenables  au  foulagement  des  fubicts* 

Alsiftcz  delà  Royne  nollrc  tref-honno- 
rc  Dnmc  6c  mcrc.]  Nous  auons  défia  veu  comme 
le  Monarque Françoys  craint  6<:reuere  Dieu,  lors 
qu  il  a rccogneu  ten  ir  le  feeptre  6:  la  couronne  de 
ceAe  parc, & que  (cm  Royaume  eft  régi  felô  fa  fain- 
‘ âe  volonté.  Et  nous  voyons  icy  raccompliAcment 
du  troifiefmc  précepte  du  decaloguc.  Nature,  les 
loix  diuincs,ô(:  humaines,  nous  en  feignent  aifez 
qu’il  faut  reucrer  & honnorer  les  parens,  qui  apres 
fCtutim  Dieu  nous  ont  donné  TeAre  Coriollan  mit  les 
obeiAant  à fa  mere,  combien  que  les  S e- 
tarLr"‘  nateursjle  peuple  Romain, & le  rcfpc<A  de  la  patrie 
^ p/utar.  ne  l’cuAent  peu  Aefchir.S  Mais  ie'  dis  que  qui  vou- 
lu conliderer  les  vertueufes , prudentes , & (âges 

an  Catherine  de  Medicis,des  que  les  guer- 

res ciuilles  empieterétee  Royaume  iulques  à main- 
tenant, il  y verra  mil  ôc  mil  Aratagemes , qui  necef- 
Atcnt  le  Roy  ( outre  l’obligation  naturelle  ) de  l’ay- 
mer&:  honnorer.  Etquc  les  bons  fubiefts  auront 
mémoire  perpetucUe  de  la  PrinccAe.  qui  les  a 

maintenu. 
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Tiaintenu,  conferué,  au  plus  miferable  temps 
iont  on  ait  ouy  parler.  Rcfteroit  icyà  propoferfî 
es  femmes  {ont  capables  des  Royaumes, regences, 

Sc  gouuerncmens , s’il  leur  eft  loillblc  d’entrer  au 
confeil,'^  y auoir- voix  dcliberatiue.  Mais  d’autant 
c\\ie  i’ay  ailleurs  parlé  de  ceftc  matière  réfuté  ^ Comm- 
V opinion  d’i-Iotoman  & Tes  fequaces  ic  ne  m’y  ar- 
rcCteray  d’auamage.Suffira  refoudre  félon  Barthol-  Soirb.  $. 
\e  : toutes  les  loix  difpofirionsqui  priucnt  75  »»«»»»< 

les  femmes  des  adminiftrations  ciuilles,  n’y  corn- 
prennent  les  Roynes,  Duchcfl'es , & autres  perfon- 
nés  illuftres  & excellentes  *.  de  t'idiCl 

Eftantimpofsiblc.  ] Il  n’edoitpoint  impof-  d'^mUi^ 
fibVe  de  faire  obfcrucr  cefl:  Edi(5tàcoups  de 
ftons',  auplusfortdcsdilTcntionsjàqui  confiderera 
la  puiffance  & lujflicc  d’Henry , l’humble  & afTe-  tit.de  nu* 
ôionné  feniice,  que  la  plus  grande  3c  meilleure 
part  de  fes  fubiedts  luy  ont  touliours  offert  & faid 
aubefoin.  Mais  le  Monarque  parle  .1  la  façon  des  tc.Jnto^ 
lurilconfultes  , qui  prennent  fbuuent  le  difficille  Gahutl 
pour  l’iriipoGible.  ^ H a confideré  qu’il  valloit  ^ 
mieux  lailfer  attiédir  beaucoup  de  ceru elles  bouil- 
lantcs&:  pafsionnecs , qu’à  main  armee  les  ranger  eenetl.  6. 
audeuoir.  ».5o/t. 

L’audolité  de  nos  ordonnances  le  rc- 
^ quiert.]  Saind  Paul  apprend  que  trois  chofes 

font  dcucsaux  P rinces, honneur  Sc  rubiedion,aidc  Uh. 

^ & fubucntion,loyauté,amour,&  dilediô  h Le  pre- 

micr  & dernier  monftrçnt  comme  il  faut  refpeder 
^ les  Edids  Royaux.  Les  lurifconfulrcs  parlansde 

ïhonneur&reuerence  que  nous  deuons  aux  fou- 
^ uciaiiis , ont  remarqué  deux  improprictez  au  lan- 
. B 
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AOVERT.  5VR  l’eDICT 
gage  des  Empereurs  Romains.  Sur  ces  mots^ 
Pouradorcr  noftrcctcrniic.  La  première, par- 
ce qu*il  n*y  a ricnd^cternel  fouhs  le  ciel , tous  clc- 
mens  fubicârs  à corruption.  La  (econde,en  ce  que 
radoration  cft  propre  & peculierc  à vn  Teul  D icu. 
De  là  Bartholle  a voulu  que  reternité , de  laquelle 
parle  l’Empereur,  doit  e(lre  prinfe  pour  l’E  mpirc, 
qui  eft  aucunement  ctemcl , renouuellc  par  la 
jubrogation  des  Empereurs.  Et  que  ce  mot  (ado- 
rer ) eft  prins  pour  l’exhibition  de  lareuerence  & 
honneur  que  nous  leur  deuons  de  Etifons  Or 
cft  ilqueneiçaurions  mieux  les  honnorer,  qu’en 
humblement  obeiiTâns  à leurs  commandemens , 6c 
obreruans  les  loix  qu’ils  nous  domicnt.  Dieu  le 
veut  ainfi,  au  tcfmoignage  de  SainA  Auguftin. 
Dieu  ( dit  il)  donne  les  loîx  humaines  aux  fubicifts 
par  la  bouche  des  Roys.Les  Canoniftes  ont  confcC; 
sé  que  les  Empereurs  auoyct  efte  inlpirez  dufain<ft 
Eiprit  à reftablilfcment  des  loix  ciuiles , & com- 
mandent à tous  de  les  ohferuer  inuiolablcment, 
tant  aux  palais  Sc  iurifdiftions  content ieufes,  que 
pour  ce  qui  touche  laconfticncc  ; pourueuqu'ellcs 
ne  contiennent  quelque  erreur  trop  euidctit  & mir 
nifcfte.  “ 

Eitoirbefoin  reftablir  le  repos.]  Perescon- 
feripts  (dit  l’Empereur)  nous  fommes  refolus  du- 
rant noftre  paiCsiole  domination  d’oftor  les  loix 
touchant  les  dilpofitions  caducques,  comme  ayant 
prins  origine  & accroiflance  durant  les  guerres  ci- 
uiles, afiîn  que  la  douceur  de  la  paix  cnieucliiTe  cç 
que  la  calamite  des  guerres  a introduidb  ®.  La  fen- 
tcncc  de  Caftiodorc  cft  conforme  à ce  : Il  n’y  a 
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l^oyaume  qainc  doiue grandement  (ôuhaitrerla 
poix  9 durant  laquelle  les  nations  profitent  ôc  ag- 

frrandinetac  P.  Mais  qu*e(l  ce  que  paix  , & quels  p ieeon. 

ruicSbs  produit  elle  i Paix  cft  tranquillité  des  cho-  "- 
Ces  «qui  font  mifes  en  ordre  : le  bon  ordre  procédé 
de  iuftice  , Sc  police  Les  cfTeds  contraires  font  ^ Tw/,* 
fondez  (ur  ambition  & orgueil , parents  de  diui-  /»*«//. 7. 
(von.  Ceux  qui  font  poilus  ^e  ces  vices,  ne  fc  fçau- 
royctit  abftenir  de  ce  qui  eft  prohibe , n vlcr  de  ce 
qui  eftlicice,  ni  baillerconlentementàcequicd 
txe(Tam6bement  délibéré , ôc  conclud.  Qm  veut 
auoir  paix  doit  exiler  ces  quatre  ennemis  , ambi> 
tion,luxurc,conuoitife,&  inftabilitc  ^ * tturs. 

Bien  gcncraL  ] C’eft  le  propre  des  Souucrains 
( au  tefmoignage  de  luftiiiian  ) dçpenfcr  ordinai- 
Tcmenc  aux  moyens  qui  peuuent  loulager  les  fub- 
ieéts  *.  Mais  quels  font  ils  î Luy  melmcs  les  de- 
date  ; Nous  employons  les  iours,&  vnc bonne 
partie  des  nu ids  à longer  comme  nous  pourrons 
. • , taire  chofe  aggreable  à D ieu,  & au  profit  de  noftrc 
peuple.  Nous  ne  paflbns  point  les  nuids  en  vani- 
tc2,mais  péfons  aux  moyens  de  faire  v iurc  les  fiib- 
ieftsen  repos, hors  de  cure  & foucy.  Nous  veillons 
pour  eux,  & aduifons  conunent  nous  leur  pourrôs 
profiter,  les  exemptant  de  toutes  impofitions  ôc 
i fubfides,horfmis  les  cens  de  noftre  domaine , Ôc  la 
^ taille  ordinaire  *.  Ce  beau  texte  a baille  occafion  à * 

» Barthole  de  dire , que  le  fouuerain  eft  iniurieux  ôc 
\ iniufte,  qui  ne  fc  côtente  de  fon  rcuenu  ordinaire 
L’haranguedcMonfeigncur  IcChancelUerautéps 
* .de Charles 8. déclara  ceft  axiome  en  termes  tref- 
exquis  & (entéccs  dorccs:Le  bien  du  R oy  (dilbit  il 
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{iuxEftats)dlIe  biéduRoyaumc,lcbiédu  Royàu-' 
mc,cft  le  bien  duRoyde  domaine  du  Roy,cfl:  le  do- 
maine du  Royaumc:&  le  domaine  du  Royaume, eft 
le  domaine  du  Roy.Et  pource  ia  nevucillc  dire  cho 
feà  rvtilicédu  Roy  qu’elle  ne  lcruç  aTvcilitédc 
vous:C’eftplus  grand  honneur  au  Roy  d’cftrelei- 
gncur  des  François  que  des  fctfs  le  dis  que  celuy 
a plus  d’hôneur  de  commander  aux  riches  Sc  aifcz 
qu’^beaucoups  de  beliilrcs  dcnecefsitcux,tels  deuc 
nus  nô  pour  auoir  mal mefhagé, mais  pour  n’auoir 
fceu  porter  tant  de  nouuelles  inuentions,  miles  fus' 
pour  rail aller  les  concupilceccs  inlàtiables , pcute-  ’ 
llxe  d’vne  douzaine  d’afFamezX.  Les  toix  apprcnét 
quclcsütdonnanççs  qui  tendent  au  bien  general 
l'ont  lâindcs  & facrees , Sc  celles  danables  qui  font 
eftablies  à la  ruine  du  public*.C’eft  pourquoy  ceux 
qui  ont  rcccrché  les  reigles  necelTaircs  pour  main- 
tenir l’clLit  ont  trouué,  Que  les  bons  doiuent  elbre 
contens  de  ce  qu’ils  ont  fans  en  pourluiure  d’auan- 
tage:&  que  les  Rois  doiuencfaire  l’aurcille  fourdc 
aux  rcqucftcs  de  ces  fangfucs  affamées.  Quand  Sc 
où  cela  aura  lieu  le  pauurc  peuple  fe  trouuera  gran- 
dement foulage  ".Ce  que  la  fainâ:eté  a fort  dili- 
gemment oblerué  pour  t’apporter  fes  allions  au 
bien  general  : de  mefmes  que  nous  defuons  main- 
tenir les  grands  a leurs  grandeurs,  nous  ne  fçau^- 
rions  permettre  que  les  petits  foyent  foulez 

Pour  !c  lingulierdcfir.  ] Les  Canonises  & 
Théologiens  traidtent  ordinairement  laqueflion. 
S’il  efl  meilleur  d’efixe  feigneurié  du  Roy  ver- 
tueux , ou  par  laloy  eferipte  iulle  &raifonnable,  ôc 
en  fin  conclucnt,qu’il  vaut  mieux  auoir  vn  Prince 
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tueux  qui  iuge  en  équité  & droidure  Tes  fub- 
:s  felô  roccurrénce*^.  Nous  dôcques  doubleraéc  c SartU* 
ii‘euxd*auoirIcs  EdiârsfaitKÎlrs  &:  facrez  côme  i 
:eftuycy:&lefingulier  défit  d’Henry  de  pour- 
ir  aux  plaind:esderes  fubiedts.  Ce  qui  ne  peut  ^lef  çoh~ 
c mieux  efFeduc  que  par  1‘obfeiuance  inuiola-  fug> 
ôc  ^ns  diipenfe  de  cefté  ordonnance, 
intant  qu'à  nous  eft.]  Cecyefttiréprefques 
cnot  à autre  des  conftitucions  de  luftiniâiLe  S a- 
doce  & l’Empire  fontles  deux  premiers  pria 
a,ux  bienfaiefts  que  la  libéralité  & clemcnce  du 
eu  viuant  ait  accordé  aux  humains. Le  Tacerdo- 
:on(Htuc  pour  traidler  les  chofes  faindtes  de  fil- 
es, & l’Empire  à fin  d’ordôner  des  affaires  mon 
ins  &,  s’employer  à ce  que  les  deux  retenus  en 
neftatferuent  d’ornement  à toutes  adtions  hu- 
lines  Ce  n’eftdoncquesduiourd’huyquclcs  j 
luerains  s’employent  à reformer  les  gens  d'Egli-  i^omo. 
Icsbordez,  &r’appeller  augir6ceuxqui  deiirct  ‘t* 
:equeftrer  de  fion  vnion.  Le  mefine  Empereur  la 
ifi  pradicqué  , &:  la  fiiindeté  de  lehan  Pontife  tetCim- 
>main  a recommandé  fes  allions.  lulLnian  par-  pire  ai* 
m cefte  forte  : recognoilTant  l’honneur  deu  au  s/*e 
nd  fiege  &:  à voftre  faindeté  ( félon  que  nous  pfj  j^auc. 
ans  touuours  (buhaité  & fouhaitons  encorcs,au-  lih.j  eSs* 
itque  le  fils  eft  tenu  honorer  fon  pere)  nous  auôs  iSif- 
ulu  vous  aduertir  de  toutes  chofes  requifes  à 
ftatEcclefiaftique.  D’autàtquenoftreintciiô  eft 
a efté  de  côfcruer  en  vniô  voftre  faind  fiege  Apo 
>lique,&reftatdesfaindesEglifes  deDicu^.Cé  e Lnêtu' 
eft  donc  entreprédre  fur  l’audorité  du  faind  fie- 
: quand  les  Roys  reforment  les  abus  qui  pullulent 
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à l’Eglifc,  & rouhaittét  de  la  remettre  en  bon  eftar, 
parle  rcHabliflcmét  deladilciplineecclefîailique» 
C’eft  pourquoy  le  dernier  des  articles  prefentez  au 
Roy  Loys  ii.par  fa  cour  de  Parlement,  fur  robfcr- 
nance  de  la  pragmatique  làndtion  dit  ainlîrScmble 
a la  cour  que  le  Roy  noftre  Sire  en  obferuantles* 
fainds  decrets  & coiiftituti^s  des  fainârsConcil- 
les  & anciens  Peres,  tant  ès  cIc<flions, collations, 
qu  autres  chofes  contenues  en  icemx , ne  peut  cftrc 
note  de  defobeiflanceâmo  faire  le  contrairc(foubs 
correârionj  feroit grande  charge  de  confcience, at- 
tendu l’audkoritc  & (ainAetè  de  ceux  qui  Iddi^s 
làinfts  Decrets  ont  ordonne,  qui  le  temps  paisé  en 
grade  prolperité  de  TEglifc  enontvsc.Commelc 
lain<îl  college  des  Apoftres  , les  lainâis  Concilies 
/ î-//.  ( in  fpiritu  (andto  ) alFcmblez  Ezechie  leur  a mô- 
ftré  ce  chemin  qui  iijit  ordre  aux  Eucfqucs,preftres, 
& diaconcs  du  téple,& ordonna  que  prouihonfuR 
faideàceuxqui  vacqueroyent  à reftude  de  laloy 
r Tmts,  <1c  Dieu,&  eicricurcs  fainâes  S. 
fini.  12,  La  g.irde&  proteftion  nous  appartient  J 
Charles  f^tiefme  parle  ainfi  i ce  propos  : La  pro- 
uidéce  inlcrutable  delà  diuine  MajcRe, par  laquel- 
le les  Roys  régnent  8c  iouid’ent  du  gouuemeraenc 
des  Republiques,  a entre  autres  conuderations  or- 
\an(F^  donne  les  Roys  fur  terre , à fin  de  conferuer  lafain- 
fftm  Eglife  fondée  au  fang  de  lefiis  Chrift,&les  mi- 

remSjha.  niftrcs  d’icellc  : & que  les  fain«Rs  Décrets  des  pe- 
S ^ ^ par  lefqucls la difei- 

pl^ne  EccIefiaRique  cft  maintenue,  foycntobfcr- 
Ptax  $.  UC2  & entretenus  inuiolablcment  **.  La  çongrega- 
don  de  TEglife  Gallicane  ne  la  pas  mis  en  oubly, 
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iis  doncques  confidcrant  tout  ainfi  que  les  Pre-' 
font  tenus  de  librement  annoncer  la  ver  icc  re- 
ë de  noftre  Seigneur  lefus-Chrift,  que  de  mef-  . , 
s les  Princes  font  obligez  de  defendre  courageu 
lent  ,&  faire  inuiolâblemcnt  obferüer  la  vérité 
ils  ont  receüï  de  la  bouche  des  preftres,pourueu 
elle  foit  conforme  à refcripturefacree  ^ Aufsi  iiencUî 
ainëbetè  de  Leon  recognoilfant  que  c’eft  le  pro-  £«.  GaL 
: des  Princes  de  fubuenir  à TEglile  en  faifant  ob- 
aer  fes  Decrets  tendans  au  falut  des  amcs,ordon- 
laMajcfté  de  Françoys  premier  légitimes  protc-  Ju  i 
nr  , defénfeur  & conleruateur  des  rcfolutions  fitfoLii. 
nfes  au  Concilie  de  Lacran  j 

ai^^voirderccbcfcn  noftre  Côfêilpriué.] 

>ut  lertfte  de  cefte  préfacé  monftrc  comme  les  c«0ctr<> 
>ys  ne  doiucnt  rien  faire  fans  confeil , $>c  quels 
rfonnages  ils  doiuent  choilîr , & appcllef  pour 
Dnlcilliers  : matière  que  i’ay  amplement  diieou- 
e fur  la  couftume  de  Bourbonnois,  partant  {'cray 
ntent  de  peu  de  parollcs  : ioindl  que  mon  inten- 
>n  n’eft point  d’eftendre  la  plume  en  tout  ce  trai- 
r,mais  defire  eftre  fucciiKft.Il  nV  a point  de  doub 
en  la  loy  que  ce  qui  eft  pouruiiuy  & entrepris 
lec  confeil  foit  ftablc,  & trouuc bonne  ifl'uc  Ce  / 
le  recognoilTans  eftre  véritable  les  boiisEmpe-  cMr.fm 
urs  Conftantin  & Theodofe,  ne  volùrent  iamais 
itreptendre  faire  aucune  ordonnance  de  leur  te-»  " 
:,rnàis  prindrcntplaifir  de  fuiurc  le  confcil.Voicy 
: qu’ils  en  penferennNous  cuidons  cftrc  raifohna-^ 
le  ( Pères  con.fcripts)  lors  que  quelque  different 
ablic  ou  particulier  fe  prefente  indécis  par  les  loi* 
e nos  prcdccçflcurs,qu  il  foit  cômurtiquc  aux  Çr  in- 
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. çcs,p;râdsScigncurs,&  O fhciers  de  noftre  couron- 
na eftant  lez  nous,&  par  vous  mcurcmct  confiderc. 
Que  nies  luges  &v^ftrc  corps  entier  elles  demef- 
mc  aduis , que  vollre  rcfolucion  redigee  par  clcric 
foit  derechef  leuc  à l’aflcmbice  generale  5 afin  que 
Tl  vous  perfeuerez  aiix  premières  opiniôs,  nous  cô- 
Hrmions  & audboriliôs  ce  qu’  aurez  rclolur.  S oyez 
doneques  aduercis  (Pères  conrcripts)quc  noftrc  in- 
tention n’cft  point  de  faire  à Paduenir  aucune  loy 
fans  fuiurc  la  forme  que  nous  vous  efeduons.  Car 
nous  fçauons  aflez  que  ce  qui  fera  ordonné  par  vo- 
llrc  confeil , reuiendra  à nollre  honneur  & au  fou- 
ml.fmpna  l’Empire™.  Sa  Majellc  aobfcrué  celle  façon 
MM,  jele^  de  faire  de  poindl  en  poinA.Il  a appelle  fon  confcil 
jthM , il  priué  côposé  des  Princes  (qui  sot  le  cœur  dü  Roy) 
a»»*  ^er  Seigneurs  Officiers  de  la  courônc,&  a choilî 
r«  dm  Le  autres  grands  perfonnages  du  Royaume , aulqucls 
uant  qui  ilafaiâ  voir  par  deux  fois  le  cayer  desEllats  & 
•y  par  Iciu:  aduis  drefsé  ce  bel  Ediél.  Doneques  nous 
/o»  Con~  *^cuons  remercier  Dieu  qui  a donne  à la  France  vn 
feil.  Bo^  Roy  tant  débonnaire,  prudent,  & bien atfedrionné 
dm  lik.6.  à foulager  fon  pauure  peuple,Roy  qui  defire  toutes 
délions  condui(51es  par  bon  Sc  fage  côfeil.Nous 
pub.  luy  deuons  rendre  grâces  immortelles  de  ex;  que  ne 
voyons  en  cour  plus  de  Crifpins , de  Mathons , de 
Blallcs , d’ Andronicques , de  Ptolemees,  de  Siba, 
n Tturi,  d’Amans,  plus  d’Ebroins,  OU  de  Daniels  Fiâmes 
f9.xé.6i.  Nollre  Monarque  fe  contorme  à la  recommenda- 
blc  obferuancc  de  Charles  le  Quint  de  France  fur- 
nommé  le  fage,  qui  fouloit  rcfpôdre  aux  requelles 
CCS  deux  mots  : loii  comuniqué  à partie >quand 
c débat  clloit  de  p ri  ué  à priué  : 6c  aux  affaires  d’E- 
• ^ Hat, 
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oudèiamaifon.  Au.côfeil  o.  C’eftlavertudc  ^ Tonrst 
refoleilqui  fçait  tout  rapporter  à la  balance  de /««i/.tfj. 
ice,&  prédre  bon  confeil,pour  eflpigner  de  foy 
reuenaeurs  de  fumees , qui  autrement  feroient 
, attentifs  à leur  particulier  qu’au  bien  general. 

)rdôs  les  ^ §.qui  nous  monftrerôt  combien  Hen- 
îdefireux  de  côleruer  ôc  augmêter  le  general,  . 

;eat  chacun  Eftat  au  deuoir.  Par  laie  môftrant 
'ere  dü  peuple, s’acquerât  louages  immortelles 
as,  & apres  ceftevie  (Dieu  vucillc  quelle  loit 
le  pour  lebié  des  lubiedls)  vnc  tres-hcureule 
lortalité. 


DetEflat  Ecclejtajltque. 

Premier. 

)Eclarons  qu’aduenant  vacations 
des  Archcuefchcz , Euefehez  , Abba- 
, Pricurez,  & autres  bénéfices  eftans  à 
re  nomination,Nous  n'eutendons  nom- 
fiiion  perfouncs  d aage,prcud’hommic, 
fancc , & autres  qualitcz  requires  par  les 
tïs  Decrets  & confiitutions  canoniques 
loncordat.  Et  à fin  qu’il  foie  plus  meure- 
it  par  nous  pourueu  aufaiddefdides  no- 
ations,ne  fera  à Taduenir  par  nous  nom- 
i aucun  dcfdids  bénéfices, llnô  vn  mois 
5 la  vacation  d’iceux.  Et  encores  au  pa- 
ne la  deliurancc  de  nos  lettres  de  nomi- 
>n  3 que  nous  auons  accoufiume  faite  à 
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Âoflre  Sainâ  Pete  le  Pape , fetonc  les  nom$ 
des  perfonnes  par  nous  nommées  ,enuoÿe:& 
à rPuefque , diocefain  du  lieu , où  ils  aurontl 
fait  leur  demeure  & rcfidance  les  cinq  der- 
nicrcsannees  precedentes:  enfemble  aux  chà 
pirresdesEglifes  &Monaileres  vacans.  Lef- 
quels  informeront  rcfpeéf  iuement  de  la  vie, 
mœurs,  bonne  renommée  conaerfâtion 
Catholique, dcfdiâs  nomez:&  de  tout  ferôt 
bons  procez  verbaux,  qu'ils  nousenuoyerôr 
clos  & fcellez  le  pluilot  que  faire  fc  pourra.* 

BEneficcs  eftans  à noftre  nomînatîon.3 
Iules  Cefâr  parlant  de  l’eftac  de  France  auantla’ 
venue  de  lefus  Clirift,ditainfi:  Les’Dnridcs  ont  vn‘ 
chef  (parles  Druides  il  entend  les  Pceftres  de  ce’ 
temps  qui  interpretoyent  les  fainftes  lettres, & dif- 
pofoyent  des  prières  & (acrifices  ).Cc  chef  eft  en* 
honneur  par  delTus  tous  ceux  du  college  : apres  fon- 
decez  le  plus  excellentprend  fa  place,  & quad  plii- 
lîeurs  fc  rencontrent  de  inerme  qualité  on  a recoürs 
à Feleétion  par  ceux  du  corps*.  Mais  lailTons  ces 
premières  ooferuances  des  noftres  non  encores  ini- 
tiez ^u  Chriftianifme , & voyons  comme  l’Empe- 
reur Leon  a parle  des  élections , & de  la  fonne  qui- 
y doit  cftre  gardee.  Quand  il  fera  queftion  dc‘ 
choi/îr  vn  Euelque  foit  en  la  ville  Royalle , ou  aux 
Prouiuces  elpanchces  tant  que  la  terre  porte, que 
Dieu  Ibit  premièrement  recogneu , & que  les  EÎe- 
âeurs  s’y  employent  les  mains  nettes, en  pureté  de 

confeien 
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conscience,  & fainâ:  iugemenr.  Qu’aucun  ne 
rcçcu  à Tenchere  des  dignicez  Ecclcîlaftiques:  que 
l’argent  ne  foit  point  iugé,  mais  le  mérité  d’vn  cha- 
fcumCcrtaincment  fi  l’argent  entre  aux  cledtions 
il  n y aura  aucun  fort  inexpugnable , & raifon  qucl- 
conque  qui  ne  foit  vaincue,  (^el  mur  d’intégrité, 

> quel  rampartdelafôy  demeurera  defcnfible,û  l’ar- 
^ sent  s’inlinue  aux  lieux  fainéis  Sc  lacrez?  Quel  lien 

d’aficiurance , fi  l’inuiolable  faindteté  eft  corrom- 
pue? Cefie  doneques  l’ardeur  d’auaricc  orofane  ap- 
w prochcr  le  iândfuaire , & qu’vn  tel  forfait  foit  re- 
f iette  au  loing.  Mais  que  l’Euefque  (tant  que  noftre 
I ■ régné  durera  ) Soit  choifi  humble  6c  chafte , affin 

> que  fa  vie  vertueufe  Ibit  exemplaire  de  fainâ:eté  en 
tous  lieux  où  il  Sc  trouucra  , que  l’Euefque  n’ob- 

, tienne  Icbenefice  à pois  d’argent , mais  (bit  fupplié 
»■  d’acceptcrla  charge.  Tât  s’en  fault  qu’il  doiuc  eftre 
ambitieux  & offrir  deniers  pour  encrer  à la  digni- 
xc,qu’il  doit  eftre  reccrchc&contrainâ:.  Il  dvitfc 
retirer  quand  on  le  prie  , & s’enfuir  lors  qu’on  le 
pourfiiit,n ayant  moyen  d’euiter  l’eleftion  qu’en 

Pofant  excuSès  raifonnables.  Certainement  ce- 
: déclaré  incapable  du  bénéfice , qui  n’y  eft  en- 
. tre  par  force, &contrain«ft  de  l’accepter**.  luftinian 

y . eft  de  cefte  opinion.Nous  voulons  toutesfois  quand 

il  fera  bcfbin  d’cSIirc  l’EucSquc , que  les  clers  & 
principaux  de  la  cité  s’aflemblcnt  & iurent  fur  les 
^ , îainûs  Euan^iles  & péril  de  leurs  ames, qu’ils  pro- 
céderont à 1 elc(ftion  Sans  faueur  , efpoir  du  gain, 
amitié  ou  autre  caufè,&  nommeront  celuy  qu’ils 
fçauront  eftre  Catholique , de  bonne  vie , doÂe  & 
fçauant  ^Les  premiers  pères  ont  confefsé  cefte  for- 
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me  d*cflir€  crefTain6be,&:  donnant  la  caufe  du  chan- . 
gement  ont  efté  concrainéls  confefler  que  la  malice 
des  fubieds  a enfanté  ce  malheur.  il’Eglife  ( difent 
ils  ) fc  lentit  lî  fort  esbranlee  &c  diuifee  par  la  dilTen- 
tion  des  hereticques  ôc  fchilmaticques , qu  elle  a 
efte  contrainte  appeller  au  fecours  la  force  des 
Princes  temporels.  En  ce  temps  Teletioii  aux  pre- 
mières dignitez  Ecclefiafticques  leur  eftoit prefen-  , 
tee  afhn  delà  confirmer , pour  abbatre  Taudace  des 
hereticques , de  faire  que  les  Princes , comme  bien 
affetiomiez  fils  derEglife,recognéuirentccli^qui 
fèroit  choifi  Payeur , & luy  fiiilent  ayde  aux  affaires 
furuenans  Les  Princes  qui  ne  demandent  tien, 
mais  pluftot  s’effayent  à aggrcindir  leur  autorité 
comment  que  ce  foit,  ont  Tes  vns  prétendu  Lele- 
tion  du  Pape  leur  appartenir  ; les  autres  le  Ipiri- 
tuelés  efclaucs  de  leurs  terres  &fcigneuries.D 'ail- 
leurs quelques  vns  des  Pontifes  ont  plus  fongéà 
faire  venir  l’eau  au  moulin  qu’à  la  pureté  des  ele- 
tions.Laidons  les  autres  Monarques, & parlons  de 
la  France.  Letempsaefté  qüc  la  fainteté  attiroic 
tout  à foy, félon  les  moyens  amplement  defduits  en 
la  remonftrance  faite  par  la  cour  au  Roy  Loys  ii. 
touchant  l’obfcruance  delà  Pragmatique.  Et  du- 
rant que  celle  refolution  de  l’E  glil'e  Gallicane  a eu 
lieUjiamais  le  ..fpirituel  (au  dire  des  dotes) ne 
fe  porta  mieux.  Mais  le  Pape  n’y  gaignoit  rien , & 
le  Roy  ne  le  contentoit  de  l’honneur  de  confirmer 
les  Ellcuz.  Cela  les  a appellé  à le  recercher;  la 
fainteté  acculant  nos  Monarques  d’eftrepeu  rc- 
cognoiffans  l’Eglifej&dclîreux  de  fe  feparer  delà 
deuê  obcilfance  Le  Monarque  au  contraire  pu- 
bliai 


•4. 


■ DES  EST  ATS  DE  BLOYS.  IÇ  ' 

:par  tout  £ôn  ardente  affection  à faire  reuiurc 
>yaume  les  eleÂions , ôc  remettre  l’ânciennc 
leur  à l’Eglilè , telle  qu  elle  a efté  recogneue 
Lt.Ia  primitiue.  De  là  ilsfe  Ibnt  maintenus  - 
ftcurs  de  i’Ëglife  Gallicane  & de  fespriuile- 
>e  là  l’abolition  des  annates, grâces  expedrati- 
fe telles  autres  drogues.  Delà  ladetence  de 
r argent  en  cour  Romaine  Delàlafine  per-  f - T$urt, 
•Il  faideauRoy  Loys  i i.de fe  foulmetcre,  & '?• 

;oyaume,pour  le  fiid  du^uituel,  à la  volon- 
Saind  Pcre,pour  y diipoîer  (prôut  vellct)  ce  jlra.  deU 
es  termes  8.  De  là  les  débats  durant  le  Ponti- 
de  Pie  fécond  , Sixte  quatriefmc  , Innocent 
icme  , Alexandre fixiemc  , &: lulles fécond,  iufquesaù 
les  Roysprançoys  pour  Tabolition  delaPra-  lo.Orle. 
ûqueSandion.iufques  àce  quelafaindetc  de 
\ , Ôc  Majefté  de  Françoys  firent  le  Concordat 
Jrd’liuy  obfcrué, corne  il  appert  par  c’efl:  article 
s quelques  confideratiôsque  ie  lailTeà  difeut-  ^ 

IX  plus  clairs  voyàs  ^'.Etfembloitqutlcs  eftats 
.leansfedefpleufTent  de  telle  compolîtio  pour  o-tttuM 
pellcr  les  dédions  bànies,cn  ce  que  Charles  9,  ^Ufho. po 
ut  que  vacation  aduenant  des  A rchéiiefchcâ 
uefehez, les  Euçfques  delà Prouince  &cha-  ^ *. 

: de  l’Eglifc  Epifcopalc , ôc  Chanoines,  appel- 
ouze  gentilshommes  efleuz  parlaNoblelIe  du 
;sfcj  & douze  bourgeois  efleuz  enl’hoftel  de 
lie  A rch iep ifcopale,ou  Epifcopalc,  s’accordaf- 
de  trois  perfonnes , des  qualitcz  & fuffifartccs 
ifès  parlesfainds  Decrets  & Conciles,  pour 
relentcr  au  Royraffin  de  nommer  l’vn  des  trois  ■ 
bbaye  vacante  h Mais  Henry  (contic  ce  qui  j.,/  ' 
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s'obferuoit  àlapoiArinejpour  les  bonnes  occafiôs 
qui  le  peuuent  auoir  mcu , a retranché  la  voix  que 
le  peuple  auoir  aux  eleifbions , & s’eft  approprie  les 
nominations  , combien  que  les  anciens  droiâis 
Royaux  faccnc  eftat  de  la  (impie  confirmation'^.De 
là  Kiut  conclurre  qu’ancicnneraent  lesclcrs  &l« 
peuple  eflifoient  , ayant  obtenu  congé  du  Roy, 
qui  par  apres  conftrmoit  rdeârion.  Mais  auiour- 
ü’huy  les  clers&le  peuple  sot  priuez  de  ces  droi(^s, 
les  Monarques  s’cftalls  accommodés  de  la  nomina- 
tion , &les  Pontifes  de  la  confirmation  hC’eftla. 
matière  de  ceft  anicIe.Nous  dirons  cy  bas  les  au- 
tres droiits  propres  & particuliers  aux  Roys  de 
France  (ûr  les  bénéfices  du  Royaume , dçsdroiûs 
de  régale,  côme  ils  prennent  les  annates,lçs  frui<5ls 
de  la  dignité  vacante , & confèrent  plainemcnt  aux 
bénéfices  qui  n’ontcharge  d'ame.Pour  maintenant 
conuient  noter  que(a  Majefté  parle  proprement  en 
ces  mots:  Aux  bénéfices  cllans  àuoitre  no- 
mination. Par  là  ne  faifant  preiudiçe  à noftrq 
Saind  Pere  pour  ceux  quivacquent  en  cour  Ro- 
maine refenunt  auxvniuçrlitcz  les  graduez 
(imp les, &:  nommez 

Aage.]  Le  §.  (iiiuant  monllrcra  quel  aage  doi- 
uent  auoir  ceux  qui  font  nommez  aux  première*  • 
dignitez  Ecclefiallicques , maintenant  contentons  ■ 
nous  de  la  (êntence  du  Comique , qui  a elegam-  ' 
ment  déclaré  quel  clgard  nous  deuons  auoir  aux 
ans.  L’aage  prdentfdit  il)  apporte  vne  autre  façon 
de  viure,  & demande  rcnouucUement  de  meurs. 
Les  meurs diuerfeslclon  les  aus  font  fort  elegam-^ 
ment  delcrkes  par  Horace. 
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f * U ime  enfant , qui  tommence  k parler, 

:f  ffdtfireux  auec  autre»  aller 

; ^ If^ma  fy , pour  vn  rien fi  lieffe 

Il  commit -en  noijes  & dejhrejfu. 

V ".peu  plut grand fin  plaifir  efl  chajfer, 

PicjKer  cheuauxy  & ceux  la  defehaffer 
Q^defon  bien  ont  plus  epue  luy  de  cure. 
Dej'aduancern*a/oucj,  mais  procure 
^ dijftper  ce  ejui  luy  eft  acquis, 
llvtHtduoir  tout  ce  qu*il  voit  d’exquis^ 

Heultala  main, ^ur  le  tard  abandonne 
LespaJfetemPs , ou  tropa^re  s* addonne: 

Fftnt  ptt^lefi  au  vingt iejme  des  ans 
l>%nneur, vertu f les  biens  luy font  plains. 

Et  fi  a peur  aucune  choje  faire 
jQ^ilfiit  contraint  dejfus  l'heure  de  faire. 

Le  viellard  a miP  incommodités^ 

■r'  fl  craint  defehoir  de  fis  facultés, 

Toujioursamajfeye^fàntcejfe  amoncelle: 
Craintif  d'vfer  de  la  moindre  parcelle: 

Timide  & froid  toute  chojê  entreprend, 

Lafche  & chagrin  conter  fables  apprend» 

, Il  afSucy  feamir  les  deflinees, 

JEt prend  plaijîr  reciter  les  années  . 

J^ffil  ^ vefeu  : 0“  dire  que  les  vieux 
TUss  ejü*en  ce  temps  fi  monîiroyent  vertueux, 
des  diuerûrés  de  meurs  félon  les  ans, font  que 
hommes  (èconcrarienp  fouuent,  & combattent 
[es.ppinions  qu  ils  ont  au  parauant  défendues.  Le 
fhiJolQphç  Antioche  fulllà  logé  qui  tefiitaen  (à 
ieillcflc  epue  ce  qu*il  auoit  défendu  en  l’aage  viril. 
p»our<quoy  Cicéron  tcûnoigne,qu*il  auoit l’e- 


fpritaigii , mais  que  fbn  inconftance  diminua gran- 
• yidtA-  dément  Ton  autorité  °.Doncques  ce  a’eft  fans  con- 
gvAndth.  fiderationfiraage  eft  requis  auxPafteurs  Ecclefia- 
\m  O/»”-  doiuent  eftee  fermes  & immuables. 

eapJM»-  Aufsiraflemblee  Gallicane  déclarant  les  qualitez 
3#.  neceflairesàccuxquidoiuenteftre  cflcuz  & appel- 
iez à ces  dignités,  les  a demandés  d’aage  légitimé, 
gmucs  de  meurs,que  noftre  Edidf  appelle  preud’hô 
liiic,  do(5tes  & fçauans.  Et  le  ^.fuiuant  nous  fera 
entendre  cède  qualité  (iflu  de  loyal  mariage)  & 
ayant  obtenu  les  faiiifts  Ordres, dequoy  nous  dirôs 
P Pragm.  furie  ^ . 8.  de  ce  tevtcP.S i cela  cfl:oitpraéHcqué,loit 
aux  cle<5tions  ou  nominations  desPrinccs,files  bc- 
deinde/0  ncficesn’euflcntcftéparicpafsé  larccompenfcdes 
ho  4-1.  courtiians,  ccluy  qui  harangua  aux  Eftats  de  T ours 

n’eufttenu  cclangaige  à la  Majefté  lors  régnante. 
Eteftauiourdhuy  la  confiifion tcfle  qu’on  ne  peut 
plus  cognoiflrc  le  bénéfice  régulier  d’auec  le  iecu- 
Iier,tout  eft  irrcgulier.Et  femble  auiourd’huy(d’6t 
dl:pitié)quc  tenir  vncAbbayc,vne  Euefché,efi:  co- 
rne tenir  vne  feigneurie  profane  à vie,  pour  ouyr 
les  comptes  du  reccpucur,  &:  prendre  lereliqua,s’il 
y en  a.  Et  qu’on  en  peut  autant  tenir  comme  on  en 
g Touxsj  peut  demander  ray  opinion  que  tous  ces  abus 
jutilJy  n’auront  cours,&  que  les  cufl:odinos,&  mille  autres 
pauuretez  cefleront,  quand  l’intention  de  fa  Majc- 
jllé  contenue  au  § .fuiuant  fera  obferuee . ^ 

Vn  mois  apres  la  vacation.  ]Cecy  eft  pour 
ofter  les  referues  des  bénéfices  que  les  Roy  s accor- 
doyent  Ibuuentaux  importunes  prières  des  pour- 
fuiuans,d’onrnous  parlerons  icy  bas.Cecy  eltpour 
anéantir  les  trop  foudaines  nominations  fans 

auoû: 
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auoir  efgard  à la  valeur  des  nommez , à fin  qu’au 
lieu  fa  Majeftc  puifTe  eftre  informé  de  la  vie, meurs, 
renômeej&  conuerfation  Catholique  des  pourfui- 
uans , par  les  atreftations  & procez  verbaux , qu’il 
veut  eltre  fai<fts  aux  Dioccles,  où  les  pretendans 
auront  demeuré  les  cinq  années  demieres.Ce  mois 
ordonné  à l’cfFeiSl  que  delfuSjne  portera  aucun  pre- 
iudiccaux  droiâs  du  Roy  qui  a fîx  mois  de  terme 
pourchoifîr  vnDoâ:eur  ouLicentié  en  Théolo- 
gie, DoûeurésdroicfsCanonouCiuil,  oulicen- 
tié  en  vniuerfîté  famcufê,receu  auec  rigueur  d’exa- 
men , à compter  du  iour  de  la  vacance,  6c  derechef 
trois  mois  pour  procéder  à nouuelle  nomination 
ou  lî^  première  fera  trouuee  defc(îiueu/è  Cecy 
cft  autrement  ordonné  félon  le  droidb  Canon, & au- 
trement aux  cqnftitutions  Iinperiales 

Noftrcfainét  pere  le  Papc.]Il  n’y  aque  tenir 
(quoy  que  quelques  nouueaux  Euangeliftes  s’ef- 
forcent au  contraire)  quel’Euefque  Romain foit 
pcrc  & chef dci’Eglifè, matière  qui  a efté  Ci  doAe- 
ment touchée  par  vn  ConfeillierduRoy  d’Efpa- 
me , qu’il  eft  impofsible  de  mieux.  Les  Prophètes 
difent  à ce  proposzLca  e,nfans  de  luda  6c  les  enfans 
d’Ifracl  s’aiTemblcront  & .fe  conftitueront  vn  chef. 
Laloy  îEuangcliquedit , Il  y aura  vnc  bergerie  & 
vn  Pafléiir,&:  plusexprelTcmétparlât  a fainâ:  Fier- 
té : Tu  es  S imon  fils  de  lonas,  aorefenauant  tu  fe- 
ras appellé  Cephas;  qui  vaut  autant  à dire  que  Pier- 
re. Ce  changement  ne  fuft  fans  grand  my.fterç  ; car 
lefus-Chrift,  qui  efUa  pierre  angulaire  fur  laquel- 
le l’Eglife  eft  baftie,  voulut  appeÛcr  Simon,  Pierre: 
fin  que  pw  la  communication  de  fon  nom , il  le 
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irendit  (ôh  lieutenant,  chef  de  l’Eglifc , & rupcricut 
de  tous  les  Chreftiens.  Au(si  illuy  dit , Tu  es  Picc-. 
re,&  (ùr  ccfte  Pierre  i*edifieray  mon  Eclife.Et ail- 
leurs , nourris  & baille  b palhire  à mes  brebis  Lâ 
Sain<aetcdc  lean  , qui  tetioitlefiege  autcmpsdc 
îuftinian  déclaré  ouuertement  que  le  fiege  Ro- 
main eft  chef  de  toutes  les  Egliiês  Catholiques,  tel 
ordonne  par  labouche  de  lefus-Chrift  j & cotifcf- 
sc  par  les  rcigles  des  Peres  anciens > Sc  ordonnan- 
ces des  Princes  temporels.  Aufsi  luftinian  parle 
en  celle  forte:  Nous  ne  promettrons  point  qü*on 
entreprenne  touchant  TEftat  derEclilefansYouj 
en  aefuertir , quoy  que  les  cntrcprinles  lôyent  ma- 
nifeftes,  & fans  aucun  doubte,  d autant  que  vous 
elles  chef  de  toutes  les  faindes  Ediles.  Et  en  la, 
tnefme  epillre , protclle  de  luy  renare  robcillancc 
telle  que  les  enrans  la  doiucnt  au  pere  : répétant 
en  deux  ou  trois  endroids  ce  mot  dc(  Perc  ) du- 
quel vfe  noftre  texc  C’eft  pourquoy  la  cour  don-, 
nant  confeil  au  Roy  Louys  ii.  EtccsproteHadons: 
Protclle  ladide  cour,  que  pour  chofe  quedide  fe- 
ra cy apres , nentend déroger  à rexceilcncc , lain- 
deté , dignité  , honneur , ÔC  audorité  de  nollrc 
laind  Perc  le  Pape , & Ûind  fiege  ApofioliquC) 
ainçoys  rendre  tout  honneur,  reuercnce,  ôc  obeif- 
fancc  , que  bons  Ôc  loyaux  Catholiques  doiuenc 
au  fouuerain  Palleur  de  l’Eglifc  & ce  luy  vou- 
lans%  comme  vrais  enfws , tendre  Ôc  exhiber*  • 
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dié^s  Archcucfchez  & fcucfchez,  Icront  aa« 
gcz  dé  vingtfcpt  ans  pour  iç,t^ins.  Eccnco- 
tes  allant  rexpcdition  de  nos  lettres  de  no-> 
mination,  examinez  fur  leur  dodrine  aux 
faindes  Lettres , parvn  ArchcuefqueouE« 
uefquc  quecommettrons,appellezdeux  Do-> 
deurs  en  Théologie  : lefquels  nous  enuoye- 
ront  leur  certificat  de  la  capacité  ou  infutfi- 
fance  dcfdids  nommez.  Et  où  tant  par  lef* 
dides  informations , que  examen , ils  ne  fe 
trouueroyent  edre  de  vie  , meurs , aage , 

; dodrine,  & fufififance  requife , fera  par  nous 
procède  à nouuelle  nomination  d^autre  per> 
• ^ lonnes  : de  la  vie  , meurs,  & dodrinedef- 
# quels  fera  informé  & enquis,  comme  dejûTus. 
Défendons  à tous  nos  luges  d'auoir  aucun 
cfgard  aux  prouifions  qui  auroyent  elle  ob- 
tenues autrement , que  félon  la  forme  pre- 
t feripte  cy  deffus.  Voulons  que  nos  Proéu-j 
leurs  generaux  fepuifient  porter  pour  ap- 
' . pcllans , corne  d*abus,  des  executions  defdi- 
des  prouifioQs^Iefquelles  nous  voulons  e(b:e 
déclarées  nulles  & abufiues,  & defdides  ap- 
pellations nous  attribuons  la  cognoilTance 
à nos  Cours  de  Parlement , pour  icelles  iu- 
^ gees , eftrc  par  nous  nommé  autres  perfon^ 
ncs>felon  la  forme  fufdide. 
r C a 
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Voudrons  nommer.  ] LescpftirutionsCa-. 
noniquesapprennét,quc  ceux  qui  cflifent  l’indigne 
feiemment,  font  punis  parla  perte  du  droift  d’elc- 
diô,pour  celle  fois, de  pur  droid,fans  autre  décla- 
ration. Et  n’eftpas  à croire  que  rEuefquç  fautif  en 
ceft  endroicl  aye  voulu  dilpenfer  l’incapable  qu’il 
a inllitué , côfideré  que  c’ell  à la  fâin£lcté  feulemct 
d’accorder  telles  dilpenfes.  Aufsi  Iç  patron  Eccle- 
fiaflique  pert  fon  droiil  de  prefentation  pour  cefte 
fois, s’ilprefcnte l’indigne  *.  Cescôfideratiôspeu- 
uent  auoir  meu  la  Majellé  de  déclarer , qu’il  n’en- 
tend & ne  veut  norhmeraux  bénéfices  autres  que 
ceux  qui  auront  les  qualitez  requifes  , & félon  la 
forme  deferitç. 

V ingt  fept  ans.-]  LcsansnecelTaires  pourpar- 
Uenir  aux  dignirez  Ecclcfialliques  ont  cllé  taxez 
diuerfemét  félon  le  temps.  Les  fainAs  Decrets  ont 
fai6l  dillindlion  des  premières  diguitez , ôc  des  au- 
tres plus  balï'es.  Qui  pourfuiuoit  l’Euefchc  ou  le 
Cardinalat  elloit  refuse  s’il  n’auoit  trente  ans , 6c 
quieftoit entre  das l’an  vingtcinquicfme elloitcap 
pable  d’Abbaye  & Prieure.  Celadoit  eftre  entendu 
aux congregatiôs d’hommes  ; Caria  femme  deuoic 
auoir  trente  ans  auatqu’cftrc  Abbelfe  ou  Prieure*». 
Ce  grand  lullinian  vouloir  que  les  Euefqucs  euf- 
fent  trente  cinq  ans  Charles  embraflales  fain<is 
Decrets parlans  de  trente  ans‘*.Henry  met  pied  rez 
au  Concordat  d’entre  Leon  Pontife  Ibuucrain , 6c 
la  Majcfte  de  François  premier  * . Il  fc  contente  de 
vingt  fept. 

Auant  la  nominarion.]  Le  Concordat  n’a 
point  chargé  les  Roys  de  ceft  examé,&  s’eft  reposé 

fur 
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fur  k confcicncc  des  dcdeurs,&  maiftres  és  arts  en 
chacune  faculté, qui  ont  donné  le  deçré  au  nommé. 
Il  a alTez  ample  preuuc  de  Tes  fuftîlances  s*il  rap- 
porte vn  parchemàin  atteftant  qu’il  cft  pafsé  auec 
rigueur  d’examen^.  Mais  Henry, qui  a cy  deiîus  dé- 
claré la  louable  intention  à remettre  l’ordre  des 
cens  d’Eglife,  & difeipline  Ecclefiaftique  en  meil- 
leur eftàt , veut  pour  y paruenir  que  les  pretendans 
foyçnt  examinez, quelque  degré  qu’ils  aycnt,&  que 
l’examen  fort  fur  leur  doélrine  és  kindes  lettres, 
par  vn  Archeucfque  ou  Euefquc,&  deux  do(^leurs 
de  Thcologie.Dc  faidt  lî  celuy  eft  mocqué  qui  con- 
trarie foCicté  auccvnincogncu  qui  le  trompe  : Ci 
en  general  les  loix  prefument  que  cognoifsions  les 
q^litez  de  celuy  qui  trafficque  auec  nous , que  fau- 
dra il  dire  au  rpiritucl.’Craindrons  nous  de  donner 
cent  êfeuz  d’vn  cheual  fans  l’aUoir  faiâ:  recognoi- 
ftre  par  les  macquignons , & neantmoins  nkurons 
point  d'honte  de  nommer  ( malheur  que  celle  no- 
mination foic  nccelfaire)  les  perfonnesindignes  de 
toute  dignité  ? Bartholle  ne  veut  exeufet  les  Cha- 
noines, collateurs  , Bc  patrons , qui  inclinansaux 
prières  des  amis  introduifent  les  mulets  aux  pre- 
mières dignitez  le  tout  au  grand  mefpris&lcanda- 
ie  de  la  C'hrellienté  S.  Et  les  Roys  afFe<5lcront  lés 
Euefehez  & Abbayes,  pour  recompenfer , nôn  tant 
les  dignes  *dc  bienfait  , que  ccüx  qu’il  faudroit 
chalTcr  à coups  de  ballon  hors  du  temple,  hors  de 
toute  adminillration  politique , pour  auoir  au- 
tant de  fens  aux  pieds  qu’à  la  tellcîLes  fain<îls  De- 
crets difoyeüt  î que  les  charge^&gouuerncmens 
Ecclelîalliques  ioyent  donnez  à ceux  que  DieU 
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Âdvskt.  svr  l'bdict 

«hoifira  , aux  hommes  cogneus  & familiers  de 
Moyfe  : c*eft  à dire  qui  ay cnt  la cogno ifiance  de  la 
loy  & fainûcs  efcripnires  : à fin  d^in/lruire  le  pcu- 
h Tê0tu  la  font  oignes  des  charges, qui  pcuucni 

ij.  leur  bonne  doûrinc  6c  faindVes  meurs , foufte- 
nir  le  faix  de  PEglife , comme  bafcs  Ôc  fermes  co- 
• lomnes  Et  parce  que  la  recognoilTancc  de  cç$ 
Sa.>£t  de  qualitcz  cil  impofsible  fans  examen , c*eft  pour- 
«itÙUfa.  quoy  Henry  veult  qu  ils  foyent  examinez  auanc 
qu’obtenir  fes  lettres  de  proui/ion  àc  nomination. 
Mais  quoy  ? les  lettres  font  accordées  de  deliurccs, 
£omme  il  s’en  expedie  beaucoup  par  importunité, 
lafaindbeté  fera  elle  tenue  deconnrmer?  luftinian 
y baille  rclponce , Nous  ordonnons,  à fin  d’entre- 
tenir l’honneur  & feruice  de  voftre  Eglilê , que  fi 
quelqu  vna  volonté  debaftir  quelque  Eglifç  , ou 
dotrer  les  preftres  employez  au  feruice  diuin  , que 
pourtant  il  ne  puilTc  contraindre  vos  rcuerenccs 
d’accepter  ceux  qu’il  prefentera.  Mais  vous  les 
examinerez , & ordonnerez  peux  que  verrez  pro- 
pres au  feruice  de  Dieu  , à fin  que  lamaifondu. 
S eigneur  ne  foit  profanée  > mais  qu’il  foit  feruy  & 
le  Bm%-  honoré  en  toute  crainte  & rcuerçncc  K Aufii  lors 
^ricqH$  que  les  dédions  auoycnt  lieu  (qui  valloycnt  bien 
tued.  “ les  nominations  de  ce  temps  ) ü cftoit  permis  au 
confirmant  de  s’informer  de  la  forme  de  l’cle- 
dioojdu  mérité  de  l’çfleu  & des  autres  circonftan- 
ces  & dépendances , à fin,  félon  l’occurrence  > d’in- 
l Pr4jçw.  firmer  OU  confirmer  ce  qui  s’eftpafsé  K 
Sa^d.  U Vic,mciiFS.  ] Cicéron  recommande  en  pafla- 
ledto.ft.  ggj  infinis  l’opinion  des  S toiques  , qui  mainte- 
fLoyfiai  la  feule  vertu  fùfiâfancç  pour  la  vie  bonne 

& hcr 
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!&  heureufe.Ec  le  Comique  l’a  approuuc  z la  diftri* 
bucipn  des  charges,  coucesfois  auecvn  grain  dc&l 
& conhderarionfbrt  remarquable. 

Jlfaut  pourfuiure  Vof^ct 
Furvertucontratrc  (luvice^ 

£t  rieieiter  les  honneurs', 

Qtu promettent  les  Seigneurr, 

L’homme  de  bien  n* a tjue  faire 
Beaucoup  de  faneurs  attrairOi 
St  le  Seiffneur  tjui  pournoit 

Seveut  monJheriufie&  drffi^'di,  . ~ mpié4» 

Lambin  remarque  que  celle  limiiarion  ell  creliie- 
ricable  , & que  félon  la  pracicque , bon  droiél  a 
bon  befoin  d’aide.  Beaucoup  des  plus  grands  font 
contenance  de  courir  apres  la  vertu  , & fe  dç- 
lloumentdors  qu’ils  la  rencontrât , ^u  lieu  delà 
chérir  Hc  embralTcr.  Doneques  la  bonne  vie,  les 
meurs  entiers  , gaigneront  leur  caufo  lo;:s  qu’el- 
les trouueront  l’homme  d’honneur  pour  arbi- 
tre : dr  au  contraire  tel  perlbnnage  ell  reculé, 
mocquc,&  à mcfpris  , quand  les  iuges  ne  font 
loyaux  & entiers  appretiateurs  de  la  vie  d’autruy. 

De  là  vient  qu’on  voitfouucnt  les  riches  demç- 
fchâs  auoir  plus  ;de  faueurs  que  le  pauurc  vertus  uit 
Vfagç  qui  réduit  à néant  la  droidlc  intention  des 
Monarques».  Ce  que  cognoilTant  Grégoire  fou- 
uerain  Pontife  , elcrit  ainli  aux  citoyens  de  Na-  '*  ‘"'f 

fies  : Nous Ibmmes  aduertis  que  Pierre  ptelle  de 
argenta  vliire,  vous- ne  ferez  faute  de  vous  en 
informer  düigemment , & le  faid  aueré , le  depo- 
ferez , ôc  mettrez  vn  autre  en  fa  place.  Car  nous  ne 
xcceuons  point  d’vfuriers  pour  icruir  au  Seigneu;; 
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Mais  fi  vous  trouucz  par  les  cnqueftes  ce  bruit  cllcc 
faux  y vous  iiousrenuoyerez  aucc  les  informations 
de  fa  vie  (parce que n’auoiis aucune cognoiflancc 
des  mérités  du  perlbnnage  ) à fin  que  puilsions 
cftre  informé  de  les  meurs  $c  fiiffifances  & fatil- 
faire  à voftre  volonté  s*il  eft  trouué  capable  de  la 
charge.  Encorcs  beaucoups  ont  plus  rigourç.ufe- 
tnent  iugé,  infirmât  l’elevffcion  de  ccluy  qui  cft  accu 
sé  > combien  que  par  rifllie  du  proccz,il  Ibit  trouué 
innocet,  parce  que  Tablblutio  n’efface  entièrement 
• la  marque  que  l’accufatiô  a faide  à fit  renommee®. 
Et  combien  queceluy  qui pourfiiit  le  bénéfice  (bit 
trouué  de  bonne  vie  & conuerfation , fi  eft  ce  qu’il 
doit  auoir  l’aagedont  nous^auons  parlé.  Car  ia.- 
çoit  qu’en  quelques  delidfcs  la  matière  rcmplilTc  le 
defaut  d’aage , fi  cft  ce  que  quand  les  k)ix  en  ont 
parlé  ïè  rapportant  à la  prudence  » intelligence , ôç 
recoçnoifîance  des  choies,  ianiais  elles  n’ont  dif- 
pense  ccluy  qui  a defaut  d’ans, quelque  malice,  gen 
f SyntA-  rtllefTc  d’cfpritjou  perfediô  qui  foit en  luy  F.D’au- 
gmJmr.  j^nr  quc  comme  les  fruidîls  qui  deuiennent  meurs 
auamla  faifon  ne  font  de  durec,ainfiellilàcrain* 
drç!  qUe  CCS  efprits  ne  ic  corrompent , &C  abandon- 
^iâans ia.  première  vertu,fe  laifient  aller  au  vicc.Rc- 
marquons  que  noftrc  article  a comprins  en  peu  de 
paroles  toutes  les  louables,  obfcruonces  dcs.Pcî- 
res.  U veurquel’Eucfque  aücc  dcux.Do<Slcursên 
TjieOlogie  fondent  les  capacitez  de  ccluv  qui  fe 
prciçntepourcfl:rcpoiifaeu::parlà  rctrancnans  les . 
ports, ;iffe(flions  ,jî’y^yanç:prefumption  que  fi 
gr^ues  &.làincls  pcrlonoagcs  ibyent  furmontez 
p^iàuvurs.  Il  veut  <quci  les, meurs  &.la  VriepafJ'ce 
J * loycnr 
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foyentrccogneus,  & parle  de  l’aage  accompri,pouc 
obuier  aux  inconueniens  qu’auons  couché. 

£tfuf{i(anccrequire.]  Q»’cft-ce  à dire,Suf* 
fîranceiet|iii(c.Quandle  pourluiuat  fera  de  bon- 
ne vie,  meurs , & conuerfàcion , bien  entendu  aux 
fâindcs  lettres  & facreci  principalement , puis  aux 
prophanes(car  ce  ieroic  grade  rilée  de  voir  vn  efeo- 
lier  ou  baudet  en  chaire  pour  enfeigner, auquel  fau- 
droit  cncores  donner  des  verges  pour  ne  fçauoir  la 
leçon)  ^ qu’il  aura  attaincraageprefix,  qu’il  n’aura 
eu  femme  nienfans  naturels  ni  légitimés,  ou  s’il  a 
e/lé  marié,  que  ce  n’ait  elle  pour ,1a  féconde  lois,  & 
que  la  femme  qu’il  a eue  clpoufee  n’ait  eu  vn  pre- 
mier mary, ou  ne  fefoit  employée  aux  cllats  vils& 
deshonneftes 

A nouucllc  nomination.]  Qihand  les  elc- 
âions  auoient  lieu , il  fâlloit  confiderer  fi  le  fiipe- 
rieur  refiiloic  la  confirmation  pour  omi/fion  qui 
fad  en  la  forme  ou  fubftance  de  l’elcAiôdors  il  n’e- 
üoit  tenu  renuoycr  à c,cux  qui  auoyent  efleu  pour 
procéder  à féconde  eleftion  ; autremet  quand  il  n’y 
auoit  aucune  omilfion  de  leur  part  *.  Maintenant 
que  IWfagç  des  nominations  a cours , quand  le  Roy 
ne  nomme  perfonnage  ayant  les  qualitez  requilcs, 
il  a crois  mois  de  terme  pour  en  nommer  vn  autre, 
<&r  s*il  faut  d’y  làtidairedansccrcmps,noftre  faind: 
Pere  ypouruoit.  Cecy  oftera  toutes  les  fubtilitcz 
des  Do<5fccurs  qui  conlîdcroycnt  fi  le  droidl  d’ellire 
tli propre &pcculier  à quclqu’vn  ou  s’il  en  iouitpar 
arrribution.  En  ce  dernier  cfiant  ptiué  de  faire  fe- 
€ondc  eie<5bion  , quand  la  première  le  crouucfau- 
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tiuc  *.Voilaqui  eftpour  ce  qui  touche  ceux  qui  ont 
droiA  d*cflirc , de  nommer,  de  conférer.  Q^c  di- 
rons nous  de  ceux  qui  font  poùnicus  ? Leur  fôa-iï 
loiftbie , s’ils  rccognoifTent  quelque  vice  en  la  nO^ 
mination  ou  collation , s’aider  de  deux  tiltrcs  pour 
mcfmefaiA  ? Ouy , à fin  de  mieux  conferuer  leurs 
droi(5ls,  en  défendant,  non  en  demandant^. 

V ic. meurs  & dodrinc.]  Cecy  n’cftquc  répé- 
tition de  ce  qui  a eflé  dit,  partant  forons  contens  dé 
ce  que  nous  y auons  propofe  : mais  qu’ayons  fou- 
uenanco  que  ledeffaut  d’vne  de  ces  qualités  rend 
le  pourfiiyuant  incapable.  Il  a beau  eftre  Içauanr 
s’il  efl:  de  mauuaife  confoience , iamais  la  prcdica-î 
don  ne  fera  bien  receuc  deceluy  duquel  la  vie  cft 
melprifec  *.  D’autre  collé  n’dl  ce  pas  grande  indi* 
gnité  d’auoirdes  fentinclles  aueuglcs  &c  endor-? 
mies,  des  chiens  nuiets  qui  ne  pcüuent  abboycr, 
des  médecins  foùrdauts  qui  n’elcoutcnt  le  patient 
déclarant  fes  infirinités?  Laboime  vie  n’eft  fiiffifan- 
re  pour  fiipplecr  à ces  defaux  7, 

Défendons  à nos  iuges  d'auoir  cfgard.] 
Si  le  Pape  mande  qu’on  rcçoiuc  l’impçtrant  au 
bcnefi.ee  , combien  que  la  bule  foit  remplie  delà 
clauic  ( de  noftre  propre  mouuement  ) on  n’y  aura 
cigard,  lorsque  la  prouifion  cft  contre  ce  que  fa 
laindeté  a accoiiftunic  d’oftroycr.  Les  relçtipts 
impetrez  contre  l.cs  voyes  & rciglcs  ordinaires, 
font  tenus  pour  fubreptices.  Ce  qui  cft  infoUtc, 
nouueau,  non  accouftumé,  a toutes  les  prefiunptiôs 
de  droiÂ  cotre  lov  *.Doncques  les  iuges  ne  doiucc 
craindre  dç.  rcnuoyci  rimpc.trant,auçc  fesproui^ 

ilon;^ 
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iîons,  vcuquc  le  Concordarmonftrc  quelles  pcr(bn 
nespcuuenc  cftre  nommées  pour  tenir  bcnefices> 
veuauTsi  quelaMajefté  déclaré  Tordre  qu’il  veut 
cfhre  tenu, les  qualités  neçelTaires  aux  pourliimans, 
auantquc  pouueir  obtenir  valablement  les  nomi- 
nations^  veu  qu’il  veut  qu’on  n’aye  cfgard  aucimc- 
ment  à celles  qui  Te  crouueront  obtenues  contre 
xeigles. 

Appcllans  comme  d'abus.]  Abus  eft  rçco- 
gneu  quand  les  Prélats  ou  iuges  Ëcclefiadiques 
entreprennent  aucune  chofe  au  prciudiccde  laiu- 
rildidion  laye  Royallc,ou  aune,  contre  les  immu- 
nités & franchifes  du  Royaume,contrc  les  Decrets 
du  Synode  de  Balle  & autres  Concilies , contre  les 
Decrets  des  faindbs  Peres , contre  les  ordonnances 
Royaux, & ahrefts  des  cours  de  Parlement  : Ou  au 
contraire,quaud  les  iuges  Royaux  attentent  con- 
tre laiur^didbion  Ecclefialliquc,  autorité  & im- 
munité des  clercs  K Ainlî  ce  n’cH  merucillcs  11  là 
MajcRé  commandj;  Tappel  comme  d’abus  eftre 
icccu  des  executions  abunues , fondées  fur  proui- 
ilons  obtenues  contre  le  Concordat  & les  reigles 
cy  delTus  déclarées, 

^ « 

i.  III. 

Pour  reftablir , conferuer  & cjDCrecenirl’e- 
ftat  rcgulicr&  difciplincMonadiquc,  vour 
|ons,qu*aducnanc  yacacion  des  Abbayes  dc 
Mo.mlleres , <jui  font  chefs  d'ordre , comme 

Cluny 


s Tmh.im 
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Cluny,  Ciftcaux,  Grammont,Prcmonftré,’ 
le  val  des  Efeoliers,  S.  Antoine  de  Viennois^ 
la  Trinité  diéle  des  Mathurins , le  Val  des 
choux , & ceux  aufqucls  le  droid  & priuile- 
gc  d'cleélion  a efté  confcruc , & fcmblable- 
menr  és  Abbayes  & Monafteres  de  S.  Edme^ 
Pontigay,  la  Perte , Cleruault , & Mormonr 
appeliez  les  quatre  premières  filles  de  Ci- 
fléaux,  yfoitpourueu  parcîcélion  des  reli- 
gieux profez  defdiéisMonaftercs,  fuiuant  la 
forme  des  fainéls  Decrets  6c  conflitucionsK 
canoniques. 

‘ ■ ■ 

Auiqiiels  le  droiél  d*elc<fiion  a efte  con- 
ferué.  jLesloixciuilcsncfçauentquevautccfteli- 
mitadon , d’autant  que  les  elcéVions  y ont  lieu  fans 
n)on^ere  *.  Les  canoniques  font  là 
**.Mais  le  contenu  de  ç’eft  article  ne  tend  qu’à 
. confirmer  le  Concordat , auffi  eft  il  en  ordre  pareil 
h canon.  & mcfme  refolutiô.La  fàindeté  de  Leon,  qui  auoic 
à merueilleux  contrecœur  les  eledlions  , apres  les 
exilees  des  Euelchcz,  Archcuefchcz  ôc  autres 
cam.abbét  femblables  premières dignitez,defccndaux Mona- 
ftcres,&  en  parle  ainli.  Les  Monafteres,  P rieurez 
conucntuels  & ele<ftifs,  qui  en  leur  eledtion  fe  fou- 
loycnt  gouucrner  iuiuant  les  conftitutions  Çano- 
niques  , n’entreprendront  àTaduenir  de  s’aU'cm- 
bler  pour. le  choifir  vnchef.  Mais  le  Roy  de  France, 
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4 vacance  aduenant)  nomiiicra  dans  fix  mois  apres, 
vn  religieux  de  mefme  ordre,  aagé  de  vingt  trois 
ans  pour  le  moins,  qui  ferapourueu  par  nous.  Que 
fi  le  nommé  ne  Ce  trouue  digne  pour  n’auoir  l’aage, 
ou  eft  d*autrc  ordre, fa  Majcfté  pourra^  dans  trois 
mois  apres  le  refus,  faire  iiouuclic  nomination  de 
perfbnnages  plus  idoines  & fuffifâns , 6c  ne  s’en  ac- 

Î quittant  comme  il  appartient,  nous  ypouruoirons 
ans  autre  attente.  De  mefines  nous  n entendons 
nous  alTeruir  aces  termes  & nominations  pour  les 
vacances  en  cour  Romaine.  Aüfli  par  ces  prefentes 
ordonnances  nous  n’auons  entendu  & n’entendons 
déroger  aux  chapitres  des  Eglifçs  & Conuents, des 
Monallcrcs  qui  ont  priuilçgc  du  laind  fiege  d’efli- 
rc  le  Prélat,  & voulons  quils  puiflTcnt,  comme  au 

Farauant,  en  chacun  endroi£t  foy  eflire  l’Euefque 
Abbé  ou  le  Prieur  félon  le  pouuoirà  cuxdonné, 

& ^nobfcnianc  la  forme  d’cnii  c,fi  elle  efl  contenue 
au  priuilege,  linon  fuiuant  celle  qui  eft  donnée  par 
Celcftin '.Voila  qui  eft  fiiffifant  pour  ce  qui  touche  e Connu 
les  priuileges  particuliers  obtenus  du  fâinéHiege. 

Mais  que  veut  dire  l’Ediâ:  faifànc  mention  des 
Monaftercs  & Abbayes  qui  font  chefs  d’ordre?  jhu^"ca. 
Ceux  là  font  differens  des  autres  en  ce  qu’ils  ne  qu$apro- 
ipnt  afïcruis  de  monftrcr  du  plomb , du  parchemin,  '•*' 

mais  font  fondez  à l’clcébion , faifant  imparoir  de 
leur  qualité , fçauoir  qu’ils  foyent  chefs  d’ordre. 

Ce  qui  eft  euidemment  monftïé  par  l’induftrie  du 
Pape  Clément  y.au  Roy  de  France,  par  lequel  s’af- 
feurant  que  le  Roy  régnant  lors , auoit  la  crainte  de 
Dieu  emprainte  au  cœur , luy  permit  durant  fa  vie 
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feulement , fans  que  fes  fucceflfeurs  le  puilTent  tirer 
en  confequencc , de  pouruoir  aux  Prelatures  de  foti 
Royaume,  (ufpendant  à ceft  cfFe<5b  tous  priuile- 
ges  que  les  chapitres,  Eglifes métropolitaines, ca- 
thédrales, Sc  Conuents  & Monaftercs  poürroyent 
alléguer,  fauf&referué  ceux  qui  font  fübieÆs  & 
goüuerncz  •ar  les  generaux  de  l’ordre  <*.  De  là  ap- 
pert combien  telles  cômunaufcz  fontpriuilegiees, 
ce  que  nofire  Edidl  remarque  maintenant. 

Election  des  Religieux  profez.]  C’ert  bien 
ditdes  Religieux  profez , fuiuant  l’argumct  quel- 
quesfois  proposé  par  la  cour  de  Parlcmcnc  touchât 
les  Euelchez.Leconfentemétn  eft  point  moins  nc- 
cefTaire  au  mariage  fpirituel  qu’au  tcporel,orcft  il 
que  le  mariage  temporel  n eft  iamais  lâns  le  confen 
tement  de  l’clpoule , doneques  nulncpeutpreten-- 
dre  l’Euelché, l’Abbaye,  ou  autre  telle  première 
dignité  Ecclenafticquc  (ans  le  conlentcment  de 
l’Eglife  quiell  l’elpoulê,  lequel  confentement  ne 
peut  eftre  tiré  par  autre  meilleur  moyen  que  par 
clc<3:ion  *.  Cela  lùppose  tant  s’ en  faut  que, les  clc- 
dteurs  puiflent  appeller  vn  d’autre  ordre , qu’ils  ne 
pcuuét  nommer  celuy  qui  eft  d’autre  college,  com- 
bien qu’il  ait  fait  mefme  vœu  s’il  s’en  trouuc  d’i- 
doines au  lieu  où  eft  la  vacance.Et  en  ce  cas  le  moin 
dre  nombre  qui  nomme  vn  du  college  furmontc  la 
plus  grande  part,  qui  cerche  le  voiun  ce  qu’elle  a 
dans  la  maifbn.  Cela  doit  eftre  entendu , pourueu 
que  ceux  qui  appellent  l’eftrangier  ne  facent  les 
deux  parts  de  tout  le  corps.Car  lors  ils  lurmontent, 
l’autre  party,  par  lareigte<jui  veult  les  deux  parts 

eftans 
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eftans  de  mefme  opinion,  reprefenter  tout  le  colle* 
gc  & auoir  pareille  audoricé  que  fi  tout  le  corps 
«uft  cfté  dVne  voix  / eé^.iSm 

Suiuantla  forme  des  fainds  Decrets.]  î^e 
mot  precedent  monlheouuerrement  que  le  peu- 
pie  qui  afsiftoît  aux  dédions  à l’Eglife primitiue, 
en  eft  maintenant exclus:&  les  Canons  font  grand 
eftat  d*vne  Eglife  de  France  où  fà  Majeflé  a droid 
àepouruoir  àl’eledion  des  religieux.  Ce  que  les 
curieux  derecerchcr  cesdroids  Royaux  déclarent 
cftrc  obfçruc  en  l’Abbaye  de  faind  Pierre  en  Nor* 
niandk,  oùlc  Procureur  du  Roy  alsifte  àl’eledion, 
non, comme  ils  dient,  pour  y donner  fa  voix,  mais  à 
Endc  faire  que  les  Moines  traident  de  leurs  affai- 
res paifiblement  &:  en  concordes.  Pour  le  general, 
les  clercs  fculs  auant  le  Concordat  s’eftoyent  refer-  Um  ga.9. 
UC  ce  droid  C’eft  pourquoy  abordant  la  forme  h mi  Ha» 
îadis  obferuee  au  c eledions,nous  demanderons  en 
premier  lieu  comme  il  faut  s’afTemblcr.La  reigle  eft 
generale,  que  l’dedion  bu  collation  eft  nulle Taide  i.cr  Itbro 
ïans  aüoir  appelle  dcuêment  les  abfcns.  veut 
direce  mot,  Les  abfen;,  entend  il  parler fculemcc 
de  ceux  qui  font  hors  le  cloiftre , ou  du  chapitre , & 
font  en  la  cite  'i  ou  de  ceux  aufsi  qui  fc  font  retirez 
aux  champs  ? Aucuns  des  D odeurs  ont  voulu  (fans 
diftindion  ) qu’il  les  falloir  tous  appcller  fors  en  vn 
cas,quand  Tablent  eft  en  lieu  fort  eüoignc,  & feroit 
ào:aindre,s’il  cftoit  attendu  ouréccrché,que  la  pre- 
• uenrion  de  fa  Saindetc  5c  de  fes  légats  n’ofta  Tele-  . - . 
dion  au  chapitre  ou  college  ‘ . Pofons  qu’ils  foy  ent 
tous  afiemblés,  que  faudra  il  faire  2 En  premier  lieu  Btnejie  j 
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ilsdoiucntallcrà  l’Eglifcj&là  rcueremmcnt&  de- 
uotcmentouyr  la  MclTc  du  Saindt  Elprit,  qu’ils 
prieront  les  vouloir  inlpirerd’eflirevnPaftcurdi- 
^e  &c  luffifant  : & à fin  qu’ils  foyct  plus  facilement 
exaucez , confefleront  leurs  vices , rcçeuront  le 

précieux  corps  de  noftre  S eigneur  lefiis-Chrift.Ce- 
îafaiéb,  s’achemineront  auîieu  où  la  coulhimceft 
ccfaireles  cled:kîns,&  tous  Tvn  apresl’autre  vien- 
dront iurcr  es  mains  de  celuy  qui  prefidcra,appel- 
lans  D ieu  à tefinoing , & le  S ain6t , au  nom  duquel 
TEglifc  ell  baftie, qu’ils  nommeront  celuy  lequel  en 
leur  confcience,  cftle  plus  vtilepourgouuemerlc 
fpirituel  & temporel  de  ladignité , & qu’ils  ne  font 
appeliez  à celle  nomination  parpromdïcs>dons,ou 
prières,  de  qui  que  ce  foit  direftement  ou  indire- 
«flcmcnt.  Le  femblablc  fera  faiél  parle  Piefident, 
és  mainsdeccluy  qui  aura  le  premier  lieu  apres  luy, 
& par  ceux  qui  font  fondez  de  procuration , puis 
procéderont  à l’elc^iô  félon  la  forme  de  tout  temps 
obferuee  l'.Cccy  cil  didl  d’autant  que  les  Doâ:eurs 
y ont  remarqué  diuçrfcs  obferuâces.  Ee  fort  aquel- 
qiicsfois  elle  pra<5liqué  > tefmoing  l’eleftion  de  S. 
Mathias  C^elquesfois  on  a bdlottc , ainfi  que 
ceux  de  Venife  robferucnt  encoresà  l’cledionde 
leurs  dignitcz.C’eftcç  que  les  Canoniftes  ap|>ellent 
fcbues.Et  aucuns  d’eux  la  trouuétvicieufe  d’autant 
que  vous'y  rccognoifl'çz  alTez  le  nombre  des  voix, 
non  le  mérite  & audtorîré  de  ceux  qui  efllifcnt 
L’autre  le  fai^  de  viuc  voix, quand  chacun  en  plai- 
ne alTemblcc  & publiquement  nomme  celuy  qu’il 
tuidc  luffifant  & capable  dclacharge.  Celle  cy  cil 
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la  meilleure  au  tefinoignage  de  Ciceron.ray  touf-  : 
iours  eu  cefte  opinionj  & croy  que  la  tiéne  eft  fem-  ; r*-;  ^ 
blable,quil  ny  a rien  meilleur  au  fufFraeequela  ^ ! 

voix  “.De  faià  elle  eft  fort  recommandable, par  ce  » MdcZ  ■ 
que  les  ballottes , les  tablettes , peuuent  eftrc  cor- 
rôpucs,  & que  beaucoups  auroyent  honte  de  nom- 
merpiiblicquemditceluyqu  ils  choiûftentà  l’au-  • 
reille , lors  qu’on  procédé  par  forme  de  ferutiue. 

Mais  d’ailleurs  il  y a du  péril  pour  Icurnomina- 
teurs , à raifon  des  inimitiez  & malueillancc  de 
ceux  qui  n’ont  efté  nommez.  AuGipour  yobuier, 
les  Parlemens  vibyent  anciennement  de  ferutiue. 

C ’eft  ce  qui  a meu  la  S ain<fteté  de  la  faire  obferucr 
CS  lieux  où  il  n’y  a point  de  particulière  ordonnan- 
ce côçrairc.  Le  chapitre  ou  college  choifît  trois  hô- 
; mes  recommandez  & dignes  de  foy,  qui  s’addref- 
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'A  fent  fècrettement  & à parta  chacun  du  corps  luy 
^ demandantfôn  opiniô,K>ntefcrire  le  nom  dunom- 


Ç : • me,  <Sc^resauoirfuiuylacompagniepublientce 
t büi  eft  eferit , à 6n  de  recognoiftre.  ccluy  qui  a plus 


y 


e voix  : & eft  à croire  que  le  fainâ:  Efprityabc- 
foigné  lors  que  tous  les  eleâeurs  n’ont  qu’vne  no-  , 

mination  le  laiiTe  la  forme  appellec  compromit  • c. 

• { : ^Giire,par  ce  qu’élle  fent  moins  de  fa  vtaye  elc<ftioP. 
vie  f V^Or  toutes  ces  formes  reuiennent  à vn , pour  fuiure 

ly  l la  pluralité  des  voix.C  ela  a efté  ainfi  ordonné, à fin  ^ ê ci» 
Li#  defubuenir  àl’imperfedion  des  hommes  incapa- 

Pfé^m, 
Sa»(i.  dt 

I 'J  ^ ■ niôs.  C eft  pourquoy  Ç iccron  difoit  autant  de  fen- 
cences  que  d’humain.  Et cômenouifommes  diffe- 
^ ■ . - / ' D , * ' 
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tcncs  de  face  & de  meurs:de  mefraes  fommes  nous 
d*opinion, de  volonté, & d*efprit.  Laplusdifficillc 
chofe  qui  fc  trouue  cft  de  pouuoir  remarquer  ce  ^ 
qui  eft  le  meilleur.  L’vn  le  prent  dVn  cofte  Tautre 
de  l’autre , la  variété  des  iugemens  faiéb  tout  cela. 

L es  vns  s’e fmeuuent  par  douleur,  les  autres  par  cu- 
piditez  & affections,  beaucoups  fe  laifTcncgaignec 
à l’ire  & courroux , penGns  bien  faire  lors  qu’ils 
fe  plongent  plus  auant  dans  les  maux  , & ne  crai- 
gnent de  dire,c’cft  mon  naturel, ie  l*ay  accouftume, 
gouucmez  vous  comme  il  vous  plaira.  Les  vusay- 
racntlcs  viandes  douces , les  autres  prennent  gouft 
à l’amer.  Les  vns  courent  aux  amours  impudi- 
ques , les  autres  font  cnclains  à fe  courroucer.  Les 
autres  cruels  de fuperbes,^  beaucoup  fiiycnt tous 
ces  vices.  Les  vns  font  friands  d’argent,  les  auacfr 
ayment  l’honneur  i tous  les  hommes  ne  fe  chauf- 
fent de  mcfmc  pied.C’eft  pourquoy  Grégoire  efeti 
, . uoit  aux  citoyens  de  Naples  , Qu’ils  ne  deuoyent 
trouucr  nouucau  ni  reprehcnfîble,fi  le  peuple  fe  d i- 

S[A/4ce4.  iiifoit  aux  élections  <1.  Etneantmoins  la  lainCteté 
it.j.  f.  -f.  de  Leon  ne  trouua  autre  occafîon  de  les  abolir, pro- 
poGntl’abus qui  quclqucsfois  fe  recognoilToit,  en 
Canc  nec  partic  venant  des  Monarques  & Princes  terapo- 
tuui , /.  xcls  ( comme  il  dit  ) en  partie  des  pourfuiuans  Si- 
5 moniaclcs,  en  partie  des  cleCtcurs , qui  contre  leur 
ferment , fe  laifToyent  aller  aux  prières  des  parents 
r & amis  le  ne  luis  pas  pour  parler  de  matière  11 
haute  i5c  controucrlc  entre  ces  fainCtetez , mon  de- 
^ ’ uoir  cltd’obeir  aux  ordonnances  & commandc- 
mes  des  lûpcricurs,fuffira  d’allcgucr  ce  que  la  cour 
de  France  a quclqucsfois  remonftré  aux  Roys.  Ce 
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pendant  que  les  devions  onteà  cours,  on  aveu 
ocaucoupS  de  bons  & vertueux  Prclars  qui  gouuer- 
noyem  leurs  Eglifcs paifiblement,contcnât les  fub-  , , 
ieds  en  la  crainte  de  D ieu , & au  deuoir  enuers  les 
Monarques,  & apres  leur  decez  .eUrc  appellezà  la 
■ compagnie  des  bienheureux , félon  que  tefmoi-  ^ p^»a  ‘ 
gnent  les  miracles  de  leurs  reliques  ici  bas  *.Ccs 
truiits  ont  ils  continué  ? en  font  ils  deuenus  plus  po»r  U 
6rancs  defpuis  les  nominations  des  Monarques  3c  pw.£»»w, 
confirmations  de  là  Sainteté?  Les  abus  qui  ont  e- 
ftc  aux  dédiions  pouuoycnt  eftre  corrigez  fans  du 
tout  les  annullcr , & n’y  a que  tenir  qu’vn  ou  deux 
Ibyent  plus  fiibiedls  aux  inconueniens  propofez, 
qu’vncgrande  compagnie  d’hommes  fages,  Icauàs, 

& conlcicntieux.Pourquoy  autrement  le  college 
v iriles  Cardinaux  proche  de  noftre  fain(^  PercîPour- 
^•Cjuoy  fes  Confeilliers  de  la  Roue?  Pourquoy  en 
^ ;^rrance  le  conlêil  priuc , le  grand  conlêil , les  cours 
' |dc  Parlement?  Pourquoy  aux  plus  prclTez  affaires 
fur  le  faidl  de  la  religion  & police  temporelle , les  . " 

^ •;  > Concilies  & alTemblees  d’Eftats  î II  ne  fut  iamais 
mal  ditq  deux  yeux  voyée  mieux  qu’vn.  Lccollci 
f ge,  le  chapitre  composé  de  grands  perfonnages 
'J  pourra, lans difficulté,  beaucoup  mieux  iuger  des  '* 

- capacitez  de  lavie,des  meurs, de  celuy  aucc  lequel  1 4.^4^. 

’ ' il  a efténourry  , que  ceux  qui  ne  l’auront  veu  plus  Stiü.Pdr 
-,  ^ ; de  14.  heures  *.  D’auantage  les  ordinaires  eftoyent 
’ 7 iUbicârs  à reformation  3c  perfonne  ne  peut  dire  aux 
r .^■^pc'^lcurspourquoyrauez  vous  ainfi  fait  le  dis  cap.y. 
cccy  en  paflant  non  pour  corriger,  mais  pour  hum- 


blcmcnt  rêmonftrer  , & pour  faire  cnccridre  que 
S'  quand  les  elcdlions  auoyent  cours  ce  neftoie 
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fans  grade  occadon  Glarefolution  Te  prenoicfur  la 

fduralité  de  voix.  La  maieure  partie  ( ainfi  par- 
oy  ent  les  noftres)a  cftc  doublement  confiderce',ou 
ayant  efgard  au  nombre,  ou  en  condderation  des 
qualitez  de  ceux  qui  enifoyent.  Le  nombre  plus 
grand  eftconfiderable  quand  les  deux  parties  font 
cfgalles  en  zele  & qualité.  Mais  11  d’vn  des  coftez 
font  tous  les  premiers  en  dignité,  l;cs  doélcs , les 
confcicntieux,&  de  meilleure  vic,lêlonrapparcce, 
ils  lurmonteront  les  autres  inferieurs , combien 
ttCânJ£c  qu’ilsfacent  plus  grand  nombre  *.  Le  nombre  fur- 
**'°*'*^^  encores  eftre  confîderé,non  fculemcc 
VfV  pour  le  rapporter  au  plus  petit,  mais  pour  auoir  cf. 

csgiihs-  gard  atout  le  corps.  Parla  faudra  comprendre  les 
t.  tf.  abfens,  & ceux  qui  pour  autre  occafîon  n’ont  afsi- 

fté  à l’eleiSbion  Y.  Non  que  les  abfens  ayent  voix  ou 
puifTent  ratifier  ce  que  fes  autres  ont  fai£t  *..Oreft 
itb  y il  que  ceux  qui  ont  deux  dignitez  au  college,  ont 
1 9,n.i9.  <louble  voix,ainfi  qu’ils  prennent  double  diftribil- 
^Maeta-  tion:  combien  que  ceftecyn’ayeefté  fans  débat*. 
C ecy  foi tdiâ:  des  formes  d’eflire,  félon  que  parle 
noftre  texte.- Maintenant  appelions  Bartholle,  qui 
M monftrera  en  peu  de  termes  comme  & quand 

im  yerb»  eUesfontvicicufès.  Le  vice  (dit  il  )eft  en  la  forme, 
la  .madere,accidenr,qualité,& nombre.  Le  vice  en  • 
tvjfti  frL  Ijj  forme  rend  l’elejStion  nulle, parce  qu’elle  eft  ^s 
JJ.C9  i.  fondement.De  mefmes  en  la  matière,  comme  lors 
que  les  cledleurs  ont  obferué  la  forme  ordonnée, 
maisn’auoycntpuilTanced’ellirets’ilsonteflcudu-  ^ 
rantrjntcrdiâion  ou  furpenfion;Enraccident, co- 
rne fi  les  eledcurs  ont  efté  corrompus,  & fe  font  ré- 
dus S inaoniacles,  (Sileurfaidne  vautric.Nôus  di- 
• ■ » fb**' 
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ions  le  pareil  au  vice, qui  eft  recogneu  en  la  quall^ 
te, quand  il  eiloic  notoire  à tous.  Au  nombre, quand 
par  la  fondation  ne  doit  auoir  que  douze  moines, 
Sc  on  en  chalTe  vn  treifiefme  ou  quatorüefme  : lors 
Tadle  vaut , pourucu  que  la  fondation  n’ay c point 
de  claùfe  exprelTe  annulant  l’adbe 

§.  IIII. 
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MUh. Qmo 

moiê  0. 


.N’entendons  que  cy  apres  aucun 
cftrepourueud’Archeuefcliez,  £uefchcz,ni 
Abbayes  de  chef  d'ordre , foit  par  mort , re- 

r ' * /•  • • • 

ugnacioDjOu  autrement, qu il  neloïc  origi- 
naire François:  nonobflant  quelque  difpenfes 
ou  claufes  dérogatoires  qu’ils  pui0ét  obtenir 
de  nous , à laquelle  ne  voulons  qu’on  ait  àu- 
cun  efgard.  £t  quant  à ceux  de  nation  eflran* 
ge,  qui  ont  elfécydeuant  pourueus  debe- 
neticesen  ce  Royaume , ne  pourront  auoir 
V icaires  ni  fermiers  en  leuifdids  bénéfices, 
autres  que  naturels  François , à peine  de  fai- 
fie  de  leur  temporel , & de  perce  des  fruids, 
qui  feront  difiribuez  aux  panures  des  lieux. 


Originaire  François  . ] Regardez  les  loix  ci- 
uiles , les  premières  conllitucions  Canoniques,  les 
reiglcs  de  Ghancellerie  Romaine,  les  anciennes 
loix  du  Royaume , les  requeftes  des  Eftats,  les  rc- 
monftrances  des  Parlemens , & vous  trouuerez  U 
confirmation  de  cefl  article.  lufiinian  dit  ainfî, 
Qifonn  attire  point  les  prefires  d’autre  Parroiil'c 
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ou  d*origine  diuers,mais  foyct  ( prins ) domiciliez  '• 
du  lieu  ou  l'Eglifc  eft  ba/lie,à  fin  que  chacun  s’em-  > 
*.h*"*‘"  ployc  à furuenir  au  lieu  de  fanatiuité  *.Touslcs 
textes  Canoniques  font  remplis  de  ces  derifions.  ' 
& çlme.  Les  cftrangiers  natifs  hors  du  Royaume  ne  doiuct 
cflxe  rcceus  aux  bénéfices  fi  les  originaires  font  ca- 
pables de  les  tenir.  Delàlcspationsfontneccfsi- 
tez  de  prefonter  Icpreftre  de  mefine  Dibccfo,  eftat 
iniufte  que  reftranger  vienne  faucher  l’herbe  foubs 
les  pieds  du  Pragois  naturcl.De  là  les  grâces  & pri- . . 
uileges  accordez  par  la  Sainteté, font  eftimez  mb- 
• reptifs , s’ils  ont  oublie  foire  mention  du  domicile 
originaire  del’impetrantrd’autat,  dientlcs  Canôs, 
que  c’eftl’intétion de  la  Sain(Steté,dc  pouruoir  cha- 
cun en  fon  pays.  Le  patriarche  de  ConRantinoplc 
. fuftreprins  de  ce  qu  il  conferoit  tous  les  bénéfices  . 
aux  Vcnitiésj&  les  Euefqucs  ne  font  des  mieux  pri . 
fez , qui  ont  plus  d’efgard  au  lieu  dé  leur  origine 
pour  pouruoir  les  compatriottes, qu’à  confiderer  la 
fituation  de  rEgIifc;à  fin  d’auancer  lés  originaires. 

Je  ne  mettray  point  en  auant  beaucoups  de  particu 
lieres  côliderations  aflez  cogneuesrd’autâtquel’e- 
ftranger  n’aura  tantd’affc6bion  à refider  que  l’origi- 
naire qui  fe  plaira  en  fon  pays,&  que  lé  ferment  que 
les  bénéficiers  doiuét  prefter  aux  fouucrains  tépo- 
rels  n’eft  iamais  tat  alTcuré  de  l’efirager,  que  du  na- 
turel plus  enclain  au  bien  du  Royaume.  C ar  quand 
tout  cela  cefl'eroit,  les  anciens  ont  reiette  le  pour- 
fuiuat  qui  ne  fçaic l’idiome, la  I5gue,&  ne  cognoill 
( nwri^  les  meurs  du  peuple,  qu’il  veut  gouucmér  & enfei- 
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gner.  L’Anglois,  l’Elpagnol  l’Iralicn,  ne  parleront 
^ ^ rü.  bon  François  ®.L’vnc  des  anciennes  reigi es 
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r4c  Chacellerie  contcnoit  ceftc  rcrolutiô:Que  TO.- 
riginaire  (bit  préféré  à l’cftragcr, le  Diocefain  àce- 
Jiiy  qui  eft  hors  du  Dioccfe*.  C’cft  pourquoy  la re- 
môftrace  de  la  cour  eft  en  ces  tetmcs;aufsi  fcrôc  par  micap.9*t 
le  Pape  pounieus  cftragers  du  Royaume  & nô  des  ii  prmiL 
pais  ou  font  les  bénéfices , qui  ne  (eronc  des  meurs 
& conditions  dupais.  Parquoy  s’enfuiuroyent  dif- 
ferences&qucftions  entre  les  gens  d’Eglifc, ou  fc-  tiji-Epifi, 
culiers,  au  grand  détriment  du  falut  des  ames  de  ir-  S /î/w*. 
reucrcnce  des  faindks  facrçmens  ^ 

Vicaires  ni  fermiers  autres  que  naturels  u 
François.]  L*Edidt  d’Orléans  eftoit  vn  peu  cou-  pragm.§^ 
Ché  diuerfemct,&  femble  que  ceftuy  le  vuçillcrc- 
ftraindre.  llc,premicr  vouloir  que  les  Prélats  ne 
peuflent  donner  à ferme  le  temporel  de  leurs  bene  af,  ytrb, 
îiccs  aux  eftrangicrs,qui  ne  feront  naturalifezjhabi 
tuez,&  mariez  en  ce  Royaume  à peine  de  faifie  de 
leur  téporel.Ceftuy  (fine  veut  point  de  naturalifez; 
mais  parle  des  naturels.La  loy  eft  eferite  corrc(ftiuc 
de  la  première.  Doneques  la  faut  fuiure.  Que  s’il 
eftloilible  de  dire  fon  opinion  la  deflus , ic  feroye  ^ 
bien  d’aduis  que  les  fimples  naturalifez  fufl'cnt  ex- 
clus de  ces  fermes,  d’autant  que  la  prohibitiô  a efté 
, fai(fte  feulement  pour  obuier  que  le  fermier  eftran- 
^ ger>  apres  auoir  bien  mefnagé  & profité  (bubs  mô- 
Seur  l’Euefquc,  fe  retire  lès  bouges  plaines.  Ce 
qu’il  feroitaulsitoft  apres  ,qu’auant  les  lettres  de 
naturalité , & vn  parchemin  de  trente  ou  quarante  . 
cfcuz,ncledcftourneroitdcreuoirfonpais.Maisla 
conlîderation  eft  diuerfe  quand  il  eft  naturalisé, 
habitué , & marié  en  ce  Royaumc,fclon  que  refo-r  ^ 
lut  l’aflcmblee  d’Orlcans. 
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§.  V. 

Pour  obuier  aux  fcâdales  & defordrcs,  qui 
prbuiennéc  de  la  trop  longue  vacatiô  des  bé- 
néfices eflans  en  noltre  nominacioncOrdon- 
noQS  que  ceux  que  nous  y nommerons  cy 
,pres  feront  tenus  dedans  neuf  mois  apres  la 
deliurance  de  nos  Lettres  de  nomination(de 
laquelle  fera  faiâ  regiflre)  obtenir  les  Bulles 
&prouifions , ou  faire  apparoir  à l'Euefque 
diocefain  des  diligeces  valables  & fuffisâtes. 
£t  à faute  de  ce  faire  demeurerôt  defeheusde 
leurdroifb  de  nomination,  fansqu’il  en  foit 
befoin  obtenir  autre  dcclaratiô  que  la  nomi- 
nation que  nousferôs  d'autres  perfonnesdes 
qualitez  Ôc  fuffifances  requifes.  £t  pour  le 
regard  de  ceux  que  nous  auons  cy  deuant 
nommezmous  leurenioignôs  foubsmefmes 
peines^d'obtenir  leurs  bulles  & prouifîôs  de- 
das  ^.mois  apres  la  publicatiô  de  ces  presétes 
ordonnances,pour  toutes  prefixiôs  ôc  delaiz. 

Trop  longue  vacation,  ] Tout  ceft  article 
(fors  ce  qui  concerne  les  nominations  par  fa  Maje- 
fte  ) eft  tiré  dé  l’ordonnance  de  Grégoire  dixieirae 
au  Concile  de  Ly on.Non  leulemêt  le  droit  efeript, 
maisencores  rexperiencCjmaiftrefTc  de  toutes  cho 
fes  , tefmoigne&  enfeigne  cuidemment  combien 
,lcs  Eglifes  /ont  diminuées , & les  grands  périls  où 
lésâmes  font  mifesparlcmoyen-acs.croplongucs 
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vacances.  Doncques  defirans  y remédier , nous  or- 
donnons que  les  cledcurs  ayans  choifi  vn  chcf,luy 
^ fignifientau  pluftoft  rcIe6tion,àfinqu’il  {âches’il 
la  veut  accepter , & que  l’efleu  foit  tenu  déclarer  fa 
volonté  dans  le  mois  apres  la  fignificatiô , liir  peine 
dçperdre  tous  les  droidbsquilspouvioitpretendre 
■ par  vertu  de  l’eleiHon,  finon  qu^il  foit  au  nombre 
des  pcrfbnnes  qui  n’ont  confentement  aucun, & dc- 
pendent  du  vouloir  Se  permifsion  du  fupeiieur, 
auquel  cas  ceux  qui  ont  efleu  feront  tenus  de  l’ob- 
tenir au  pluftoft,  eu  -ergard  à l’ablcncc  du  ftipericur, 
& s’ils  nelapeuuent  obtenir,  procéderont  à nou- 
uellc  eledion.  D’auantage  l’eneu  fera  tenu,  trois 
mois  apres  £bn  acceptation , fe  faire  confirmenque 
. s’il  eft  parefTeux  de  ce  faire,&  n’y  ait  caufe  railonna 
ble  qui  l’ait  retardé,  il  fera  defeheu  de  tous  droids 
qu’ils  pouuoit  prétendre  par  ladide  eledion®.Dc- 
roandous  maintenant  quelle  puiftance  a le  chapitre 
durant  la  vacance.  Ilpeut  bailler  en  commande  les 
bénéfices  vacans,&*  créer  vn  Econome  iniques  à ce 
que  Icfuperieur  y aurapourucu.  Il  inftitue  à la  pre- 
ientation  des  patrons.lfpeut  conftituer  vn  Vicaire, 
pour  pouruoir  aux  bénéfices  fubieds  à collation,  Sc 
pourobuier  que  l’Eglile  ne  demeure  trop  longue- 
ment en  vacance  **. 

A faute  de  cc  feirc  demeureront  def- 
cheus.]  Cecy  eft  d’autant  que  les  Decrets  ont 
claufe  taifible,&  vne  condition  entendue:  combien 
que  non  exprimée.  Pourueu  que  cciuy,  en  faueur 
duquel  le  Decret  a cfté  expédié,  s’envucille  ay- 
der  V . ^ 
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§.  VI 

Ec  d’autatqucpluficurs  Abbaycs&  Pricu- 
rcz  font  tenuz  par  Economat,  ou  par  per- 
fonnes  incognucsiEnioignonsàtous  Archc- 
ucfqucs,Euefqucs,cnfcmbIc  à nos  Baillifs, 
ScncfchauXjOulcursLicutcnans  & nos  Pro- 
cureurs , enuoyer  à noftre  trefeher  & fcal 
Chancellicr,ougardc  des  féaux, dedans  trois 
mois  apres  ia  publication  du  prefent  Edi£t, 
le  nombre  des  Abbayes  & Pricurez,qui  font 
cnleursdiocefeSjSenefchauflceSj&Bailiiages: 
cnfemblclcnom  & quali  te,  tant  des  Titulai- 
res,de  ceux  qui  les  polTcdent  par  Economat. 
Et  outre  les  enioignons  d’informer  diligem- 
mcnt,fi  pour  obtenir  les  nominations  & pro- 
uifions  y a eftécommifç  aucune fîmonie,& 
nous  enuoyer  les  informations  clofes  & fcel- 
kes , pour  apres  y pouruoir  à l’honneur  de 
Dicu,&:  defeharge  de  nollreconfcicnce.  En- 
ioignôsaufsi  à nofdiffs  Bailifs&  Senefehaux 
de  faire  le  femblable  pour  le  regard  des  Ar- 
chcuefchez,&  Euefchez,cftans  au  dedans  de 
leur  relTorc  & iurifdiff  ion. 

Abbayes  & Pricurez  tenus  par  Economat.] 
Les  dçriualns  onc remarque  les  commandes, que  le 
texte  appelle  Economat , tendre  à la  delblatitm. 
& ruine  des  Eglifcs , autant  qu’aucim  autre  abus 

rccogncC 
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rccogneu.  X.CS  commandes  Himinuenc  le  {cruicc 
diuin , parce  que  les  cummandacalrcs  ont  plus, de 
cure  du  reuenu  que  de  feruir  à l’autel.  Ils  font  plus 
friands  delà  chaüe  âc  des  chiens  que  de  bailler  la 
p^urc  au  trouppeau.  Tant  s’en  faut  qu’ils  fefou- 
cient  de  l’holpitalitc  & nourriture  des  pauures, 
qu’ils  enprendroyét  volôcicrs  ftir  le  barri  l du  ladre, 
C’eft  pourquoy  leseftats  de  Tours  parlèrent  ainli  . 
au  Roy  : Et  ce  peu  qui  nous  reO’c’de  1* hônefteté  Ec- 
clenaftique  cft  prefques  cftouf!e,au  moyen  des  coin 
mandes  pAroyees  par  noftre  iâin6t  Pere  à gens  fe- 
' culiers  ôc  autres , es  dignités  & bénéfices  réguliers, 
defquelles  commandes  procèdent  autres  grands, 
innumerables  & irreparaoles  maux  & incoruienics 
qui feroyehtlongs  à reciter*.  Ncantmoins  veu  que 
" elles  font  vfirees  ( eftans  auiourd’Luy  prefques  cous 
les  meilleurs  bénéfices  en  commande  ) & que  ce 
rexte  les  reçoit,  voyons  que  c’eft  à dire  commande 
& économat,  matière  qui  fera  recognoiilre  que  c’efi: 
Vne  inucncion  retra<5lant  toutes  les  bonnes  rciglcs 
des  Pères  anciens.  Les  Caiioniftes  tiennent qu^e  le 
bénéfice  eft  donne  en  commande, lors  que  quel- 
-qu’vn  cft  conftitué  comme  gardien  dedepofitaire 
d’iccluy  & pe  fait  les  fruiifts  fiens,  finon qu’il  (bit 
cxprcdemetditpar  leslettres  d’oiftroy.Le  Pape, les 
dinaires,&lc  chapitre, vient  de  cefte  façô  de  faire. 
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mais  diuerlcment  .La  Sainebetè  s’en  accômodc,  ou 
pour  dilpen fer  furlarciglcdcfendat  dé  tenir  deux 
bénéfices, lors  qu’il  donne  la  commande  àcçluy  qui 
cft  defiatirulairc.il  ne  luy  veut  pas  permettre  auoir 
deux  femmes, mais  luy  accorde  tenir  vnc  concubi- 
ne auçc  fa  première  femme,  ou  quand  il  reçognoift 
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Timpetrant  incapable  > d’autant  que  le  bénéfice  cd, 
régulier  &rimpctrant{cculier, ou  au  contraire.Ei» 
CCS  cas  la  commande  fert  de  dilpenfe.  De  mdmes 
quand  le  bénéfice  a charge  d’ame,  ainlî  que  les  Cu.- 
rez  & que  le  pourfuiuant  n’al’aage  requis , la  com- 
mande lupplera  ce  defiiuc  & non  feulement  ceftuy  , 
la, mais  tous  autres.Dc  forte  que  cefte  façon  de  fai- 
re n’cH:  inuéeee  que  pour  couurir  tous  les  vices  de- 
quoy  on  pourroir  combattre  les  impetrans,  s’ils  s’e- 
ftoyent  rendus  titulaircsrcombicn  que  maintenant 
elle  ayeprcfqucs  tous  les  effedls  du  tiltte.  Car  avK- 
iourd’huy,  félon  que  toutes  les  bulles  portent,  le  c5 
mandataire  iouit  durant  fa  vie,  & n’eftpius  tenu  à 
rendre  copte,  & difpofe  aufsi  jibrerrient  du  reuenOv 
ccclclîaftique , comme  le  titulaire  Les  comman- 
des des  ordinaires  font  temporelles  iufques  àfix: 
mois,&cellesduchapitredc  mefmes.  Mais  ilsles 
pcuuent  renouueller  iufques  à ce  que  leur  Eglifc; 
vacante  fbitpoumeue  de  Pafteur 

Nombre  des  Abbayes  &Pricurez.]  Les 
Eftats  de  T ours  ont  remarque  qu’il  y audit  au  Roy- 
aume de  France  cent  & vncEueiché, &plus  der 
trois  mille  Abbayes  &Prieurez  conuentuels  Er 
la  cour  de  Pai  lcmcnt  faifant  eftat  des  P arroilïcs  fu- 
biedfes  à collation , les  a mis  à cent  mille  pour  le 
moins 

Tirulaircs.]Larcigle  Canonique  eftafïczvut- 
gaire.  Qu’au  eu  n’eft  bie  fonde  à fe  maintenir  auoic 
droi<ît  au  bénéfice  làns  faire  apparoir  de  fon  tiltre. 
Et  telle  reiglc  n’a  lieu  feulement  au  petitoire,  mais 
aufil  au  pofiefibire, contre  ce  quis’obfcruc  ordinai- 
rcraencauxrcintc'îrandes  ôc  complaintes  des  ma- 
tières 
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«ères  profanes.  Enccftccy  fuffit  faire  apparoir.^ 
fa.  pofleflion  , & aux  bencficiallcs  le  tiltre  guide 
loue.  Parce  que  la  polTelfion  es  bénéfices  ne  peut 
eûre  acquife  lans  tiltre  pour  lc  moins  coloré.  Il  cft 
appelle  coloré.,  quand  il  cfl:  donné  par  fa  Sainteté, 
par  l’ordinaire  , ou  autre  ayant  droi(i  de  conférer 
par  priuilcge.  Xe  tiltre  efi;fi  fortrclpeèlé  à la  dimi- 
nution des  poiTeflions , que  contre  cè  qui  s’obreme 
auxmaticrcsfcculieresjccluyeft  préféré  qui  eft  pre- 
mier en  tiltre,  combien  que  dernier  en  pofîèlfion 
.C’eftpourquoy  les  Douleurs  Canoniques  ontcô- 
feillé  à Timpctrant,  quirecognoift  quelque  deffaut 
tnlbn  tiltre,  d’en  obtenir  vnautrè  mieux  faiâ:  aucc 
mutes  fes  formes,non  qu’il  foitloifible  tenir  vn  bé- 
néfice àpluiicuts  tiltres,mais  parce  qu’il  eftpermis 
s’aflcurerS.Ie  dcmadc,ccluy  fc  dit  auoir  droidt 

du  tiers,  fera  ilnecefiité  monllrer les  prouifions  de 
fon  auteur?  Quand  le  droiâ:  eft  fondé  fiir  refigna- 
tion>pcrmutation,  ou  autre  telle  caufe,  il  n cft  tenu 
faire  apparoir  du  tiltre  de  fon  predecefleur,  ftjffit 
qu  il  vérifie  fon  predecellcur  auoir  cfté  ten^:  & ré- 
puté pour  tel.  Mais  s’il  entre  en  caufe  par  fubroga- 
tion,  faut  qu’il  face  apparoir  du  tiltre  de  ccluy,âu 
lieu  duquel  il  cftfubrogé  **.  Noftrereigle  qui  re- 
quiert le  tiltre  aux  beneficcs,eftll  véritable , que  fi 
la  partie  adiicrfe  confcflbit  iudiciairement  le  béné- 
fice appartenir  à fon  contraire,  telle  confeftion  ne 
luy  apporteroit  aucun  droieft,  faut  iuftifier  de  fon 
tiltre  ,Maiss’ilacfté  vnc  fois  exhibé,  telle  confef- 
fion  profite , encores  que  le  confeflant  fuft  mieux 
fonde:Car  elle  confirme  le  tiltre  defeâaieux  K 
C OU) mis  a ucunc  Sim onic  .3  II  n’y  a loy  au- 
, - ^ . cunequi 
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cuncqui  n’ait  rcprouué  le  crime  de  Simonie.  La 
condemnation  de  S imon  fai^dbe  parles  Apoftres> 
cnicigne  combien  il  cft  dcccftable.  lufHniancom* 
mande  que  les  mérites  de  ccluy  qui  veut  paruenir 

fc  iqiM-  non  combien  il  veut 

tfftamtC,  “Oriner  d argent  pour  eftre  pourueu  C^i  vou- 
àtEfi/e.  droit  faire  élut  iur  ce  point  des  confticutions,  n*au- 
eler.  foit  ianlais5ïi<3rdes  Hures  en  font  tousrempHs,  les 
tiltres  & rubricques  exprez.  Nous  apprenons  de  là 
que  les  François  font  de  lôguc  main  trop  vfogiers 
& pradtiquez  de  cede  miforable  & damnee  façô  de 
faire.  Défia  au  téps  de  Theodoric  & Theodebert 
Ro^  de  France,  la  banequedes  bénéfices  ciloic 
^diee.  C’eft  ce  qui  cfineutlaSaindfetc  tenantlors 
le  fiegede  leurclcrirc,  qu’il  auoir  entendu  qu’en 
- onprouoyoitles  géscnTEglifo  parfaueur> 
par  argent , & par  amis , & qu’on  deuoit  craindre 
qu  il  ne  vint  fiir  le  peuple  vne  grande  defortune, 
vengeance  de Dicu,& calamité  es  lieux  où  telles 
gens  elloyent  prins  pour  intercéder  Dieu  pour  le 
peuple, Ic/quelspluftoft  prouoquoyent fon  ire;& 
au  regard  des  Roys  qui  ce  permettoyent,  & ne  foi- 
foyent  obforucr  les  Decrets  anciens  desclcdbions' 
& collations  des  bénéfices  , félon  la  vie  & mérites 
de  ceux  qui  font  proueus  en  la  faindtc  £glifo,il  leur 
fortu.  .q.  pj^endroit  mal  K Aulsi  l’aflemblce  <fo  Bourges, 
/.  Jl^^lconcludcefte  belle  Pragmatique, refoulut  ainfi: 

freilL  li.  1 Eledliô  faidte  par  fimonic  foitnulle,de  pur  droidt. 

eledfccurs  outre  les  autres  peines  foyenr 
iBgbft.  “cfoficus  du  droidb  d’eledbion  : les  moyenneurs,  en- 
tremetteurs , & tous  autres  qui  s’employent  pour 
I ^c^sperfonnagesfubie(Æs  auncorreftions  Canon  i- 


f.  ■ r 


,K-‘. 


DES  EST  AT  S DE  BLOVS. 


5^; 


^ >»“v  ^cs,&  les  cfleus , leu«  fauteurs  & adherans,  punis 
félon  les  fainds  Decrets.  Ceux  qui  eflifent  & 


•■^r  ■ 

«r,- 


qui  font  choiijs  , excommuniez  de  pur  droift  fans 

• .cfpoir  d’cftre  abfoulsque  premièrement  ils  neie 
r foyent  départis  du  bénéfice  auquel  ilsonteftcrc- 

çeus  fi  indignemêt, déclarez  incapables  de  les  pou» 
uoir  impetrcràTaduenir  “.Les  Docteurs  onttrou- 
uc  ce  vice  fi  infâme, qu’jls  ont  iugé  indigne  le  pour- 

* ueupar  Simonie  combien  qu’il  n’y  aitpreftccon- 
V ^ lêntcment,&  qu’à  leur  dcçeu  l’argent  ait  efté  donné 

' '■  ou  promis  par  aucun  de  leurs  amis  “.Et  n’ont  pas 
• V 'Voulu  que  celuy  qui  auoit  choifi  celle  voyepour 
. : obtenirle  bénéfice  ,füfl:i'eçeu  à pourfiiiurc  larclli- 
V tution  ayant  elle  delpouillé  fans  s’artefter  aux  fa- 
ueursdes  rcintegi^dcs  & des  delpouilles  “.Les  tc- 
nonciations  fimoniacles  ne  valent  rien  finon  qu’il 
Ibit  qucllion  durefignant.  Car  il  ne  peut  alléguer  la 
i S imonic  à lôn  aduantage , au  contraire  là  refigna- 
tion  Vaudra  en  hayne  de  fon  faidl  tant  pernicieux  P. 
'Ce  n’ell'doncqucs  mcnieilles  fi  la  Majcftc  d’Henry 

J_f J rt  • / o-__  »•! 
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défend  tantexadement  les  Simonies,  &veult  qu’il 
lôit  diligemment  informé , fi  pour  obtenir  les  no- 
. minations  & prouifions  en  a elle  commis  aucune.I  e 
penfe  bien  que  les  coffres  de  fa  Maiellé  ne  font  eue- 
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^ ^ penfe  bien  que  les  coffres  de  fa  Majellé  ne  font  ^ue 
^ V remplis  des  deniers  qu’ils  reçoit  de  cecofte,& 
que  maintenant  on  ne  vend  plus  les  premières  di- 
"gnitez  Ecclefiafticques.  Auiourd’huy  les  Archc- 
- uelchezjEuefchez, Abbayes  Sc  Pricùrez  neferuent 
d’autre  choie  que  de  rccompcnferccux  qui  mettent 
en  auant  leurs  lcruices.Les  prières  ôc  requeftes  im- 
portunes des  courtilans  font  tout  ce  que  l’argte  Ibu 
loit  faire  le  temps  pafsé.  Côme  fi  telles  danades  ne 

font 
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font  point  entrer  l’indigne  au  bénéfice  àufsi  bien  ^ 
que  1 argent  fouloit  faire  au  temps  pafsé.Comme  fi  ‘ , 
ccluy  qui  l’a  emporté  pour  (à  recompenfc,  le  fait 
deferuirpar  vn  tiers  appelle  (euftodi  nos)dreffc 
Eftatdu  temporel  aufsi  cxadle  que  d’vne  (èigneu- 
rie,peufoucicux  que  deuiendrale  Ipirituêl,  euitoit 
la  tache  de  Simonie.  Comme  fi  les  prières  ( félon  ' 
la  refolution  des  Dodleurs  ) n’induilbyent  ce  vice 
Mth  quo  niefmes  que  l’argenté.  Il  feroit  meilleur  de  ne 
^.oport.  bailler  point  tant  de  recompenfes  ouïes  trouucr , 
£pijco.$ . d'ailleurs  pour  ceux  qui  les  méritent. 

perh*»C.' 
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Nous  rcuoquons  toutes  referues  d*Archc- 
uefehez,  Euefehez,  Abbayes,  Prieures, Vau- 
tres bénéfices  eflans  à nofbe  nominatio£i. 
Déclarons  que  nous  n'entendons  cy  apres 
en  donner  ou  oéiroyer  aucunes.  Et  où  par 
iroportunitc  ou  autrement,  il  s'en  trouucroit 
à l'aduenir  aucunes  accordées , les  auons  dé- 
clarées nuUcs.  Et  feront  ceux,  qui  les  auront 
pourfuiuics  & obtenues  , déclarez  incapa- 
^ blés  de  tenir  à iamais  bénéfices , fuyuant  les 
Sainds  Decrets  & conftitutions  canoniques. 
Voulons  que  tous  breuets  de  referues  cy  de- 
uanc  depefehez , foyent  rapportez  par  ceux 
qui  les  ont  obtenus, pour  cftre  rompus  & caa 
> celiez  comme  nuis  & de  nulle  valleur. 
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Rcuoq  uon  S toutes  refcrues  - J les  êîc-  ; 

- ' xHiios  auoyentticu  les  Edidls  de  France  ne  pàrïoycc 
cclancaige.  Lots  on  remonftroit  aux  Roys  dené 
Fc  laiÆr  aller  aux  prières  importunes  des  flatcurs,  ^ 

. de  fè  donner  garde  de  leur  accorder  lettres  pour  di- 
‘ uertirles  cleaiions,^:  deftoumer  les  elcÂeursde 
faire  leur  deuoir,celK  d’autant  que  (buuent  ils  eferi-  * 
uoycntfi  terriblement,  que  les  Ele(Jbeurs  n’atten- 
doyent  autre  chofe  qu’vn  fécond  Cliaos  à la  pre- 
mière dcfobeiflance'*.  Maintenant  les  Monarques  ^ 
ne  prient  plus  contre  droi£fc, ils  dilpofent.  N’efl  ce 
pasdilpoler  qucnoratncrcehiyquincpeutcftrere- ûm 
• Fuse?  Eiicores n’ont  Ils  toufioürs  eu  patience  d’at-  (redit. fo, 
'tendre  le  temps  de  nomination,  il  a fallu  le  preuenir 
pat  referucs.  Certairiémeu  tout  home  bien  entendu 
aux  affaires , fçait  comb  icn  ces  inuentions  téndet  i 
la  ruine  dcTEglife,  d’autant  que  ce  li’dl  quVnç  éF- 
pece  de  mal  tore,vne  ipuentio  nouucllc  d’en  aupir,'' 
vncdcshonnefteprppine  dëi  fouuerainseccfefiafti  ^ 
qucs,qui  ont  foncé  millé  & mille  moyens  d’attirer 


la' quinte  eflfcnccïu  reuenu  dii  Cruciéx,  fans  fe  fou 
eier  de  lacômunion  dçifidelles.V eu  doneques  qne  feü.  âme 
' icsPonnfcsîcs’bntpraftî^ees  durant  les  elciftiôs 
' ( iaçoit  qu’ils  s’bn  raflent  bien  palTez  ) veu  qiLaù 
; temps  des  nominations  les  Roys  s erifont  ^ccoüno- ^deuatiee 
<lez,Y^cuque  les  Côcfllés  &Synodcs  ont  plus  è‘<rai-  /#/»o  jt/. 

. tâblemcutcondîlmnc&rvnct,  l’autre*»;  ce  ne  içYa’^®^*-^ 
mal  faid  de  recognôiftre  les  anciens  abus, dc  decla-  ^®''^^ 
rcr  que  valloyéc  lés  rcfcracsiiu  temps  pafse^dmi- 
rabt  en  ce  "dHcours  laEônhe  affeéHhn  d’I  îcniVjqùi'y 

I /T^.1—  1 1 7l-  Tll ‘tu  I . ' J _ I*  I - . * 1 ^^1  1*' 
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/peciallesXes  gcneralles  lors  que  le  Papeprouuoîc 
du  premier  bénéfice  qui  v^cquera  en  la  forme  ex- 
primée par  Its  lettres  de  prouifion.  Comme  > s’il 
dit^  nousiuy  auons  conféré  le  premier  benc 
ficc  vacant  pat  l’oélroy  & acception  du  fé- 
cond. Elle  eft  aufsi  gencralle  s’il  parle  des  va- 
cances en  certain  territoire  ou  Diocefe , comme 
le  prciTTÜcr  vacant  à rEuefchédAutun.les  va- 
cances en  cour  Romaine  , les  vacances  des  Cardi- 
^ naux  & familiers  de  fa  Sain<51cté.  Les  ^ecialles 
font  de  deux  fortes  eu  clgard  au  bénéfice , ou  à cc- 
. i luy  qui  doit  eftre  pourueu.  La  première fe  reco- 
' , . gnoift  quand  le  P ape  referue  à fa  difpofitiô  quelque 
Eglife  Cathedralle.  La  foconde  lors  que  la  referue 
eft  en  faueur  du  particulier  nommé  es  lettres  du  re- 
feript.  Voila  les  exemples  qui  ont  pieu  à quelques, 
vhs.  Les' autres  ont  prins  la  gencralle  pour  celle 
qui  eft  fortifiée  de  quelque  diipoficion  contenue . 
au  corps  du  droi(51.La  ^eciallç  quad  elle  n’a  qu’vu 
f Rthiff.  fubicÂ  propre &paniculier  ?.  Nos  Monarques  re- 
i»  ffux.  cognoiiTans  leurs  nominations  nccelTaires  > fo  fonc 
dtr^Ma  accommodés  des  referues  aux  bénéfices  de  leurs 
Royaumes,  tantdcplacctsàlaprcqiierc  vacance: 
il  n a abus  pra<îl:iqué  fiu  general  des  Eglifes  Ca- 
iW  thôlu^ués,  qui  .n’ait  cftévIitcarEglife  Gallicane 
■ ' toucKanttes  referues. , le  £çay  bien  que  la  Pragma- 
. .ticqué  les  a condamne  foubs  vue  belle  confidera- 
. , V tidn  eo^eue  a tous.  L’vfagc  (dit  elle)  des  refotues 
'•  a expédtariuês  amefines  cflfeâ:s  auc  le  paéb  defuc^ 


fi^defiâ  eh  ^erre:  de  là  mille  moyens  pour 
Jûy  acc9\pfir  fes  ’içurs , d.c  If.q^iUc  querelles , de  là 
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|>eu  de  recognoifTance  de  la  vie  aducnir.  Les  pa- 
trons laiz  (ont  defpoùillez  de  leurs  droits , la 
icuneflfe,qui  prétend recompcnre  de  fes  trauaux, 
bat  à froid  De  là'  les  collations  des  ordinaires 
font  anéanties  La  referue , combien  que  nulle 
lioitles  mains  de  l’ordinaire , elle  cmpeCchoit  que 
le  po/TelTeur  delpouillc  n’euft  recours  àlarcinte- 
grande  Elle  faifoit  celfer  les  permutations  lors 
qu’elle  eftoit  douce  de  propre  mouuement  §.  Ces 
haulfepiedsmeurentjlesPafteurs  de  l’Eglife  Gal- 
licane de  retrancher  ces  relèruations  fans  dillin- 
âionlî  elles  efloyent  clofes  au  corps  de  droi(5t\ 
fans  feparer  les  generalles  des  Ipecialles  ou  parti- 
culières, làns  auoir  efgard  aux  extrauagantes,  Sei- 
gles de  Chancellerie  ou  rel'cripts  de  fa  Sainte- 
té K Ces  maux  que  les  referues  apportoyent  pour 
eftre  communes-aux  expetadues  firent  que  l’af- 
femblee  les  retrancha,  à fin  de  rie  rendre  droit 
diuers  ou  il  y auoit  identité  de  raifon  La  çour 

parla auantageulêmcnt  de  ce  fait  remonfrrantau 
Roy  que  les  annates  & vacans , les  grâces  expe- 
^tadues,  & re(èruest,.n’eftoyent  qu’abusde  co^r 
Romaine,  & que  porir  y obuicr  l’Eglife  Gallica- 
ne afiemblee  l’an  mil  quatre  cens  & dixhuit  au 
mois  de  Marsrcfoluctoutes  referuadons  & grâ- 
ces Apofiolicques  &•  toutes  exations  de  cour 
Romaine  deuoir celfer.  Défait  c’eftoit  vne  pure 
pipperie  , parce  quelles  eftoyent  trop  librement 
accordées  ou  vendues  à deniers  comptans,  & par 
ce  que  le  Pape'  fuccelfeur  les  pouuoic  toutes  re- 
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uocqucr  à fon  nouuel  aduenement  ••  Cela  cftoit 
aind  ( comme  il  cft  à croire  ) pour  bailler 
quelque  moyen  au  nouueau  fucceflTeur  de  trou- 
uer  argent  brais.  Mais;  les  malheurs  <^ui  en  pro- 
uénoycnt  ont  causé  que  la  Sainclcce  a prépo- 
sé le  bien  de  l’Eglilcau  lucre,  félon  que  le  Con- 
cordatapprend.  Parla  vous  cognoiftrcz  que  le  Pa- 
pe le  deipartde  toutes  relerucs  , grâces  cxpedla- 
tkies  , generalles  ou  particulières  , aux  bénéfi- 
ces-de  France  & Daulphinc,&  entend  quecel- 
ks  ,.qüi  par  importunité  ou  fubrepticcment  feront- 
obtenues  , foyent  déclarées  nuiles  & abufiues. 
Aufsi  Charles  ncufuiefme  défendit  à tous  iuges 
, du  Royaume  d’auoir  efgard  à aucun  en  iugeant 
le  poffeiroire  des  bénéfices,  aux  prouifions  obte- 
nues par  preuention  en  forme  de  regrez , grâces 
. cxpeûatiues,  & autres  femblables  : & aux  difpen- 
• fes  oûroyees  contre  les  fainds  Decrets,  & Con- 
cilies, à peine  de  priuation  de  leurs  offices,  fans 
que  les  impetrans  ae  telles  prouifions  ou  diipen- 
fes  s’en  puifTent  ayder  , fans  fon  congé  & per- 
nyGion  Les  derniers  mois  de  cefte  ordonnan- 
ce oRez  j cuiTenc  maintenu  l'Ediâ  aufsi  faindb  éC' 
facré.  Car  fi  par  les  Concilies  les  referues 
grâces  expeâatiues  font  défendues  pour  recran-^ 
cher  les  malheurs  qu’elles  produifoyent , fi  le 
fouuerain Pontife  s’en  cft  librement  déporté,  que 
fort  il  maintenant  rappeller  IVfage  de  ces  abus 
foubs  le  congé  & permifsiondu  Roy  2 le  ncfçau- 
royc  me  perfuader  que  le  Roy  puifte  dilpenfèr 
fur  les  Concilies  j veu  que  ce  pouuoir  a quel- 
quesfois  efté  defnié  à fi  Sainteté  ",  Ce  que  la' 
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Majeftè  d’Henry  a religieufement  recogneu , pour 
le  fai(Sk  des  nominations,  reuoquat  toutes  referues, 

& déclarant  nulles  les  impetrations,  commandant 
à ceux , qui  les  ont  cy  déliant  obtenues, les  rappor- 
ter pour  edre  rompues  & câncellecs , & défendant 
à Taduenir  de  n’en  impetrer  fur  peine  d’eftre  dé- 
clarez incapables  de  tenir  à iamais  beneBce 
Déclarées  nulics.  ] Il  eft  nece(Tairc  d’atten- 
dre que  le  bénéfice  foit  vacant  auant  que  le 
Roy.  y puilTe  noipmer  , le  patron  prefenter  , & 
l’ordonnance  conférer.  On  demande  fur  ce  : S i le 
patron  fera  priué  de  fes  droits  , qui  a prefenré 
au  bénéfice  du  viuan  t lequel  il  cuidoit  edre  va- 
çant.Noufs  tenons  telle  ptefentation  nulle  , non 
'pourtant quilfbit  delchcu  de  prefenter  quand  la 
vaewee  aduiendra  P.  Quoy  de  l’Eucfque  qui  p sttfhl 
conrere  conditionellement  ? comme  s’il  dit , ic 
vous  conféré  ce  bénéfice  s’il  vaque  par  la  mort  * 

-d’vn  tel , ou  autrement  comment  que  ce  foit.  Lors 
iOn  ne  regardera  la  fcience  ou  ignorance  de  l’im- 
pétrant , s’il  fçauoit  la  vacance  ou  non  : mais  feule- 
ment fi  le  bénéfice  eftoit  vacant  lors  de  l’impctra- 
tion*!.  La  vacance  eft  fi  necefl'aire,  que  la  queftion  a î 
cfté,  fi  on  pouuoit  procéder  àl’elcdion  auant  que 
le  corps  du  dernier  decede  ifuft  mis  dans  terre.  En 
Ün  la  refolution  a efte  que  cela  deuoit  eftrc  ainfi 
^sblçruc  plus  d’hpnucfteté  que  de  nccefsitc  ».  uH Ri- 

chi.lA  jf, 

$,  y 1 I I,  etacl  ii. 

Les  Àrchcucfqiics  & Eucfques  feront  te- 
' Cïus  fe  faite  promouoir  aux  fainâes  ordres 
& confaerçt  > dedans  crois  mois  apres  leurs 
. ; E 5 
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proaifiosiaucrcmcnc  à faute  de  ce  faire^  fans  ' | 
autre  déclaration,  feront  concrain£bs  de  ren-  , i 
dre  les  fruits  qu*ils  auront  prins  & percéus 
pour  eftre  employez  à œuures  pitoyables. 

Et  a dedans  autres  trois  mois  enfuiuans  ils 
ne  fc  font  mis  en  deuoir  de  ce  faire  , ils  fc-  *! 
ront  entièrement  priuables  du  droi«5t  dcfdi-  . ' 
des  Eglifcs , fans  autre  déclaration , fuiuanf 
lesfainds  Decrets. 

§.  I X. 

Les  Abbez  & Prieurs  conuentuels , ayans  ^ 
attaint  Taagc  requis  par  les  Conciles , feront 
fuiuant  iceux  tenus  fe  faire  promouoir  â 
Tordre  de  Preftrife , dedans  vn  an  aprc%leur  . j 

prouifîon , finon  qu*ils  euffent  fur  ce  obtenu  ^ 
difpenfe  légitimé.  Et  neantmoins  où  de- 
dans  deux  ans  enfuiuâs, ils  ne  feferoientpro-  ^ , 

mouoiraudid  ordre,  feront  les  bénéfices  par  » ; 
eux  tenusjdeclarez  racans  & impetrables,&  : 
encores  contrainds  de  rendre  & reftituer  les  ^ • 
fruids  qu'ils  auront  pereeuz , pour  eftre  em-  , ^ ^ 
ployez&diftnbuezàœuures  pitoyables. . . . 

Se  faire  promouoir  aux  Sainds  ordres.] 

La  difFcrcncc  de  ces  deux  $§.confifte  en  ce  que  ^ 
le  premier  parle  leulcnient  des  Archeuefques 
& Eucfqucs  , & le  fécond  des  Abbez  & Prieurs 
couucntuels  , tous  deux  dclaiiTans  arriéré  fi  ^ ^ 

ceux  qui  afpirent  aux  cures  font  tenus  fc  faire  , 

prom»  rC’ 
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promouoir  dans  ceicain  temps.  L*omifsion  des  cu- 
res & bénéfices  ayans  charge  d*ame  j peu  procé- 
der , ou  d*  autant  qu  à la  primitiue  il  n y auoit  gue- 
res  de  differccc  entre  l’Euefque  Sc  le  Cure.  C e que 
la  S ainûctc  de  Leon  a obfcruc  plus  pour  fon  profit 
qu*à  la  manutention  de  TEglife.  Lors  que  foubs 
couleur  de  celle  propofition  il  vouiuft  abolir  les 
cleâiôs  qui  eftoyentlaplus  ferme  colône  de  la  mai 
fondu  Seigneur,  prenant  origine  des  Apoftres,  & 
conferuatl  vniô  des  Catholiques.Voicy  les  termes 
delapatente.  L’Eglife  primitiue  fondée  fur  la  pier- 
re angulaire  qui  eft  noftre  Seigneur  & Sauueur 
Icfus-Chrift , annoncée  par  la  prédication  des  A- 
poftres  & confacree  par  le  fang  des  Martyrs  eften- 
dit  au  commencement  Tes  rameaux , par  la  volonté 
de  nofiie  Dieu , & s’cfpancha  iufi^ues  à remplir  les 
anglets  de  la  terre  : Mais  recognoilTantau  temps  de 
fa  fleur  elpanouye  le  pefant  fardeau  qu’elle  auoit  à 
fupporter,  combien  grand  eftoit  le  nombre  de  fes 
ouailles  , quelle  diligence  le  berger  deuoit  auoir, 
contrain«5l  de  icttet  les  yeux  en  tous  les  endroidls 
où  TEglife  prenoit  accroiflement.  Elle  fufl:  diui^ 
nement  infpirce  de  conftituer  des  Parroifles , les 
feparer  par  Diocefes,  ordonner  les  Euefqucs  & Mc 
tropolitains , à fin  qu’ils  fuflfent  attétifs  fur  le  troup- 
peau , & recogneuflent  leur  dignité  prouenir  de  la 
Sainteté , de  mcfmes  que  les  petits  ruifleaux  ont 
origine  de  la  mer  La  fécondé  occallon  pour- 
quoy  cefl:  Ediâ  ne  parle  point  des  Curez  peut 
eftré  tiree  de  lapra(^îquc:  Parce  que  les  Cures  font 
de  petit  reuenu  le  plus  fouucnt,  & que  ceux  qui 
y aipiient  ne  font  refus  de  fe  initier  aux  ordres  ià- 
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crez  > cftans  pour  la  plufpart  hommes  fimplcs , n’a- 
.yans  beaucoup,  d’autres  moyens  deviure.  Et, que 
les  ArchcucfchcZjEuefchcz,  Abbayes,  & Pricurez, 
ne  (ont  que  pour  ceux  qui  ont  le  nez  plus  frais , & 
qui  diiheroyent  alTez  lans  cela.  C’eft  pourqüoy 
iîafallureifflervntcl  tas  t/cpcuple,  duqucliepar- 
le  la  dignité  fauuc  ôc  rcuerec,  Quelques  vns  vou- 
lans  mettre  au  net  cefte  matière,  ont  confideré  les 
premières  dignicez  Eccieriaftiques,&  les  inferieu- 
res , & encores  fait  eftat  des  anciennes  & nouuel- 
les  conftitutions  Canoniques.  Les  premiereS;  di- 
gnitez  font  confiderces  des  Archeuefehez , Euef- 
chcz,&  autres,  iulques  aux  cures , aufsi  l’argument 
vaut  du  Curé  à l’Euefque.  C’eft  pouiquôy  on  di^ 
fpic  autrement  que  comme  il  falloit  que  celuy  fiift 
Soubfdiacre  qui  vouloir  cflxeCuré,  aufsi  nul  ne 
pouuoit  eftre  Euelquc  fans  premièrement  eftre 
Soubfdiacre.  Mais  depuis  les  nouuclles  loixont 
voulu  qu’aucun  ne  fille  rcceu  aux  prclatnres  des 
Eglifcs  coUegiallcs  & conuenmelles  fans.auoir 
rcceu  les  ordres  facrez,  faut  doneques  en  dire  de . 
inclines  pour  les  Curez  : Ce  que  quelques  vns  oi\c 
osé  cftendie  aux  bénéfices  qui  n’ont  charge  d’a- 
inc  *».LcsD0uucaux  droidb  ontaccordéaux  Curez 
prendre  les  ordres  de  preftrife  vn  an  apres  qu’ils  fe-; 
ront  proucus  de  la  Curc,(?c  qu’à  defaucd’y  fatisfai-  . 
re  ilsfoycnt  defeheus  des  prouvions  lânsautre  dé- 
claration Viay  cft  que  les  Papes  conlîdcrans. 
combicn.lcs  Pafteurs  muets  & idiots  tcndoycnc  à 
la  ruine  de  r£glife,&:  au  contraire  quels  fruits  ap-- 
portent  à la  bergerie  du  Seigneur  les  perlbnncs. 

^n apprinlcs  aux  lettres  làin<Àcs>ünt  permis  aux  - 

- Eucfques 
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EueCqucs  cic  difpcnfer  les  impecraris  des  Cures,  qui 
font  aducllcment  refidans  & eftudians  aux  vniuer- 
/îtcz,pourucuquVn  an  apres  la  réception  ils  pren- 
nent l’ocdre  de  Soubsdiacre  : à fin^que  beaucoup  s 
d'affamez  , qui  veulent  viurc  de  l’autel , & refufent 
le  /cruice, n’entrent  à ces  bénéfices  pour  en  prendre 
le  rcuenu,&  le  temps  pafsé  fecouenc  le  ioug  le  reti- 
lans delà  maifon  du  S cigneur.Et  encores  a la  char- 
ge que  les  eftudians  ne  demeureront  plus  ce  Icpt 
ans  aux  vniuerfitez  de  crainte  que  l’Eglife  ne  loit 
trop  longuement  priuec  de  fon  clpoux.Partant  leur 
eft  commandé, ce  terme  pafsé,  devenir  delciuirle 
bénéfice , & dans  l’an  apres  prendre  les  faindls  or- 
dres de  Diacre  &prcftrilè‘*.CeIa  fcfaidlainfi  entre  ^ 
autres  confideratiôns, pour  obuicr  que  beaucoup 
de  perfonnes  mal  affedVionnees , au  lie  u d’eftre  pil- 
liers,ne  fc  rendent  pilleurs  d’Eglife,qu’ils  ne  pren-  ^ 

nent  Icpain  deDicu  durât  quelque  peu  de  téps,pour 
apres  en  nourrir  vn  nouueau  mclhage  (^i.and  f 
ooncqües  toutes  Içs  autres  confiderations  celle- 
roycnt,ce  n a cftè  mal aduile  de  commander  à ceux  u^fxa 


qui  vculcntviuredupaindcrautel,prcndre  les  or- 
dres, à fin  d'  cmpelchcr  qu’ils  ne  mcAenrle  Ipiri- 
tuel&  temporel.  Regardez  qu’en  dit luftinian,  il 
defend  la  collation  des  bénéfices  Eccleliafticques 
aux  hommes  mariez  f.Er  au  contraire  ceux  ne  peu- 
plent contrarier  mariage  qui  ont  tenu  bénéfices  Ec- 
-clcfiaftiques  apres  la  promotion  aux  laindts  ordres, 
xrombien  qu’ils  Ibycntpriuez  du  bénéfice  : d’autant 
^uc  le  chara6lerc  dcmturc,&:  nepeut  eftre  effacé  5. 
Or  d’autant  que  le  dernier  des  .que  nous  inter' 
prêtons  fait  mention  des  dÜpcnfes  contraircs> 
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le  vous  r’cnuoyeray  à Rcbuffe  qui  monftrefbubs 

, . . quelles  formes  clics  pcuucnt  cftre  impetrecs  >&  les 

Mfpenfdt  expofe  bien  au  long  **.  Quand  eft  de  moy  >ie  pafle-  * 
denoprê  ray  oultre  pour  ne  prendre  gucrcs  de  plaifir  d c- 
moHtnd.  uenrer  telles  drogues. 
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Ceux  qui  feront  d’orcfcnaiiant  poufütus 
d’aucuns  bénéfices  Ecclefiafticques , de  quel- 
que qualité  qu'ils  foyent , feront  tenus  auanc 
que  pouuoir  prendre  poflefsion  , s'ils  font 
prcfensjfinon  deux  mois  apres  ladiéleprife 
de  poffefsion , faire  profefsion  de  foy  entre 
' les  mains  de  l’Euefque  ,ou  fon  Vicaire  genc- 
ral>ou  en  fon  abfcncc  defoaOfficial  : dont 
^ferafaiél  Rcgiftre.  Et  outre,fic'eft  dignité, 

• perfonat , office , ou  prebendc  d'Eglife  Ca- 
thédrale & Collegiale , fera  tenu  le  pourucu 
faire  femblable  profefsion  au  Chapitre  de 
ladidc  Eglifc , au  parauant  que  d’eftrercçcu: 
& ce  à peine  de  perte  des  fruits  defdiûs  be-  ' 
nefices  apres  lediéf  temps  pafsé.  Laquelle 
profefsion  de  foy  fe  fera  aufsi,  & continuera 
aux  Conciles  fynodaux  & prouinciaux , par 
tous  ceux  qui  de  dtoid:ou  couftume  y ont 
entrée, ou  afsiftance.  Autrement  en  feront  les 
refufans  exclus  : & fera  procédé  contre  eux. 
par  les  peines  portées  par  les  fainds  Decrets. 
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Et  femblablc  profcfsion  de  foy  feront  tenus 
faire  ceux  qui  fc  voudront  faire  prpmouoir 
aux  Sainâs  ordres. 

Faire  profcfsion  de  foy.]  Ceft  article  ne  par- 
le que  des  bénéfices,  & qui  voudra  conllderer  les 
ordonnaccs politiques  des  Republiques  bien  gou- 
uerneesjil  trouuera  que  les  offices  y font  comprins. 

P allons  en  premier  lieu  des  bénéfices  félon  l’inten- 
tion de  ce  texte.Iuftinian  traiifbant  des  qualités  ne- 
cefifaires  auant  quereceuoir  quelqu’vnaux  ordres 
depreftrife,  reietteceux  qui  nefe  trouueront  Iça- 
uans,  de  bonne  vie , & Catholiques  *.  Cela  cftoit 
fans  difficulté  en  France, auant  que  ic  ne  fçay  quels 
reforniez  fe  fiilfent  méfiez  parmy  nous, qui  de  bou- 
che fçauent  allez  oultrecuidemét  dcfgoifer  contre 
le  temporel  ecclefiafticque,  qu’ils  appellent  la  mar- 
mite Papale, & en  conlcience  ( s’il  leur  en  refis  au- 
cune) en  voudroyent  audifr  leur  bonne  part.  Com- 
bien que  ce  (bitchofe  mal  feante  devoir  vn  valfil 
defireux  de  recueillir  le  reuenu  du  fief,&  parefleux 
’ de  fairela  foy  & homage  au  S eigneur,  d’où  viennêt 
lesliberalitez.  Parlons  des  offices.Bartholc  traidlat 
des  fortes  de  noblefle,  en  çôftitue  vne  Théologale, 
elle  le  recognoit  aux  bônes  œuures,  par  la  vertu, par 
la  crainte  de  Dieuifelon  le  texte, quiconques  m’ho- 
' notera  ic  l’honoreray,&:  qui  me  melprifcra  demeu- 
rera ignoble**.  Mais  d’autant  que  cefie  noblefle  de- 
fpenade  l’intérieur  qui  efi  caché  & peucogneu  aux 
homesjil  a fallu  auoir  recours  aux  profelsiôs  de  foy. 
Qjjeditlepere  de  nps  loix  ce  bon  Empereur  lufii- 
nian,  déclarant  quels  doiucnt  efiic  ceux  qui  font 
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appeliez  à gouucrner  les  Républiques’  Qi^  per- 
lonne  ne  (bitreçeu  à efhc  Maire, blchcuin, Capitol,  • 
ConfubGouucrneurouCôreilhcr  de  ville,  qu'il  ne 
t l ittl»  Catholique,^  n*ait  vérifié  cefte  qualité  par  in- 
myfyCJt  failles  foubsTaudlorité  de  l’Euelque 

tfifeatti.  Et  parlant  des  A duocats:  Nous  voulotis  qu’aucun 
Mth  tuf-  ne  ibitreçcu  à pofhiler  dans  voftre  auditoire, ou  de- 
*frâ^ab  quelconque  s, linon  qu’il  ait  les  mar- 

ût,  ques  neceflaiies  au  bon  Chreftien  Cen’cft  feule- 
d Inemoy  mcntdcs  luges  & Aduocats  qu’il  parle  ainfi , mais 
c.tod4  t.  des  autres  moindres  officiers  ordonnez  pour  exé- 
cuter les  commandemens  des  Magiftrats.  Noüs  - 
n’entendons  f dit  il  ) que  perfonne  y foit  feçeu qui 
^oit  de  la  vrayefoy5«r  Catholique  ‘^.NoflreFran- 
dtu*rf»f  ceauoit  obferué  ces  laindes  conlHtucionsV  finon 
de/puis  noftre  fieclc  mÜcrablc  , oùlespluspemi- 
cieux  (oncles  mieux rcçcus.Les  Edids (h  forcez  ou  - 
non,ie  m’en  rapporte  ) les  dilpenfent  de  bien  faire. 
Demandons  quand  celuy  qui  a çfté  dcpbfe  à caule 
dei’onherefie  fc  recognoift  reuienc  augirondc 
l’Eglife , s’il  eft  capablede  tenir  charges.  Non  feu- 
lement il  en  peut  obtenir  denouuelles,  mais  recou-  - 

urc  celles  que  lamauuaifç  opinion  luy  auoitfaidi/ 
fsyntdg.  perdre^. 

*m,  yerb,  , . , . . ^ 
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Nul  ne  pourra  d’orefenauaut  tentr  deux 
Archeuefehez,  Euefehez,  ou  cures  es  Eglifes 
Parrochialcs,  quelques  difpenfcs  qu*on  pour 
roit  cy  apres  obtenir:  non. >bftanc  Icfquclles,  ' 
fuiuanc  les  fainds  Décriés  & Conflicutions 
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canoniques , feront  les  bénéfices  de  ceux  qui 
ies  obtiendront^  déclarez  vacans  ôc  impetra- 
blés. 

Tenir  deux  Archeuefehez , Euelchczou 
Cures.  JVoyons  de  ces  bénéfices , puis  nous  parle- 
rons des  autres  infeyeurs.  Les  canons  ont  donne 
deux  reigles  gencralles.  La  première  que  chacune 
Eglife  euK  fonpreflre,&  cela  s’entend  à'l’abolition 
de  pluralité  des  bénéfices  en  vnc  mcfmc  pcrsônc  *. 

: Laicconde  encorcs  plus*  eftroi(îl:e  défendant  à ce- 
luyquicft  pourueu  d’aucun  bénéfice,  dclelaificr 
pour  en  recouurer  vn  autre  meilleur  à fon  gré.  Car 
comme  iln’eft  permis  a l’homme  marié  d’appcller 
■ vnc  concubine  auec  fa  femme  légitimé  : ou , qui  pis 
eft,dcfatfc  diuorce,abandonner  fa  première  femme 
pour  fc  rcmarierril  n eft non  plus  loifiblc au  Pafteur 
de  tenir  deux  bénéfices , ou  quitter  le  premier  pour 
en  prendre  vn  plus  gras  Rebuffe  fait  mentiô  que 

le  Pape  Paul  citant  prié  de  donner  vnc  Euefehéau 
fils  du  Roy  qui  défia  en  auoit  vnc  autre, rcfpondit: 
à Dieu  ne  plaiiè  que  i’incroduife  la  bigamie  en  la 
maifon  du  Seigneur.  Et  propofe  la  refponic  d’vn 
bon  iàinél  Euefque  de  Paris, auquel  on  vouloir  cn- 
corcs  donner  vhe  Abbayc:iamais(difoic  il  ) ie  ne 
fouffiriroye  la  concubine  auec  ma  femme  Les 
meurs  du  iourd’huy  apprennent  qu’il  n’ya  plus  de 
behcficiers  fi  fcrupuleux,&fe  trouuent  peu  de  Pon- 
^ tifes  fi  exoftes  obfcruateurs  des  Canons  des  Per  es 
anciens:au(fi,quc  dcuiendroyentles  diipences  fi  ce- 
la audit  lieuîLa  pluralité  des  bénéfices  que  l’ambi- 
tion & defir  de  iç  faire  grand  a engendré , a de  tout 
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tcps  efté  defchafTce  de  TEglife.  C’cfl:  pourquoy  on 
l’appelle  ennemie  des  Canons.  C’eft:  pourquoy  la 
reigle  a cfté  faiéte  : Qu’aucun  ne  puille  obtenir 
deux  bénéfices',  principalement  quand  l’vn  eft  fiif- 
filântpour  entretenir  fbn  poflelîeur.  Cela  eft  trop 
commun  pour  les  Euefehez  & autres  premières  di* 
gnitez.Cela  eft  notoire  aux  Cures.  Cela  eftreco- 
gneu  véritable  aux  fimples  bénéfices, qui  n’ôt char- 
ge d’arae, quand  le  proueu  en  defirc  deux  en  mefmc 
Eglife.QVeft  il  bclbin  d’efplucher  par  le  menu?  S i 
le  bénéfice  eft  donné  à cauTedu  feruice,  fi  chacun 
tilcre  commande  de  refider , la  pluralité  des  béné- 
fices fera  cuacuce  eftant  allez  notoire  qu’vn  corps* 
naturellement  ne  peut  cftrecn  diuers  lieux  en  mefi- 
me  tcmps.Mais  combien  que  ces  reigles  fuflent  iu- 
ftes  & raifonnables , l’obleruance  de  l’Eglilè , qui 
fert  de  loy,y  a autre  ment  pourueu.Car  elle  a permis 
de  tenir  pluficurs  bénéfices , pounieu  qu’ils  foyent 
fimples, & que  la  refideiice  n’y  Ibit  neceftaire.  T elle 
couftume  dilpenfant  contre  les  premières  reigles, 
vautfoità  l’Eglilêou  enuers  Dieu , pourueuquelc 
poflélTeur  foit  digne , fage  vertueux , fçauant , face 
deferuir  le  benel^e , & que  la  pluralité  ne  loit  pat 
trop  cxcefsiue  «*.  Doncoues  cn,ceux-cy  la  reigle  fc 
irouue  fautiue , qui  ofte  le  premier  bénéfice  au  pof- 
l'clTçur  fi  toft  qu  il  en  a impetré  vn  fécond  «.  ^ 
Qjnclque  dilpencc.J  Rebuffe  a trai(fté  plai- 
locmênt  la  matière  des  difpenfcs,  &pofe  que  lade- 
fcncc  de  tenir  pluficurs  bénéfices  eft  de  droiA  po- 
fitif  : doneques  que  la  lâindeté  La  peut  Icucr  à fa  vo 
lonté.  Toutesfois  que  fur  peine  de  péché  mortel  il 
doit  auoir  elgard  à l’ytilite  de  1 Eglilc,&  équité  do 
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la  di/pcn(ê.Nc  faiéb  rien  au  côtraire  la  refidencejcar 
‘rimpcrrant pourra  deferuirparprocuracion, de  mer 
mes  que  fainârPauI  gouuernoit  l’Eglife  des  Plii- 
lippenfes.  En  femme  les  difpenfes  de  la  Sain<Steté 
n’ontfimplement  leurs  effets  fur  la  pluralité  des 
bénéfices, maiifur  tout  ce  qui  pourroit  bailler  em- 
pelchement  aux  fupplians.  Confideré  que  noftrc 
Sauueur  luy  a baille  puifl'ance  de  lier  &c  defiier. 

Le  légat  a aufsi  pouuoir  de  difpenfer  autant  que  le 
droi(5ble  peipaet,  pourueu  qu’il  n’aneantiffe  les  rc- 
folutions  des  Conciles  generaux.  En  fomme  Ton 
pouuoir  cftreiglé  félon  la  commifsion.  l’Euefque 
peut  difpenfêr  félon  la  diftindiô  des  bénéfices  fim- 
ples  ou  ayâns  charge  d’ame , dés  cas  incorporés  aux 
canons  des  faindks  Peres , refolutions  des  Conciles  ^ 
generaux,  ou  pour  caufe  vrgéte  & necelTaire  Voi-  Rehu.ttt. 
la  le  fondement  des  difpences&  à qui  elles  appar- 
tiennent.  Demandons  fion  les  peut  faire  retrogra- 
der,&  comme  il  lès  faut  eftendre  pour  Taduenir.  Symta^m. 
Pour  la  première  qucftionles  Dodeurs  ont  tenu  »»•’  >"*»• 
que  la  difpenfc  impetree  de  tenir  deux  bénéfices 
ayantcharge  d’amc , profite  à celuy  qui  auoit  deux 
cures  auant  qu’il  fuft  difpensé,  de  mefmes  que  fi  le 
Pape  permet  au  Cardinal  de  difpofcr  des  frui<5ts  de 
fon  bénéfice  telle  permifsion  fortifiera  le  teftaraent 
faiâ:  auparauant.  Et  le  Prince  ( feloh  l’opinion  %r.nb.s. 
<l*aucuns)qui  baille  permifsion  de  baftir  moulin  fur  " 

la  riuicrc,auéforife  celuy  qui  a efté  conftruiâ: 
l’oitroy.  Ç’eft  autre  çhofe  quand  l’impétrant  taift  jtf.iut,. 
l’indeuc  perception  des  fruiéls  8.  Pour  la  féconde  c^Mbf. 
qucftion,Iadifocnce  doit  eftre  entédue  du  premier 
cuenemcnt.Qui  clt  difpcnsc  de  tenir  deux  cures  dt 
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dcfcheu  de  ce  droid , fi  par  permutation  ou  autre- 
ment il  fc  défait  d’vne  acs  deux  pour  en  prendre 
vnc  nouuche,combicnqu  il  n’en  ait  que  deux,  c’eft 
autre  chofe  quand  refchan^c  edaucc  vn  fimplc  be-  • 
ncfice.  Qui  eft  difpensc  d efehanger  fon  bénéfice, 
le  doit  permuter  contre  yn  feul,  & la  permutation 
ne  vaudra  rien  s’il  l’efchange  contre  deux  autres 
combien  que  tous  deux  enlcmble  ne  vallcnt  d’a- 
uanxage  que  le  premier  Cela  eft  ainfi  diû  à caüfc 
del’haine  qui  eft  aux  difpenfes.  Ce  que  la  Majefte 
d’Henry  confidcrant,&  combien  elfes  font  dom- 
mageables à l’Eglilcjles  annulle  entièrement  par 
ceft  Ediû,en  ce  derogant  à l’aftemblec  d’Orléans, 
lur  laquelle  Charles  ordonna  feulement  par  proui- 
fion  que  ceux  quiauoyentpluficurs  bénéfices  par^ 
dilpcnce  fuftent  exeufez  refidant  en  Tvn  d’iceux  re- 
quérant refidence  & feruice  a<ftuel  à la  charge  dè 
commettre  vicaires  aux  autres,pccfonnçsdçîuCfi- 
lànccjbonnevic  & meurs 

Les  bcncHcesOLareigle  eft  notoire  qu^par  la 
prinfe  de  poficfsiondcla  fécondé  cure , oufirUple^ 
ment  par  1 acceptation, quand l’impccranm’ eft  emv^' 
pefehe  de  fc  rendre  pouefTeur , la  première  cure  eft 
vacante  de  pur  droi<ft.  D’autant  que  celuy  fcmblc 
quitter  Ibn  premier  bénéfice , qui  en  prend  vn  fé- 
cond de  celte  qualité.  Toutesfois  faut  entendre  ce-/ 
fte  vacance  au  pre  indicé  de  l’impétrant,  non  pour; 
prciudicicr  au  fuperieiir  Eeelefiaftique.  Doneques 
il  ne  pourra  cftre  pourluiuy  en  cour  Romairic  com-: 
me  vacant  au  prciudice  de  l’ordinaire , finon  qüc  le 
fuperieur , apres  cognoilfancc  de  la  renonciation, 
l’ait  rcçcuccxpreftcmét  ou  taifiblèmét  ^^.Scble  que^ 

ceft 
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7^  c cftE(ü(îl Te  foit  monftré  beaucoup  plus  rigoureux 
‘ cncequ’ilarédu  les  crocheteurs  de  bénéfices  fem- 
blables aux  chalTeurs , qui  veulent  pourfiiiüre  deux 
lieiires,&perdentfouuent  l’vn  & raucre.  L’Empe- 
reur Anaftafe  a quelqucsfois  faiâ:  fcmblable  or- 
donnance touchant  fes  gens  dé  guerre  : S i le  foldat 
(dit-il  ) âuant  le  temps  defon  lcruice  s’ingère  de 
monter  en  plushault  degré  , qu’il  Toit  priué  delà 
charge  qu’il  a prétendue, quelques  prou ifions  qu’il 
aitoorenu  de  nous, & perde  tous  gaiges  èç  priuilc- 
gesappartenas  à là  première  grade.  Ce  que  Barthol 
'le  a remarque:  pour  monftrer  que  fi  quelqu’vn  au 
preiudice  du  (tatut  défendant  de  laifTer  Ton  office 
pour  en  prendre  yn  autre  , fefait  pouruoir  d’vnc 
Icconde  dignité,  il  doit  perdre  ^a  nouuelle  charge, 
& eftrc  priué  des  émoluments  de  lapremiere*. 

Vacans  ô^itnpctrables.]  Cecy  n’eftqu  vn  re- 
nouuellement  del’extrauagate  de  lehan  22.  tenant 
le  fiege  en  Auignon,  qui  ofiales  diipcces  aux  béné- 
fices incompatibles,  ôc  déclara  vacans  les  bénéfices 
de  ceux  qui  en  abulcroyent  douant  l'ordinaire  ou 
chapitre  de  leur  fituation  *".De  cecy  efi  nee  la  que- 
(Hon , fi  le  pourueu  contre  fi  fainftes  ordonnances 
tÜ  reçcu  à intenter  la  reintegrande  contre  celuy  qui 
’a  dclpouillé,  ils  refoluent  apres  longues  dilputes, 
;ji^ouy:finon  que  défia  y euft  eufentence  de  priua- 
ion,quc  le  vice  euft  efté  allégué  cniugemenr,outel 
:cogneu  de  toute  notoriété 

§.  XIL 

Ceuxquiaurontimpetré  en  Cour  dcRo- 
c prouiHons  de  bénéfices  en  laformcqu*on 
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appelle  Dignum,nc  pourront  prendre  polTcf- 
fions , dcfdids  bénéfices,  ne  s'imroifeer  en  la 
iouifiance  d’iceux , fans  efttc  preallablcmcnc 
prcfcntczàr  Archeuefque  ouEuefque  dio-. 
cefain  & ordinaire:&  en  leur  abfence,à  leurs 
V icaires  generauxià  fin  de  fubir  rexamen,  & 
obtenir  leurs  Vifa  dequel  ne  pourra  cftre  bai  1- 
lé,fans  auoir  veu  & examiné  ceux  qui  feront 
pourucus , & dont  ils  feront  tenus  faire  men- 
tion exprclTe.  Pour  l’expedition  defquels 
Vifa,ne  pourront  lefdifts  Prelats,ou  leurs  Vi- 
caires Sc  Secrétaires  prendre  qu’vn  efeu  pour 
< le  plus,cant  pour  la  lettre, que  feel  d’icelle. 

' Prefentez  à l’Arche  uelquc.  1 RebufFede-. 
jclarant  l’occafion  des  prouifion  s en  Fa  forme  qu  on 
appelle  dit  y quelles  onccfic  ainfi  nom- 

mées d’autant  que  le  Pape  mande  par  fonrefeript, 
de  s’informer  de  la  capacité  du  fiippliant  ; & que 
ceux,aufquels  l’examen  eft  commis , efcriucnc ce 
mot  pour  rcfponiê  Dignum  : c’eft  à dire , nous  le 
trouuons  capable.  Mais  dit  plus  que  ceft  exa- 
men qui  Ce  faiû  en  cour  Romaine,,  deuroit  cftrc 
cômis  à l’Eueiqueidc  meûnes  que  les  lettres  Roy- 
aux qui  contieimcut  la  claufe , S’il  vous  appert, 
font  difeuttez  par  deuant les  i^es  ordinaires.  Par 
s ProM^  çc  qu’il  y en  a plufieurs  tant  efirontez , qui  ne  crai- 
htutf.  ut.  gnçnt  payer  la  S ainâeté  de  belleuefees , ce  qui  ne 
ieroic  tantfaçillç  fi  l’examen  eftoicfaidk  par  deuant 
les  ordinaires, où  la  vie,meurS)dcdodirine  dçs  pour*- 
fiiiuans  font  mieux  rccogneus  *. 

Sans  ' 
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Sansauoirvcu.  ] Bartolle  fcmblcexpofcrcc 
mot  lors  qu’il  dit  : Quand  quclqu’vn  a obtenu  let- 
tres d*aagc,&  pourfuit quelque  eftat , il  doit  Te  pre- 
(enter  au  iuge  ordinaire)  & communiquer fonre- 
lcript.La  prefcnccperfonncllc  eft  ncceflaire  > parce 
qu  ü doit  iuftificr  de  fa  maiorité,  les  bonnes  meurs, 

& vie  bonnette, & que  lapreuue  ettplus  enticre,qui 
cft  fortifiée  par  la  prefence  du  pourfqiuant.  La  face 
& le  firent  monttrent  beaucoup  de  chofes  ^ 

Plus  d’vn  elcu.]  luftinian  qui  a eu  à contre- 
coeur  la  Simonie  aux  bénéfices  , autant  que  nul  ^u-  natùr.efl 
tre  lbuucrain,s’ctt  neantmoins  employé  à confide-  ficütnr.^, 
rcr  le  reuenu  des  Archeuefehez  & £uetthez)&  fc- 
Ion  iccluy  ordonna  que  ceux  qui  en  leroy  ent  pour- 
ucus  payeroyct  pour  leur  nouuclle  entrée  & intro- 
nifation  forame  certaine  eu  efgardàlavaleur  du 
temporel  du  bénéfice  Et  touchât  les  offices  (qu’il  fdnehf.E^ 
a voulu  accorder  aux  mérites  non  à l’argent)  il  per- 
mit  ettre prins  certaine  petite fomme  de  deniers, 
taxee,euefgard  à l’office  pour  l’expeditiondeslet- 
très  ^.C’ett  pourquoy  Bartholle  n’a  point  faidtde  i S.i.im 
doubtc  qu’il  ne  fiitt  permis  de  payer  les  prouifiôs  «.  . 

Quipourrok  doneques  dire  f ordonnance  de  no- 
ilre  Monarque  ettre  cotre  droid?aufsi  la  Pragmati- 
que  Sanittion  trai(ttant  pareille  matière  à la  noftre, 

& parlant  de  ceux  qui  ont  droidkde  confirmer  les  ' 

cleéhons,  parle  ainfi:affin  que  toutes  chofes  foyent  i».^.  ' * 
fiaides  plus  nettement  & lâns  tachc,nous  defendôs  ■ 
à ceux  qui  confirment  de  demander  par  eux  ou  pv 
autres  fi  peu  que  ce  foit,  & de  le  prendre  encores 
q’uil  futt  volptaircmcnt  pre(èntc,loubs  pretexte  de 
iûbfide , fubuention,  de  autre  couleur  qu  onpuittc 

F Z 


trouucr.  Toutcsfois  n*entendons  cmpcfcher  les 
S eerçr^ires  de  prendre  quelque  émolument  mode- 
- - ré, ayant  efeardmon  au  reuenu  du  bene  ficc , mais  4 

tU(h  fiU  - . ■ J ' v T T T 

A.  1 1 1,  V • 

Et  OÙ  Icfdiârs  impetrans  feroyenterou- 
uez  inruffîraDS  & incapables, le  Supérieur  au- 
quel ils  auront  recours , ne  leur  pourra  pour- 
uoirfans  precedente  inquifition  des  caufes 
‘ du  refus , lefquelles  à cefte  fin  les  ordinaires 
feront  tenus  d’exprimer  & inférer  aux  afles 
de  leurs  refus. 


0 Pragn. 
Sanût  de 
cpUntto»’ 
folie 
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Supérieur,  auquel  ils  auront  recours.] 
Ceux  à qui  la  collation  oudifpofitiô  des  bénéfices 
réguliers  appartient , doiucnt  chafler  les  indignes, 
Se  reçcuoir  les  religieux , idoines  & capables , que 
s’ils  le  font  autrement , le  fuperieur  les  corrigera  *. 
Et  plus  gcnerallemcnt  pour  toutes  autres  fortes  de 
bénéfices  le  Synode  deFtanceadi(posc:Siqucl- 
qu’vn  de  quelque  qualité  qu’il  puilTe  eftre , foit 
Cardinal  ou  Patriarche, voire  laSainfteté  mefmes, 
entreprend  depouruoir  contre  les  reigles  efiablies, 
que  leur  collation  foit  annullce , le  droiâ:  qu’ils  a- 
uoyçnt  transféré  au  fuperieur  immédiat, & de  pro- 
chain en  prochain  Ces  prouifions  font  données 

f)oùrrcdrefler  icscollateqrsqui  preferent  fouuent 
esiiidigncs,rcicttansau  loingeeux  qui  font  capa- 
bles Et  noftre  Ediâ:  fauorife  les  fçauans,  vet- 
tucux^&  de  bonnes  nîcurs, contre  le  mauuais  iuge- 
ment  de  ceux  qui  font  prepofez  pour  les  examiner. 


• 


••s 
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Il  leür  permet  de  recourir  au  fuperieur,  qui  cognoi- 
ftra  fi  le  D ioeefain  oa  V icairc  general  a fait  Ton  rap- 
port fidelle  & équitable.  Ce  qui  eft  obfcrué  aux 
matières  feodallcs&emphitcoticques,lorsqucle 
feigneur  vaflal  s’empare  au  fief  accorde  aux  defcc- 
dans  & à la  génération, & fait  refus  de  receuoir  à la 
foy  & hommage  le  vafial  qui  le  prcscte,il  a recours 
au  fiiperieur  . , d ~Sy»té~ 

gmatii  M» 
tii  yerb» 
emphitm^ 

Seront  tenus  les  Archeucfqucs  & Euef-  u,c»ui.x. 
ques  faire  rcfidence  en  leurs  Eglifes  & 
cefcSj&fatisfaire  au  deuoir  de  leurs  charges 
CD  perfonne.  De  laquelle  tefidence  ils  ne 
pourrot  clbre  exeufez  quepour  caufes  iufies 
& raifonnables>approuuees  de  droid,  qui  fe- 
ront certi^ecs  par  le  Métropolitain , ou  plus 
ancien  Euefque  de  laProuincc.  Autrement, 

& à faute  de  ce  faite,  outre  les  peines  porteçs 
parles  Conciliés,  fcrôtpriuez des frui61s  qui 
efeherront  pendant  leur  abrencolefquels  lè-  ' 
ront  faifis  &mis  en  noflre main, pour eifre 
employez  aux  réparations  des  Eglifes  rui- 
nées,& aufmoncs  des  paüures  des  lieux,  ^ 
autres  œuures  pitoyables.  Et  furtoutadmo- 
ncllons,,&  Qcantmoins  enioignons  aufdifls 
Prelats,de  fe  trouuer  en  leurs  Eglifes  au  têps 
de  l'Aduent , Carefme , Feftes  de  Noël,Paf- 
ques , Pentecoiîe , & ioui  de  la  fellc  Dieu. 

^ F 5 ' 
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A femblabie  rcfidcnce  , &:  foubs  pareilles 
peines  feront  tenus  les  Curez,  & tous  autres 
^ ayans  charge  d’ames,  fans  fe  pouuoir  abfen- 
ter  que  pour  caufe  légitimé , &donc  la  co- 
gnoilTanceen  appartiendra  àrEuefque  dio- 
ccfain  : duquel  ils  obtiendront  par  efcrit  li- 
cence ou  congé  , (jui  leur  fera  gratuitement 
accordé  &expedie,&  ne  pourra  ladiéle  li- 
cence fans  grande  occafion  exceder  le  temps 
. & efpace  de  deux  mois. 

Faire  rcfidence.]VcuqttcIebcneficceft<Ion- 
4 e.  cum  ne  ne  confideration  du  fcruice  *,cc  n'cft  fans  raifoiv 
que  les  rciglcs  Ecctefiafticqucs  ontvoulu  tous  be- 
iiefiGcSjpour petitsqu’ils  foyent,cftrc  fubicAs à re- 
fidcncc.Eccequenousdiftinguons  maintenant  les 
Einples  d’aucc  ceux  qui  ont  charge  d’ames , vient 
de  couftume  contraire  aux  premières  conftitutions. 
Doncquesfoitparlcs  loix  ouparcouihune(ie  n cn- 
• rends  comprendre  les  dilpcnces  qui  ont  tout  gafte) 
les  premières  dignitei  j Archcù'cfchcz , Euewhez, 
Abbayes, P rieurcz,&  Cures  do iuent  toujours  voir 
leur  Paftejir.  Et  n’eftfufiifant  que  ceux  qui  en  font . 
pourueus  y mettent  ( fans  grande  occalion)  des  E- 
uefques  portatifs, S ufFragans,  ou  Vicaires  parce 
qu’ils  font  choifis  ou  le  aeuroyent  eftrc.  Et  tou- 
tesfoisquel’induftrie  dclaperlbnnc  vient  en  con- 
iîdcration , il  n eft  loiHble  de  faire  la  charge  par 
llibftitut.Ceux  qui  ne  voyent  iamais  leur'bwgeric, 
& fc  contentent  de  la  toifon,  ncfont  vrays  Pafteurs, 

mais 
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hSais  faÜes  mercenaires.  C’eftpourquoy  les  meil- 
leurs Papes  ordonnèrent  aux  Prélats,  fuiuas  la  cour  . 
l^omaine , de  fe  retirer  à leurs  Èuefehez  & Ab- 
bayes pour  T fiwrè  le  deuoir  *».  Pleuft  ores  à Dieu  ^^"**"^* 
(ie  feray  celle priere  en  palTanOmicle  Sain(5lElprit 
voulut  infpirer  les  Princes,  non  de  chalTcr  d’autour  / ^,14-. 
d’eux  tous  ceux  qui  portent  crofles , car  ils  demeu- 
rerc)yentreuls,&  feroyent  contrain£ls  fe  feruir  eux 
mclmeSfOU  faire  nouneaux  officiersrmais  de  ne  les 
donner  aux  rapicreux  & courtifiins  de  toute  forte, 
qui  ne  ferueht  d’autre  choie  que  d’en  tirer  le  gras 
du  pot.  De  là  viennent  malheurs  infinis  que  les 
fainfts  Decrets  ont  remarque , & que  les  Eftats  de 
France  ont  queltmesfoisremônftré  au  fouuerain 
Cesmaulxontelmeu  les  fainéks  Peres  d’annulleri,  co«r 
de  purdroidl  & fans  autres  ceremonies  les  proui-  ^ 
fiunsdccciuyquine  veut  refider.  Sur  quoyondc- 
mande,veu  que  la  priuation  cft  de  droidt  pourra  cl-  * 
le  eftre  fans  monicion  precedente?  Les  Dodleurs 
dienntoutesfois  üc  quantcsqüe  les  loix  ordonnent 
certaines  peines  fur  fai<Sl  affirmatif,&  qu’elles  veu- 
lent récoutueellre  de  purdroi£l,lamonition  n’cft 
necell'aire , au  contraire  fi  c’efl:  fur  afte  négatif; 

P ourquoy  cela?parce  que  les  afûrmatiucs  sot  mieux 
cogneues,&que  tout  homme  peut  plus  facillement 
fçauoir  fi  qudque  chofe  à efté  faidle , que  fi  elle  n’a. 

S oint  elle  exécutée.  Ne  fait  rien  au  côtraire  la  con- 
itution  canonique, qui  veut  que  l’ordinaire  puilfe 
, conférer  par  faute  de  refidence  , làns  appeUcr  le 

Soflefleur,  car  il  y a différence  entre  la  coUatiô  & la 
eclaratiô  d’eftre  defeheu.  Lacollatiô  vautfans  ap- 
pellcr  lapartic  qui  ne  veut  refider  ,&  la  déclaration 
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fans  monition&  citation  feroit  nulle.  Laraifon  de 
diucrfitc,  parce  que  la  collation  eft  a6te  qui  Ce  fâiâ: 
hors  iugement  > n abefoing  de  luges , ni  de  proce- 
dures iudiciaires,au  contraire  de  la  déclaration:  de 
mermesqu’il  neftpermis  appellcrdcs  ordônanccs 


m4^.  MTw  termes  pourra  recourir  a noiticnie  s inous  enten- 
ytrh.Dio  dons  icy  Diocefc  pour  toute  rellenduc  de  l'E- 
uefché  , encorcs"  qu’elle  foitcompolee  de  diuerfes 
prouinccs.  Ainfi  que  noftre  Bourbonnois  qui  cil 
de/party , l’vnc  des  portions  rclpondant à Autun, 
qui  eA  de  Bourgongne , l’autre  à Clermont , qui  efl 
d’Auucrgne,&  la  troificme  à Bourges  pour  le  Ber- 
ry.Encorcs  y a il  quelque  peu  de  Parroilfes  qui  font 
du  temporel  de  Bourbonnois , &c  fubieâes  pour  le- 
/ eatLPo  Ipirituel  arEucfchcdcNmernois. 
xijices.ca-  Pour  caulcs  iuftes  & raifonnables  ap-, 
no.ficuttj,  prouueé^  de  droidl.  ] L’Eucfque  ne  doit  non- 
puti^iu\  plus  abandonner  fon  E uefché  , que  le  mary  fafem- 
trtft.tit.  me, Il  ce  n’eftpourcaufciuAc  & necelTairc,  ayant 
extra  de  obtenu  congé  du  fuperieur.  Les  caulès  necclfai- 
T*jU.^u  maladies , & inlirmitcz  corporelles, 

taim.tur.  Ic  temps  d’cftude , le  peu  d’alTcuràncc  , qui  crt’àu 
ytrbcUri  lieu,  & autji;cs  fcrtiblables , dcfquclles  le  fuperieur 
/Üioi'  doit  cognoiftte  &lùr  ce  dilpenfer  Mais  quoyî 

coin 
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comment  faudra  U j>rendrc  la  difj>ence  ? Celiiy  qui 
en  aura  obtenu  vne  fera  il  afleurc  tout  le  cours  de  ^ , 
ù vie  ? Les  Canons  ont  voulu  que  ccluy  qui  a obtc-  ‘ 
nu  diipence  fur  la  refidence  , fans  exprefsion  dq. 
temps , doit  retourner  dans  deux  mois , & au  plus 
tard  dans  l’an,&  quclquesfois  on  laijTe  1 e terme  ar- 
bitraircayant  efgardàrcrapefchement  8.  lufHnian 
parle  ainh  de  cdtc  maticre.Nous  défendons  aux  E-  7.^.r. 
uclques  d’abandonner  leurs  Eglilcs  fans  permif- 
Eondu  Patriarche  ou  Métropolitain,  & quelques 
dilpclcsqu  ilspuiflent  auoirnous  leurs  enioignos  ferdi^m* 
qu’ils  ne  i abandomient  plus  longuement  que  d’vn  ybi  Bâxt. 
an,  que  s’ils  ne  retournent  dans  ce  terme , nous  de- 
fendons  aux  économes  & recepueurs  du  temporel,  i^j^abr. 
delcur  payer  aucune  chôfe,  & voulons  que  le  cha-  yniud. 
pitre  les  aduertifl’e  par  lettres  de  leur  deubir,  & les 
admonnefte  de  retourner,  que  s’ils  font  l’aureille  . 
fourde,  ils  les  déclareront  incapables  du  bénéfice, 
deprocéderont  à nbuüelle  eledHôn  Vous  voyej: 

que  luftinian  veut  quel’Euefque  obtienne  conge 
du  Merropolitain,noftreTEdi6f  en  veut  de  mefmes: 
ou  du  plus  ancien  delà  prouincc,& les  conftitutiôs 
Canoniques  parlans  des  clers  en  general,  tromiciu. 
qu  irfuffitd’oDtenir  lecongc  du  lupérieur,  encorcs 
qu’iiroitaudêirous  dcrEuefque  L i Synt^. 

Priuez  dés  früiâls.]  Cecy  eft  côformc  toutes 
côftitutiôs  diuincs  & humaincs:Legédarmc  defer-  t.feUaj, 
teur  reccu  aux  bandes  par  priuilegelpecial,  ne  peut 
deiDander  les  gaiges  efeheus  durant  Ibn  abrcnce,  t 

Non  plus  que  le  clerc  fulpcndu  à terme , n’cllrcce- 
uablc  à répéter  les  frûi(5fs  du  temps  de  lâ  fufpen- 
fion.  Qui  ne  fetrouuc  aux  sigillés  ne  doit  point  - ' 


k Sm, 
1*1»  allé 
, de 

itb.tx.C. 

^yerb. 

«/.  /.  V 

ytrh.  tpi. 
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auoir  le  pain  d’obiic,  EtTEcclcfiaftique  pen  les 
fniiârs  du  bénéfice  jdürant  le  temps  de  Ton  abfenccy 
quelques  cas  particulièrement  releniez  La  trop 
longue  abfcncc  cefirme  la  collation  de  TEuelque  ** 
Eglifes  ruinées  & aonîofncs  des  pauurcs.] 
Ces  roots  (ont  ampliatifs  de  l’Ediél  d'Orleans,  qui 
commandoit  aux  luges  & Procureurs  du  Roy  de 
faire  laifir  Ictéporeldes  Archeuefehez,  Euefehez, 
Abbayes  ou  autres  bénéfices  requerans  refidènee» 
vnmois  apres  que  les  Prélats  auront  cfté  interpel- 
lez de  refider  Mais  ne  paflbit  oultrc  à déclarer 
que  les  fniidts  faifis  deuoyent  deuenir.  Ccquc  faiâ: 
ceft  article,  qûi  les  employé  aux  réparations  des  E- 
glifes , de  aumofnes  des  pauurcs,  ordonnance  qui 
fcmblc  auoir  donne  vn  droiâ  d’accroiiTance  aux 


«I  cela.  alTocicz.  Cardedroidl:  le  temporel  Ecclcfiaftiquc 
coB.cot$$-  deuoic  eltre  départi  en  trois..  La  première  portion 

pour  l’entretien  du  Pafieur^^^ia  fécondé  pour  la  fa-  J 
s^-ioi9.  bricque  de  maintien  des  baftimens,lademrere  pour  | 

y^f^ert  ^ubftentation  des  pauutjes  du  lieu  Non  pas,cq-  i 
Ub.  oï't  exccllément  remarqué  les  D odeurs , qu’il . j 

Pariu,Stt  faille  partir  tous  les  ans , de  laüTer  à pMt  de  diuis  la  . 

portion  aux  pauures.  Car  elle  doit  eft  regardée  au. 

19^ trclbrde  l’Eglifc,  afin  qu’aduenanc  riecefsité  on  , | 
I lede  c.  trouue  dequoy  les  fubfic  ter  J uftin  ian  vouloir  que'  ^ 

Damhen.^  la  part  de  CCS  fijyards , & errons  fiift  diftribucc  aux*  , ^ 
tab^b**~  prefents,  de  appelloitle  reuenu  de  l’Eglifc  le  bien  , | 

J'entia^  de  s pauurcs  P.  Maintenant  CCS  belles  ordonnances}  .1 

m Orleast  demeurent  (ans  effed*  Le  Pafteur  prend  tout, de  i)ç  1 

^ 

I»  jMon  Harmonie  deiMa.psif.lib.M.fel.'jo.fi)»Tt, 

• Iodoe.Damhomierutdib,Par!Hm,ytrbab9nafi^Ulormité  ‘ 

P ^»th  dtrtb.Etflef.nonélien,yprtù* 

fcfouçle.  - 

À 
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(è  foucie  de  nourrir  le  pauure>  ni  de  réparer  aux  ba-  . 
Ibmens  ccclenaiHqucs  : ce  qui  caule  les  ruines 
celles  que  chalcun  les  voit.  La  Majcfté  d’Henry  a 
voulu  que  ces  compagnons  goulus  imitateurs  du 
loup  paruigeant  auec  l’alhe^  ^ent  priuez  de  leurs 

f>ortions,pour  elbrc  communiquées  auxa(Tociez> 
ors  qu’ils  ne  feront  rcfidcnce.  Mais  ie  me  doubtc 
que  tant  de  belles  loix  auront  peu  d’edc(5b , retar- 
dees  par  les  dKpences  , ou  par  la  nonchalance  des 
officiers  à qui  le  faidb  touche.  Ce  n’eft  d’auiour- 
d’huy  qüc  tels  abus  commencent  à voguer  par  le 
Royaume  : auisi  lacounena  quclqucsrois  donne 
fon  aduis.  Quand  les  reuenus  des  oencficcs  font 
portez  par  le  Royaume  ( ce  qui  fe  fiiifoit  ainfi  parce 
que  les  Prélats  y eftoyent  refidens  ) les  bénéfices 
vont  X niincjtoute  difcipline  reguliere  cefTe  au  Mo- 
naflere>  le  feruice  dmin  moins  dcuëmentfai(^&: 
fins  deuotion , qui  cft  au  prciudice  des  fondateurs 
Sc  (ûbftraârion  des  fufïragcs , qu’clperent  les  âmes 
des  bienfadeurs  defdiéfcs  monaftercs.  Les  édifi- 
ces materiels  vont  à ruine,  aufsivont  les  édifices 
ftiritucls  qui  font  communs  des  religieux , qui  par 
faute  de  ducipline  & de  pafteur  dcfmarchcnt  cha- 
cun iour  de  la  difoiplinc  régulière , & ie  habituent 
(in  latiorem regulam ) & fouuent  apoftatent  par 
faute  de  Pailcur  & de  côduiâ:c,&:  font  comme  bre-  ^ 

bis  errantes  (ans  paftcut,&  ce  qui  s’enfuit  2^* 

Au  temps  defAduent  Carcfmc.&c.]  le  ne  fut 
veux  pas  dire  que  ces  faifonsfoyent  remarquées,  à 
findaduertir  nos  Bueiques  defccômuniquerpar.^’^î* 
prédications  , lc(5hircs  , inUnnftions  aux  lainoèes 
lettres , & pour  eftre  exemplaire  de  vie  au  troiip- 

peau 
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pcau.C'cftcc  qu’ils  doiucntjmaisauliéuicuefgard 
à leur  vie  ordinaire, ic  leur  confeiÜe  de  s’efloigner, 
à fin  de  n’eftrc  Icâdalle  aux  plus  fimples.  Qui  defirc 
voir  toutes  diflblutions  au  temps  mermes  ordonné 

f)our  fe  rccognôiftrc , regarde  la  table , la  fallc , la 
iiitte,  & le  train  de  bçaucoups  d’Euefques.  Et  qui 
voudra  voir  ce  qu’ ils  deuroyent  faire, ictte  l’a*  il  fur 
l’ordonnance  du  Pape  Anaclct  füyuieparle  Cou-  , 
cille  d’Agatenlè.  Nous  voulons  que  le  clerc  foit 
priuc  trois  ans  de  la  communion  quis’eft  efearté  de 
Ion  Eglife  durant  les  feftes  annueUcs,qui  n’aura  aC- 
fifté  audiuin  feruicc  les  feftes  dcNqël,des  Roys,de 
PaTqueSj&de  Pcnrecofte.  Gajrceluy  mérité  telle 
bu  plus  griefue  peine  qui  fe  monftre  plus  euclain  ' 
à la  propine  &c  biens  terreftres  ^ qu’au  fcruice  de .. 
Dieu/.  Or  ie"  laiiTc  feiemment  à expolcr  les  fe- 
ftes contenues  dans  noftre  article,  par  ce  qu’il  y a 
femblable  matière  au  tiltrc  des  executions  de  la 
couftume  de  Bourbonnois,  laquelle  i’ay  dilcbnri- 
nucc , trouuant  ce  nouueau  fubieâ  à fin;que  le  le- 
dteur  cognoilfe  que  fuis  tout  lien , & que  mqn,bijt 
ne  tend  qu’à  faire  chofe  qui  luy  fqitaggreable. 

Curez  & autres  ayans  charge  d’ames.  ] 
Cecy  eft  pour  approuuct  la  couftume  de  l’Eglifc 
quidiftingue  les  bénéfices  fimples  d’auecceux  qui 
ont  charge  d’ames, combien  que  par  les  canons  des 
Sain<fts  Peres,tous  foyent  obligez  à refider*.Le  rc- 
fidii  de  l’articje  prend  fon  intcrpretation.de  ce 
qu  auons  di(ft  c.y  deflüsA  . .. 

. - • §.  XV.  * 

Et  ncantmoins  fur  la  frequente  plainâô  ' 
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dcfdifts  Ecclefiaftiques  de  noz  Officiers,qui 
abufent  des  failles  par  faute  de  non  refidan- 
ce  des  beneficiers  : Défendons  à nofdiûs  of- 
ficiers de  faire  procéder  par  faifie  du  tempo- 
rel des  bénéfices,  finon  apres  auoir  aduerty  le 
Dioccfain>ou  le  Vicaire  du  bénéficier  ticulai 
re  , auquel  ils  bailleront  delay  competant,  ; 
pour  le  luy  faire  entendre , ou  faire  apparoir 
delà  difpence  de  non  refidance. 

§.  XV  I. 

' Pareillement  défendons  trcfcxpreflcmcnc 
à tous  Sieurs  haults  iufiieiers  > & leurs  offi- 
ciers, de  faifir ou  faire  faifir , les  biens  & re- 
uenus  defdids  £ccle6a(liqiies,foubs  pretex-  ' 
delà  non  refidance  defdifls  bcncficiers,  ou 
réparations  non  failles  : ains  feront  icelles 
faifies  failles  efdids  cas,&  autres  par  noz  of- 
ficiers feulement  à la  rcquefie  de  noz  Procu- 
reurs generaux, ou  leurs  Subfiituts.  Aufqucls 
ncantmoins  nous  défendons  de  procéder  à 
telles  faifies,  & devexer&trauaillcrlesbç- 
neficiers  fans  raifon  & apparence. 

Qui  abufent  des  faifies.  ] Parççquei’ayaf-» 
fez  amplement  touche  ailleurs  comme  les  Roys  de 
France  font  protedeurs  de  TEglilè , Sc  qu’en  cefte 
confideration  ils  doiuent  empefchcrla  ruine  des 
baftimés  aneantilTemçt  des  fondations.  Ce  qui 
leur  cftfacille,<l’a.utantQUcles  Ecclefiaftiqucs  font 

fubiçds 


fubieârs  aux  loix  du  Royaume , les  Pafteurs  contu- 
max  rendus  doulx  comme  gandspar  faifîe  de  leur 
AMühar  temporel  le  n’enferay  plus  long  propos.  Cela 
memiedts  fiifhrapoux  nous  faire  entendre  que  làMajefténe 
Te  defpart  par  ce  des  droidfs  appartenans  à fa 
70  7fc  couronne,  mais  entend  corriger  l’abus  de  fes  Offi- 

cierSjqui  bien  fouuent  trop  laflTez  de  fe  tenir  en  vil» 
le,  prennent  plaiiîr  d’aller  voir  la  religion , aux  def» 
pens  de  Momieur  l’Abbé , & qui  pis  eft , Ce  veulent 
faire  taxer  de  leurs  vaccations.  Le  Roydefendees 
abus  par  l’Ediâ  prefent,  abus  qui  auoycnt  deüa 
cours  au  règne  de  Charles  8.  Comme  (è  peut  voir 
par  le  Cayer  des  gens  d’EglÜc  pre/êntc  à l’aC- 
lêinblee  de  T ours.  Où  eft  remonftré  que  l’Eglife  a 
eftègriefuementtroublee,empelchee, diminuée, & 
blçrfee  en  fes  droits , ftanchifês , &libertcs,d’au- 
, tant  que  par  cy  deuant  le  temporel,  plufteursfois 

ians  caule  & raifon,&  par  faux  rapports,  a efte  em- 
pefehé  & mis  en  la  main  du  Roy , & fôubs  ombre 
UC  la  main  mife  ont  efté  prins  les  diftnes , oblations 
t.  To»rst  Sc  autres  droi(fts  fpirituels  de  l’Eglife  *>.  L’Ediife  . 
^ fr  ^fî  D’Orléans  permettoit  les  laiftes  feulement  lorsque 
Prélats  admonneftez  de  refider^,  ne  tiennent 
grand  compte  du  faindb  aduertiftement  quileur  eft 
raid  «.  Et  üoftre  Edid  baillant  forme  nounelle 
fcmble  y condescendre  , pourueu  que  les  luges 
Royaux  aducriiftcnt  au  parauant  le  D iocefîûn  ou  le 
Vicaire  du  bénéficié  titulaire,  & luy  donner  temps 
fuffifantpour  appeUer  fon  maiftre  ou  faire  apparoir  . 
de  la  difpcnce  cle  non  refidcncc. 

Difpencc  de  non  refidcncc.]  le  demandc,la 
difpencc  cft  limitée  à certain  temps , iccluy  pafsc 
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ceiuy  qui  Ta  obtenue  fera  il  priuè  du  beneHce?La 
£iuce  & pareiïç  du  Prclac  efl;  (u6fi(aniinéc  prouuee, 
quand  le  terme  pafsé  il  n*a  fait  diligence  de  fc  re- 
tirera fon  bcnebcc.Ccla  toutesfois  n cft  alTez  pour 
, Icpriucr  du  bénéfice,  fans  precedente  citation 
pour  le  regard  du  (ciziefme  article, ie  nepeuxcom 
prendre  /îir  quoy  il  eft  fonde,  veu  que  les  feigneurs 
vaflaulx  font  incapables  de  s’embclongncr  du  fpiri- 
tuçl  ou  des  matières  mixtes,qu’  ils  n’ont  aucune  co- 
jgnoilTancc  de  non  refidence,&:  ne  peuucnt s’entre- 
mettre aux  réparations  des  boflimens  Ecclcfiaili- 
ques.  Cela  eltant  propre  aux  luges  Royaux  & vn 
des  priuileges  dont  les  Roys  de  France  fontiouif- 
fans  Sûnon  qu’on  vueillc  dire  que  le  Roy  l’a  ainfi 
ordonné  pour  £iire  entendre  aux  feigneurs  lufti- 
' ciers,  qu  ils  ne  doiuent  s’embefongner  de  ce  qui 
ne  leur  appartient, 

5.  XVII. 

£c  pourccque  pour  la  crainte  & malheur 
<ics  troubles , plufîeurs  Prèlhesfefonrreti- 
xcz  de  leurs  Dioccfes,ou  bien  font  allez  de- 
meurer dans  les  Vilics,en  forte  qu’en  la  plus 
part  des  yillages  il  n’y  a quVn  fcul  Vicaire, 
pu  Curé , donc  il  aduient  bien  fouuent , que 
pour  leur  maladie,  ou  autre  eippefchement, 
le  feniice  diuin  eft  difcontinuc:£nioignonsâ 
tous  Preürcs  ,de  lè  retirer  en  leurs  Diocefes 
& ParroiÛes,  exceptez  ceux  qui  ont  benefi- 
pes  ou  biens  fufEfans  pour  les  entretenir  fé- 
lon 


d ^mthorn  * 


Géb.  lih, 
).  naelm, 

#.0M.  ly, 
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Ion  leur  cftaCjOU  qui  font  habicucz^&  feruent 
a£h]cllemcnt  és  Églifcs  Cathédrales,  Colle*; 
gialcs,&  Parrochiales. 
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Se  retirer  en  leurs  Diocefes  09»  Parroif- 
fes.]  Lesraifons  de  (I  faindbes  ordonnances  peu* 
lient  dire  tirées  des  conftitutions  de  luftinian, 
& des  Edifts  Royaux.  Au  temps  que  les  hom* 
mes  eftoyent  diuilez  en  libres  , fcrl;s  , & manu* 
mis, ceux  qui  auoyent  défia  vn  pied  dans  la  liberté 
(fautre  demeurant  attaché  poureftre  foubsEobeif* 
lance  des  patrons  ) ne  pouuoyent  fc  faire  preftres 
làns  le  confentement  de  leurs  Seigneurs.  Et  enco- 
res  quelque  conlcntcmcnt  qu*il  y euft  ne  leur  clloit 
loifible  changer  leur  habitation  pour  aller  prendre 
les  ordres  en  autre  Diocefe  *.  Il  y a plus,  Carqui- 
conqucs,fans  diftindrion  de  qualité, auoitrçccu  les 
lâind?  ordres  , eftoit  tenu  de  demeurer  à feruir 
le  lieu  où  il  auoit  efté  confacrc , fans  courir  & crier 
ç.\  &là,  pour  quelque  occafion  que  cefùft,  finon 
qu’il eulUettres  dimifibiresde  fonEuefque.Nous 
commandons  , dit  luftinian  , que  tous  preftres  & 
moines  qui  défirent  venir  en  cefte  ville  floriflantc 
( il  parle  de  Rome  ) pour  quelque  affaire  Ecclc- 
lîaftique,ou  pour  rendre  Tes  vœus,prenne  les  lettres 
de  rÉuefquc  auquel  il  eft  fubieâ:  : que  s’ileft  fi  osé 
d’autrement  rcntreprcndre,nous  le  déclarons  def- 
cheudespriuilcgesde  clericature  Detouttcjps 
l’homme  d’Eglile  a efté  tellement  attaché  à la  reli- 
gion ou  au  temple  qu’il  deferuit,  qu’en  ccftcconfir 
deration  n’a  efté  loiiîblc  de  l’attirer  en  iufticc  pour 
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câu(é  criminelle  ou  ciuillejhors  le  lieu  de  fondomi 
cille.  iVufsi  le  mefmc  Empereur  en  parle  de  ccde 
forte:  QucpcrfonncnelaiirerEclile  ou  le  Mona- 
ftcre  od  il  habite,  àhn  dè  faire  le  lèruice.  Que  iî 

?[uelqu  vnellappclié  en  droiû,  que  rafsignatioQ 
oitpofcc  par  deuantfon  îuge  ordinaire  au  lieu  de 
fondomiculeipour  empelcher  qu’il  ne  foie  deftour- 
nè  de  faire  fa  (marge, & que  H tod;  qu’il  aura  rcfpon« 
du  fur  ce  qui  eft  demandé,  il  s’en  puifle  retourner 
paifiblement  & reueremment  dans  fon  Monailete, 
ou  àTEgldè  <^u*il  fert,  pour  y faire  les  prières  or- 
dinaires. Par  la  quand  lespreilres  & religieux  ne 
ferôt  point  eftoignez  de  leurs  domicüles,  ils  pour- 
ront plus  facillcment  feruir  à l’autel  *.  Charles  5^.  g /. 
tecetchant  les  occaii  ôs  qiu  faifoyent  vacquer  nom-  nt$ , tti» 
bre  infiny  d’Ecclefialliqucs , trouuaquclesEucf- 
ques  en  eftoyent  la  principale  caulè,qui  rcceuoycnc 
aux  ordres  indifféremment  toutes  lortes  de  gens, 

Icfqucls  pour  n’auoir  reueiiu  aucun,  fcience,  ni  va- 
cation honneflc pour  s’entretenir,  ni beneBce pour 
en  prendre  le  temporel , fe  trouuoyent  contraindfs 
de  courir  le  pays , 6c  faire  honteuiement  le  demy 
crucihx , au  grand  fcandalle  de  l’ordre,  ifc  des  gens 
de  bicn.C’eftpourquoy  il  défendit  à tous  Prélats 
de  rcceuoic  en  leurs  D iocefes  les  prefoes  qui  font 
de  nul  Diocefe,  & deprouoiraux  ordres  parlct- 
nes  dimifToires , f ans  grande  ôc  iufte  caufe.  Ainfl 
faifknt  chacun  fè  tiendra  auec  fon  Euefque&  n’au- 
ra recours  à l’eflranger.  Et  à En  de  leur  donner 
meilleur  moyen  d’ainli  le  faire,  il  vouluft  que  nul 
ne  fufl  pourueu  aux  ordres  de  preflrifè  , que  (èt  . 
probités , bonnes  meurs , de  littérature , melmes  éf 
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dindes  lettres, né  foyentcogneues,  ayat  bien  tem- 
porel,ou  bénéfice  fuffirant  pour  fe  nourrir  & entre- 
tenir,pour  le  moins  iufques  à cinquante  liures  tour 
nois  par  on.  Duquel  l’ Archeueique  ou  Eucfquc  Ce 
doitplaincment  infbrmcr,autrement  il  fera  tenu  de 
nourrir  le  panure  preftre  qu’il  aura  receuaumef- 
dBrixtts,  pris  de  l’ordonnance*^.  Ces  conftitutions  font  tref. 
ymtrt  Dcllcs  mais  de  peu  d’cffeél  pour  n eftre  obferuees. 
^73-  Si  elles  cftoyent  entretenues  comme  elles  le  meri- 
tent,nous  ne  verriôs  tant  de  preftres  palfcr  pays,& 
n’cftà  croire  que  l’homme  de  bonne  vie,fcauant,& 
ayant  quelque  peu  dequoy  , comme  l’Ediéb  veut, 
print  pladir  à fuiure  le  Royaume  demandant  l’au- 
‘ ' mofne , au  lieu  de  la  dôner.  le  ne  tends  poiiit  à bla- 

Ibnner  des  preftres,  & les  honnorepoui  la  làiné^e- 
• te  de  la  dignité,  mais  le  grand  nomore  de  ceux  qui 
, - lêroyct  meilleurs  picquçbeurs,ou  porchiers  qu’Ec 
çlefiaftiqucs,refroiditgrandemcnt  les  deuotions. 
Il  Icroit  beaucoup  meilleur  que  le  nôbrc  fuftplus 
petit, plus  doébe>  de  meilleure  viç,&  que  l’Euelquc 
n’en  rcçeut  aucun , fans  luy  donner  tiltre  fiiffifant 
pour  viure  Iclon  que  les  fainds  Decrets  l’ont  or- 
donne. 

Excepté  ceux  qui  ont  bénéfices.  ] Cefte 
. exception  n’cftqu’vnc  refponfc  de  l’Ediébd’Or- 
leas  , qui  enioint  à tous  prcllrcs  fe  retirer  das  leurs 
Dioceies,  cxccjptççeux  qui  ont  bénéfices,  oublens 
fiiffifans  pour  s ctretenir  lelon  leur  eftat,ou  <mi  font 
habirae?,&  (cruent  ordinairement  aux  Eglifes  Ca- 
f OfUii^  thcdrallcs,  Collcgiallesjou  Parrochialles  Voyez 
ce  que  Çhalard  a dit,Car  ce  n’eft  mon  intention  de 
%j.  ^ redire  ce  que  les  autres  ont  allègue , pour  le  delir 

. que 
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^ue  i*ay  de  rendre  cefl:  œuurc  fuccinA.Partât  vous 
renuoyeray  à luftinian  tjui  ne  rcccuoit  la  limita- 
tion de  noftrc  Ediû  , ne  permettant  non  plus  au  . 
prcllrc  fortir  de  Con  D iocefêjfoubs  prétexté  d’aller 
delêruir  en  quelque  Eglifc  Carhedralle  ou  Colle- 
gialle,qu’au  moine  lonir  de  Ton  Monaftere,  pour  fc 
ranger  en  autre  conuent  ytduêû 

5.  XVIIL  *YJ:± 

£c  à fin  que  les  Eccleliadiqucs  puiflentre- 
fîdcrcn  plus  grande  feurté  en  leurs  benefi- 
cesiles  auons  mis,  & mettons  en  noftre  pro- 
teftion  & fauuegarde  fpeciale,&  les  baillons 
en  garde  aux  Gentilshommes  & Sieurs  des 
villes , bourgs  & villages , où  ils  refideront. 

Leurs  cnioignanttrefcxprcflcmct  de  les  pre- 
feruer  bien  & foigneufement  de  toute  op- 
prefsionjfurpeine  de  rcfpondre  en  leurs  pro- 
pres & priuez  noms , des  torts,  outrages , ou 
iniures  qui  leur  feront  faites  en  leurs  ter- 
res & feigneuries  , au  cas  qu'ils  n'en  auront 
fud  faire  iuilice. 

En  noftre  protedion  & fauuegarde.  ] Qm 
voudra  voir  la  matière  des  fauuegardes , recourt 
mes  commentaires  iùr  la  couftume  de  Bourbon- 


ligcncesontmisles  bons  Roys  &J£mp< 
que  les  Ecclefiaftiqucs  fulTentafrcurcz  en  leurs  bé- 
néfices. Si  quelqu  vn  ( dit  luftinian  )j exerce cefte 
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cfpccc  dç  (iicrilcgcjfe  iecic  dans  les  Eglifcs  Catho- 
liques,offçncc  Içsprçftrcs  & miniftresjempcfchç  le 
Içruicc  diuin,  ou  ruine  les  lieux  facrez , que  le  Rê- 
veur de  la  Prouinceen  prenne  cognoilTance , & 
face  mourir  ceux  qui  aurôt  confeCsCj  Ou  feront  con 
uaincus  auoir  commis  ce  crime  tant  mefehant.  Soit 
àtous  permis  de  pourfuiurc  en  iufticc  l’iniurc  fai- 
’>  ^ c aux  prcllres  conrnie  »ftant  comme  public.  Que 

•fl  CCS  entrepreneurs  y viennent  armez  & en  afïem- 
blec , & que  les  fergens  ordinaires  ne  Ibyent  aflez 
forts  pour  leur  mettre  la  main  (ur  le  colet , les  Lieu 
tenas  generaulx  ferôt  alfcmblcr  les  forces  du  pays, 
manderont  les  compagnies  de  gendarmes  à fin  de 
vangcr,fans  retardation,  vne  entreprinfefi  tçmerai- 
ftquit  Les Canoniftes ont rccogneu qucc’eftvnçpar- 

iniLcgt-  tic  dudeuoirdesbonsRoys  de  conferuer  l’Eglifc 

de  & faire  viure  les  minières  en  repos.  Ils  ne  doiuent 

^ auoir  aucune  chofe  plus  à que  de  voir  les 
J erte.  pfcftres  fages,j>nidcns,&:  conlciencieux,  viure  pai- 
fiblcment , à hn  qu’ils  foyent  en  continuelles  priè- 
res 6c  orailons,fpeciâlIemcntpour  le  falutdes  Mo- 
narques. Charles  y.n’a  pas  oublié  de  dire,  q le  Perç 
çelefte  auoit  donné  les  R oys  à fin  (entre  autres  clio- 
h P*pem  fies)  quilsconferualTent  rEglife&lesminiftres 
pragm.  poufquoy  eft  ce  que  la  Majefté  baille  les  Ec- 

clefiaftiques  en  garde  aux  feigneurs  & gctilshom- 

ytrf.  mesîN’cftcepointaupluslarrôlabourceîSileCu- 

ré  ou  fonVicaiji^eçoit  quelque  oppre(siô,clle  v ie- 
dia  du  gcntilh^e  de  faparroilTc,  ou  de  fes  valets. 
Nous  auons  vn  $.  cy  bas  qui  monftrcra  comme  les 

^ Nobles  ne  fe  tiennent  fatisfaidts  de  s’affranchir  des 

difmes  & autres  deuoirs  en  quoy  ils  font  tenus  à 
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l‘Eglire,mais,  qui  eftpis,  h dcipouilleat  de  ce  qui 
luyappanicut  pour  mieux  faire  fumer  le  fourneaü 
de  leurs  cuifmesXç  Curé  n oferait  toulsir  sas  auoir 
obtcnule  bonplaÜirde  môfieur  rAubercau,iln*6- 
feroitpourfuiurc  ce  qui  luy  cft  deu  fans  falicenccj 
& fè  doic  donner  garde  de  commencer  le  fèruicc 
diuift  que  le  Gentifiiômc  &touc  fon  cariage  ne  foie 
arriué,oü  ait  mande  qu’il  n’a  le  loiiîr  de  s’y  rrouiier. 
Breflcs  (impies  Curez  du  iourd’huy  pcuucnt  à bon 
droiû  prendre  la  qualité  du  fouuetain  Pontife , & 
s’intinuer } (cruiteurs  des  fccuitcurs  > non  de 
Dieu, mais  de  fon  Gentilhomme.  Celle  fauuegardc 
cft  doneques  grandemet  prciudiciable.Eft  ce  point 
parce  que  la  plufpart  des  Nobles  f contre  toutes  les 
refolutions  des  Concilies  & faindls  Decrets } font 
Curez  de  leurs  parroifTcs  qu’ils  font  feruir  par  Vi- 
caires , aulquels  i^s  laift'ent  (culement  le  petit  profit 
que  le  verrouil  êc  baifemain  pcUuentapportcrJ&:  fe 
donnent  par  les  iouHs  des  dilmes,  fontrecognoiftro 
à leurs  nÔs  priuez  les  deuoirs  feigneuriaux  que  les 
anciens  fondateurs  ont  delaifsè  en  intétion  que  le 
feruicc  porte  parla  fondation  fuft  perpétuellement 
cntrctcnu?C’eft  raifon(  tant  que  ces  abus  feront  toi* 
lcrez  jque  les  nobles  maintiennent  en  feurte  le jpûu* 
ure  Cappella  qui  n’a  que  le  brou  & fait  tout  (oubs 
l’au6loritè,3cpour  le  bien  de  Môfieur  le  Curépor- 
tcglaiue.  Mais.feroit  beaucoup  meilleur  de  remet- 
tre  en  leur  force  les  anciénes  ordônances  de  Frâce» 
qui  firent  démordre  à la  noblefte  les  beaux  6c  fru- 
ôueux  bénéfices  que  défia  ils  auoycnt  incorporés  à 
. la  Meufe , ÔC les  donner  aux  perfonnes  de  mérité  ôc 
capables  de  les  defeniir.Pour  en  dire  libremétmô 


opinio,  ie  ne  penfe  point  que  cela,  foit  rcceu  cnne« 
ceux  qui  ont  fa  moindre  cognoilTancc  du  Dieu  vi- 
uant  & craignét  dc  rofFcfer.  Mais  tout  pafle  qui  ne 
contredit, & durera  ceft  abus , ainfî  que  bcaucoups 
d’autres,  tant  que  ceux, qui  y peuuent  bailler  ordre, 
boucheront  les  yeux  pour  ne  vouloir  voir  le  mal. 
D lions  que  là  Ma)  cfté  parlât  des  Nobl  es  n’entend  y 
comprendre  beaucoups  de  celle  qualité  aulquels 
n’cA  demeuré  que  le  nom  de  Icur^  deuanciers.Mais 
fait  mentiô  de  ceux  qui  ne  fccontentans  l’ellrc  de 
raccjconfirmét  la  mémoire  des  prcdeccllcurs  par  c- 
xercices  venueux  & dignes  du  râg  qu’ils  tiennent. 
Ceft  à ceux  là  que  la  tutelle  & proteftion  de  l’E-, 
glife  6c  Ecclefiaftiques  doit  élire  donnée,  pour  le 
monllrer  bien  affe^ionnez  à l’honneur  de  Dieu, & 
auoir  l’elpee  au  collé , à En  de  reEller  aux  côtraires, 
lî  l’cntreprinlê  cil  E violente  quelle  doiue  ellre  re- 

Îtouli'eclans  retardation, ou  autrement  deraandor 
a réparation  par  la  voix  de  lullicc. 

' * . 

§.  XIX. 

Et  fur  la  requeUe  faiéle  par  lefdîds  Ecde- 
fialllques»leurs  auôs  permis  & accordé  pour 
vn  an  fculcmcnc^  qu’ils  putiTenc  en  l’Affem- 
blee  generallc  du  Clergé  de  chacun  Diocc- 
fe  ellire  vn  Syndic  ou  folliciteur , pour  faire 
pourfuicte  en  iufticc  des  torts  qui  leur  au- 
ront efté  faiâs  : fauf  apres  lediâ  temps  pafsé 
âleur  prolonger  le  terme , ou  leurpouruoir 

autrement  f^  leur^^  rcquefle  > ainü  que 

^ ' - nous 
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bôüs  verrons  cfttc  à faite  par  raifon. 

Éflirc  vn  Syndic.")  Les  Ioix&  Decrets appre-  à 

nent  que  toutes  vniuerrités, colleges, ou  moriafteres 

pcuueot  conÇituet  vn  Syndic  * • a plus  forte  raifon 
l’alTcmblec  generale  de  chacun  Diocefe  aura  celle  fi  auk  Em 
puilTance.  veut  donc  dire  noftre  texte, qui  per- 
met  aux  Ecclefiaftiques  fc  choifir  vn  Syndic?  Cela 
«a  ainfi  ordôné  par  ce  que  regulieremét  les  Ediéls 
de  pacification  ofieni  la  mémoire  & rccerche  des 
pertes  fiii<5les  au  temps  de  guerre, & la  Majefie  leur 
accorde  la  pourfuitte  en  iufiiee  pourvn  an  feule- 
ment. Nous  remettons  à dire  comme  celle  reigle 
doit  ellre  entendue.  Marquoni  P9^^  celle  heure 
n’cllrclans  railon  que  laMajcllc  fait|naention  de 
l’all’emblec generale  pour  ellirc  le  Syndic.  Les  rci- 
glcs  de  droidl  raonllrent  que  celuy  qui  ell  conllitue 
Syndic  par  le  concilie  general , ou  alîcmblce  de  là 
plus  grande  & meilleure  partie  reprefentant  tout 
le  pcüple  : a telle  puilTance  que  s’il  elloit  nauty  dé 
mandement  fpecial  ou  de  general,  auec  claufe  de  ^ ^epht . 
difpofer  à fr  vôlonté,&  fa  confcfsion  nuit  & Profite 
àceuxquîTont  ordonne.  Mais  qu^d  il  ell  ample- 
ment  conllitue  par  les  officiers  de  rvniuerfite  “ i'  ^ plufumrt 
non  plus  de  puilfance  qu  vn  fimplc  procureur*»;  fémt  érii- 
1 orrs  qui  leur  auront  cité  faifts.]  Beaü^ 

coups  de  choies  font  permifes  pour  auoir  paix,  qui 

feroyent  autrement  trouuees  iniullcs  ,&defrail^- 
nables^.Les  Princes  ennemis  pcuuent  par  le  traiaé  e Syptd-^. 
de  pacification , remettre  les  iniures  & dommages 
que  les  fubiedls  ont  fouffert  durant  cé  temps  la- 

mentable  ) leur  impofantldcnccperpetuu,  & dei-  ^es.cfi.a 


niant  toute  pourfuitte  iudiciaire,  criminelle  i oü 
i Sttph.  ciuille  C*cft  le  commun  bien  de  la  paix  qui  cau- 
^ath.lib.  Ce  eda , contre  lequel  les  obeifïans  n*onc  moyen  de 
i (ê  bander  , combien  quilsn'aycnt  predé  conOm- 
e l tfw-  tement  à la  remise  *.  Refolutions  dedroift,  qui 
titf.c.ie  fontde  puiffanccjnondenccefsicc.C’eftpourquoy 
^etih.  le  Prince  baille  pouuoir  aux  Eccldiaftiqucs-  de 
imper  ojf.  pourfuiurc  durant  vn  an  les  torts  qui  leur  auront 
mTS.  faifts,  fauf  d augraenterie  terme.  C’eftpour- 

àmitat  çâ,  quoy  les  Eftats  de  T ours  remonftierent  à fà  Majc- 
i.foL  fj.  ftc  qu’il  luy  plcuft  donner  prouilion  aüx  delbrdrcs 
d!s7d^  feulement  pour  l’aducnir , dclailTant  chacun  à là 
de  p4ttji  confcience  pour  le  temps  pafsé.  Et  à ce  propos  luy 
alléguèrent  la  louable  ordonnance  de  Thralibule 
d’Athenes , qui  apres  i’expuUion  des  trente 
lé  dtsap  înit  fus  la  loy  d obliuion , au  moyen  de  la- 

ftêpriAm,  quelle  le  peuple  vefquitcn  repos 
f Tourt, 

S-  XX. 

gUfe,fue,  Les  Euefqucs  & autres  CoIIawuM  ordi- 
oaires  , ou  leurs  Vicaires  & Officiers  » ne 
pourront  rien  prendre  % foubs  quelque  cou- 
leur âr  pretexce  que  ce  foit,  pour  la  coliatioa 
d*aucuns  ordres,tonfures  des  Clercs, Lettres 
dimilToiresde  tefiimoniales,foic  pour  le  feel» 
ou  autre  caufe  quclconque,encoresquMIeuc 
flifi  prefenté  : fauf  neantmoins  à faire  taxe 
pour  les  Leccres  dimiftbires  U teflimoniales 
aux  Greffiers  pour  leur  falairc,  qui  ne  pourra 
cxccderJa  dixicfme  panic  dVncfcu  : £tcc 

~ ' leule 
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feulement  pour  le  i egard  de  ceux  qui  n*onc 
autres  gaigcs&  émoluments  pour  exercer 
leurofticc.  Etfansque  aux  Euefqucs  & au- 
tres Coliateurs , puiife  venir  aucun  profit  dt- 
reglement  ou  indircdcinent  : Nonobfianc 
cous  flatuts , vfanccs , & confiâmes  contrai- 
res. Ecfêront  ceux  qui  fetrouueront  auoic 
pris, ou  donné , punis  des  peines  ordonnées 
de  droiét  contre  les  Simouiacies. 

Eiiefques  & autres  coliateurs  ordinaires.] 
Chacun  voicrintenrion  de  ceft  article,  par  lequella 
Majeflé  d’Héry  ne  ccd  à autre  chofe  que  de  dcfraci- 
ner  la  S imonie  aux  prouifions  Eccleiîaflicques.  Le 
lieu  s*of&ira  cy  bas  pour  rccognoiftcc  fa  bône  inten- 
tion retrenchanccescafuels  qui  fouloyent  tenir  pla- 
ce à fôn  reuenu  parla  vente  des  ofliccs.  Ce  n'cÆ 
point  que  ces  mots,  Euclquesdc  autres  colla- 
tcurs  ordinaires,  foyentpropofez  pour  monllrcr 
à qui  les  collations  appartiennent , & feparcr  le 
droidl  des  ordinaires,  d*aucc  les  irréguliers,  tou- 
tesfois  ces  termes  nous  appellent  d’en  dire  deux 
mots  en  paflantàfin  de  contenter  le  ledcur,atten- 
dant  qui!  crouuera  mieux.  Souuenez  vous  de  ce 
qu’il  a pieu  au  Roy  déclarer  touchant  la  prouifion 
des  premières  dignitez  , des  Archeuefehez , Euef^ 
chez,  Abbayes , & Pricurez, comme  il  a parlé  de  fes 
droits  de  nomination  & de  la  conStmacion  du  S . 
Perc , & de  ce  qu’auons  did  couchant  les  dédions 
|>lus  anciennes  Ôc  mieux  rcccucs  àl’Eglife  de  Die\iw 
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A P V F-  R T.  S V R l’  E D I C T 
CeU  fuppofe  pouduiuant  de  degré  en  degré  refttf 
à parler  des  Cures  & (îfnplcs  benehccs  qui  n ont 
charge  d’ame.  Les  Eucfques  font  ordinaires  colla- 
icurs  des  Cures,  & autres  (impies  benehecs  , les 
Roys  de  France  ont  leur  droidb  de  regallc,&  les  pa- 
trons tâtlaiz  qu’cccldiaftiqucsjlts  vniuerlitez  pre- 
lèntcnt  félon  roccurrence.  LailTons  les  patronages 
cy  bas , & parlons  maintenant  des  ordinaires  & de 
laregaleinon  en  intention  d’en  faire  vn  trai(Sté,cc 
qui  feroit  requis  pour  la  cognoüsace  de  la  matière, 
maisfoulcmcntà  fin  de  comprendre  la  vallcut  de 
CCS  mots.Et  aiircs  collarcurs  ordinaircs,voicy 
la  reiglc  generale  conlîrmce  par  la  Coùr  de  Parle- 
ment qui  s’eft  de  tout  temps  Ibublmifcauxconfti-^  .• 
tutions  Canoniquesrla difpolitiô  des  bcncficCs  col- 
latifs  appartient  aux  ordinaires , & quand  le  faind’  ^ 
Pcrc  baille  vrie  expcAatiueou  mandemétdepour-  .. 
uoir  addrcdaiu  àl’Euelque,  il  dit  toufiours  en  là 
bulle:  Duquel  la  collation  i‘apparticnt  par 
droid  ordinaire  *.Ccn:c  claurc  ne  fait  point  qu’il 
entreprenne  for  les  ordinaires,  ^ les  deipouilfedu 
droiét  qui  leur  appartient,  mais  cela  ellain(iobfcr- 
lié  d’autant  qu’il  rccognoift  les  ordinaires  pat  cu- 
mulation &rprcuention,nôn  par  priuation  : car  la 
(âinâreté  eft  ordinaire  des  ordinaires  ^.C’eftjpour-' 
quoy  le  Pape  Leon  a fort  à propos  remarque , que 
J’Eglife  dfant  aggrandic,  & (on  chef  fc  trouuanr 
empclché  à ietterles  yeux  filoing,  en  tant  d’en- 
droits diuers , fuft,  in(pirc  du  S.  Eljprit  d’inftituer 
des  Pârroi(Tes,dcs  dioccfcs,dcs  Euelques,&  Métro 
politains,  qui,  corne  mebres  ôbeilTans  au  chef,dô- 
nâlTcnt  rciglemçt  aux  affaires  foruenas  fclô  le  con-«. 

fou  ' 
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(eil  du  fonuerain , de  mefmes  que  les  ruiiTcaux  ar- 
rpufènt  les  prairies  de  l’eaue  qu’ils  pui/cnede  Ta- 
xncre  fontaine  Voila  vn axiome  de  grande  impor 
. tance, à qui  le  voudra  rcccuoir , corne  il  cft  couché, 
de  là  les  dilpences , regrez , & grâces  cxpeélatiues, 
collations  cxcraordinaircs,rc(crues,  & mille  autres 
femblahics  feront  coprins  fbubs  la  rcigle.Ceux  qui 
voudront  parler  d’abus  fe  trouucront  trompez 
Mais  laifTons  ce  debat  aux  plus  curieux , & prenons 
lareiglcconfeflee  de  tous  «,  que  pour  le  moins  TE- 
ucfquc  cft  ordinaire  colla'teur  par  cumulation  & 
preuention.  Qiw  faMajcfté  eft  collatcur  des  bene- 
Hecs  (Impies  qui  e/cheét  en  regalle, non  de  ceux  qui 
ont  charge  d’ame , félon  la  railon  dôneepar  le  Mai- 
ftre.D’autant  qu’il  faut  que  le  proueu  foit  autorisé 
par  l’Euefque  auant  que  pouuoir  adminiftrer  les 
Sacrcmens , & enfeigner  le  peuple.  Les  Roys  de  la 
terre  ne  peuuent  conférer  cefte  puilTànce  fi  Mais 
aufsilaSaùuftetépert  fes  referuations,  & tous  au- 
tres moyensqu’elie  fçauroicconfiderer,  cuidàtfru- 
ftrer  le  Roy  de  ce  droiû.Il  prouuoit  nonobftat  tout 
ce  qu’on  pourroit  alléguer  au  contraire.  Et  parce 
que  cefte  matière  eft  longue  : & furpafteroit  noftrç 
üibic(ft,lc  curieux  aura  recours  à Ruse , Probus , le 
maiftre  C hopin , & le  moderne  efcriuain  qui  a def- 
crit  plus  amplement  les  droiéls  de  la  couronne,  que 
n’auoit  ftiiû  Icftile  de  Parlement  8. 

Pourront  rien  prendre.]  Nousauons  défia 
touche  comme  les  mérités  doiucntappcllcr  aux  bé- 
néfices,non  1 argétièftmonftré  corne  ceux  qui  y en- 
trée par  argent  (ont  Simoniaclcs.T ant  s’en  faut  que 
luftiniâ  approuuc  ceux  qui  dônet  pour  cftrc  rcccus, 

ou  qui 


c Ccctri* 
M-  ieti‘ 
JbM,  ; 


d Jleniê* 
Price  fur 
la  Prag. 

SS9- 
e Prêtai- 
fne  terre 
d'obeepSa- 
ce  dorme 
tout  au  S, 
ptre.At' 
geutr.  i. 
j^ifoho 
fil.  dtt 
affropri» 
f te  JM  ai- 
pre.ea.  4- 
traifl.  des 
regaleu 


g U Mai- 
prédit  re 
gales  4 ». 
put.  Par - 
lartucaf. 
de  OtaJJ'. 
iilr  I fri- 
utleg.t. 


h dvth.yt 
eaqtay» 
e*nt 
WM, 


> lef^tâm 
colùt0rts, 
$ . yt  am- 
tem , libr, 
tx.cMrt 
milit. 


k ^nth». 
Oabr.  Itb. 
6.m«.  dt 
ci- 

clufj  «I». 


ADVEKT.  SV'r  l’eDICT 
OU  qui  prcnnécpour  côfcrcrlcs bcneficcs,qu  il  are»; 
trâchc  vue  maunaife  couftume  ayat  cours  en  beau-* 
coups  d’Egliiês,par  laquelle  le  nouucau  pourueu  Cr 
ftoit  tenu  de  bailler  certain  .pris  pour  s’infinucr. 
Nous  diriôs  en  lagage  cômun , Payer  fa  "bien  ve- 
nue , Il  veut  que  toutes  ventes  & marchez  foyent 
reiettez  quand  il  eft  queftio  d’obtenir  bénéfices , & 
entend  que  la  gratuite  maiftrife-par  tout  **. 

Encores qu’il  Icurfullprcrenté.]  luftinian 
parle  fclô  la  couftume  de  Ton  téps , auquel  les  cljpi- 
ces  fe  payoyent  au  commencement  de  la  caufcjdccu 
cfgard  à la  fomme  demandée , corne  de  ne  prendre 
plus  d’vndouzain(appellez  s’ilvo®  plaît  le  douzain 
vn  efeu } ou  au  plus  tort  deux  fols  lors  qu’il  y a plu- 
ficurs  defédeurs,  sas  que  celle  sômepuillccllrc  ex- 
cédée encores  que  les  parties  en  vdufullent  donner 
d’auarageL  Onncpeutdônerfelôlesloix  àccluy  g, 
cft  interdi(îl  deprcdre.Et  ce  qui  ell  dit  aü  contrai- 
re,que  le  notaire  Ecclcfiafticque  prohibé  d’extor- 
quer  pour  Icslettrcs  de  prouillô>n^cll  fimoniaclc  s’il 
prêt  ce  qui  luy  ell  volôtairemét  prefenté  : cela  doit 
cllre  ente  du  quâd  le  dô  n’eft  filial  en  côlldcratiô  des 
prouifions,maisgratuitçmcnt  ôc  de  bienueillace 

Qui  n’ôr  ^aigcsO  Le  Pape  Grégoire  ne  s’arre- 
fte  à celle  dillidiô  lors  qu’il  dit:  corne  l’Eucfquene 
doit  védre  l’impofitio  des  mains, aufsi  les  Notaires 
^Secrétaires  ne  doiuct  tirer  profit  de  leurs  plumes 
Les  glofes  ncâtmoins  ont  diltingué,  approchnat  de 
pPpres  àTintétioa  de  ceft  Ediâ.Le  Secrétaire  qui 
cil  Itipcndic  & agaiges  ne  peut  predre  ni  dcmâdcf 
chofe  que  ce  foit,  mais  celuy  qui  ell  fans  g^iges  peut 
rcccuoir  cc^qui  luy  cil  offert  fous  deux  côfideratiôs-» 

La 
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1.4  prcrnicrc,s*il  eftlay,larçcôdc  pcnirueù  qu’il  n’ait 
point  marchandé  & conuenu  fur  fon  fàlairc , auant  ' 

l’ expédition  Ôc  deliurance  dçs  lettres  K / ^ 

§.  XXL  Z.&- 

Lefeü^  Archcucfqucs  U Eucfqucs  pro- 
céderont foigneufement  &fcuerement,  fans 
difsimulation  ni  exception  de  perfonne, con- 
tre lç$  perConnes  Ecclcfîaftîqucs , qui  auront 
concis  le  crime  de  Simonie  » par  les  peines 
inff^es  & portées  par  les  fainds  Decrets  ^ 
confticutions  CanoniqucsrEnioignanc  à noz 
Baillifs  & Senefehaux  procéder  au  fembla- 
ble  contre  les  pcrfonneslaiz,  coulpablcs  & 
participans  du  mefme  crime.  Pour  duquel 
auoir  reuelation  pourront  Icfdiéls  Euefqucs 
& noz  Officiers, faire  publier  monitions , au 
temps  qu'ils  verront  propre  & opportun  par 
toutes  les  Parroiffes. 


Soigneufement  & feucrcmcnt. ] Quicon- 
ques  prétend  d’entrer  par  argent  aux  charges  ec' 
clefiaÎHques  eft  hereticque.  Et  le  pafteur  qui  pour 
le  deu  de  fa  charge  ne  s’cfleucra  ôc  bandera  con- 
tre tels  galands  afhn  de  les  chafHcr,foit  alfcuré  qu’il 
participera  aux  peines  que  fouffrentlesNcophitcs  4 
ôc  premiers  aurheurs  de  Simonie 

Peines  indides  par  les  fainds  Dccrets.J 
Nous  n’entendons  point  (dit  luftinian)  que  l’Eucf- 
chc  fbit  achcpté'&  qu’aucun  y paruicne  par  argent 

•U  au 


ou  autre  chofe  equiualentC)  mais  voulons  que  les 
eledtions  foyent  nettes  & pures  de  prefens , le  be- 
ncHcc  prouenantdc  la  libéralité  de  Dieu  viuant*£t 
combien  que  celuy  qui  efl;proueu>aye  toutes  les 
qualités  requifes  ncantmoins  s’il  y eft  entre  par  ar- 
gent il  le  faudra  dechafler,  &priuer  rordinatcui  de 
ibn  Euefehé  & de  l’ordre  des  clercs.  Ainft  celuy 
qui  par  S imonic  n’aura  ce  qu’il  demandoit , & ce- 
luy qui  l’a  receu  cotre  lex  loix, perdra  ce  qu’il  auoit 
acquis  ) & l’argent  donne  fera  employé  àl’Eglife 
où  le  pourfuiuant  vouloir  entrer  indignemcniijfipit 
• qu’il  aye  efte  receu  par  l’Euelque  qui  par  cefterau- 
tc  fera  mis  hors  du  nombre  des  clercs, ou  par  autre 
quelconque  perfonne  ecclefiafticquc.  Nous  vou- 
lons que  celuy  qui  l’aiira  prins  foit  dégradé  de  l’or- 
'dre  dcpreftrirc&  reftitue  tout  ce  qu  il  aura  receu 
arEglifequiafoufFcrtcefteofFéce.  Que  fie’ eft  vnc 
pcrlbnne  laye  qui  a prins  l’argent  ou  autre  choie 
pour  pourfiiiurc  les  prouifions , Dieu  fera  verdeur 
de  les  fâulces  ^ les  peines  cherrons  du  ciel  mr  fa 
tefte.  Cependant  nous  le  condamnons  payera  l’E- 
glHc  offcncee  le  double  de  ce  qu’il  aura  prins  ,1e 
priuons  des  charges  Sc  honneurs  qu’il  tenoit,  &c  le 
banniflfons  à perpétuel.  D’auantagefi  celuy  qui  a 
donné  l’argent  pour  entrer  à l’Euelchc  cftoit  pre- 
ftrc,ou  Soubfdiacrcjil  ne  perdra  feulement  l’Euef- 
; ché  qu’il  a poui  fuiuie  par  ces  moyes  illicites  & rc- 

prouuez  : mais  encores  fera  forclos  de  (à  première 
b àuthen.  dignité  & dégradé  de  l’ordre  qu’il  auoit  au  para- 
uat  *’.Lcs  Pôtites  Romains  ont  dit  en  deux  mots  ce 
que  l’Empercuràpourfumyauec  longues  parolles; 
veu  que  la  S imonie  eft  vne  pefte  qui  s’eftend  bien 

loing 
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loing  Sc  ruimonte  toute  aucre  forte  de  maladie  , il 
faut  diligemment  de  fans  dclay  larecercher,  &in- 
continct  qu’on  peut  trôuuçr  quelques  lignes  qu’au- 
cun s’e  foitayde , conuiétle  mettre  hors  deTEglifc 
* de  Dieu  ®.Cc  font  ces  peines  defquelles  parle  no- 
ftre  Edié}:.  La  Majcfté  d’Henry  commandât  aux  lîi- 
perieurs  ccclçfiafhques  de  les  praétiquer  contre  les 
Simoniacles,  dequoy  ne  feray  plus  long  propos 
pour  en  auoir  d it  quelque  mot  en  mon  traiclc  des 
peines  & amendes 

Senefehaux  procéder  cotre  les  perfonnes 
layz.]  Il  eft  tout  certain  que  les  premiers  pafteurs 
de  l’Eglifc  Romaine  ont  donc  de  fort  beaux  aducr- 
rillemcns  aux  Roy  s de  France  leur  rcmonftras  com- 
bie  le  crime  de  S imonie  eH;  enorme)&: les  induifans 
à empefeher  qu’ils  n’ayéi  cours  en  leur  principau- 
té «:  mais  n’ont  point  déclaré  fi  les  Roys  s’en  doi- 
uent  embefongner  corne  luges  ou  feulement  com- 
me dénonciateurs:  à ce  que  par  deuant  l'clugena- 
turel  l’offence  fuft  corrigée.  Vray  efl:  qu’ Alexandre 
cfcriuantàvn  Eucfque  de  Tholettc  luy  commande 
de  punir  feucremét  les  clercs  S imoniaclcs,&  pour- 
fuiure  les  Roys  qui  aurôtprins  argent  à fin  dccon- 
fentir  à l’eledtion , de  le  reftituer  à l’Eglife  o.^cncee 
-nelcpouuant  reccuoir  fans  charge  ûcconfcieuce 
de  grand  péril  de  leurs  âmes  En  quoy  nous  pou- 
uons  remarquer  contre  ceft  Edi(5fc  que  la  Simonie 
cft  crime  ecciefiaftique  fans  diftindtion  deperlbn- 
nc.  Qui  voudra  voir  (i  cela  à lieu  au  pofl'efloi- 
re  comme  au  petitoirc,  voye  ce  que  nous  en  auons 
,4didk  en  l’harmonie  des  Magifirats  Romains  S: 
fran^ois  g. 

Es  lieux, 
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5.  XXII. 

Es  lieux  i ou  des  Cures  & EgliTcs  parro2 
chiallcs  le  rcuenu  cft  li  petit  qu’il  n’cft  fuffi^ 
fane  pour  entretenir  le  Cuié  , ics  Eucfques 
aucedeue  cognoiiTance  de  caufe  t & félon  la 
forme  preferipte  parles  Conciles»  y pour- 
ront voir  autres  bénéfices  j Cures»  ou  non 
Cures  ,&  procéder  à la  diÜnbution  des  di^ 
mes»&  autre  rcuenu  Eccleûalliquc. 

LesEuerques  ^Toutainfi  que  le  Pontife  Ro- , 
main  a puilTancc  dVnir  les  Euefehez  & roubfmct- 
tre  lesvns  auxautres»^e  mcfinerEucrqucpcutv- 
nir ^a/lubiettirles  Eglifes  de  fon  diocefe,  défen- 
du au  métropolitain  de  s*en  entremettre  fansfon 
confensement  Qui  voudra  voir  les  diuerfes  for- 
tes dV  An»  les  vncs  perpétuelles,  les  autres  per- 
fonnclles  à la  vie  de  ceux  à qui  elles  font  accordées, 
comme  elles  fe  font  pour  alTeruir  vne  Eglifc  à Tau- 
trc,ou  pour  les  maintenir  au  rag  & au(5loritc  qu’el- 
les auoyent  au  parauanr»  6c  autres  qucflions  cou- 
chant la  matière, recoure  à R ebufte 

Cogiioiflaricc  de  cau/e  & forme  preferi- 
ptc.jLesreigles  des  Chancellerie  données  par  In- 
nocent hui<Jbieme&  Paul  troificfme  enseignent  la 
forme  qui  doiteftre  obferuec  aux  vniôsdors  qu  el- 
les ordonnent  qu’auant  toute  œuure,commilsion, 
que  le  vulgaire  appelle  ad  partes,foitdepcrchce.par 
laquelle, appeliez  ceux  qui  y ont  intcrcft,eft  çcrmis 
d’aduifciics  profits  6c  incommodités  que  l vnion 
. peut 
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peut  apporter.  Ces  commifsions  ne  font  deliurecs 
en  Chancellerie  que  les  pourlûiuans  ne  déclarent 
au  vray  la  valeur  du  reuaiudu  bénéfice  qu’il  pré- 
tend faire  ioindre  & vnirenfemble,  &:  fi  aucune 
cftoit  autrement  obtenue  tout  ce  qui  feroit  bafty 
delTus  demcurcroitfans  elFe£l,pourueuque  la  bul- 
le ne  (bit  point  depefehee  de  propre  mouuement®. 
le  demande  veu  que  ceux  qui  y ont  inter cfl:  d.7Î- 
uentedre  appeliez  pour  aduifer  fur  la  commodité 
iaudra  il  fiiiure  la  plus  grande  voix?Rebuffe  diftin- 
gue  & tient  que  quand  l’ vn ion  eftpourfuiuielàns 
caufe  apparente, la  rcliftcnce  dVn  fcul  cft  fufhl^te 
pour  Tempefeher  Voyons  doneques  les  caufes 
quipcuucnt  mouuoir  d’accorder  Tvn  ion.  Il  y en  a 
deux  principalles,  laneccfsité,&  rvtilité.La  necef- 
fitè  fc  rccognoift  en  ce  que  les  deux  Eglifes  font  fi 
pauures  qu  elles  ne  peuucnt  chacune  entretenir  (bn 
pafteur,  luy  donner  les  aliments  & veftemens  pour 
îby  & (es  domefiiques , & moyens  de  fiibftanter  & 
exercer  les  droits  d’hofpitalitc  enuers  les  pauures 
paûans.  Si  les  .Eglifes  ont  cfté  ruinées  par  les  en- 
nemis,le  reuenuamoindry,les  teiricrs  rorn|)usou 
perdus , le  nombre  des  Parroifsiens  diminue,  & ce 
qui  refte  appauury  : Tytilité  fe  prend  des  moyens 
cydeflus  touchez.  Car  l’Eglife  qui  n’a  point  de  re- 
uenu,ou  cft  dcfoIee,&  a peu  deparroiI'siens,difficil 
lemêt  rencontrera  fon  p^eur.Dôcques,à  fin  qu’el- 
le  ne  demeure  fans  feruicc,l’Euefque  y prouoira  par 
vnion,ayant  efgard  aux  caufes  que  nous  venons  de 
ropofer  Les  Canons  le  veulent  ainfi.Ceft  Ediâ: 
!e  leur  permet,  &le  Roy  fur l’afiemblce  d’Orléans 
l’auoit  ainli  ordonné^.  T ous  foubs  vnc  mêûnc  con- 

H' 
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{itération  )à  (in  oue  les  Curez  pullTenc  fans  aucune 
excufe  vacquer  à leurs  charges.  Au  contraire  quand 
les  bénéfices  font  trop  gran^ , les  ParroifTcs  ou  E- 
uefehea  trop  eflienJues,  que  les  Parroifsics  ontpeU 
ne  de  trouuer  leur  pafteur,  6c  que  le  pafteur  voit  ra« 
rement  (es ouailles,  le  Pape  qui  accorde  6c  rcuoc> 
que,  vnit  6c  defunit , ioint  6c  fcpare, peut  Elire  deux 
Éuefehez  dVn  Diocefe  , & mettre  vne  cure  en 
^Mspo.  mefraesqueles  Monarques  peuuentaf- 

j jiôdt  Icinbler deux prpuin^:çs en  vnç , ou  dVnc en  faire 

/icitt  »»*-  deux, 

<c«^«eK.  Diftribution  de?  dirmcsdc  autre  reuenu 
/îfôriiür  Êccicfiaftiquc.  1 Cecy  cil  dit  d’autant  que  queU 
quesfois  Ce  trouuét  deux  cures  voilînes , IVnc  def* 
quelles  e(l  bien  fondée,  a beau  ôc  ample  reuenu,  & 
beauçoupplus  qu’il  n’en  Eiudroit  au  Curé  : l’autre 
en  a quelque  peu  mais  non  (ûfHfamment  pouren^ 
tretenir  Ion  pafteur.  Lors  ne  faudra  pas  vnîr  les 
deux  bénéfices,  mais  vaudra  mieux  retrancher  de 
celuy  qui  en  a trop  , pour  en  donner  à celuy  qui  en 
40  a belomg  C’eftla  charité  Ecclefiaftique  qui  eau- 
$h  Ptmé.  Ce  cela,  (ans  qu’on  puilTc  dire  contre  qu’il  lie  faut 
pas  dcîçouurirSainû  Pierre  pour  couurir  Sainâ; 
$Ha  t 40  P^ul  Or  nodre  tçxte  failànt mention  des  vnions 
theu  &attributiôs  des  difincs  ou  autres  ieuenus,le  limi- 

^ jç  propremetà  l’Ecclcfiaftiquc;  à fin  de  faire  enten» 
/^MM.dte  que  l’Euefque  ne  peut,  procédant  à IVnion, 
ollerles  dilmes  aux  laiz  defqueU  ils  le  monftrerôt 
deu  ment  inleudez  6c  poltelfeurs.  Vtay  ell  que 
quand  le  Curé  n’a  dequoy  viure,  les  Ecclcfialli- 
ques,lcs  Panôslaiz , les pofie.Tcurs  du  temporel  de 
l’Egliiè^lcs  fcignçursdiuniersilçsParroifsicns  font 


tenus 
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ttrtusde  contribuera  Ton  entretien)  & iuy  donner  . j , 
|)cnlIon  congrue  k.  $itd^ 

. P» 

5..  XXIII. 

Scmblablemcncaux  Bgbfcs  Cachedralles  si^m, 
ou  Collegiallcs,  crqu,clîes  il  fc  trouucra  y a 
uoir  tel  nombie  de  Prébendes , que  le  tcue- 
nu  aucc  la  diftnbucion  quotidietir  e ne  foie 
fuffîfaiu  pour  fouttenirhonneitcmcnclede 
gté&edac  de  Chiiioiiic  , félon  la  qualité 
des  Leux  & des  perfonnes  : lefdiâs  Àrche> 
uefques  & Euerques  pounont  procéder  à 
raugmencationdud>£l  reuei)u,foir  parvuioa 
de  bénéfices  fimplcs>pourueu  quMs  ne  foyce 
reg  dierSjOj  par  reduftion  defdides  prében- 
des à moindre  nombre  , pourucuquM  foie 
fuffifanc  pour  la  célébration  du  feruice  dt- 
uin,  V entretenement  de  la  dignité  de  l'Egli- 
fc,le  tout  neantmoins  auec  le  confencement 
du  Chapitre,  & des  patrons,  aufquels  la  pre-j 
fenracton  en  appartient , fi  lefd  êtes  Prebco- 
des  & bénéfices  (ont  en  patronnage  lay. 

EglifeCarhcdralIe  ou  Coîîcgiallc.  1 Cc^« 
s*entendoitâfTes,à  Topinion  de  Rcbuffc,parla  rei* 
glc  d’Innoccnt  S.traiâant  de  Tvnion  des  bénéfices 
Ecclefiaftiques.  p’autat  que  le  terme,  Henefice, 
qui  cft  general,  côprcnd  les  cures  & autres  de  quel- 
que (orte  que  cc  (bit,  tant  grands  que  petite:  iufiic 


que  les  ecclcdaftiques  Toyent  vnis  aux  ccclenafti- 
4 Prax.ht  qucs,&  les  temporels  aucc  les  téporels*.Et  parce  q 
* noftie  E.dift  fait  mention  des  EglÜcs  Cathcdral- 
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glof.2fr.  les  & Collegialles.Qiii  voudra  voir  que  ces  termes 
».  /îgniHent,  comme  il  efl:  facille  de  coguoiftre  l’Egli- 
(è  Collcgialle , ou  Parrochialle,&  côme  elles  con- 
feruêt  celte  quai  ité  aduellement  ou  pair  puifTance, 
c’eft  à dirç  retiennent  les  droi(5fcs  ap^artenans  à la 
^ encorcs  qu’elle  ccfTejrçcouiea  Alexan^c*\ 

* * y çmbrafle  briefueté  au  prelcnt  traifte. 

Ne  l'oit  fiitlilant  pour  ibubltciiirle  degré 
de  Chanoine.  ] Combien  que  la  reigle  foitplus 
que  vi-aye,  n’cftre  permis  à aucun  obtenir  deux  bé- 
néfices , & que  l’odlroy  du  fécond  rend  le  premier 
yacât,fi  eft  ce  que  beaucoups  ont  cuidé  qu’elle  fail- 
loit  (juand  le  premier  obtenu  eft  tant  maigte  & 
dcafle  que  le  poflefTcur  n’ait  dequoy  fc  fubuenir: 
lors  l’autre  reigle  a lieu.  C’efttoutvn  d’auoir  vn 
bénéfice  qui  ne  puilTc  nourrir  celuy  qui  lefert,  ou 
n’cnauoir  point  du  tout.Seloncc  les  P ères  ontcô- 
iiderc  la  qualité  des  PaAeurs  pour  fçauoir  fi  lebc- 
/îcfice  cftoitfuffifant  pour  les  nourrir.Car  combien 
que  Ibyons  tous  frères, fi  eft  ce  autre  chofe  du  béné- 
ficié en  grande  & première  ville , que  du  Curé  de 
village.  Tous  deux  veillée  au  trouppeau commis, 
ic  l’accordc.Il  n’y  apoint  d’acception  depcflormes 
enuers  Dieu,  le  petit  aulsi  toftfauué  que  le  grand: 
•cela  eft  vray , mais  les  viures , les  habits,Ia  conucr- 
làtion,  rinftrudbion des  villages , font  autres  que 
ceux  des  villes.Et  quand  il  n’y  auroitque  l’hofpita- 
litc,r  exercice  des  œuures  de  mifericorde(fi  les  Pa- 
yeurs du  iourd’huy  s’en  relbuuiennent  cncores  ) 

fkut 
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faut  auoir  autres  moyens  pour  les  exercer  en  ville 
qu’aux  villages  *.  De  1^  ce  texte  a proprement  dit,  ^ 
Pourfoubitcuir  hôneftcmcnclcclcgiciclon  DâmiJt 
la  qualité  des  lieux  & des  perfonnes.  ie  iA.Pé 

, Rcduél'iô  des  prébendes  à moindre  nom- 
brc.  3 Sa  Majefté  propofe  aux  Eucfqucs  deux  " 
moyens  pour  foulàger  ceux  qui  l'ont  attentifs  au  fer- 
uice  de  Dieu , & n’ont  dequoy  s’cntretenir.Le  pre- 
^piex  louche  l’vnion  des  bénéfices  dequoy  nous  a- 
uons  parle  au  ^.precedent  ; le  fécond  fait  mention 
de  la  réduction  des  prcbciides  àmoindre  nombre, 
fbubsles  modifications  contenues  au  texte.  Difons 
du  dernier,  dévoyons  ( augmentant  le  propos^  s’il 
eftloifiblçaccroiftre  le  nombre  ou  le  diminuer  co- 
tre l’intention  des  fondateurs.  lulUnian  vuide  la 
première  quelHon  reformant  l 'abus  qui  auoir  cours 
de  fon  temps.  Parce  que  tout  ce  qüi  eft  excefsifle 
change  facillemcnt  en  vice , Nous  eftimons  eftre  a 
propos  que  les  Eucfques  ne  facent  li  grand  nombre 
de  prellres  de  D iacrcs  qu’il  faille  engager  les  reüe- 
nus  de  l’Eglife , & en  fin  tirer  iufques  au  denier 
pour  les  nourrir.  Nous  Ibmmcs  deuement  infor- 
mcz  que  laprincipalle  Eglile  de  celle  Ville , qui  ell 
la  mere  de  toutes  les  autres , ell  défia  accablée  de 
debtcs,ne  peut  plus  fournir  aux  dillributions  des 
clercs,!!  elle  ne  vend  efiroulTcment  Tes  plus  beaux 
héritages  tant  aux  champs  qu’à  la  ville.  Le  défit 
qu  auons  toufiours  eu  de  prouuoir  à ccll  inconue- 
nient , nous  a appelle  de  rcccrcher  le  premier  c- 
ilat  de  l’Eglifc  & confidercr  ce  que  le  temps  y a ap- 
porte de  changement.  En  fin  nous  auôs  trouué  que 
les  fondateurs  n’ont  feulement  fait  ballit  les  Eÿi- 

H , - \ 


fcs , & ne  fe  font  contenrcz  de  mettre  pierre  fur 
pierre , mais  cncorcs  les  ont  abondamment  dot- 
tees , ordonnant  du  nombre  des  preftres  , diacres, 
foubfdiacres , chantres,  leârcurs , & portiers  , de  la 
prebende  domicile  d'vn  chaom.  Tant  que  les 
premières  fondations  ont  dure,  touts*cft  bien  por** 
te , mais  defpuis  que  les  Euefqucs  fc  font  laifsc  al- 
ler aux  prières , & par  importunité  ont  augmenté  \o 
nombre  déclaré  par  les  fondateurs,  la  multitude  % 
augmenté  les  frais,  & a alFoibli  le  reuenu  , force 
emprunts , force  interefts , & de  là  vnc  tres-grandc 
pauurcté.La difette  a fai<5^  qu’il  n’y  aplus  de  crean- 
c.ers , mais  laut  venir  à la  vente  des  héritages  pour 
entretenir  l’eftat  encores  que  les  loi  x le  défendent. 
On  apperçoitdeiîa  qu’il  n’y  a plus  rien  à vendre, & 
que  les  clercs  n’ont  plus  de  prebendes , choie  qui 
nous  delplaill  grandement,  çHant  nollre  intention 
d’y  bailler  prouhion  & prompt  remede.  Car  li  les 
humains  font  côrrillcz  par  la  veue  du  prodigue  abu 
fane  de  fes  biens  fins  inclure, à plus  forte  railon  dé- 
lions nous  eftre  attentifs  qu’aucun  malmefnage  ne 
fe  trouuc  en  la  maifon  du  Seigneur  C’eft  trcs-mal 
aduiié  de  péfer  remplir  ces  dcfmcfuiees  dcfpenccs 
par  nouucllcs  rcccrchcs  ( opinion  auare  & remplie 
d’impieté  ) mais  c’efl:  beaucoup  plus  propre  de  rci- 
glcr  ladclpcncc  au  reuenu.  Parquoy  nous  eftiraons 
que.  la  mei  Icurc  médecine  à cefte  maladie  foit  le 
retranchemét  du  nombre  cxccfsif.  Doneques  nous 
ordonnons  que  ceux  qui  fontproueus , contihuen;. 
leur  vie  durant , mais  voulons , aduenant  vacation, 
que  le  nombre  foit  réduit  à l’intention  des  fonda- 
teurs, (ans  qu’d  puilTe  cllre  enfrainâ  par  nouuellc 
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prouiHon  V oiia  qui  eft  di<fl  pour  recracher  Tau  g* 

mencexccisif  I & à ce  eftcôformcic  droiâ:  Canon, 
fbts  en  vn  cas,  quand  par  le  bon  mernagement  dti 
coUeçc,oupar  bjenfaiâ,Iereuenu  eft  cclleméc  aug- 
mente,qu’il  eft  ruÊfifant  d’cntrenir  plus  grand  nom- 
bre de  Chanoines  que  ccluy  qui  eft  porté  par  la 
fondatiô  Pofons  que  le  reuenu  ne  Ibit  point  aug- 
menté ,que  les  Chanoines  aycnt  iuré  folcnnelîemct 
de  Ile  reccuoir  perfonne  hors  le  non\bre , s’ils  for  le 
côtraire  b prouifton  fera  elle  bo'nneî'Elle  ne  doub- 
lera de  valoir  encores  que  les  Chanoines  Ibycnt 
periures  dirons  nous  de  la  queftion  contrai- 

re, fera  iNoilib^le  de  retrancher  le  nombre  ordonné 
par  lafondation  ? Les  Canons  le  défendent  E.  C’eft 
pourquoy  ils  fe  font  tant  arreftez,  alTauoir  (I  l'Euef- 
que  pouuoit  diÿenfer  de  tenir  vne  dignité  Sc  vnc 
prebéde  en  meune  Eelife , & en  fin  ont  rcfolu  pour 
ladirpcncelbubs  cefte  conlîderacion , que  ce  n eft 
point  diminuer  le  nombre  des  Chanoines  : Sc  au 
contraire  ont  refolu,  contre  la  difpencc  aux  bénéfi- 
ces, qui  demandent  refidence , feulement  d'autant 
que  c'eft  altérer  le  nombre.  Vn  Icul  homme  pouf 
gros  qu’il  ibit  ne  Içauroit  bonnement  remplir  deux 
charges 

Conientemêt  du  chapirre  ou  des  Patrôs.  1 
Rebuffe  a ainfi  definy  le  PatronageiC’cft  vn  droift 
Lonorable,  onereux,profi table, appartenant  à ccluy 
quia  bafty,dotié,ou fondé rEgli(e,oü ceux  quiont 
caufedeluy  *.  Définition  qui  le  rapporte  fort  bien 
à l’intention  de  luftinian.  Aucun  ( dit  rEmpcccur) 
n'ayepuiUancedcbaftirde  pied  en  comble  vnc  E- 
gbfe  (ans  premièrement  parler  à T Euefque , auquel 
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il  dcclarcra  ce  qu  il  avoloncc  de  donner  de  rcucnUi 
pour  rentretien  des  luminaires, & du  diuin  feruicc, 
pour  la  garde  & reparatiô  d’ icelle, & pour  la  nour- 
riture de  ceux  qui  y ferôt  employez,  fi  ce  qu’il 
entend  donner  eft  fuffifant  pour  fatisfairc  à tout  ce 
que  dcfl'us,il  Fera  en  premier  lieu  ra(signation,puis 
commencera  l’edifice.Mais  11  la  donation  n efi:  allez 
ample  pour  fournir  aux  frais , nous  luy  permettons 
de choifir  vne  des  vieilles  Eglifes  que  le  tempsa 
ruiné, & de  la  faire  reparer,par  là  s’acqueràt  le  nom 
de  fabriqueur  d’Eglife  (c’efl:  à dire  de  Patrô.}  A in- 
fi  les  Eglifes  ruinées  feront  remifcs,&lc  diuin  fer- 
uicc  entretenu,  durcuenu  que  les  anciens  fonda- 
teurs y ont  laifsé  Voila  doneques  deux  moyens 
pour  acquérir  le  droidt  de  patronage,  la  dotation 
& la  réparation  notable  des  baftimens.il  s’en  trou- 
ue  cncorcs  vn  troifiefinc  fondé  fur  la  prefeription» 
Pour  paruenir  à la  prefeription  les  do(ftcurs  ont 
trouuc  la  poflclsionfi  puillante,  qu’ils  ont  eftimé 
celuy  cftrc  en  quafi  ou  prefques  polTefsion  de  ce 
droi(ft,  qui  a vne  fois  prefenté,  quand  fur  la  prefen- 
tation  y aeu  collation  : mefmes  la  feule  renommée 
és  choies  anciennes  ylcrtde  tiltre  Ces  patrons 

(ont  de  double  forte, les  vnslaiz,les  autres  ecclefia- 
ftiqiics.  Nous  venons  de  voir  que  les  laiz  l’ont  ac- 
quis par  la  fondation, dotation, ou  prefcription.Les 
ccclefiaftiques  l’ont  aufti  pour  les  mefmes  caufes, 
lors  que  du  reuenu  d’vne  Eelifc  on  en  fait  baftir 
vne  autre  ( ce  qui  eft  hors  a’vfage  ) ou  quand  ce 
droi(5k  eft  aduenu  au  bénéficié  à ca\ife  de  Ibn  bé- 
néfice. Or  quiconques  eft  patron  a droidl  de  pre- 
enter  au  bénéfice  vacàt,iulqucs  là  quelaproudion 
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de  rordonnancc,fai(îlc  fansprcfèntation  première, 
cft  inutile , pourucu  que  le  patron  ne  fe  foie  endor- 
my  durant  le  temps  qui  luy  eft  accordé  pour  pre- 
fencer  & qu’il  nomme  perfonne  de  la  qualité  rc- 

quife.  Ce  que  l’E  mpereur  n’a  pas  ignoré  : fiqucl- 
qu’vn  a bafty  vnc  Eglife , & veult  y mettre  des  pre- 
ftres  il  le  pourra  taire, ou  fes  heritiers, pourucu  qu’il 
leur  donne  honnefte  moyen  de  viuve.Mais  li  les  rei- 
gles  facree  reiettét  ceux  qu’ils  prefente  , pour  cftre 
incapables  de  la  charge, l’Eucfque  ordonnera  qu’on 
en  choüîirede  meilleurs  De  là  on  peut  tirer  la 
rciglc  des  Canonises  qui  baille  laprefcntationaux 
patrons, & la  confirmation  àl’Euelque.C’cft  ce  quf 
la  cour  a quelqucsfois  rcmonftréàfa  Maj,cfi:cd  if- 
courant  fur  les  abus  de  cour  Romainc.Pour  obiiier 
à confuiion  (diét  elle ) ôc  à.  vn  chacun  garder  ce  qui 
eft  lien  : c’eft  aflauoir  aux  chapitres  le  droidt  d’efli- 
rc,aux  patrons  le  droidb  de  prclentcr , & aux  ordi- 
naires le  droidt  de  conférer  De  lànofticEdidt 
parle  ainfi  ; aux  patrons  aufquds  la  piclcnia- 
tion  appartient. 

En  patronage  lay-]  Nous  auons  touché  fur  le 
precedent  comme  ceux  qui  peuuent  prétendre 
intereft  font  appeliez  ^uand  il  eft  queftion  d’in- 
former de  la  commodité,  ou  jneommod  icé  que  l’ v- 
nion  peut  apporter,  & faut  entendre  que  l’vnion  ne 
vaut  fans  appcller  le  patron  lay  (l’Eucfque  repre- 
fentant  le  peuple  f)  combien  que  eduv  qui  l’entre- 
prend fiift  légat  defaSaindfeté,  il  n’y  a que  le  Pape 
qui  leur  puifl'e  apporter  preiudice,  encorcsfaut  il 
aduilcr  de  prés  aux  bulles , pour  comprendre  fi  Ion 
intention  eft  tcllc.Cc  n’cftalfczquc  le  rdciiptloic 
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donné  de  propre  mouacmcnc  pourdefarcouuer  le 
patron  lay  ( autre  chofe  fcrortderEcclciiaftiquc  ) 
mai.i  faut  qu’il  aye  claufe  dérogatoire.  Car  veu  que 
Icsiaiz  ontcc  droift  àrEglife,pour  rccompcnlc  de 
leur  bonne  afic<5lion , il  n eft  à croire  que  la  Sain-^ 
Acte  les  en  vucille  priucr  par  vnc  (impleclaufe  ce- 
• ncrallc  , faut  qu’elle  foit  expreflTc  derogatiuc  aPo- 
***  Régulièrement,  comme  Mes  laiz,&  les 
f. tunl.it  Ecclefia/Hques  doiuent  eftre  appeliez  furl’vnionÿ 
claufm^o.  aulsi  ne  doiuent  ils  eftre  oubliez  lors  qu’il  ctt  que- 
jo  de  defun ir  *.  Voila  pour  ce  qui  touche  la  ma- 

Imt  prax.  ticre  dc  ccft  article.  Voyons  , pallantvn  peu  plus 
n form  oultre , comme  on  peut  prciudicier  au  patron  lay, 
au\  aliénations,  permutations,  nominations,  colla- 
6ft  me.  '*^*'S&rcnonciations:ôi:li  le  patron  peut  exprefle- 
rroemi»  mcntou  taiîiblement  dilpenler  lur  le  contenues 
’ la  fondation , ce  que  fcrablc  accorder  ce  Pour  la 
nfe,nje|.g  queftion  Bartole  rcfoult  qu’il  n’eftloilî- 
^ ble  d’efehanger  Ibn  bénéfice  lâns  demander  le  con- 
fentement  du  patron  ( s’il  s’en  trouue  aucun  )finoii 
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r leCufé  & reifteiir  doit  eftre  appcllc,&  en  tout  eue- 

i^cuuM  nementraudforit.*  del’Eucfque  eft  requife  ».  Pour 
fi=  coactm.  la  fécondé  les  Confcillicrsde  la  Roue  ontreiblu 
> M -’i*  eftre  loiiible  d’elchancer  fon  bénéfice, fans  deman- 
Mulfn'ie  confenrement  du  patron  * : & neanrmoins  on 

aUea.  & tcnoncer  au  bénéfice , lans  luy  en  faire  de- 

empUt^t  datation . D’oîi  vient  la  diuerfitc  } parce  qu’au  pre- 
.^r.to.  mier  poindf  il  n’y  a vacance  aucune, à vninftani  les 
permutans  lailTent  leurs  anciens  bénéfices  ,&  en- 
fi*  (va  trentenpoirdsiondunouucaurm.aisparlarenon-' 
«/•V «.a*,  ciation  le  bénéfice  eft  vaçâr , Sc  le  droi<ft  de  prefen- 
lcr  ouuertau  patron,  qui  pourroitlongucmeni  laif- 

fte 
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(cr  rEglife  dcfnuccdcpafteur,s*il  n’cftoit  aducrty 
de  U renonciation  v.Les  pcrmutatiôs  font  de  iuAice 
drlcsref^nacions  de  grâce  *.  Cedroiftdeprcfen-. 
ter  t(l  ü fort, que  le  legar  de  là  fainélecé  ne  peut  coii 
fererfans  première  prcfcncacion  , pourueii  que  le 
patronage  Toit  fonde  lut  la  dotation  ou  fondation 
de  TEglife.  Ce  icroit autre  chofe  s’il  venoit  Je  pri- 
tiilege.  Car  lors  la  collatiô  vaudroit, quelque  débat 
que  (ccuc  faire  le  patron T.Marquôs  encorcs  que  les 
nominations  des  gradués  {impies  & nommez  n’ap- 

Î^ortécpteiudicc  aucun  aux  prdentatiôs  despaerôs 
aiz  *.Pofonsmaintcnant:La  fondation  porte  cv- 
prçlfcment  que  le  patron  prelcntcra  vn  de  fa  famil- 
le ouparcntellc , & que  1* ordinaire  fera  tenu  de  le 
receuoir,  aduient  qu’apres  la  vacace  le  patron  s'en- 
dort , & lai(Te  paQer  le  temps , l’ordinaire,  à qui  le 
droiâ  de  présenter  cft  deuolu , pourra  il,  reccuoir 
TcHrangier?  Non;faut  qu’il  obfcrue  les  termes  de  la 
fondation  6c  doit  prendre  vn  de  la  famille  ou  pa- 
rcntelle  du  fondateur  *.  Ooneques  le  patron  ne 
peut  cailiblement  retracer  la  fondation,  ^^oy?  luy 
fera  il  loifibie  par  vn  conicntemenc  exprès  î Les 
Doi^curs  tiennent  que  le  patron  peur  altérer  ôc  re- 
mettre la  difpolicion  du  teftateur  delcripte  parla 
fondation  du  bénéfice,  ou  confentir  à l’alteration 
faiâe  par  l’ordinaire  K C’eft  l’intention  de  ceft 

S.  XXIIII. 

Et  d’autant  que  Tin flicur ion  des  Séminai- 
res & Colleges  , qui  ont  efte  cftablis  en  au- 
cunes Euefdicz  de  eeHuynoftre  R.oyaump 
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pour  rinftrudion  de  U icunciTc  , tant  auiÉ 
bonnes  & fainâ:cs  lettres , qu’au  fcruicc  di- 
uin , a apporté  beaucoup  de  biens  à i’Eglifc, 
& mcfmcs  en  pluHcurs  Prouinces  de  celluy 
nolîrc  Royaume,  grandement  dcfolecs  pour 
l’iniurc  du  temps , &deipourucuësdcmini« 
lires  EcclefiaftiqucstAdmôneftons  & néant* 
moins  cnioignons  aux  Archcucfques  & E- 
ucfqucSjd'cn  dreflfer  & inftitucren  leurs  dio- 
cefes,  & aduiferdc  la  forme  <jui  femblcra 
cftrela  plus  propre,  félon  la  nêcêlEté  & con- 
dition des  lieux , &c  pouruoir  à la  fondation 
& dotation  d’iceux , parvniondc  bénéfices# 
afsignations  depenfions,ou  autrement, ainlî 
qu*ils  verront  eftrc  à faire  : Enioignant  à tous 
noz  officiers  , tant  de  rioz  Cours  fouuerai- 
nes,  qu’autres,  de  tenir  la  main  à l’execution 
de  ce  qui  aura  elle  ordonné  pour  l’inllitii- 
tion  , dotation,  & rciglemcnt defdiéts Se* 
minaires. 

A apporte  beaucoup  de  biens.  1 II  n’y  a rie 
en  tout  ce  ^.qui  mérité  expofition  dequoy  ie  n’ayc 
parle  bien  au  long  lîir  mes  commentaires  de  lacou- 
a §.  ij.  Hume  de  Bourbônois  *.  Le  curieux  pourra  là  voir  la 
wêt  lu-  diligéee  des  anciés  à baftir  &:  dotter.lcs  colleges,  à 
choilîr  les  maillrcs  d’cfcollc,  & à inftruireles  enfas. 
Et  parce  que  les  Républiques  font  maintenues  par 
les  lois  faini^es  £^lacrces,&  par  les  ordônâces  po> 

litiques 


des  estats  de  bloys. 
lidques>il  pourra  y approprier  l’opinion  de  Platon 
qui  commandoit  d’inftruire,  auant  toute  œuurc,la 
ieuoclTe  a la  crainte  Sc  rcueréce  de  D ieu.Des  Crc- 
tenlès  > qui  youloyent  que  leurs  enfans  apprinflent 
trois  choies  en  Muficque , & liir  l’iriftiument.  La 
première  les  hymnes  en  l’honneur  des  Dieuxda  fé- 
condé les  lojx  du  pap , à fin  oue  les  tranlgreffeurs 
n*eulIcntmoyende  s exeufer  d’ignorance  : la  troi-  j 
UcTmeles  louanges  des  plus  excelléts  perfonnages  \ 
delcurprouince,  pour  s’accouftumer  de  Kône  heu-  J 
re  à les  imiter.  Il  verra  là, la  melchante  afFc(5fcionde 
l’Empereur  Maximin  enuers  les  Chreftiens  , qui 
cômanda  aux  maiftres  d’elcolle  faire  fouucnt  igno- 
minieufe  mention  de  lefus  Chrift , lors  qu’ils  don- 
ncroyentles  telmes  & compofitionsaux  efcolliers, 
edimant  cela  çftrc  le  plus  affeurc  moyen  pour  an- 
neantir  la  Catholique.  Il  y verra  la  preuoyancc  des 
Caliphcs,qui  recognoilfans  les  Philofophes  & Ma 
thematiciens  peu  curieux  de  religion , baftirét  col- 
leges & les  fondèrent  richement  pour  l’entretien 
deçeuxquienfeigneroycnt  &apprédroycnt  l’Al- 
coran , reduifant  beaucoup  d’eftudes  dePhilofo- 
phies  en  l’inftrudion  de  leur  loy  Q^ie  fi  tous  ces  j 

abufez,n’ayans  cognoilfance  du  vray  D icu,  ont  cfté 
lîfoigneux  d’entretenir  à grands  frais  colleges  & ^c^.foU 
communautez  pour  la  conferuation  de  leur  reli- 
gion,  chacun  doit  donner  louanges  immortelles  à 
noftre  Henry,  qui  ( cbnformement  aux  fain<5ts  De- 
crets «)  commande  l’inftitution  des  colleges  aux 
fainftes  lettres  , rccognoiflant  les  biens  & aduan- 
tages  que  les  vniuerfités  ont  apporté  à V extirpation 
des  nouuclles  herefies,qui  délia  auoyent  faiÀ  efle- 
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lier  vue  grand  part  des  François  côcrc  DiculcScî» 
gneur  des  S cigneursj  & noz  Monarque».  Etne  faut 
uquucj:  cftrangc  Tadmonition  & inion^bion  qu*il 
fait  aux  EueiqueS)  de  pouruoir  à la  fondation  par 
vnion  de  bénéfices  , Se  afsignrtion  de  pendons. 
D’autant  qu’ainfi  faifant  ce  n’cft  fouiller  les  chofes 
fàcrees  ni  employer  a vfagç  profane  ce  qui  cft 
fâin<5l,&  dédié  au  (eru ice  de  noftrc  Dieu.  Les  priè- 
res,les  fermons,  les  inflruûions  aux  lettres  faindes 
marchent  de  mefmcs.  Et  comme  nous  dirons  ail- 
leurs les  audeursdespriuilegcs  donnez  aux  ecclc- 
fiafliques  ont  autant  confideré  leurs  eftudes  aur 
fâindles  lettres  Se  bonnes  inftn:ébions , que  leurs 
prières  & oraifons  De  là  les  Douleurs  ont  refo- 

liuquc  le  lay  fai«îV  à vn  pauurc  en  contemplation  de 
fes cfludes, iL  particulièrement  pour  s’aduâcer en 
Théologie,  efteftimé  pic  Se  religieux «.Qii et  à Tau 
tre  party  touchant  la  loy  Ciuille  ( foilb»  laquêlle 
les  ordonnances  de  noz  Monarques  font  coroprin- 
fes  ) ie  ne  veux  autre  tefmoignagc  que  celuy  de 
luftinian  pour  vérifier  combien  elle  cftnecdfairc 
aux  républiques , à fin  de  faire  viurc  chacun  en  re- 
pos & nonncur,fansofFencerpcrronnc,&'  lailfcr  aux 
autres  ce  qui  ne  leur  appartient.  Il  parle  ainfiaux 
efludians  en  la  oy  : Aduancez  vous , mettez  peine 
d’apprendre  les  loix  que  nous  vous  prefontons: 
Soyez  allaigrcs  à vous  rendre  fi  fçauans  Sc  accom- 
plis , qu’apres  le  temps  d’eftude  vous  puifsiez  gou- 
uerner  noftre  rcpublicquc  , félon  le  pouuoir  que 
vous  aurez  de  nous  ^.V eu  doneques  que  la  Théo- 
logie Sc  les  loix  ciuilcs  apprennent  l’honneur  qui 
cft  deu  à Dieu , monftrcntrobcillànccquc  les  fub- 
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îe^s  doiucnt  au  Prince  fouucrain,  & autres  Tupc- 
rieurs, enfeignent  ce  que  nous  nous ricuôs  mutuel- 
iement,cen*eft(àns  confiderationque  fa  Majefté 
veut  que  colleges  de  feminaircs  l'oyent  drelTcz , à 
fin  que  les  rcigUsde  fi  faindtes  fciences  apprinlês 
en  icunede  foyencplus  facilles  à ob(eruer,fans  que 
( pour  vent  qui  vente)  elles  puilTentiamais  esbran- 
1er nozentendemens.  Le  rclidudeccfte  matière cft 
e'pars  en  beaucoup  de  deccftEui<5b,lpeciallc- 
ment  au  tiltre  des  vniucrfitcs.  Là  nous  y pourrons 
dire  quelque  chofe  à la  matière. 

S.  XXV. 

En  chacune  Abbaye , & Prieuré conuen- 
tucl , fcia  car  retenu  vn  précepteur  pour  in- 
ftruite  les  Moines  &:  (Religieux. 

Inftniirelcs  Moincsôc  ReMçieux.lLcRoy 
Tuiuant  la  façon  de  faire  des  Dialeâicicns , a parié 
generallemenc  au  ' . precedent,  & touche  mainte- 
nant les  panicularités  de  indiuidus.  Il  a ordonné 
des  colleges  & lêminaires  fans  prefinirlieuniper- 
fonnes , à cefte  heure  il  parle  de  l’inftiuâion  des 
moines  8c  religieux  en  chacune  Abbaye  & Prieuré 
cunuentuel.  luftinian  ayant  propole  bien  au  long 
de  la  conlbauSbion  &confecrationdesMonan'cre$, 
deTapprobation  Ôc  profefsion  des  religieux, entend 
que  les  nouices  (byent  enfeignez  auv  fainÂes  let- 
tres durant  les  trois  ans  de  preuuc.  Cequiameu 
Bartollc  défaire  celle  illation  : qui  veut  dire  moi- 
ne parfaiâ,doii  ellrç  bien  entendu  aux  fainifles  let- 
tres ^.ll  faut  doneques  qu’il  y ait  vn  college  à la  re- 
ligion) veu  que  les  religiçuxne  doiucnt  fortir  du 
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monaftcrc  fans  pcrmUsion.  Les  Pontifes  ont  baillé 
plus  de  reigles  à la  faindbeté  de  vie, que  pour  ki  do- 
ûrine.  Ilsontparlé  de  quelles  chemues  les  moines 
doiuétlè  reueftir,  leur  ont  cômandc  pauureté,rien 
de  particulier,  tout  en  cômun,ont  retranché  les  ba- 
bils & caquets  afTcttez,  au  refedbouer,  ou  dortouer, 
mcfmesaux  clouaillres  durant  les  heures  aulquel- 
les  leur  eft  défendu  de  parler.  Ils  ont  ordonné  fur 
leur  forme  de  viure,&  ont  eu  elgard  au  Ibulagemct 
des  tnaladcs  & délicats.  Et  pour  ce  qui  touchcTin- 
ftrudbion  des  moines , ils  en  ont  diljposé  aucc  peu 
deparolles  , mais  aucc  beaucoup  d énergie.  Les 
Prieurs  ( dient  ils}  qui  lonc  les  premiers  apres  l’Ab- 
bé, doiuenteftrcpuilVansàrœuure,  & àlaparollc,à 
fin  que  par  exemple  de  vie,  par  louables  aduerrifl'e- 
mens,  & bonne  dodbrine,  ilspuillent  appellcr  les 
h es^cum  moines  à faire  bien,  & les  deftourner  du  mal  K 
md  Charles  «^.expolê  ces  termes  generaux  touchant  la 
do(5brinc.  Ordonnons  qu’en  chacun  des  monafteres 
•LtMiL  nollre  Royaume  lôit  entretenu  & ftipendié  aux 
dcfpés  de  l’Abbé  & Prieur, vn  bon  notable  perfon 
nagc,pour  y enfeigner  les  bones  & faindes  lettres, 
& former  les  nouices  en  meurs &difciplinc  niona- 
gOritaos  fticque  *.  Celle  ordonnance  eft  conforme  à celle 
$.20.  d’Henry, toutes  deux  fiii^es  fur  les  plaindbes  &re-. 
monflrance  des  Ellats  de  France  alFcmblez  à Or 
lcans,&r Blois.  Par  là  vous  voyez  que  les  deux  Mo- 
^ narques  approuuent  les  monafteres,  veu  qu’ils  s’e- 
ftudient  à les  reigler  lelon  l’ordre  & profefsion  des 
lieux.  CLyileseuft  pcumouuoir  de  le  faire  autre- 
inçnt  ? T ous  les  liures  des  fainds  Peres  eftans  rem- 
is  de  preuues  pôur  le  Ibuftien  de  la/  vie  contemr 
* . , platiuc 
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platiuc  des  moines  î NoftrelufHnian  en  parle  ain- 
lî  ; ceux  qui  laiflent  le  monde  pour  fe  rendre  moi-  ► . 
ncs , ont  prins  le  meilleur  chemin  à fin  d’eftre  re- 
commandables au  Dieu  viuant.  La  vie  monaftic- 
que  efface  tous  les  péchés  pafiez , elle  defpouil- 
le  le  vieil  Adam  ) & cédé  chair  frdle  allant  à cous, 
vents  eft  domptée.  La  profefsion  rend  le  moine 
pur , net , raifonnable , rapportant fes  actions  au 
iugement  deTelprit  puilTant  pour  vaincre  toutes 
mauuaifès  penlèes  Quand  iecôfidere  çcftecon-  ^ ' 

ftitutiô, lors  que  ic  regarde  les  Edids  de  nozRoys, 
mefmes  fur  les  airemblecsd’Eftats:  quand  ie  lyles  nach. 
Decrets  & ordonnances  Canon icq^ues , & me  fou- 
uient  de  la  vie  auftere  de  tant  de  lainds  Pères  qui 
ont  loué,  approuué,  fuiui,  & vefeu  aux  monafteres: 
ie  me  trouuc  tout  eftonné  des  blalphemes  contre 
la  religion,attacques  contre  les  fain(dsPcres,rcpre- 
henfion  des  Rois,cone£fcion  de  tout  vn  Royaume, 
mclpris  des  ordres  (àinftemenc  indituez,& propos 
inlol  iens  relcntans  fon  baftcleur  , dont  beaucoup 
farciffent  leurs  commentaires  ^.S  i ceux  lapayoyent  e ChaUt: 
de  quelque  apparente  raifon , il  faudroit  peine  à la  ^ §•■««• 
refiitcnmais  d’autant  que  ce  ne  font  qu’inueftiues, 
ie  propoferay  contre  ces  deux  allégations , l’vnc 
d’vn  clés  premiers  de  l’Eglife , l’autre  d’vn  homme 
qui  cftoit  encorespluîgrand  mocqueur  & refor--  * 
mateur  de  toutes  choies  fainâ:ement  ordonnées, 
que neft le fubtil  cornent Walbnnant  les ordonnan 
cespareilles  au  texte  que  nous  intcrpretons.Regar-^ 
dez  dilbitl’anciépere  aux  Hures  4es  Hérétiques, & 
.comptez  lyllabepar  fyllabc , fi  vousoftez  les  quot- 
libets , les  iniures  inucâiucs , propos  picquans , & 
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d^sbordczjVous  mettrez  le  papier  à blanc»  il  ne  s’y 
trouuera  plus  4’clcript.  Et  pour  particulièrement 
, m’addreuer  à ce  dcfgorgcur  de  blafphemes  contre 
la  rcligiô , i’eftime  de  ces  commens  & exportions, 
ce  que  maiftre  François  Rabelais  iugeoit  des  glo-  ^ 
fes  du  cours  de  droiifb.Ce  qui  Toit  di(Sb  fans  ofencer 
la  première  lenterne  des  textes  ciuiis* 

§.  XXVI. 

Les  AbbcZjCenucnts , & Prieurs  conuen- 
tuels  feionc  tenus  d’encrenir  aux  cfcolles, 

& vniuerfucs , tel  nombre  de  Religieux  que 
le  reuenu  de  l’Abbaye , Prieuré,  ou  Conuent 
pourra  porter.  Et  pour  ceft  effe6t  y fera  em- 
ployé la  portion  Monachalc  des  edudians. 

Et  fi  elle  n*ed  fiiffifante  fera  parfournie  par  . 
lefdi^s  Abbez,PriçursA  Conuents. 

EntrercnirauxercoI!cs&  vninerfircs.]  Les 
efcriuains  qui  ont  rcccrchc  pourquoy  beaucoups 
d’éxcellcns  perfonnages  fc  font  enticremét  addon- 
nez  à la  çognoilTance  des  lettres,  ont  reiette  & eu  à 
meipris  leur  particul  icr,fe  font  peu  foucié  d’aggran 
dir  leurs  maubns  par  dignic  's  ôc  richclTçs,breb  ont 
renonce  à toutee  que  la  populace  ayme  vnicque- 
menc,  ont  trounéqueceuxcliointTenrlameilleure 
part( (bit  qu’on  vucille  auoir  efgard  a leurs  perfon-r 
nés , ou  aux  fruiârs  qui  reçoiuentde  leurs  rrauaux) 
quivfenrccdevieàla  leâure  desfain<desefcriptu 
rcs.  Ces  deuxpoineds  fc  rccognoiftronc  véritables, 

C\  nous  voulons  condderer  l vtiliic  qui  prouient 
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<l*auoir  beaucoups  de  wc  d’excellens  perfonnagcs.  ' 

Qm  a réduit  à la  foy  Catholique  les  idolâtres , les 
Ethnicques  &:Payens  adorateurs  des  créatures  j & . 
delaiflans  arriéré  le  créateur? Corne  l’erreur  Ôc  iîm- 
pldïe  les  auoit  poulsc  U , aufsi  la  fcicnce  & intelli- 
gence les  a retiré  du  bourbier.  Le  defaut  de  fcience 
a faid  rccognoilhre  multitude  de  D ieux.  Ceux  qui 
par  leur  bcltife  ne  pouuoycnt  comprendre  le  créa- 
teur de  ceft  vniuers  ont  prin\, pour  Seigneur  les 
vns  leSoleil,  les  autres  lefeu, l’air,  les  Eftoillcs, 
l’eaue , ou  la  Lune  : & la  fciencenous  a mis  hors  de 
cestenebres.  C’eftpourquoyles  Canoniftes  trou- 
uent  cftrc  impofsibfe  de  corriger  les  erreurs  s’ils  ne 
font  recogneus.  Voila  doneques  le  premier  bien  ' 
que  les  vniucrfités  apportent  &:  les  hommes  con- 
iumez  és  fainûes  lettres.  La  fécondé  vtilité  eftre- 
cogneue'  pat  ce  qu  a diA  lefage  : la  multitude  des 
hommes  do<fles  6c  prudens  eft  la  famé  Ôc  gueri- 
{bn  de  toutlepeimlc.Ceux  qui  commencent  à gou- 
Aer  les  fciences  (ont  rendus  plus  fçauans  pour  les 
ouyr  difeourirfur  Icsqueftions  haultes  & difficil- 
les,ou  par  ialcifhure  dcsliurcs  qu’ils  ont  drefse  auec 
peines  & labeurs  infinis.  Etlcs  plusfimplcs  voyans 
leur  fainfletè  de  vie , lailTent  les  dilTolutions  & fc- 
conforment  à eux.  Les  vicieux  font  guéris  fréquen- 
tant auec  les  vertueux , les  infenles  delaifient  leurs  v 
follies  par  la  conuerfation  des  (âgcs.Ce  n’eft  donc- 
cjucs  (ans  occafîon  que  Salomon  fe  contenta  de 
demander  fiupience  , fachant  a(Tez  que  qui  l’a  ac- 
quüè  n’a  befoin  d’autre  chofe  *.  Veu  quêtant  de  t10.fo.9ju 
biens  viennent  des  Icicnccs  , tant  à ceux  qui  les 
ontacqüilés  qu’es  autres  autour  d’eux,  faMajcftc 
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ft.  prademment  ordonne  aux  Abbez  & Prieurs 
d’entretenir  aux  efcollcs  & vniucrfités  tel  nom- 
bre de  rcligieu'f  que  l’Abbaye  pourra  porter.  Def- 
lors  que  les  Efçolles  & vniuerfitcs  furent  receues 
en  Egypte)  les  prcflres  s’y  ietterenç  pour  appren- 
dre les  fciences  : on  cefte  confîderaiion  ils  furent 
francs  d’impofts  Sc  nourris  aux  defpens  publics. 
Le  droi(5f  Canon  a commandé  aux  Archcucfques, 
Euelqucs  &:  Dioce^ins  d’auoir  efçolles  aux  Egli- 
fçs Cathçdralles  & Collcgialles,à fmd’enfcigncr 
gratuitement  les  Eccleliafticques,&  tous  autres, qui 
a raifon  de  leur  pauurete  y n’auroyent  moyen  de 
s’aduancer  aux  bonnes  & fainâres  Icnrcs  ,&  com- 
mandé conformement  à ce  texte  que  les  prélats  & 
chapitres  conlidçrent  foigneufetpent  ceux  de  leurs 
Eglifesqui  fç  monftrerontplus  difpofez  à appren- 
dre les  fciences , & Içs  enuoyent  aux  vniucrfités 
fameufes,  à fin  que  les  efcolliers  rendus  doreurs 
luifent  en  l’Eglife  comme  les  cftoillcs  au  firma- 
ment , & puifient  par  les  fâinélcs  admonitions, 
montrer  au  peuple  le  chemin  de  religion  & iufti- 
ce  •*,  Quand  les  Canonises  ont  parle  dclufticeils 
onr  entendu  de  la  diuine  non  de  l’humaine,  autre- 
ment çe  feroit  ofter  les  ordonnances  ecclefiafti- 
ques,  qui  défendent  la  chicanerie  aux  clercs,  &ne 
veulent  permettre  qu’ils  foyent  fçauans,  bien  en- 
tendus aux  queftions  forenfes , c’eft  à dire  aux  for- 
mes de  plaider  oblcruces  par  les  laiz.  Que  veut 
donequesdire  lullinian  , lors  qu’il  renuoye  à l’E- 
uefquçles  débats  entre  religieux  pour  y mettre  fin, 
fiiiuantlesconllitutions  ecclefiaftiqucs  & loix  çi- 
uiles  « ? L a première  ordonnance  trouue  mauuais 
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devoir  les  prcfl“rcs,&  religieux  plus  ordinairement 
feequenter  raudicQire,eltfe  plus  defireux  des  dé- 
bats & plaideries , que  les  laiz  : & la  demierc  de- 
mande , TEuefque  accomply  en  toutes  fortes  de 
(cicnceSjàfin  de  pacitîer  les  querclleux,  inlbaiire  les 
j(împles,& maintenir  chacun  au  deuoir 

Parfoiirnie  par  lefdiâis  Abbez.  ] Ceftani- 
çle  eft  conforme  à l’Edidt  d’Orlcans.  LesCanoni- 
ftes  ont  conllderc  fur  ce  fâi<ft  les  eftudiaiis , & ceux 
qui  r^rcs  le  temps  d’eftade , ont  rapporté  quelque 
degrc  tefmoing  ae  leurs  labeurs.  Ils  ont  Voulu  que 
les  Prélats  ayans  choify  quelques  religieux  pour 
les  faire  eftudieraux  vniuerlîtcs,  leurs  laififenc  du- 
rant cinq  ans  entiers  la  portion  monachallc , ou  les 
Euids  de  la  prebende  pour  les  entretenir , & fî  elle 
n eft  fuffifante,  qu’ils  parfoumiflent  à ce  qui  de- 
faudra.  Et  baillent  la  prebende  aux  docteurs  tant 
&c  fi  longuement  qu’ils  s’cmployeront  à inftrüire 
la  icunefl'c  Relie  de  dilcutter  fi  les  diftributions 
quotidiennes  y feront  compfinfes.  Il  eft  vray  qu‘el-  ptr 
les  font  affedees  à ceux  qui  afsiftcnt  au  diuin  lerui- 
ccjc’eft pourquoy  on  aaccouftumé  dclesdeliurer 
chacune  heure , à la  Melfe , à V efpres , Sc  félon  les 
prières  pour  en  priuer  les  abfens.  Et  partant  les 
cftudians  en  Théologie, ceux  qui  voyagent, ou  font 
employez  pour  l’Ytilite  de  l’Eglife,  mefmcsccuX 
qui  Dataillent contre  les  infidclles,  n y prénent  rien# 

Car  combien  que  Icurabfencc  foit  prinfe  pour  la  > 

{)refence  , & qu’en  cefte  confideration  ils  ayent 
e gros  : fi  eft  ce  que  la  feule  prcfencc  n eft  fuffilântc 
pour  gaigner  les  diftributions  quotidiennes.  Il  'V.  , 
taut  aisifter  au  icruice  à quoy  la  fiiftion  ne  s’eftend 


point.  Et  ce  que  IcsDodbeurs  en  Théologie  , qui 
prefehent  ou  font  Icâures  ordinaires)  prennent  ces 
didributionS)  edainhfaiéb  > d’autant  qu’ils  ncfonc 
Amplement  reputez  prerens,mais  cncorcs  font  efti- 
mezrclider  & arsider  aux  prières  combien  qu’ils 
fPrafm.  foyent  reclos  dans  leurs  edudes 
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^ . Tous  Monafteres  qui  ne  font  foubs  Cha- 
pitres generau  x,&  qui  fe  prétendent  fubiefbs 
imtnediatemêt  au  fainâ  dege  Apodolique» 
feront  tenus  dans  /n  an  fe  rcduire  à quelque 
côgregation  de  leur  ordre  en  ce  Royaume. 
£n  laquelle  feront  drelfez  datuts>&  commis 
vi/îtaccurs  pour  faire  executer,  garder,&  ob-; 
feruer  ce  qui  aura  elle  arredé  pour  la  difei- 
pline  reguliere.E  c en  cas  de  refus  ou  delay,  y 
fera  pourueu  par  TEuefque. 

Subiefts  immédiatement  au  Sainftfic- 
gc.  ] Cccy  cd  extrait  des  ordonnances  de  lu- 
dinian  & condirutions  canonicques.  ludinian 
mondre  que  tous  monaderes  font  fubicdks  àl’E- 
uefque  du  Diocefe  où  ils  font  domiciliiez , lors 
qu’il  commande  aux  moines  d’eflire  l’Abbé, 
^ à l’Euelque  de  le  confirmer  *.  Ce  qui  a meu 
wmt.Am  Bartollc  de  maintenir  l’Euefque  edre  bien  fon- 


t)  £ s £ s T À t s D E B L Ô V s . CÎ 

foti  Dioccfc  Les  Canonises  ont  approché  de 
plus  près  àTimention  de  nolhre  £di(51,  lorsqu’ils 
ont  commandé  aux  Abbayes  & Prieures  où  U 
n’y  apoint  d’Abbé  d’alsifter  aux  chapitres  genc- 
raulx  accouftumez  d’eftre  tenus  la  troifiefmc  an- 
née en  chacime  prouince  Ttouuant  tref-^mau- 
Uais  de  voir  bcaucoups  de  corps  fans  chef  , ou 
s’ils  en  aduoucntquclqu’vn,  de  le  ccrcher  li  loing 
qu’il  ne  comparoillc  au  befoin.  Tels  font  ceux 
qui  s’aydent  de  raudlotitc  du  fainél  fiege  , pour 
cuiter  la  dilciplinc  Ecclchafticquc.  L’cdict  d’Or- 
leans  les  condamne  dés  les  grands  iulques  aux 
plus  petits.  Ilrangelcs  Abbez  , A bbeffes, Prieu- 
res , Prieures  , non  cftant  chef  d’ordre  , cous 
Chanoines  & chapitres  , tant  feculiers  que  ré- 
guliers , des  Eglilcs  Cathedralles  , ou  Colle- 
gialles  , foubs  la  fubiedion  de  rEuefqüe  , fans 
qu’ils  puifTcnt  s’ayder  d’aucun  priuilege  , exem- 
ption pour  le  regard  de  la  vilite  , & punition  des 
crimes.  Et  défend  aux  Prélats  receuoir  en  leurs 
Diocefes  lespreftres  qui  fe  dient  de  nul  Dio- 
cefe  *. 

Vififiiteiirs  pour  faire  cxccurer.  ] Cecy 
fc  rapporte  à l’Ediél  d’Orléans  , Ordonnons  & 
cnioignons  aux  fuper leurs  & chefs  d’ordre,  vac- 
quer  & procéder  diligemment  àl’cntierc  refor- 
mation  des  Monaftercs  de  noz  Royaumes , & pays 
de  noftre  obeiflancc , Icloa  la  première  infticu-* 
rion , fondation , & reiglc.  Et  ce  qui  fera  ordonne 
pour  les  reformateurs  , fera  realement&dc  laiA 
exécuté  nonobftaiit  oppofition  ou  appellation 
quelconques  . 
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Pourucu  que  par  rEuefquc.  j Nous  fçauons 
querEucfquea  luiiTdiéHon  & corrcdion  fur  les 
gSyaug.  nioines  S.  Mais  limitons  cefte  reiglc  en  matière  de 
Mr.  >erX.  correâiionlorsquerAbbccft  parelfeux  de  refor- 
^bbat»  mer  Tes  moines.'ou  que  le  dcliâ:  mérité  degradatiô. 
En  CCS  cas  la  cognoiiTance  appartient  àrÈuefquc, 
Sc  gcncrallcmeui  en  tous  autres  où  il  ell  fondé  en 


hsyntag.  couftumc  Qui  eft  fondé  à l’iiiftitution  ne  l’eft 
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*piftQpmy  Pourtant  à la  demifsion  ^ 
eeU.fiL  Congrégation  de  leur  ordre.  ] C’eft  chofe 
a//.  bien  feante  voir  des  hommes  de  mcfme  profefsion 

• cftrefubiedsàmcfmesloix,  & foubspareille  dif- 
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§.  XXV ni. 

La  profefsion  tant  des  Religieux  que  Rc- 
ligieufes  , ne  Ce  fera  au  parauant  Taage  de 
feizeans  accomplis,ni  deuanc  l’an  de  proba- 
tion apres  l’habit  pris.  Et  où  elle  feroitfaiéic 
au  parauant,  nous  auons  déclaré , Qc  décla- 
rons, les  contrats,  obligaciôs,  &difpoüciôs 
de  biens,faiâes  à caufe  d’icelle  , nulles,&  de 
nul  efFcd.  Et  pourront  ceux  qui  auront  faid 
profefsion  auanc  lediâ  aage  , difpofer  de 
leurs  biens  & fuccefsions  , cfcheucs  &■  à 
efehoir , en  lignedircéle  ou  collateralle  ,au 
profit  de  ccluy  de  leurs  parens , ou  autre  que 
bon  leur  femblera,non  toutesfois  d’aucun 
Monafteredireélement,  ou  indircftemct:  ôc 
ce  trois  mois  apres  qu’ils  aurôt  atcaint  lediél 


aage 


4 


DBS  ESTAIS  DE  BLOy  s.  * 

aage  de  fcize  ans.  £c  s’ils  n'en  onc  diiposé  de- 
dans lcdiâ:  temps , viendront  Icfdiéls  biens  à 
leurs  prochains  heritiers  ab  intedac.Outre  ce 
voulons  que  les  AbbclTcs  ou  Prieures , au  pa- 
rauant  que  faire  bailler  aux  hiles  les  habits 
de  Profe {Tes, pour  les  receiioir  à la  profcfsib, 
feront  tenues  vn  mois  deuant  aduertir  i'Ë- 
uefque,fon  Vicaire,  ou  Supérieur  de  l’ordre, 
pour  s’enquerir  par  cux,&  informer  de  la  vo- 
lonté defdiéfcs  filles, & s’il  y a eu  contrainflc 
ou  induâion,&  leur  faire  entendre  la  qualité 
du  vœu  auquel  elles  s’obligent. 

profcfsion.  ] le  ne  f^auroy  tirer  d’ailleurs 
plus  conunodement  les  obleniances  necelTaircs  à 
îaprofefiion  des  religieux  & religieufes, que  de 
l’ordonnance  de  luftinian , laquelle  racleroit  beau- 
coup d’abus  & impiétés  qui  le  commettent  fi  elle 
cftoit  gardee  en  France.  Nous  voulons  (diloic  ce 
bon  Empereur)  que  les  vénérables  pères  des  Ab- 
bayes ne  reçoiuent  indifféremment  tous  ceux  qui 
font  contenance  de  fe  vouloir  rendre  religieux  : & 
défendons  qu’ils  ne  leurs  baillent  l’habita  la  pre- 
mière demande.  Mais  que  lesNouices  expérimen- 
tent durant  trois  ans  entiers  s’ils  pourront  Ibubftc- 
nirle  fais  delà  religion,  durant  lequel  temps  ne 
porteront  autre  habit  ni  tonfurc  que  comme  les  laiz 
ontaccouflumé,&s’addonnerôt  à apprendre  le  fer- 
uice.D’autre  collé  l’Abbé  s’informera  fouuét  d’eux 
^qui  les  a meu  de  fe  vouloir  rendre  religieux  ,conii- 
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dcrcraleur  padei\cc,&  s’ils  font  propres  à cefte 
vocation.  (Car  la  manière  de  viurc  accouftumecle 
change  difiicillcmait,&  auec  grad  crauail  d’efprit.) 
Qjjc  s’ils  tout  le  deuoir  durant  les  trois  ans, ils  au-> 
ront  l’habit  CSC  la  tonluie  *.  Ceque  l’Empereur  dé- 
clare en  autre  cndroicl::  pourueuqu’ apres  ce  terme 
l’Abbé  s’informe  de  celuy  qui  doit  cltreprofcs  s’il 
veut  perfcucrer  à fa  première  opinion, fuyfaifanc 
déclaration  que  c’dt  à Ion  chois , ou  de  demeurer, 
ou  de  lé  retirer  ailleurs  ^.Dc  là  nous  pouuons  voir 
que  le  conlententcnt  de  celuy  qu’on  rend  religieux 
eft  requis  fur  tout,&  en  premier  licuj&rqu’il  ne  peut 
cftrc  prefté  fans  premier  clfay  durât  trois  ans. Nous 
voyons  encores ïapreud’hômie  de  l’Abbé  à fonder 
&c  contempler  l’afre(!iion&  deuotion  duNouicc. 
Que  li  voulons  conférer  ces  belles  rcigles  aux 
iniurieules  façons  de  faire  du  iourd’huy , nous  rcs- 
cognoiftrons  mil  & mil  leduétions  , & intrulions 
abufiuesjobléruces  par  beaucoups  de  cagots,  ecclc- 
lialhqucs  de  nom, parois  blanchies  , S>c  tombeaux 
rcparez,loups  gris,  farcis  de  toutes  fortes  d’abomi- 
nation, reueftus  de  peau  de  brebis  pour  plus  fine- 
ment ioucr  leur  rolle  contre  lafaindte  intention  de 
l’Eglilc  conduiùte  par  le  SainA  Efprit,qui  n’eft 
fubieAe  à l’erreur.  Au  lieu  que  les  anciens  Peres 
ayans  Dieu  deuant  les  yeux,  s’informoyct  loigneu- 
fement  dcLi  volonté  du  Nouicc,pour  rciettcrceux 
ou  celles  qui  ne  failoyent  le  vœu  de  bon  zelle  & de 
cœur  entier.  Vous  ne  voyez  maintenant  queicnc 
içay  quelles  troticres  courir  par  les  maifons  pour 
leduire  de  petites  ieunes  filles  innocentes,aufqueU^ 
les  l’aage  ne  permet Icparer  le  bien  dumal , les  in- 
troduire 
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rroduire  àla  treille, daslc  tournoucr,  au  côuent,où 
les  dames  renfermées  les  reçoiuent,  Icurmonftrent 
des  chapeletSjdes  images,  & ie  ne  ftçay  quels  autres 
menus  fatras  dont  elles  font  plus  que  ailes  fournies; 
leur  prclchent  lefus-Chrift  pour  cfpoux  ,lcs  mife- 
res  du  monde , lapcrfcdlion  de  la  vie  contemplati- 
ue  , la  promclTe  qui  leur  eft  faidc  d’eftre  les  plus 
proches  de  l’hault  trofne  du  fils  de  D ieu  à fon  R oy  - 
aume  ctemcl,tout  le  refte  du  monde  trop  fuftifam- 
megt  guerdonne  s’ilpcuttrouuerplace  derrière  la 
porte  de  la  mailbn  ceiefte:  auec  mille  autres  chétifs 
propos  exprclTement  drelTez,pour  feduire  lesin- 
nocens.Ces  premiers  haulfepieds  ayans  gaignéla 
fille  qui  n*a  aucune  refiftaiice , vous  verrez  le  beau 
pere  qui  commencera  d’approcher  la  folle  mcre,ou 
quelque  maratre  radottee , luy  prefehera  les  loua- 
bles avions  de  la  religion  : que  l’eau  n’a  point  tel 
pottuoir  d’efieindre  le  feu,raumofiic  d’enfeuelir 
le  pechc , qu’a  l’oraifon  des  bonnes  dames,le(quel- 
ies  ont  voué  virginité, prient  de  iour  & de  nuid  en 
general  pour  tout  le  corps  myfticque  derEglife, 
pour  les  villes  & Republicqucsrfpeciallement  &dc 
cœur  profond , pour  leurs  bienfaiteurs  qui  font  les 

feres,n)ercs,&  autres  parents, qui  leur  ont  procuré 
ailé  où  elles  font, les  ayans  rendues  compagnes  de 
lefus-Chrift  l’efpoux,qui  efeoute leurs  requeftes, 

Î ►refte  l’aureille  à ce  quelles  demandent , & exauce 
eurs  oraifbns  aufsi  toft  qu’elles  commancent  de 
remuer  les  Icures , que  les  maii'ons  d’où  fortcntles 
religicufes  font  preieruees  d’encombre , le  pere  cc- 
Jefte  les  mettant  en  fa  proteition  fie  fâuuegardc. 
Vérité  figurée  par  le  commandement  que  receut 

f Ange 


l’Ange  de  marquer  les  maiibnsdcs  rcleruez , à üa 
queTEIprit  cxccrminateur  n’cnrra  au  dedans  pGur 
y taire  mal.  En  fominc  que  tous  les  maux  fai<^s  & 
a faire , font  cachez  & remis,  que  la  toute  bonté  ne 
les  nombre  point  à ceux  qui  luy  conlacrent  vn  ou 
deux  de  leurs  enfans.  Le  reuerendÜsimcbeaupere 
n’oublicrade  faire  rcsôner  le  texte  de  la  vieille  Loy, 
où  noftrcDicufc  releruoit  les  premiers  nez.  Il  al- 
léguera la puillance  des  pei es  iur  les  enfans, l’obeil^ 
fancc  des  defeendans  enuers  les  parents , l’humilité 
d’Ifaac  , 'qui  à la  feule  voix  d’ A biaham  monta  à la 
montaigne,portale  feu  Sc  le  bois  pour  luy  mefmes 
Ce  donner  eiifacrifice.  L’hiftoire  de  lephtéquiim- 
molafafillé,àfin  d’accomplir  fes  j?romellcs.  Tous 
ces  propos  à ce  que  fi  les  enfans  n ont  point  de  vo- 
lonté de  faire  les  yœus,on  les  y range,d«:  le  beaupe- 
rc  feduéteur  les  reçoiue  ribon  ribaine  tout  en  def- 
pit  de  nous.Vrayementc’cft  bien  raifon , car  il  en  a 
ditee  qu’il  en  fçauoit  fufhfammét  pour  luy  donner 
vne  chemife  blanche-Lamerc  gaigncc  de  ces  argu- 
inens  morfondus , ou  la  matatre  qui  ne  veut  point 
de  meilleure  occafion  que  celle  la  pour  fe  deliurer, 
fans  retour  de  plaid , des  entans  de  Ton  raary,cer- 
cherôtl’occafion&rprcdrontle  temps  propre  pour 
les  ranger  de  leur  party.  A fin  d’y  paruenir, clics  rc- 
puteront  péchés  mortels  tous  les  petits  pafl'etemps 
des  ieuncs  enfiins,les  rendront  liayncux  à chacun 
propos, les  appellans  deprauez , ou  dçprauees,  del- 
contcnancccs  , incorrigibles  ; Sc  Iciu:  propoleront 
que  quand  elles  auroyent  dix  fois  autant  de  biens, 
elles  ne  Içauroyent  trouuer  qui  en  vucüle  tànt:cllc^ 

le  mon 


fz  monftrcnc  mal  apprinfes  ( combien  qu’il  fuft 
beaucoup  meilleur  & plus  feant  aux  parents  d’en- 
(êigner  quelque  vertu,»  onrauoitauparauat  trou-r 
uee)que  de  tant  criaflcr  indiferettement , & corri- 
ger par  iniurcs  à la  façon  des  lauandieres.Les  peres 
neantmoins  defehoyent  de  leurelprit , felaiflent 
aller  à tels  langaigcs  , & refoluent  de  les  relêrrer 
durant  la  vie  entrequatre  murailles,oùperlbnnenc 
pourra  voir  comme  elles  fe  gouuement,  où  le  perc 
ne  fçauroit  plus  fecourir  renfat,ni  l’enfant  fe  mon- 
ftrer  officieux^  Cela  eft  ainfi  pracUqué  non  que 
beaucoupde  finets  ne  fçachentafsés  qu’il  y a moy- 
en de  redrefl'er  la  ieuneil'e  & la  reformer  , mais 
d’auçant  qu’ils  ont  opinion  l’exil,  l’cmprifonne- 
mentjla  mort  cruelle  des  vns , cftrc  l’efchellc  pour 
faire  monter  les  autres  a plus  hault  degré.  Bref  les 
pauures  enfans  font  la  medecine  pour  purger  les 
folies  des  parents.  Que  dis-ie  des  paiétsîmais  plu- 
tôt de  leurs  bourreaux  plus  cruels.  Et  feruent  de 
Icabeaux  pour  fupporter  & efleucrles  autres  aucc 

3ui  ils  deuroyenteftre  en  pareil  degré,  fi  le  droidb 
e nature  n’eftqit  indiferettement  violé.  Qi^dic 
parle  ainfi,  mon  intention  n’cft  autre  qu’à  propofer 
les  abus  en  general, non  pour  toucher  aucun  en  par- 
ticulier, non  plus  que  ceux  qui  ont  auantmoyefi- 
cript  fur  fcmblablc  matière , les  termes  delquels 
i’ay  bien  voulu  icy  enregiftrer,àfin  qu’on  voye  s’ils 
font  vrays  ou  non.  Les  aucunes  y ont  cfté  mifes  par 
leurs  parents  mal  fages  & peu  aduifez,  foubs  cou- 
leur & prétexte  de  les  faire  enfeigner  aux  lettres, 
d’apprendre  àefi:rire,&  lirc,ou  ouurcr  de  l’efguille, 
puis  par  dons  &promdTcs  les  ont  faitperfuader  de 

fe  rendre 
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fe  rcdic  rcligicufcs,  pour  auoir  leurs  biens  Sc  héri- 
tages indire(àement  & par  voye  oblique, ne  le  pou- 
uant  auoir  autrement.Les  autres  y ont  efte  côtrain- 
dlcs  Sc  forcées  par  imprefsiôs,  mauuaistrai^tcmct, 

Sc  cruels  battemés  de  pères  & meres,qui  ayâs  quan 
chdUr-  hiles  fe  vouloyent  depefeher  des  vnespour 
mîtrier  bien  & haultement  les  autres  ^.C’eftbien 
àOrUM,  loin  d*obferucr  les  ordonnances  d’Orléans,  qui 
defendétaux  peres,meres , tuteurs  & parents  de  ne 
perraettre  à leurs  enfâs  ou  pupilles  faire  profefsion 
d d tic  religieux  ou  religieufes  qu’ils  n’ayct  Içauoir  les 
mafles  vingt  cinq  ans,&  les  hiles  vingtans  Voila 
l’Edicîlrqui  défend  aux  parents  de  conlentir  aux  hi- 
les qui  le  veulent  rendre  religieufes , & beaucoups 
en  defdaing  de  h fain^e  ordonnance,  bouirellcnt 
les  enfans  de  laiét  pour  les  y faire  entrer, fans  auoir 
clgard  aux  louables  remonftrances  des  fainAsPe- 
rcs.Qu’cftcc  (difoyent  ils)  de  trop  foubdainement 
impofer  les  mains , lînon  accorder  ind  iferetrement 
les  honneurs  ecclefiafticques  à ceux  qui  ne  fontap- 
prouuez , leur  bailler  les  places  honnorables  Sc  de 
mérité  auant  le  temps  d’examen , la  preuue  de  leur 
obeiflancc,&  expérience  de  dilcipline  î Ceux  qui 
accordent  ou  procurent  la  réception  de  ces  perfon- 
nçs  contre  les  meilleures  reigles , (c  chargent  des 
fautes  qu’elles  feront  en  la  religion  où  elles  ont  elle 
' fl*  ttainees  cotre  leur  gré  *.Ie  fouhaiicroye  que  beau- 
man^.yi.  coims de  rcucrendilsimcs confcfl'eurs&beauxperes 
dtfttnd.  culïent  les  Icns  ou  la  confcience  de  foncer  à cesj>a- 
rolles.  Remettons  à parler  de  l’aage  fur  le  mot  luy- 
uant , & voyons  à ceft  heure  qui  peut  mouuoir  tels 
parc-nts  d’abandoiuicr  tout  droi(^  naturel,  pour  fcT^  ; 

rendre 
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rfdre  meurtriers  de  leur  poftcri té  .le  ne  veux  (iir  çc 
poinA  que  la  (cntencc  des  Canoniftesd:  desDo- 
âcursapprouucz  de  l’Eglife.  Qiiandla  mere  fçait 
que  quelquVn  de  Tes  en^s  n’cft  ilTu  de  Ton  mary, el- 
le doit  cercher  tous  moyens  de  le  rendre  en  mona- 
^ ftcre,à  fin  qu’il  ne  prenne  part  fur  ce  qui  appartient 
aux  Icgitimcsric  mary  en  face  de  mcrmcs,lors  qu’il 
a quelque  vrgent  indice  du  mauuaisgouucrncmcnt  ^ 

de  fa  femme  ^.Mais  le  peuucnt  ils  faire  , & forcer  la 
volonté  dfcs  defeendans,  les  contreignant  (contre  % col»,  t. 
leur  intention) de  fcprccipiter  dans  ccsabilmcs? 

Celfus  femble  fauorifer  à ces  peres  inhumains.  S i 
rcnfant(dit  il)qui  efl  en  pui(rancc,efpoufe  vnc  fem- 
mc,eflant  contraint  par  fon  pere , le  mariage  vau- 
dra,combien  qu’il  ne  l’cull  voulu  efpoufers’il  eufl: 
cftè  dcfesdroiéfs,  & atfranchy  de  lapuiffance  pa- 
ternelle. Car  iaçoitque  le  mariage  nepuiffe  eftre 
fans  confentement  premier, il  eft  à croire  que  le  fils 
l’a  voulu , quand  il  s’efl  rapporte  au  vouloir  de  Ton 
pere  S.Düncques(dirontccsinhumain.s)  lafillequi  fi p<»~ 

par  force  entre  en  religion  eft  religieufcindiirolu-  S 
olement.Car  audirc  de  tous  les  D odeurs , l'argu-  * 
met  vault  du  mariage  fpir ituel  au  temporel. D ilons 
que  l’opinion  du  lurifconfultc  eft  entendue  quand 
les  remonftranccs  paternelles  font  prinfes  de  bonne 
part  des  defccndans,A:  qu’ils  changent  leurs  pre- 
mières opinions  vaincus  des  louables  raifons  pro- 
pofees  par  le  pere.  Au  contraire  s’ils  font  ftables  & 
perfeuerans  à leur  intention,  lors  ce  n’cft  eftre  defo-  - 
DcifTantaupcrcjc'cft  conferucr  fa  liberté,  c*cft  fuir 
le  ioug  infupportable,&prédrela  charge  plus  com; 
mode  à çfpaulçs.  Voila  les  tçmoiiftranccs  que  ' 
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Panci^jris  faifoit  à Ton  perc  qui  la  vouloit  marier 
& ta  f ”ur,tiins  s’informer  de  leurs  volontés. 

Al  on  pereyVtnfcnsé  •Mult  contraindre  les  chiens 
De  courir  à la  jfroye  yles  tirant  aux  liens» 

La  jèmme  a fin  mary  ne  monflre  bon  vifige 
Qt^nd  Contre  fin  vouloir  on  l'a  ntifi  au  cordage» 

Si  les  chiens  contre  leur  gré  ne  vallentrien  à la 
châtie, h les  cheùaux  forcez  ne  tirent  le  chart  com- 
me il  fault  > tî  la  femme  eft  ennemie  au  mary  qu’on 
luy  a donné  par  force  ** , que  direz  vous  de  la  ieune 
fille  à laquelle  i’aage  ne  permet  d’auoir  quelque 
confentement  qui  a elle  de  trop  bonne  heure(  mais 
à la  male  heure)  renfêrmce  entre  quatre  murailles, 
(bubs  conditions  & chargesinfupportab  les?  P en- 
tez vous  que  celle  vie  concraindle , ces  prières  for- 
cées , puiuent  ctlrc  aggreables  à Dieu  qui  ne  veulc 
que  le  cœur?  La  vertu  n’eft  point  captiue , elle  ne 
veult  ctlrc  emprilonnee , non  plus  que  le  vice  ne 
peult  ctlrc  fans  volonté,  & liberté  L Les  mots  fui- 
uans  diront  le  furplus. 

Aagec  de  iLue  ans.jBartoUeparlant  de  l’aagc  ^ 
requis  auant la profefsion, rembarre  fort  élégam- 
ment les  fubtilités  que  propofent  les  beauxpercs 
à la  grande  manche,  pour  perfuader  aux  plus  fim- 
plcs  qu’il  ne  faut  tant  s’arretler  à l’aage,&  que  D ieu 
n’etl  accepteur  de  perfonnes  qu’il  veult  ctlre  fcr- 
uy  par  le  grand  &c  le  petit,  & commande  de  laitfer 
venir  à foy  iufques  aux  enfans  de  laiék  (comme  s’il 
n’yauoit  autres  feruiteurs  de  Dieuqueles  cordi- 
geres.)  Contre  ces  termes  & autres  femblables  il 
pofccetlequetlion  & la  refoult.Ie  deraande,tirim- 
pubère  entre  en  religion  laprofelsion  vauldra  elle? 

Dûtes 
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Dittes  ouY.  Car  l’impubcre  peut  contradcr  & fai- 
re tout  a<5te  reufsiflant  à Ton  profit , & par  laprofef- 
fion  il  trouuc  vn  gain  furmontant  tous  les  autres, 
il  procure  le  falut  de  fon  ame.  Voila  pour  le  par- 
tydesperes  confefTeurs , le  contraire  eft  plus  que 
véritable.  Les  iolennités  necelfaires  au  mariage 
temporel , doiucnt  cflre  obferuees  au  fpirituel , & 
l’argument  vaut  de  l’vn  à l’autre.  Mais  il  cfl:  requis 
quelafilleloitpubere  auant  que  fe  marier.  Donc- 
ques  elle  le  doiteftre  auant  qu’entrer  en  religion. 
Il  eft  requis  qu’elle  prefte  conlentemcnt  au  maria- 
ge,de  mefmesles  parents  ne  la  pourrôt  offrir  mal- 
gré foy.  Quand  les  Canoniftes  ont  parlé  de  lapuil- 
lance paternelle,  ils  ont  permis  aupere  de  vouer 
l'on  enfant  en  bas  aage , n’ayant  encores  pouuoir  de 
confentir  ou  refifter  au  vœu , mais  ont  voulu  que 
l’enfant  deuenugrad  puifTe  fe  defuelopper  ôc  ofter 
ces  liens  fi  bon  luy  fcmble  : autrement  ce  feroit 
mocquerie  de  donner  tant  d’aud:orité  aupcrc,qu’il 
euft  pouuoir  de  retirer  la  ieune  fille  indilcrette  qui 
a quelque  volonté  d’entrer  en  religion , & au  cas 
contraire  , qu’il  la  peutietter  contre  fon  intention 
auplus  profond  d’vn  monaftere  L Aufsi  luftinian 
diioit:  Nous  voulons  que  leur  aage  ne  foit  trop 
délicat  treffaillant  tmres  le  vice  , & enten- 
dons que  les  religieufes  foyent  choifies  à cinquan- 
te ans,  ayant  défia  palsc  la  moitié  de  leur  vie  Les 

Canons  ont  défendu  la profefsion auant  dixhuiA 
ans, quand  les  rcigles  de  la  religion  font  par  trop 
auftercs  “.  A quoy  penfent  doneques  les  Cagots 
P,  qui  dient  que  pcrfonnenc  s’y  rendroit  li  .on  ne  les 
prenoitpar amiellcmcnt&  aubeguain  î Où  cftle 
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fcns  des  pères  qui  pour  couurir  leurs  impiétés 
foufticnnent  que  toute  forte  de  vie  efl:  bonne  & 
facilleà  fupporter,  pourucu  qu’on  s’accoufturac  de 
bonne  heure  à s’y  exercer  ? Quels  Stoicques  pour 
les  autres  Epicures  pour  eux  ! Ce  qui  a efte  pro- 
pose pour  la  religion  auant  le  temps,  n’eft  que  fard 
& defguifement  de  vérité.  Car  les  loix,qui  veulent 
les  ades  des  impubères  cftre  bôs  8c  vallables , s’en- 
tendent quand  les  gains  & aduantages  font  cui- 
dens , autrement,  s’il  y a du  doubte , comme  en  la 
profefsion.  Combien  y a il  de  religieufes  ( à parler 
enconfcience)  quivoudroyentvolontiers  fccouër 
le  ioug,  cuiterle  fardeau  trop  pefant,  laifTer  le  voil- 
Ic  aux  hordes , qu’on  leur  a faid  prendre  par  derc- 
' Bartê.  iraprcfsionsjlors  quelles  n’auoyent iuge- 

mth  in^  mentaucuD,ni  difcretionpourcôlîderercequ’cllcs 
faifoyent  °?  Mais  commet  prendrôs  nous  ceft  aage? 

^of.eccl"  P^*^  d^Orleans  a baillé  vingt  ans  auant 

quelle  foit  receue*  à faire  profefsion  *1.  Les  nouuel- 
med  tute.  les  conftitutions  ecclefiafticques  luy  ont  donné 

^l’Edid  quenousin- 
j ^ J **  terpretons  l’a  réduit  à fèize , qui  eft  le  terme  obfcr- 

r e*f  m~  ué  par  noilre  couihimc  à hn  de  les  mettre  hors  de  la 
demntta  - puiffancc  des  tutcurs  ».  Non  que  par  là  elles  celTcnc 
t‘uéhô  M «i’cllrcreleuees  quand  elles  ont  faid  quelque  con- 
citmttu.  trad  defaduantageux,  iuiques  à vingt-cinq  ans 
s Stmrhc..  Que  fi  cllcs  font  reftituces  contre  la  diftradion  d’v- 
J #/«•  nepoulfeedeterre,poucquoy  nele  feront  elles  con 
^ i *7J-  treVengaigement  de  leur  liberté  8c  captiuitc  du- 
rant la  vie  ? Il  n’y  a loy  qui  n’ait  défendu  tels  con- 
crads.  Le  mot  iuiuanc  montrera  comme  il  efl  loi- 
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fiblc  (c  delpartir  du  vœu  faicfl  indifcrcttcment.  ' 

Dcuant  l’an  de  probation . ] Nous  auons  cy 
ddfus  déclaré  l’intcncion  de  luftinianquidonuoit 
trois  ans, laquelle  à efte  luiuie  des  Canonirtes , lors 
que  ceux  qui  fc  vouloyent  rendre  religieux  , efto- 
yent  perlonnes  iiicogncucs  & fans  adueu  : à fin  de 
donner  loilirà  ceux  qui  les  voudroyent  vendic- 
quer  comme  ferfs,  ou  qui  pretendroyent  auoirre- 
ceu  dommage  d’en  pourfuiure  la  réparation  durant 
ce  ternes.  Lequel  a efte  redui<5t  à vn  an  quand  la 
qualité  de  ceîuyqui  le  prefente  , eft  ailes  rcco- 
gneue.  Ce  temps  de  probation  foit  d’vn  ou  de  trois 
ans  n’oblige  perfonne.  Et  combien  que  IcNouice 
euft  volonté  de  l’accourfir , il  ne  doit  cftre  ouy.  La 
lain^fcetc  de  Grégoire  ayant  défendu  de  rcceuoir 
à laprofcGion  àuantl’an  des  prennes  accomply,  & 
permettant  de  fc  defpartir  des  vœux , & quitter  le 
monallere  quand  bon  fcmblera  durant  le  temps  de 
probation  Innocent  4.  conlldcrant  les  deux  for-  yt»tacM 
mesde^rofefsion,  l’vne  exprefle  , quielUamcil--^*7-^  *’ 
leure,  1 autre  taifiblc,  qui  cftplus  fubiedke  aux  con- 
traindes,  pipperics , & autres  haulfcpicds , permet 
à la  perfonne  qui  eft  entrée  en  religion,  & a faidl 
protefsion  auant  quatorze  ans,de  retourner  au  mon 
de, linon  qu’elle  aye  ratifié  fes  vœux  le  quinzie/*me 
an  accomply  , par  profelsion  exprclTc  ou  taifible- 
ment  ayant  prins  l Habit.  D’autant  que  ceft  aage 
cômcncc  d’auoir  lens,&pcutcognoiftre  quevamt 
ce  qu’il  entreprend  Voila  de  loiubles  & faindes  xcap.iM 
conftitutions  li  elles  eftoyent  pradiquees.  Mais  regu.li 
^nous  ne  voyons  maintenant  autre  choie  que  icuncs 
petites  hiles  de  ncut  à dix  ans , en  mefme  iour  cftre 
'■  Kl'. 
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habillées  àlarcgallc,puis  ietteesdansle  monafterc, 
fans  tirer  d’elles  aucune  parolle  d’approbation, 
defpouillees  de  leurs  premiers  habits , reueftues  de 
ccluy  des  rcligieufes,  & tondues  pour  demeu- 
rer perpétuellement  en  celle  miferablc  vie.  Celle 
pradlicque  nous  fiiitl  recognoillrc  combien  les 
beaux  peres  ont  les  fainfls  Decrets  &:  ordonnances 
de  fa  Majellc  à mc(pris,ib  reçoiucnt  tout  ce  qui  cil 
prefenté,  parlent  feulement  du  pris  pourl’entree, 
& ne  fc  foucient  plus  de  l’aage , ni  du  conlcnte- 
inentde  celles  dont  les  parents  fe  veulent  depe- 
llrer.  Où  eftl’Euelque  qui  en  foitaduerty  comme 
l’Edicl  veut  î Où  font  les  inquilîtions  & informa- 
. tions  des  volontés , s’il  y a eu  contrain(île  ou  indu- 
<Slion  î Où  cil  la  tcllimonialle  liir  l’aage  ? len’ay 
point  à contrecueur  les  religions  ( dignes  d’ellre 
honorées  ) mais  fuis  d’aduis  qu’il  faudroit  bailler 
vnc  lî  exemplaire  difeipline  aux  confelTeurs  indi- 
fcrets,&  hypocrites, que  les  autres  y prinlfent  excm 
plejArfuHentappcllez  àfaire  mieux. 

Demilcdcct.  ] l’Edidl  ne  parle  icy  que  des 
biens  , & ne  touche  point  Ci  laprofefsion  faidlc 
contre  les  reigles  vaudra.  Difons  desdeux.Nous 
voulons  par  les  gencralles  que  lavefue,  celle  qui 
cil  Diacre,  la  vierge  dediec  à Dieu,  la  femme  re- 
ligicufe , ou  ayant  quelque  autre  dignité  à l’Eglifc, 
puilfe  par  tcllament , ou  codicilles  lolemnels,  dif- 
pofer  de  les  biens  en  fiueur  de  l’Eglife,  du  Clergé, 
du  Monallerc,&:  des  Holpitaux , du  toutou  en  par- 
tie, foie  par  inllitution,  fubllirution, légat, ou  fidei- 
cqmmis  generaux,  ou  Ipeciaux,  (bit  le  tcllament 
clcript , ou  nuncupatif , fans  qu’à  l’aduenir  telles 
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<ii(pofitions  puiflTentcftrc  debamics  X.  Par  là  Vous 
vous  voyez  que  les  religieux  laiflbycnt leurs  biens 
aux  heritiers , finon  ceux  defquels  ils  auoycntdif- 
posé  en  feucur  de  l’Eglife,  du  Cierge,  du  Monafte- 
rc,  3c  diÉS  Hofpitaux.  Mais  Icsloix  fumantes  or- 
donnèrent prcfqucs  tout  l’oppofirc;  elles  voulurent 
que  les  biens  fulfent  compagnons  & fcruitcus  des 
perfonnes  , & que  qui  entreroie  au  monafterc  , y 
fait  entrer  fes  biens  auec  luy  , fans  autre  déclara- 
tion , la  perfonne  & les  biens  confacrez  au  Sei- 
gneur , défendant  à celuy  qui  les  a apporte  , d’en 
difpofer,  ayant  perdu  la  leigneurie  par  l’cntrcc  en 
religion  *.  Et  parce  que  celle  loy  generalle  com- 
prenoit  toutes  perfonnes , luftinian  l’a  vn  peu  re- 
tranché , voulatque  l’homme  ou  la  femme  n’ayant 
point  d’enfant,  qui  fe  choüîllcnt  la  vie  Monailic- 
queportansaueceux  tous  leurs  biens  à lareligion; 
mais  s’ils  auoyent  des  enfans  , auant  l’cntrec  ils 
pouuoyent  diipoler  & faire  partage  entre  eux,  ôc 
ne  leur  Jailfer  moins  que  de  la  légitimé,  le  refidu 
non  diuisc  demeurant  au  conuent.  Et  aufsi  efto- 
yent  tenus  par  le  partage  de  conhdcrer  le  nombre 
des  enfans,  & prendre  vne  portion  pour  eux  félon 
les  telles , laquelle  elloit  propre  à la  religion.  Q_iie 
s’ils  ne  vouloyent  faire  dilpoïîtion  aucune,  & dc- 
ccdoyent  fans  tellament , le  Monaûere  fuccedoit 
la  légitimé  des  enfans  retirée*.  Nollre  coullumc 
( prcfqucs  fuiuie  par  toutes  les  Gaules  ) reforme 
ces  Ipix  , ollc  toutes  fuccefsions  aux  monalleres, 
les  referue  aux  heritiers , 3c  defnie  toutes  dilpofi- 
tions  aux  profés  Et  nous  voyons  que  l’Edidble 
limite  à vn  cas , lors  que  la  fille  a faiÂ  profefsion 
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îluant  l’aagc , luy  rcferuanc  la  dilpofitioii  de  fes 
biens  & lîiccefsiôs  cfcheucs  ou  à clchcoir , au  pro- 
fit des  parents  ou  autres, pourueu  cjue  ce  ne  foit  aux 
Monaftcrcs.  Mais  cefl  Edi(5t , combien  que  tref- 
fainfb , demeure  & fera  à iamais  fans  eiffeâ: , s’il  n’y 
cft  autrement  poumeu.  Lcbeaupcrc  confcfl'eur  ne 
voudra  perdre  Taproyc,  Icpercouparcnt  plus  re- 
mot,la  liiccelsion  acquiiè,  & la  fille  religicufe  for- 
cée , ne  pourra  déclarer  fes  intetions.  Elle  ne  fçaü- 
roit  elcrire  vn  feul  A ,ou  B,  fans  cftre  communi- 
qué au  rcuerendifsimc  confcll'cur  , de  à la  mcrc 
Abbc/Ic , qui  les  font  parler  à leur  mode , & félon* 
leiargon  duconuent.Sile  beaupcrcpermcttoitlcs 
dilpoUtions  contenues  à l’Ediâ:  , il  ne  faudroic 
plus  porter  la  befafic  aux  maifons  de  ceux  qui  ont 
procure  la  profefs ion,  ôc  auroyent  intereft  notable 
qu’elle  fuft  difibluc.  Doneques  ie  feroye  d’aduis, 
à fin  d’cfFcAucr  la  meilleure  intention  oc  Ta  Majc- 
fte,  que  les  pères,  autres  parents  ou  alliés,  quiau- 
" royent  pourfuiuy  l’cntree  en  religion,  ou  adhère 
aux  pourfuittes , & que  ceux  qui  n’y  auroyent  refi- 
fié  par  rcmonftrances  & rcqueftes  iudiciaires,  fufb 
fent  déclarez  indignes  de  fuccederpar  le  feul  fai^t, 
de  que  la  fuccefsion  oftee  à ceux  à qui  elle  eftoie 
deuë,  s’ils  ne  reuflentdemeritce , fuft  incorporée 
au  domaine  du  Princc,ou  employée  à quelque  vl a- 
ge pitoyable:  contraignant oultre plus  les  pcrc  ôc 
mercàpayeraufilqucteldot  qu’ils  euftent  peu  ôc 
dcu'fournir  à leur  fille  fi  elle  euft  cfté  du  monde, 
euefigard  à l’appanage  des  autres  &aux  facultés  de 
Tes  parents  inhumains.  Demandons  à la  fiiittedc  -î 
cepropos  fi  le  religieux  retournant  au  monde  aura 
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les  fucccisions  cfchcucs  durant  le  temps  de  fa  pro- 
felsioD)  &:  reprendra  ce  qu’il  a porté  à la  religion. 

La  reiglc  eft  generallc.  Ce  qui  cft  vne  fois  perdu  ^ 
ne  fe  rccouure  plus , fans  le  confentement  de  ceux 
qui  l’ont  acquis.  Doneques  le  moine  qui  a pose 
l’habit,  cft  retourné  au  monde,  & s’eft  marié  ne  rc- 
couure les  flicce/sions  clchcqcs  durantle  temps  de 
profefsion,ainsdcmeureau  Monafterc.  Aduifons 
celle  relolution  de  plus  pres,&  voyons  laforme  de 
l’cntrec  & l’occafion  de  la  (ortie.  Les  conftitu- 
tionsiqui parlent gencralleinent  des preftres,  diét: 
que  le  clerc  qui  aies  ordres  ne  peut  contracflcr  ma- 
riage encores  qu’il  aye  cfté  dcfpouillé  de  toys  fes 
• bénéfices,  parce  que  le  vœu  demeure  toufiours , Sc 
cncorcs  qu’il  fiift  dégradé , n’a  pouuoir  de  le  ina- 
rier,d’ autant  que  le  caractère  ne  peut  c(lue  ofté.Ce- 
cyfouft're  vne  limitation  qui  féru  ira  à noftrc  pro- 
pos , pourucu  que  les  (aindis  ordrcî>  n’aycnt  eflé 
conterez  auant  le  temps,  lors  il  n’y  a ni  ordre  ni 
caradere,  & le  mariage  fuiuant  tiendra  le  d is  de  c Symar. 
là  que  laprofcfsion  ^)rcce,faiclcpar  iraprefsions, 
par  fubornations  &paroUcs  cm  iniellccs,  cft  nulle. 
Doneques  que  ccluy  qui  a cfté  iette  dans  le  con-  9^, 
uent  en  cefte  forte , ne  fiift  iamais  perfonne  morte,a 
toufiours  efté  capable  de  (ucccdcr , & pcutrccou- 
urcr  IcsdroidVs  elchcus  durant  qu’il  cftoit  reclos, 
de  mcfmc  que  s'il  fuft  demeuré  au  mondc.Les  pri- 
fonniers,  les  bannis  à temps  ne  perdent  les  droi^ts 
delà  cite.  Pourquoy  vne  pauure  ieunc  fille, par  for- 
ce rcircrrce  entre  quatre  nvirailles , abandonnée  de 
les  parents , Sc  dclpourucuë  de  tuteur  les  perdroit  - 
elle  î Au  contraire  ceux  la  de  retour  font  dignes 
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«l’cftrefauorilcz.  Pour  le  fccôd  poinA  quand  le  re- 
ligieux ne  iette  le  froc  aux  horcics , mais  lortdu 
monaftere  contraindf  d’ainfî  le  faire,  d’autant  que 
les  guerres  ont  perdu  leur  reuenu , deftruitla  ville 
ouïes  bourgs  prochains  qui  les  nourrifl'oycnt , & 
n’ontaucun  moyen  de  plus  prendre  la  vie  dans  la 
religion  , ils  ne  rentseront  pour  cela  dans  leurs 
biens,  mais  ceux  qui  en  font  iouilTans  leur  donne- 
ront honnefte  ÔC  fuflilante  penlion  pour  s’entrete- 
nir de  viures  & habits,  durant  le  cours  de  leur 
i Stephd»  vie  Au  premier  l’cntree  a elle  forcée,  qui  annul- 
jïaixfciii.  lelapirofcision  & maintiétieprofesenfesdroidts: 
iio  au  fécond  l’iflue  contrainte,  qui  côfirme  le  vœu& 
transféré  les  droits  (ucccfsifs  aux  plus  proches  pa- 
rcnts.Q^  dirôs  nous  des  biens  portez  aumonafte- 
rcî  Ce  qu’a  voulu  Bartolle:  Ouceluy  qui  eft  entre 
cnreligionnerecognoifToitlc  viccquicftoit  en  (a 
profefsion  ,ou  il  le  (çauoit.  Au  premier  cas  lareuo- 
cation  de  profefsion  retire  les  biens  portez  au  mo- 
naftere , de  me  fines  que  quand  ic  parcage  la  luccel- 
fion  aucc  quelqu’vn  qui  le  difoit  moncou/în , de. 
mcfme  cftre  ôc  en  pareil  degré  : ie  fuis  recepuable 
à retirer  ce  qu’il  a prins  s’il  fe  trouuc  apres  en  de- 
j^réplus  efloigne.  Au  fécond  cascftbeîbind’adui- 
1er  11  les  biens  font  rendus  propres  au  Monaftere 
taiiîblement  ôc  en  confequencc  de  la  profelsion, 
où  11  la  dédicacé  cft  exprelTc  pour  lapcrfonnc  & 
pour  les  biens.  Quand  les  biens  ne  fontauMona- 
llcre,  linon  enfuirte  de  la  profelsion,  ils  doiuenc 
^ crtre  rendus  quand  laprofefsion  cil  déclarée  nulle, 

V ' par  la  rcigîe  qui  commande  d’annullcr  les  ates 
^ taihblcs  dc  Je  conlcqucnce,  lors  que  l’exprcsell 
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ancantv.  Mais  quand  la  dcdicace  cft  exprcfTc  & de 
Siens  & de  perfonnes,  nous  les  prenons  comme 
deux  a<ftions  fepareesdVnen’anniiIIant  l’autro:  de  ' 
forte  que  celuy,  qui  fçauoit  ion  enuec  vicieufe» 
fêmble  auoir  voulu  donner  Tes  biens  qui  demeu- 
rent au  Mon  aftere  , cncoresqu’apres  il  forte  delà  g Ban». 
religion  reuocquant  fa  vicieufe  profersion  ^ ^utbt.de 

i^dîicrir  l’Hiidquc  ou  Supérieur  de  l’orr 
dre.jll  cfl  beaucoup  meilleur  (dit  îuftinian)  d’em- 
pefeher  que  mal  n’aduienne  , que  d’appliquer  les 
medicamens  à la  playe  délia  formée.  Mais  aulsi 
vaut  il  mieux  medcciner  l’vlccrc  , que  le  lailler 
croiftre  à la  perte  du  corps.  EncdT:  endroid  la 
Majefté  veut  que  rEuefouc  ou  le  fuperieur  de  l’or- 
dre f^ent  aduertis  des  filles  qu’on  veut  rendre  rcl  i- 
gieulcs , pour  leur  faire  entendre  la  qualité  du  vœu 
où  elles  s’obligent,  s’informer  des  contraintes, 

& indutions  , & de  la  volonté  des  filles.  Car  ’ 
lans  cefte  volonté  la  protefsion  ne  vaut,  les  ini- 
prelsions  6c  contraintes  annullent  tout,  quelque  ••  •• 
couleur  qu’on  puilFc  trouuer  à l’oblation  des  p.a- 
rents.  Qu’aucun , dit  le  Pape , ne  foit  tondu auant 
l’aage  , & outre  fa  volonté  C C’ell  pourquoy 
Maiftre  Charles  duMolin  tient  que  bcaucoups  dp 
chofes  pallbyent  fans  contredit  au  règne  des  Moi-  extrl  it 
nés  qui  n’ont  plus  de  cours,fijffit  d’allcgucr  con- 
tre  la  taifible  protefsion  , qu’il  n’y  a point  eu  de 
confentement  , contre  l’cx  p relie  faire  apparoir 
des  menaces  , indutions  , en  tous  les  deux  du 
bas aage, pour  fortir  duMonafterc  & llicccder  Ç,  _ 
X^ilous  plus  qu’il  n’y  a point  de  taifible  profefsion  ÿ.i-f?» 
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aux  religions  mandicnnes  V oila  de  beaux  remc- 
des  de  droiâ:,  mais  de  trcrdifficile  execution  à vnc 
pauurc  fille  renfermée , <]ui  a contre  foy  la  religion, 
qui  fe  plaiftd’auoir  descompaignons  enmifcre,la 
mauuaile  affcdlion  des  parents  & allies, &:  la  cruau- 
té & audtoritcdu  pere.  C’eftàTEuerque  d’y  ^our- 
uoir  d’oflicc  , & aux  fiiperieurs  de  l’ordre.  Le 
Roy  le  veut  ainfi,les  Canons  l’ont  cômandé  : nous 
ordonnons  que  les  Chapitres  generaux  choifiirenc 
d’entre  eux  pcrlonnagcs  d’aueforite  defaindbe  vie, 
quivifitent  les  Abbayes  & Prieurés  de  leurs  or- 
dres , non  feulement  des  hommes  , mais  des 
femmes  aufsi , Sc  qu’ils  corrigent  & reforment 
ce  qu’ils  verront  eftre  digne  de  reformation  & 
corredlion.  Que  s’ils  recognoifsent  le  beat  pere 
confdleur  eftre  indigne  de  la  charge  , qu’ils  le 
dénoncent  à rEuefquc,  qui  le  dcpofcra&  en  met- 
tra vn  autre  ».  C’eft  afl'és  fur  ce  attendant  qu’a- 
yons rencontré  celuy  de  lacouftumcdcBourbon- 
nois  qui  traiifte  pareille  matière.  .. 

* ' 

§.  XXIX 

Les  Ordres  facrcs  fc  pourront  prendre  ça 
l’aagc  prefeript  parles conftitutions canoni-, 
ques  : fçauoir  ctt , l’ordre  de  Soubfdiacre,à 
vingt-deux  ans:  de  Diacre  à vingt- trois  -,  & 
de  Preflre  à vingt-cinq.Nonobftantl’ordon- 
nance  d’Orléans  à laquelle  auons  déroge,  ôc 
dérogeons  pour  ce  regard. 

Pref 
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Prcfcrfpt  par  les  conftirurions  canoni- 
lies.  ] La  Majefte  d’Henry  confidcram  que  la  niaV 
tiere  de  ceft  article  touche  l’aagc  de  ceux  qui  1er- 
uent  à la  mailon  du  Seigneur, a voulu  le  reiglcr  Ic- 
lon  les  ftatuts  Ecclelîafticques.  Et  parce  que  les 
faindts  Decrets  & ordonnances  Papales  les  ont  di- 
uerfement  reiglez,&  que  noftre  luftinianne s’ell 
monllré  pardieux  à y donner  prouilion, nous  dirons 
en  fommaire  quelle  opinion  chacun  en  a eu, à tîn  de 
comprendre  celle  que  le  Roy  a voulu  approuucr. 
luftinian  a didlrnous  ne  rçaurions  permettre  qu’on 
facclcprcftre  mineur  de  trente  cinq  ans,  le  Diacre 
ou  Soubsdiacrc  au  dcll'oubs  de  vingt-cinq,&rle  Le- 
éleur  qui  n’ait  attaint  les  dix-huict  ans.  L’Eudquc 
en  aura  trete  cinq  *.  Laprimitiuc  Eglife  l’a  ainliar-  ^ juthe», 
rcfté,&  n’y  auoit  qu  vn  moyen  de  dilpcnrc,encores  frtsbyte^ 
eftoit  il&  raifonne  & reiglc.  Nous  ne  lifons  point  rum^cAt 
(difoyent  les  faindrs  Peres)  que  lelus-Chrift,  S. 
lehan  Baptifte,  Ezechiel,aycntprefché  ou  prophe- 
tizé auanttrentc  ans.  Toutesfois  pareeque  Hiere- 
micjd:  Daniel  ont  efté  ^phetes  en  bas  aagc,Dauid 
& Salomon  facrcs  Roys,Saind:  lehan  l’Euagcliftc 
appelle  a l’Apoftolat,&  S. Paul  auoirfaiét  fespre- 
dicationsencoresieunes,c’eftl’occalion  quiameu 
l’Eglifc  de  receuoir  quelques  preftres  auâr  les  tren- 
te ans.Mais  comment  î Voicy  les  charges.  S i ccluy 
quife  prefente  tft  rempli  de  do(5Vrinc  & deuotion, 
n l’Eglife  en  a difette  les  trente  ans  feront  reduidrs  ^ . 

au  vingt-cinquiefmc^^.Le  Pape  Clemct  ollatoutes 
ces  belles  conlîdcrations,foubs  couleur  d’vneob-  capiprej- 
feruance  ecclcfiarticque.  Nous  voulons(dir  il)prc- 
tercr  en  ceft  cndroicl  la  ficncrallc  oblcruanccde 
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l’Eglife  aux  anciens  Dccrcts^ét  entendons  s’il  n’y  a 
cmpcfchcmct  au  contraire  que  le  Soubfdiacre  Ibic 
icceuàdixhuidl  ans , le  Diacre  à vini^t  ans , &c  que 
celuy  qui  a vingccinq  ans,puifTe  cftrc  preftre  Il 
femblc  que  ralfemblce  d’Orléans  aye  cmbralsé 
l’ordonnance  des  fainbts  Pères  ‘^:&'quela  Majcfté 
d’Henry  fc  loit  arrefte  à robfcruance  del’Egliie 
quant  aux  preftres,  baillantvn  terme  tout  nouueau 
pour  les  Diacres  &:  Soubfdiacres  Mais  cela  dldc 
petite  conlîderacion,veu  qu’anciennement  l’Eglilc 
oailloit  le  temps  diuers  pour  eftre  Soubldiacre, 
Diacre, &:  Preltre,^ maintenant  cftloiiibleàceluy 
quieftoitlay  le  lourde  Carefme  prenant  le  rendre 
preftre  aux  teftes  de  Palques  P allons  oultre,  mais 
qu’ayez  marqué  aucun  lans  difpenlc  ne  pouuoir 
eftre  prebendé  ou  Chanoine  en  Eglifc  Catlicdrallc 
auant  quatorze  ans, ni  en  collcgiallc  auat  dix  ans  5. 


XXX. 

En  tous  Monafteres  réguliers  tant  d’hom- 
mes que  de  femmes  , les  Religieux  & Rcli- 
gieufes  vriuront  eu  commun , &■  félon  la  rei- 
glc  en  laquelle  ils  ont  faift  profefsion.  Et 
à ceft  cfFcà  feront  tenus  les  Archeucfques, 
Eucfqües,ou  chef  d’ordre  en  faifant  la  vihta- 
tion  des  Monafteres  dependâs  de  leurs  char- 
ges , y reftablir  la  difcipline  Monaftique  & 
* obfcruance,  fuyuant  la  première infticution 
/ defdifls  Monafteres:  & démcttrclenom- 

bre  des  Religieux  requis  pour  la  célébration 

du  fer 
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duferuicc  diuin.  Et  ce  qui  fera  par  eux  oj>- 
donné,fcra  exécuté,  nonobftant  oppoficions 
ou  appellations  quelconques , & Tanspreni-  - 
dice  d’icelles  : & pour  Icfqucllcsnc  fera  dif- 
fère, ains  pafsé  oultre. 

Tant  d’hommes  que  de  femmes.]  Les 
Dodeurs  confîderans  la  rcigic  qui  veut  le  mafeu- 
lin  comprendre  le  féminin, l’ont  adaptée  au  fai(5t 
prefent  pour  fçauoir  li  le  ftatut  parlât  des  freves  mi- 
neurs, y comprend  les  religieufes  du  tiers  ordre. 

Les  vns  (comme  Félin)  ont  tenu  que  non,  les  autres* 
au  contraire  : pour  fauiicr  les  diuerfes  opinions  il  a 
fallu  auoir  efgard  aux  termes  du  ftarut,&  au  naturel 
delachofe.Lors  qu’il  parle  par  exprclsiondequali- 
tc,comme  le  religieux, le  moine,  les  religieufes,  Sc 
moineflTesn’y  font  comprinfes:  principalement /î 
ladifpodtion  cH:hayneulè^.Cc  (eroitautre  choie  a ^nton, 
s’il  vloit  d’vn  terme  commun  ,sS<:  en  matière  fauo- 

rablc.Pourobuier  aces reccrchcsl’Edidl dit, Tant 

J . yerb.ftT». 

d nommes  que  de  femmes.  cotuiuCa. 

Viuronten  commun.  ] Nousvoulons  (dit 
IulHnian)que  les  moines  de  tous  les  monaftercs  qui 
font  CS  terres  de  noftreobci(rance,loit  en  grand  ou 
petit  nombre,viuent  en  commun, làns  qu’illcur  foit 
permis  d’auoir  habitations  fcparccs,  ils  mangeront 
en  commun,&  dormirôt  en  commun,chacun  ayant 
fon  liâ:  à part, mais  dans  vne  mefme  falle , ou  dor- 
couer.  Que  lî  le  nombre  des  moines  cft  Ci  grand, 
qu’il  ne  puilïè  tenir  dans  vne  falle,  il  y en  aura  deux 
ou  plulicurs,  fans  qu’ils  fc  puiflent  leparet:à  fin  que 
par  leur  viurc  commun  ils.  foyent  tous  mutuelle- 
ment 


ment  tcfmoings  de  leur  honneftctc  & continence, 

<lv  que  les  plus  pardieux  foy  eut  elguillonncs  à bien 
faire,  de  crainte  d’eflrc  courroucez  parles  autres 
qui  les  recogiioiftroyent  parefleux  : fans  compren- 
dre cnlapreleiite  ordonnance  les  laindcs^»:  rcli- 
gieufes  perfonnes , qui  cerchent  les  lieux  folitaircs: 
à fin  de  mener  vie  plus  aullere.  T ous  les  autres  te- 
nus à robleiuance  de  noftre  ordonnance.  A infi  fai- 
Tans  &: les  religieux  viuans en  commun, ils  accroi- 
(tront  leur  zelle  au  le ruicediuin,&:  les  icunes fe- 
ront raffermis  par  la  louable  vie  des  anciens:  ils 
obéiront  plus  facillcment  .irAbbé,&  garderont 
b y^uthe.  pluscftroiiftemeiitlcsrciglesde  la  religion  ^.Cecy 
Je  rnona.  çft  approuué  par  Grégoire  7.  qui  conmrmemcntà 
^unium.  Edidl  coinmâdc  à TEucfque  d’y  tenir  la  main, 

, A:  luy  permet  chaftier  les  rcfradaircs,  nonobfiant 

appellations  quelconques.  Nous  vous  comman- 
dons(dit  il) faire enforteque les  clercs aycntlcurs 
biens  en  commun,  viuent  en  mefmc  maifon,&rq- 
polent  foubs  mcfmc  toicfl , & de  chaftier  ceux  qui 
le  monftreront  dclobciffans  par  fulpenfion  de  leurs 
bénéfices , ou  plus  griefues  peines  li  elle  y efehoir, 
ecapquf  nonobftant  appellations  quelconques  *.  Ce  ftatut 
piam  t Je  viure  en  commun  eft  limite,lors  que  l’Abbé  re- 

"ntfi^clrr  quelques  moines  vieux,  rompus d’aagc, 

infirmes, acbiles  d’eftomach,  ou  de  petite  comple- 
xion,qni  ne  fçaiiroyent  fupporter l’aigreur  des  rei- 
glcs.  Car  ayant  efgard  à leurs  infirmités  il  les  peut 
quelqucsfois  appellcr  en  fa  chabrc,tatoft  l’vn,puis 
dcapium  peintre  félon  la necdsité,&  les  rrai<flerdc  meillcu- 
fleuH’je  viande  s, ou  plus  amplement  que  la  fondation  ne 

/la#. M#»  commande^. 
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Nombre.]  Nous  auons défia  déclaré  combien 
il  eft  dangereux  de  diminuer  le  nombre  des  pré- 
bendes aux  Eglifes  Cachcdrallcs  & Collegialles 
aupreiudicc  des  patrons, & pouuons  cirer  des  con- 
ftituciôs  Canonicques  qu’il  n’eft  permis  d’augmen- 
ter le  nombre.  lùlques  là  que  ralîemblec  de  Bour- 
ges déclara  qu’il  ralloit  rcmonftrcr  au  prochain 
Cocille  que  la  Sainteté  nes’embefoigna  à l’aduc- 
nirde  créer  aucune  prebeude  par  delTus  la  fonda- 
tion aux  Eglifes  Cathédral  les  ou  Collegialles 
Que  veut  donequesdire  l’Ediét,  qui  donne  pou- 
uoiràrEuefquc  de  mettre  le  nombre  des  religieux 
requis  pour  le  feruice  diuin  ? Il  entend  parler  des 
monarfercs  oui  ont  de  beaux  &c  amples  reuenus , & 
n’ont  point  dénombré  certain  par  la  fondation.  Le 
Pape  en  a quelquesfois  difposé  de  mefmcs,efcri- 
uant  aux  Euefques.  Nous  ordonnons  que  vous 
ayez  à aduifêr  au  rcuenu  de  voz  Eglifes, à ce  que  les 
charges  defduittcs  vous  y ordonniez  nombre  de 
préfixés  félon  U grandeur  d’îccluy 

§.  XXXI. 

Admonneftons  les  Archcuefqiies , Euef- 
ques, & autres  Supérieurs  des  Monallercs 
desReligicufes , de  vacquer  foigneufement 
à remettre  & entretenir  la  Clofture  desRc- 
Jigieufes.  Aquoyfaire  ils  contraindront  les 
defobeifirans  par  cenfures  Ecclefladicqucs, 
& autres  peines  de  droi£l  : nonobftant  oppo- 
lî rions  ou  appellations  quelconques.  Enioi- 

gnons 
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gnons  à noz  Officiers  leur  prefter  toute  ay- 
de  & conforc.Et  ne  pourra  aucune  Religieu- 
fe,aprcs  auoir  fai6t  profefsion , fortir  de  foti 
Monaftcrc  , pour  quelque  temps , & foubs 
quelque  couleur  que  ce  foit  : (i  ce  n'cft  pour 
caufe  légitimé, qui  foitapprouuce  de  l’Euef- 
queou  Supérieur  : & ce  nonobftant  toutes 
difpenfes  àc  priuilcges  au  contrairc.Comme 
aufsi  ne  fera  loifiblc  à pcrfbnnc,  de  quelque 
qualité,  fexe  , ou  aage  qu’il  foit,  d’entrer 
dans  lacloflurc  defdiéts  Monaftcres,fansla 
Jiccceparcfcript  de  rEucfque,ou  Supérieur, 
es  cas  neccfTaircs  fculement,fur  les  peines  de 
droid. 

Aiifrcs  fiipcrieurs  des  monaftercs.]Il en- 
tend les  chefs  d’ordre,  AbbcSjAbbelTes, Prieurs , & 
Prieuresjdcsmonafiercs  d’hommes  3c  de  femmes. 
Kous  auons  cy  dclTus  parlé  delà  reformacion qui 
appartient  aux  chefs  d’ordre  &:  autres  notables  & 
reuerédifsimes  religieux  députez  parle  Synode  *. 

§ Rcfic  de  parler  des  Abbés  & Abbelfes,  Prieurs  & 

Pricures.Larcigle eftgcnerallerrAbbefl'é ouPrieu- 
rc  doit  auoir  tous  fcmblablcs  droidscnradmini- 
ftrationdc  fon  Abbaye  ou  Prieuré , que  l’Abbc  ou 
le  Prieur  en  laiicnnc.Ellesgouucrnent&  difpolènt 
librement  du  reuenu  ôc  autres  affaires  du  Monafte- 
ïC)3c  lanss’arrefter  au  fexe , ont  les  iurifdicbions  la- 
y es  3c  feculiercs, donnent  les  offices,  prefentent  ou 
confèrent  les  bcneficcs.Elles  peuucnt  lire  l’Euan- 
gilc aux  Matines , & ont  pouuoir  d’adminiftrer  Sc 
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exhorter  les  religieufes.  Vray  eftcjuclles  ne  font 
capables  de  rcceupirles  ordres  facrcs,&  partant  ne 
peuucnt  ouyr  en  confefsion , bénir  les  rcligieidcs, 
excommunier , priuer  de  la  charge  ecclclîafticque 
à perpétuel  ou  à temps  ; d’autant  que  cela  delpend  ^ 

de  lapuilfance  des  clefs  laquelle  eft  peculicre  aux  , 
hommes  *’.Veu  doneques  quelles  ont  tant  de  puif-  y 
(ànccjc’eftàelles  de  premièrement  taire  obferucr  Damhom 
ceftEdiAaux  lieux  de  leur  domination , qui  n eft 
qu  vne  confirmation  des  ordonnances  de  Iviftinian 
éc confiitutions Canonicques. Que lî elles fc mon-  bati/pt. 
ftrenrlafches  & parefl'eulès,  ou  elles  mefincs  enfrai 
gnen'tlesreigleS)  l’Euefquey  pouruoira  fiiiuant  les 
fainâs  Decrets  qui  l’ordonnent  chef  & gouucrneur 
de  toutes  les  Eglifes  defon  Diocefe  tant  feculicres 
que  regulicres.  Et  comme  les  moines  fc  doiuent 
monftrcr  obcilTans  à l’Abbéjaulsi  l’Abbc  doit  eftrc 
humble  & fe  (bubfmettrc  à la  puilTancc  de  l’Euef- 
quc>qui  le  corrigera  & reformera  félon  l’occafiô 
Laclofturedcsrciigicufcs.  ] Quelques  vns 
(dit  Iuftinian)s’eftudians  de  corrompre  l’honncfte- 
té  obferuecdc  l’Eglife  Catholicque,  quand  ils  ont 
quelques  differents  contre  les  religions, s’addref- 
fent  aux  luges  laiz , qui  Içur  ordonnent  des  fergens 
hautains  & prefomptueux , s’efforçans  de  vodoir 
entrer  aux  lieux  faindls,&  attirer  les  moines  en  iû- 
gemcntjiufqucsàtourmcnterles  religieufes  qui  ne 
le  voyent  point  : d’où  procèdent  de  grands  defor- 
dres,  & iniures  fcandaleufes  enuers  les  lieux  d’a- 
doration De  là  nous  retirons  que  Icmoinedoit  ^ 
cftrc  attaché  àfon  cloiftre,  qu’il  y a des  religieufes 
qui  ne  lortcnt  iamai^,&  qui  eft  plus,nc  dclcouurent  y^. 
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leurs  faces , ou  ( pour  eftendre  le  texte  ) ne  veulent: 
voir  ni  eftre  vcucs  , eftre  ouyes  in  creouter  pef-  " 
fonne.  Les  Canoniftes  font  ailes  à côgnoiftrc  com- 
bien il  y a de  danger  de  lailTcr  fréquenter  les  mo- 
naderes  des  femmes  à qui  que  ce  foie  > fiide  aux 
moines  ou  rcuerendifsimesconfefleurs  ( apoellex 
les  peres  fpiritucls,  ou  autrement  comme  il  vous 
plaira.  ) La  fréquentation  des  moines  & religieufes 
( iVfe  des  termes  du  C anon)eft  vn  ameçon  de  pail- 
jUrdife  & adultere.Doncques  les  moines  ayentleur 
lieu  à part,  & les  religieufes  foyent  enclofes  dans  le 
monaftcrc.  lufques  laque  fi  la  viande  des  religieu- 
fes s’apprefte  à la  cuifinc  des  bcauxperes,lcs  moi- 
nes ne  la  porterôt  dans  le  conuent  des  Dames:mais 
i’ AbbelTc , accompagnée  dVnc  ou  deux  des  plus 
vieilles  defon  monaftere,  viendra  à laportc,recc- 
ura  les  plats  & pitance  hors  le  monaderc  , pour  les 

porter  au  refedoucr,  fans  permettre  <pie  les  moines 

. y mettent  le  pied.  Le  Pcrtçonfeflcur  letu  ed  don-  _ ■ 
né  pour  gard  icn,à  fin  de  les  enfeigner  à bien  & v cr- 

tueufoment  viurc.Toutcsfois  il  ne  pourra  foubs  ce 

prétexte  deuifor  auec  aucune  des  religieufes , fans  ;v 
que  rAbbciTc  foit  prefente  , ni  auec  rAbbefle,  T 

qu*cllc  ne  foit  accompagnée  de  deux  ou  trois  de  fes 

‘ leurs.  Encorcs  tels  proparlers  doiuent  edre  en  peu  ^ ,■ 
de  termes  > & peu  f^uent  *.  P enfoz  vous  que  les  ^ 

bcauxperes  n entrent  point  en  chaleur  , & qu’à  î 

in  l’ occurrence  ils  ne  donnent  le  coup  en  robbccom» 

diçàné,  ine  vnautreîLaprincipallcoccafionquic^cutdc  ^ 

çaflçr  l’ordre  des  béguines  fud  d’autant  qu  elles  ne  ' j 

vouloyent  renoncer  au  monde, gouucrnoyent  leurs  ^ 

biens  i volonté  ^ n*auoyent  nwifons  proches  les  .-z 
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lieux  TainétS)  & foubs  prétexté  de  charité  &hoü^ 
pitalité  , rcccuoyent  deshoneftement  les  padàus, 
^ciallcmentles  freres  mineurs  Fartât  ( dit  mai- 
ftre  François  Rabelais)quc  les  beaux  pcrcs  ne  por- 
tent point  d’hault  dcchaulTcs.  Ce  n’eftdoncques 
iÊins  occîdîonque  les^Concillcs  ont  ordonné  la clo- 
fturc  des  monaftercs,  & commandé  que  les  moines 
euflent  logis  feparc.  Car  le  brafier  eft  à craindre, 
lors  qu’on  approche  trop  près  le  feu  du  fagot  g. 
Comme  les  religieufes  ne  doiucnt  fortir  des  mo- 
naftercs ^ , de  meftnes  les  moines  ftnon  auec  per- 
milsion  de  l’Abbé  ou  Prieur.  Que  dirons  nous  fi 
c’eft  pour  aller  d’vn  monafterc  en  l’autre  ? S i nous 
défendons  cflioiAcment  que  les  moines  ne  laif- 
fcnc  leurs  premiers  monaftercs  pour  fc  rendre  à vn 
autre,  à plus  forte  raifon  ne  Içaurions-nous  permet- 
tre que  les  prefttes  négociateurs  & allans  apres  U 
gain,laiftentlaprouince  ou  ils  (ont  ordonnez  pour 
venir  delcruir  îa  grande  Eglifc  de  nofiae  ville 
Royalle  h Les  Canoniftes  ont  approuué  cefte  or- 
donnance auec  vne  tref-equitablc  modération. 
Combien  que  félon  l’Apoftic  chacun  doiue  de- 
meurer en  la  vocation  où  il  a efte  appellé,toutesfois 
parce  que  la  liberté  fctrouuc  oùl’efprit  de  Dieurc- 
pofe,  éc  que  ce  qui  cft  entreprins  par  inlpiration  dir- 
uine  n’eft  fubieâ  à la  loy'  ( d’ autant  que  la  loy  n’cft 
point  eferipte  pour  le  iufte  ) nous  approuuons  les 
reigles  oui  défendent  aux  moines  légers  & témé- 
raires, de  fortir  du  monafterc  foubs  ombre  de  plus 
grande  fainébetéjfansauoir  obtenu  congé  du  fupc- 
ricur.  Mais  s’ils  dreflent  humblement  leurs  reque- 
rtes,  &rcmonftrent  l’affed^on  non  faintenide- 
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guifec  qu’ils  ont  de  fortir  , pour  prendre  vie  pliy 
auftere  Se  frudueufe,  l’Euefque  les  pourra  audori- 
ke.liceti  fer  Les  Canonifte§  paiTçnt  pJusQultrc^  trour 
ta.  uentquela  Saindetepeut  contraindre  le  Pafteur 
delaiirerfontrouppeau  , pour  en  aller  nourrir  vn 
ISjntar.  nouueau  C’eft  ailes  fur  celj  article , le  reûdu  ne 
fur  >nî.  contenant  que  la  forme  de  le  faire  obferuer,  clic  cft 
faindc  Sc  n’a  bçfoin  que  dç  bonne  diligence  pour 
^ faire  exécuter. 

§.  XXXII. 

^ Les  Archcuefqucs  & Eucfqucs  feront  te» 
nus  de  vifieçr  en  perfonne,  ou  s'ils  font  cmpe> 
fehes  legicinrçmenç  , Içurs  Vicaires  gene- 
raux , les  lieux  de  leurs  Diocefçs  cous  (es  ans, 
& n pour  la  grande  edendue  d'iceux , ladide 
vifîcacion  dedans  ledid  temps  ne  peuc  eiltc 
accompliejfetpnccenus  icelle  paracheuer  de- 
dans deuxans. 

Archçucfques&  Eucfqucs,]  luftinianpar-^ 
le  en  cefte  (ôrtç  de  la  première  y ifitc  > pour  conte- 
nir les  chefs  de  UEgliie  au  deuoir.  Nous  comman- 
dons aux reucrendifsimes  Archcuefqucs, Patriar- 
ches  & Métropolitains , d’aflcmblcr  vncoudeux 
fois  l’an  tous  les  Euelques  de  leurs  prouinces,  Sc 
si.inHr-  ouyr  les  débats  des  Euelques , moines clercs, 
4Ücimm,  Sc  iiiftruirc  leurs  procès,  & corriger  ceux  qui  le 
^*^ouueronc  aanfgrcircurs  desreigUs  *.  De  là  vous 
* •.  voyez 
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Voyez  le  pouuoîf  de  rArchcue/que  lîir  les  £ue(^ 
ijues.& inferieurs.  Delà  eft venu qu*eri droi<fi  ca- 
non rArcheucfqiié  peut  vifiter  le  Diocefe  de  Tes 
iufBragans  , c'eft  a dire  les  Euefehés  , fans  toutes- 
fois  luy  ofter  les  droiâis  ordinaires  De  là  vient  hSynwi 
que  les  Euefques  vilîtent  leurs  Diocefes  , & s* in-  *<!*■•  »<»v* 
rorment  du  port  des  EccleEaAicqucs  réguliers 
& feculiers.  Cepoinâ:  eft  trop  commun  , pour  ce  foilji, 
qui  touche  les  bénéfices  dépendons  de  la  coliatioti 
Où  confirmation  de  TEuelque  , & les  Canoni- 
ftes  ont  monftrc  qu  ils  n’en  doubtoyent  point , lors 
qü’ils  ont  mis  en  queftion  : fi  l’Euefque  du  lieu  où 
le  deliift  aefté  commis  peutdoimerfcntcnccpri- 
ùatiuc  dü  bénéfice  afsis  en  autre  Diocefe.  SM  peut 
porter  anneaux,  & celebrer  le  fcruice  diuin  aucc  les 
omeraens  Pontificaux  en  Diocefe  eftrangicr,  fans 
permifsion  de  fEuefque  du  lieu.  Pourquoy  tous 
ces  doubtes , s’il  n’auoit  point  d’au<ftorité  à l’eften- 
duc  de  fort  Eüefchc  î II  raeuft,  mais  quelle  ? Non 
d’en  tirer  le  gras  du  pot , nori  de  tailler  les  môna- 
fteres  & prédré  quelques  gains  fiir  eux,  mais  lavifî- 
ce,ladifcipline , la  corredion , & reformation  luy 
appârtieiment.  Nous  défendons  au  nom  dé  noftre 
SeigneurlefusChriftj  & del’àuiftorité  dé  Sainâ: 

Pierre  Prince  des  Apoftres , la  pUce  duquel  noüs  ^ Càntn, 
tenons  maintenant  à l’Eglifc  Romaine,  qu’aucun 
Euefque  ou  fcculier  ne  s’ingère  àl’aduenir  furie 
reuenu  des  monafteres , chappelles  > & cellules  en 
dépendantes , ni  de  prendre  cognoifTance  dé  leurs  ftmtUsim 
Chartres  & priuileges  > pour  y apporter  diminution 

Î ar  cxa<ft  iohs  ou  autrement  Et  plus  bas  touchant 
edroi^  devifite,  l’Euefquc  pourra vifitcr  toutes 
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S:  quantcsfois  qu’il  lujr  plaira  les  monaftercs  âc 
l’ou  Diocefc , à fan  de  les  exhorter  ôc  accourager  à ^ 
mieux , & fc  donnera  garde  que  les  frais  de  /a  ve- 
nue ne  foyenc  moleftes  àla  religion^  Qu[eft  ce  à di- 
re tant  qu’il  luy  plaira?  vnc  ou  deux  fois  ran,&r  plus 
i Ca»yi  fouucnt  quand  l’abus  demandera  correction 
ftétUi,  L’EdiCt  d’Orléans  dt  conforme  à ceftuy , & mon- 
‘cân  'nvn  auons  diCt  eftre  vray)  que  la  vifite 

femelytbi.  dcrArchcucfque  ôu  Euelquc  ne  fait  aucun  prdudi 
0m  qmels  cc  à la  dignité  dc  l’Abbé  OU  du  Prieur.  Voila côme 
il  parle  : Tous  Abbés,  Abbelfes,  Prieurs,  Prieures, 

* non  eftans  chefs  d’ordre , enlèmblc  tous  Chanoi- 
nes & chapitres  tant  feculiers  que  réguliers  , & 
des  Eglifcs  Cathcdralles  ouCollegiaYles  , Icront 
indifferens  fubieCts  à rArcheucfquc  ou  Euefquc 
Diocefain  , fans  qu’ils  puilTcnt  s’aider  d’aucun 
priuilege  d’exemption  pour  le  regard  de  la  vilîta- 
tion  & punition  des  crimes.  Nonobftant  oppofi- 
tion  ou  appella  tion  quelconques  , & fans  pre- 
iudicc  d’icelles,  delquelles  nous  auons  euocqué  la 
cognoiflance , & icelle  retenue  en  noftre  conicil 
priué.  Demeureront  tourcsfois  aux  Abbés  &Ab- 
beircs, Prieurs  Prieures,  la  vibration  & correCHô 
accouftumçc  lùr  leurs  religieux  & religieufes , par 
« Otleis,  faute  d’obfçruace  de  leurs  reigles  «.  Rcfteroit-lça.- 
J*"»  uoir  II  le  droiCt  de  vilîte  dl  prefcriprible  cotre  l’E- 
ticfque  pareflcuxjdequoy  ie  me  remets  aux  comen- 
caires  fur  la  couftume  de  Bourbonnois,où  le  leCtcur 
rrouucra  Icsrailonsquim’ont  meu  de  n adhérer  à 
l'opinion  de  Baitolle  concluant  pour  l’affirmatiuc; 
de  mcfmes  que  celuy  ( dit  il  ) pert  la  feruitudç 
qu’il  s’efroit  mpulee  de  palTcr  par  le  champ  voilin 

vnc 
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vjiefois  {èulement  en  cinq  ans  pour  aller  quérir  la 
couppcdefon  bois,  $*il  demeure  dix  ans /ans  en  v- 
fcr  Qui  a prelcript droiâ:  de  vifite,  s’il  cfl fondé 
à demander  la  procuration,  c’ed  à dire,  lanourri^ 
cure  K. 

§,  XXX III. 

• Nous  voulons , que  Tordonnance  faifle  à 
la  requüîiioii  des  Eltats  tenus  à Orleans,tanc 
pour  les  Prébendes  Theologallcs , que  Pic 
cepcorialles , foie  exaâement  gardée  : fors  & 
excepté,  toutesfois  pour  le  regard  des  Egli- 
fes , où  le  nombre  des  Prebendes  ne  feroie 
•que  de  dix,oukre  la  principale  dignité. 

Prebendes  preceptoriallcs.  ] Cccy  (crt  de 
limitation  à TEdid  d’Orléans  , qui  parloir  gene- 
nllement  des  Eglifes  Cathcdralles&  Collceial- 
les,  iàns  s’arrefter  au  nombre.  Noftrc  Edi<5tT’an* 
ticantit,  lors  qu’il  n’y  a que  dix  prebendes  oultrc 
la  principalle  dignité.  Et  n’eft  fans  coniîderation, 
comme  i’ay  remarqué  par  mes  commentaires  lut 
la  coufhime  de  Bourbonnoys  que  l’Ediét  d’Or-» 
leans  parle  de  prebende  prcccptorialle  ou  du  re- 
venu d’icelles  «.  Car  ceux  qui  en  font  proüeus 
• ii*ontque  les  fruids,  & ne  participent  aux  dignités 
des  autres  eccicfiafticques  prebendez  C’eft pour- 
quoy  ifs  n’ont  point  de  voix  en  chapitre,  & font 
prîuçz  d’autres  lemblablcs  prcrogatiues,quc  pour- 
rez voir  au  lieu  allégué  que  ie  remets  pour  cuûer 
trop  dercdittci. 
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§.  XXXIIII. 

Es  Eglifcs  Cathcdralles  & Colltfgîâllcs,oix 
parles  faines  Decrets  doit  auoir  vnepre- 
bende  Theologalle  , cfquelles  iufqucs  à pre- 
fent  n'ena  cîlé  eflably  aucune , la  première 
prebende  Canoniale»  qui  viendra  à vacquer 
cy  apres  en  quelque  forte  que  ce  foit  , fi  ce 
n'efi  par  refignacion  : fera  fuiuant  les  faindls 
Conciles , perpétuellement  affeâiec  à vn 
Théologien  , fans  pouuoir  eftre  conférée 
à autre , qui  ne  foit  de  ladite  qualité  : De- 
fendant  à noz  Cours  fouueraines',  & tous 
noz  autres  luges  , d’auoir  aucun  efgard  aux 
prouifions , qui  autrement  en  auroyent  eflé 
faiéles. 

Prebende  Theologalle.  ] La  Pragmatique 
SanéHon  fe  conformant  aux  fainârs  Conciles  & 
conftitutions  Canonicques,  vouloir  qu’en  chacune 
Eglifc  Métropolitaine  ou  Archicpilcopale  y euft 
vn  Théologien,  qui  par  fa  doftrine  & prédication 
cnlcigna  le  chemin  du  Royaume  celcJde , & eftenw 
dit  l’ordonnance  pour  lüy  donner  lieu  aux  Eglifcs 
Cathcdralles.  Et  a autant  qu’au  parauant  le  Théo- 
logien n’eftoit Chanoine,  mais  prenoit  ieulemcnt 
le  reuenu  d’vnc  prebende  aufsi  longuement  qu’il 
faifoitiondeuoir  deprclchcr  &cnlcigner,  elle  le 
.fit Chanoine , & afFc^la  ja  Chanoincrie  à vh mai- 
ftre,  Licentié , ou  Bachelier  en  T hcologic  , ayant 
. ‘ ' ^ftudic 
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elhidïé  en  vniuerfîié  fameufc,  à la  charge  de  refi- 
dcncc,deprc(cher,&  taire  deux  leçons, ou  vnc  pour 
Je  moins, chacune  fepmaine:  finon  qu’il  y aye  cm- 
pelchement légitimé.  Autremeut,&  oùilicradc- 
taillancjle  Chapitre  retranchera  fes  diftributions 
félon  qu’il  fe  fera  monflrc  parefleux,ou  le  depofera 
par  faute  de  refidencc  *.T outes  ces  làinétcs  confti- 
luriôs  ont  cfté  de  mot  à mot  audtorifees  parle  Con- 
cordat entre  Leon  fouuera  in  Pontife,  & la  Majcfté 
de  François  premier  •'.Mais  d’autant  que  ces  or- 
donnances ne  bailloyent  prouilion  pour  les  Eglifcs 
Collegiallcs , les  Edids  modernes  les  ont  com- 
prinfcs,&  beaucoup  plus  chargé  le  Théologal  que 
ucfaiJbyent  les  premières  conftitutions.  Us  enten- 
dent que  le  Théologal  picfche  &C  annonce  la  parol- 
le  de  Dieu  chacun  iour  de  Dimanche , & feftes  fo- 
Icnnelles , & qu’il  face  trois  fois  la  fepmaine  vnc 
leçon  publicquede  l’Efcripture  Sainélc.  Les  Cha- 
noines côtrain(5ts  d’y  afsifterparpriuation  de  leurs 
dilfributions  «.  Sices  belles conftitutions  eftoyent 
praétiquees  comme  il  appartient , nous  ne  verrions 
tant  de  defbrdres  aux  Ecclefiafticqucs,ilsappren- 
droyent  que  le  bien  vault  ,&  l’ayant  apprins  laiflc- 
royentlcvicc  , pour  embraflfer  la  vertu.  Ilspenfc- 
royent  quels  ceux  doiuent  eftrc  qui  tiennent  les 
charges  dont  ils  font  pourueus.  L’Euangilc  les  ap-<^ 
pelle  le  fcl  de  la  terre,  & comme  le  fcl  baille  /àueur 
à toutes  viandes , ainfi  tous  ceux  qui  s’approchent 
de  l’homme  d’Eglifo  doiuent  prendre  de  luy  bon 
fentiment , gouft  de  D ieu , & tlcuotion  auxehofes 
Jpirituelles  &falutaircs.  Les  Chanoines  (dien,t  les- 
Canonsj!  Ibnt  comnit  viî  S enat  &:'collegc  de  Con- 
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(êilliers  alsiftans  à rEucfque  pour  conduire  le  faift 
& régime  de  rEglife.Lc  plus  grand  defordre  quife 
rccognoillc  entre  les  Chreftienseft, quand  leslaiz 
{bntmeillciusque les Ecclefiafticques,qui  doiucnf^ 
cllre  la  forme , l’exemple  & le  miroucr  des  autres. 
Etquandonnetrouuepointau  chef  le  fensde  régi- 
me,& la  conduite, qui  le  trouuc  en  la  plante  du  pied 
le  corps  ne  fc  fçauroit  bien  porter.  Doneques  les 
gens  a’Eglife,qui  font  ordonnez  pour  régir  & gou- 
uemer  le  peuple,  do  iuentpeyner  à fe  rendre  dignes 
delcur  vocation  ^.Noz  Roys  les  y appellent,  les 
contraignans  d’alsifter  aux  prédications  & IcAurcî 
ordinaires  que  le  Théologal  doit  faire. 

Théologien.]  Cemotell  doubteux,  d’autant 
que  la  Pragmatique  Sanction  fait  mention  d’vn 
Licentié  ou  Bachelier  en  Théologie  : ce  qui  a efté 
fuiuypar  le  Concordat,  5c TE dift  d’Orléans  parle 
dVn  Docteur  en  Théologie  feulement  *.RelIcrre- 
rons  nous  l’Edid:  d’Henry  félonie  contenu  de  l’or- 
donnance d’Orlcans , ou  luy  baillerons  nous  lieu 
félon  ladilpofltion  du  Concordat.»  le  tiens  ce  party 
d’autat  que  les  Licentiés  fontprins  pour  Docteurs, 
5c  que  le  Concilie  de  Trente  les  a rendu  capables 
d’entrer  és  charges  Ecclchaflicques , qui  font  affe- 
étees  aux  Doâieurs 

§.  XXXV. 

Eoiotgnons  trcfcftroiftcmcnc  à tous  noz 
luges, far  peine  de  ptiuation  de  leurs  clbcs,de 
procéder  par  exemplaire  punition  contre  les 
blafphemaceuts  du  nom  de  Dieu,  &defes 
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Sainâs  : & faire  garder  & entretenir  les  Or- 
donnances faites  tant  par  nous , que  par  les 
Roys  noz  prcdeccfleurs  , fans  djfpcnfe  des 
peines  contenues  en  icelles  , pour  quelque 
occafion  qui  puifle  eîlrc  prinfe  ou  aileguee; 
Enioignantà  noz  Procureurs  generaux  & à 
leurs  SubfHtucs , de  nous  aduercir  du  deuoir 
& diligéce  qui  en  fera  faidc  pour  ce  regard. 
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Biafphcmareursdu  nom  de  Dieu  &dc  Tes 
Sain^ts.]  Mon  traifte  des  peines  me  fera  inconti- 
nenr  crouucr  la  fin  de  ce  parce  que  i’y  ay  dicb 
amplement  du  çhaftiment  contre  les  blafphenia- 
teurs  *, ordonne  par  la  loy  de  Moyiè , conftitucions 
Canonicqucsjloiximpcrialles,  ordonnances  Fran- 
çoifes,&  Arreltsde  Parlement.  Sufhrapour  main- 
tenant de  côfiderct  que  veultcc  mot  BlalphcniCi 
£c  combien  il  a efté  en  horreur  le  temps  pafsc.Blaf- 
pheme  efi  toute  forte  deconuiccs,concumclics , Sc 
meichans  propos  contre  Dieu  & Tes  Sain«5bs  *>.  Ce 
que  l’£diâ  d^Henry  a fort  proprement  remarqué  yerb.BUf 
contre  les  nouuelles  opinions  qui  font  moins  d’e-  phemia, 
fta t des  S ara<îls  maintenant  bicn*heureux,que  s’ils 
eftoyent  encores  fur  terre  fubiedls  aux  infirmités 
humaines  .Mais  lufiiniaii  monfirç  aGés  ouuerte- 
ment  en  quelle  reucrence  ils  ont  cllé  tenus  par  le 
pafsé,lors  qu’il  defeript  le  ièmicnt  que  les  gouucr- 
neurs  fouloyent  prefter,  8c  autres  premiers  Offi- 
ciers des  Republicques.  le  iurc  parle  Dieu  tout 
pui/Tant)  fon  fils  vnicque  noftre  Seigneur  lefiis- 
Chrift)&lcSam(^  £fprit , parla  faindc&glo- 

ricuic 
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rieuse  mcrc  de  Dieu  Marie, vierge  à toufiours,par 
les  quatre  Euangiles  qiie  ic  tiens  en  ma  main , par  ' 
les  (ain<Sts  Archanges  Michel  ôc  (Gabriel , que  i’au- 
ray  bonne  confcicnce  à la  charge  qui  m’eft  comrai- 
fc  «.SinousappéllôsDicu&  (es  Saind^our  eftre 
refinoings  de  noz  avions, nous  corifeilerons que 
c’efl:  chofe  tref- abominable  de  les  blafphemer.L  es 
anciennes  ordonnances  de  France  ,lcs  requeftes  de 
toutle  peuple  afl'cmblé,renfeigncnt  luffilammeot. 
Qu*eft  il  befoin de  propoler  l’Edi^t  de  Nabucho- 
dûnozor  Roy  des  Airyriens , portant  que  qüicon- 
ques  blalphemeroicle  nom  de  Dieu  perdit  les  bies 
& la  vicîT oute  la  Bible  cft  remplie  de  peines  Con- 
tre les  blalphemareurs.Et  pour  delccdre  à la  Fran- 
ce,rhiftoire  apprend  qüeSainft  Loys  , fesprede- 
celTeurs  & fucceitetirs  au  Royaume  en  ontfaid  de 
fort  bonnes  ôc  iainâes  ordonnances , mais  de  peu 
d’effedt  pour  n’auoir  elle  exadletnent  gardées  com- 
me elles  meritoycnt.Ce  qui  occalionnales  Eftats  dc^ 
T ours  fupplier  le  Roy  de  les  renouueller,& les  fai- 
re mieux  obferuer  que  par  le pafsc,  luy  propofant 
les  miferes  & punitions  liir  les  Royaumes  où  les 
blalphemes  ont  efté  foufferts  Blafphemcs  non 
feulement  contre  «Dieu  (qui  cft  le  principal)  mais 
aufsi  contre  l’honneur  deu  à la  V lergc  Marie  & bc- 
noi(fts  Sairtdts.  Et  quoy  querEdidk  d’Orléans  aye 
feulement  parlé  des  blalphemes  contre  Dieu,lî  n’a 
il  voulu  permettre  ceUx  qui  font  cotre  les  SainAs®: 
caria  côtumclic  faidke  auxSain£lstcnd  aumcfpris 
de  la  diuine  Majefté.  A cefte  Occafion  le  Roy  a vou- 
lu cfclaircir  les  termes  de  l’Ediét  obfcuremét  cou- 
ché, à fin  que  perfonne  ne  prétende  caufe  d’igno- 
rance 
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rance,  enccsmotsrBiafphematcurs  dunotn  de  f 
Dieu  & des  Sainâ's  f.  PalTonsoultrcapresauoir 
remarque  que  les  blafphemateurs  nelontreccus  à luxurùm^: 
tcrmoigner,encoresque  par  la  fcntenceils  ayent  («ntrana 
quittes  d’ vnc  amende  pécuniaire 

_ Ranchli, 

§.  XXXVI.  i.co«cw: 

>7<f' 

Tous  deuins  & faifeurs  de  Prognoftica- 
^ions  & Almanachs , excedans  les  termes  de 
PAftroiogie  licite , feront  punis  extraordi- 
nairemenc^  corporellement.  £t défendons 
à cous  Imprimeurs  & Libiraires , fur  les  mef- 
mes  peincsjd'imprimer  ou  expofer  en  vente 
aucuns  Almanachs  ou  PrognoHiçations,que 
piemicrement  ils  n*ayent  cité  veus  & vifitcz 
par  rArcheucfquc , Éuçfque , ou  ceux  qu’ils 
auront  députez  exprelTémcnî  à çeft  cfFcà,  & 
approuucz  par  leurs  certificats  , lignez  de 
leurs  mains , & qu’il  n’y  ait  aufsipcrniifsion 
^e  nous, ou  de  noz  luges  ordinaires. 


Deuins.]  Jenc  ra’arrcfterayà  difcourirlurlcs 
peines  ordinaires  corporelles  qu’encourent  ceux 
qui  s’employenrà  dçuiner,  parce  que  délia  icl’ay 
déclaré  en  mon  traite'  des  pçincs  & amendes  *.  Er 
ne  difputeray  comme  les  djuinations  font  efpecc 
d’hcrenc,&  enconfequence  II  la  punition  en  appar- 
tient aulay,ou  à rEcçlçfiafticquetpour  en  auoir  dil- 
couru  dans  l’harmonie  des  Magilkrats  Romains’ ^ j 
François^.  Suffira  dercfouldrequeccsmcfchans 

qui 
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qui(à  parler  en  reuercce)baisêt  le  culauDiable^cn-^ 
chantent  les  fruits , appellent  les  CTcflcs  ^ autres' 
incleméces  de  l’air, trauaillent  les  remîmes, les  con.- 
traigncntdc  s’abandonner, font  images  pour  rendre 
perclus,  cftropiez,priuez  d’entendement,  pour  ac- 
courGr  les  iours,  ou  priuer  de  vie,(ônt  fubieârs  à la 
corrçûion  desiuges  laiz  fledignes  demort,ainlî 
g Synu-  que  ceux  qui  fc  meflent  de  déclarer  l’aduenir  «.Ce 
qucl’Edidl: appelle Deuins qui furpaftent 
co/*i.4^0  les  termes  d’Aftrologie,&  s’embefoignent  a vou- 
C9/./.a.  loir  prédire  ce  qu’ils  cuident  deuoir  aduenir  :ne 
fongeant  point  que  c’efl:  au  fcul  D ieu  de  cognoiftre 
& drefl'er  le  temps  & les  moments  .Les  Empereurs 
Diocletian  & Maximian  recogneurent’  que  ceft: 
abus  auoit  cours  durant  leur  règne,  lors  qu’ils  dé- 
clarèrent l’art  de  Géométrie  vtil  & profitable  à la 
Republicque,  permirent  àtoiH  de  l’apprendre  & 
cnleigner  ,&  condamnèrent  les  Mathématiques, 
comme  fciences  pcrnicieufes  & damnables , quand 
^ on  prellimepar  le  moyen  d’icelle  pouuoir  compré- 
ede^a-  ‘^rd’aduenir’»*.  Appert  que  ce  font  ceux  la  que  noi 
lefc.  O-  Roy  s ont  condamné  par  le  texte  des  Eftats  d’Or- 
mathema  leans  en  ces  termes.  Et  parce  que  ceux  qui  femef- 
lét  de  progiiofticquer  les  choies  à aduenir,publient 
leurs  Almanachs&  prognoftications  palTans  les  ter- 
mes d’Aflrologie  contre  l’exprès  cômandcracntdc 
t Orltiii  I^lcUjchofe  qui  ne  doit  cftrc  tollerce  par  Prince 
■ §,jf.  Chrcllitn, nous  défendons  &c  «.  Qui  voudra  voir 

lcrdidude  ceft  article  touchant  les  defenfes  aux 
Imprimeurs  d’imprimer  Almanachs  qui  ne  Ibycnt 
vilitcz  parles  Archeuclqucs , Euelques, ou  leurs 
cpmrais,&  gencrallemcut  de  tousauucs  liurçs  lâns 

per 
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pcrmifsion  de  fa  Majefté, recoure  à ce  qu  en  auons 
did  au  traidé  des  peines  & amendes  fm^nU 

tfairts, 

. §.  XXXVII. 

Suyuanc  les  anciennes  Ordonnances  des 
Roys  noz  predecelTcurs  ,nous  auons  défen- 
du , & défendons  toutes  Confrairics  de  gens 
de  meftier  & artifans,airemblces,&  baquets^ 

& fera  le  reuenu  dcfdidcs  Côfrairies  emplo- 
yé,tant  à la  célébration  du  feruice  diuin  , fé- 
lon Tordonnancc  qui  en  fera  faidc  par  l’E- 
uefque  diocefain,qu  a la  nourriture  des  pau- 
mes du  medier,&  autres  œuures  piroyabies, 
Confrairiedegens  de  meftier.  ]I’ay  ailleurs 
dilcouru  comme  les  abus  des  confrairics  font  re- 
tranchez , les  confrairics  permifrs  & approuuccs 
par  les  làinds  Decrets  & ordônaces  de  noz  Roys  *.  ^^^'^'***^* 
Ce  qui  fc  peur  retirer  de  ce  texte  fans  recourir  ail- 
leurs, en  ce  qu’il  ne  parle  que  des  gens  de  meftier  & 
artifans , plusaddonnez  à bacquetter  & faire  beau- 
coups  de  difiblutions, qu’au  fcmicc  de  Dieu, qui  cft 
le  fondement  des  confrairics.Er  ne  prétends  redire  • 
ccquci’ay  en  autre endroid  proposé,  touchantla 
defenfe  des  banquets  fuperflus,  l’intcrdidioii  d’en 
friirc  aucun  pour  paruenir  aux  degrés  &dodorai\- 
des  pourçftrc  reccu  maiftreen  quelque  artrla  fricn- 
cçdefbycft  aisés  fufrifante  pour  donner  entrcc  au 
pourfuiuant,fan$s’aiderde  ces  corrapccllcs  Qui  b met  la* 

voudra  voir  pareille  matiereàccfte  cyjtrouuet'aaux  J* 

-friftoif es  Romaines  qu’aucuns  des  Empereurs  ont 

rctr.m  ‘ 
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rctr.inclic  certaines  feftes  obfcruccs  au  mois  de 
M.iy  ioubs  prétexte  que  leshabitans  afTemblcZ)  re- 
cognoilfans  leurs  forces,. commençoyent  à s’enor- 
gueillir. lufqucs  à ce  que  Honorius  &c  Arcadius  les  : 
remirent  l’us,&  en  permirent  Tvlagc,  pourueu  ^u’il 
n’y  euft  aucun  dcfordre,rien  contre  l’honneftcte,  & 
les  bones meurs  A quoyceft  Editl:  femble  auoir 
eu  cferd , lors  qu’il  défend  les  alTemblees  & veult 
que  les  deniers  lovent  employez  au  diuinferuice 
& nourriture  des  pauures.S  i Jes  confraitics  ciilTcnt 
elle  du  tour  interdiâres, confine  côtraircs  aux  bon- 
nes meurs, pourquoy  les  Doiflcurs  fe  fulfcnr  ils  tant 
rompu  la  telle  à recercher  fi  les  côfrairics  font  layes 
ou  regulicrcs’S  i I c reiicnu  eft  facrc , de  forte  qu’il  y 
faillcaur.int  de  felçnniréqu’àralicnation  desbiens  ; 

ccclefiafticques  î S i rEuefque  a droiû  de  vifitc  fiir 
çc  qui  appartient  aux  confrairies?  S’il  prend  la  por- 
tion canonicque  fur  les  laiz  qui  y font  faids  ? S i les  y 

confraires  iouifient  des  priuileges  appartenus  aux 
lieux  pies^^jiSc  autres  femblablcsunôniat afsés ceux  . 

là  élire  mocqueurs  ouuers , qui  les  veulent  dclfaci- 
ncr  de  l'Eglile  comme  choie  contraire  au  diuin  — 
feruicc,»S«:  dclplailantc  à la  Majcllé  éternelle 

5.  XXXVIII.  ! 

Enioignons  à tous  noz  luges  > de  faire  i 

garder  & obfcruer  eftroiftcmcnc  Icsdcfcn-  J 

fes  portées  parles  Ordônancesfaiftes  à Or-  ] 

leausjtanc  pour  le  regard  des  foires, marchés,  ' j 

& danfes  publiques  es  iours  de  fefte,  que  - 
contre  les  loueurs  de  farce,  baltclcurs , caba- 

retiers,  j 
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^ Tcticrsjttuiftrcs  de  icux  de  paulmc , & d’cf- 
aime,  fur  les  peines  contenues  cfdiétes  Or- 
donaances. 

Foires,  Marchés.  ] le  referue  .idirc  fur  la 
couftume  de  Bourbonnois  où  le  lieu  eftdifposc 
comme  les  Republicques  onr  quelquesfois  inter- 
dit les  foires  & marchés , ôc  quelquesfois  les  ont 
cftimrprofitablcs  au  public , de‘‘enaans  (euleinenc 
auxnilcicques  & laboureurs  de  les  frequeter,  pour 
empefeher  que  les  terres  ne  demeurent  fans  cultu- 
re. Làiediray  conunela  Majefté  feule  les  peut  & 
doit  accorder,  comme  elles  doiuentelbre  tenues, 

& des  priüileges  , matière  qui  eft  allés  gentille, 
mais  qui  ne  touche  que  bien  peufintention  de  cefl 
Edit , s’arrcBant  à oBer  les  foires  aux  iours  de  fe- 
fte,  à fin  de  rendre  le  peuple  plus  deuot.  Soyons 
doneques  contens  pour  maintenant, de  dire  en  paC 
fane  que  les  EftatsdeTours^’ontellimé  lamultitu-  behJeÜÊ 
de  des  foires  prciudiciable  au  Royaume , & rc- 
monfirc  que  les  quatre  foires  de  Lyon  cfpuifent 
fort  la  bource  des  François  trop  friands  de  draps  i.eyféu 
de  foyc,par  là  billonnant  noftre  bonne  monnoye,&  /-f . 
les  marchands  baillans  cours  à rdlrangcrc  corne  ils 
veulent, contre  les  ordonnances.  Orleâs  eft  confor- 
me à cefr  Edit , qui  defend  les  foires  & marches 
CS  Dimcnches , relies  annuelles  & folennellcs  « OtUStj 

Danfes  publicques  ] Les  premières  danfes 
viennent  de  Grcce , mais  elles  cftoyenc  armees , & 
onlesnommoitPirricques.Soitquecelle  façon  de 
faire  leur  fullapprinfc  par  Minciue,qui  danla  auec 
rharnois  fiir  le  dos  apres  la  vitoirc  contre  les  T i- 

M 
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lanstou  des  Cretes  qui  noutrircut  lypitcf  petit  gat-^ 
ron  aux  danfes , armées  & aux  cliquetis  des  armes. 
Homere  monftrc  combien  eft  ancienne!  ob.cruan- 
cededanferpublicqucmcntauxiours  de  teftc,dc 
nopces  & conuiues.lors  qu’il  déclaré  U gtaueure 
du  bouclier  d’Achillcsquiluy  fiift  demie  par  Vul- 
cain.  11  y auoir  (dit  le  Poète  ) deux  cites  grauees, 
l’vne  ptefques  ruinée  des  guettes,  1 autre  flotiflante 

en  paix.  Les  habitans  de  celle  cy  s’enttechetiirans 

par  feftins,  conuiues,  & danfes  publicques,&  le  re-. 

' cerchans  d’amitiés  & alliances.  < . 

La  ieutiejfe  a Vaut  cille  aufon  de  l inflruntent, 

. Et  d'vn  allatgre pas fuit  courageufement^ 

Et  les  feneftres  font  de  regardant  bordeeSy  ^ , , 

. . Defiiiettesleshuis.desamüceilUdees  » • 

L’hilloitc  Romaine  apprend  que  les  enfans  de 

bonne  maifon  mefmes  des  Sénateurs  , ellans  de 

W retout  du  college  alloycnt  apprendre  a danlet , 

■ que  les  Grecs , Petres , & Indiens  , ont  obleme. 
Les  Lacédémoniens  cuidoyent  la  danic  necclia  - 

te  aux  gensde  guerre  ,apptcnans  parlaamieux  ie 

ranger  en  bataille.  C’eft  vn  commencement  d A- 

ritideticque , tefmoing  les  cino  pas  le  P>ncÿe  de 
toutes  fortes  de  danS.  Et  le  bon  dmfeut  Içauta 
plus  Éicillement  prendre  port  & gefte  conuena- 
. ^x.  Wé  à l’affaire  où  if  fe  ttouuera  * . Les  conten;m«s 

aux  danfes  publicquesmooftrcntfouuent  la  tem- 

oeratute  des  danleurs.  De  là  nous  remarquons 

Dilnefauttantctietaptes,commebeaucoupsont 

^ voulu,mais  que  les  qiûiitésvicieufesn  y prennent 

pied , & ne  foyent  faites  hors  faifon , 

tquimaintcnanifeptaaiquaitdenlU(ff.Etcoin- 
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ment  <^Uc  ce  foie,  ni  quelque  couleur  quonpuit- 
fc  trouuer  , les  dan  les  ne  valent  rien  aux  iours  de 
fefte  durant  le  diuin  feruice. 

loueurs  de  farces.  Baftclcurs.  ] l’ay ailleurs 
louché  ^comme  les  Balleleurs  ônt  cfté  chafsez  d’I- 
talie, puis  rappeliez , félon  que  les  Princes  y ont 
prinsplailîr,  &ay  proposé  les  Edi(fks&:  ordonnan- 
ces dc’lacour,  pour  vérifier  comme  ilsnedoiuenc 
cftre  foulFcrts  tout  au  moins  les  iours  de  D imenche 
Sc  fefte durant  le  feruice  diuin:  partant  iepalfc- 
ray  oulrre. 

Caba retiers.  ] Mes  commentaires  aux  couftu- 
mes  de  Boilrbonnois  font  mention  des  tauernes  &: 
cabarets  , pourquoy  ils  ont  efté  introduits  à la 
Republicque  , quelles  perfonnes  y peuuent  aller, 
quelles  non, en  quel  temps, & à quelles  lieurcs.Dc- 
quoy  i’ay  aufsi  dir  quelq  mot  au  traidé  des  peines 
&:  amedes  S : loleAeur  y aura  recours  s’il  luy  plaift. 

Icudcpaulmc&d’c/crinic  **.]  Voicydcuxrei 
gles  qui  lepareront  les  ieux  prohibez  & défendus 
3’auec  les  iicites&permis.  Les  ieux  font  receus, 
qui  donnent  exercice  au  corps  humain  & fortifient 
les  membres,  ellant  chofe  bien  feante  que  les  habi- 
tans  s’y  exerccnt,àfin  que  la  republicque  s’cnpuifle 
aider  au  befoin,tels  font  les  ieux  de  paulme  Sc  d’ef- 
crime.  Mais  ceux  la  qui  ne  baillct  point  d’exercice, 
quin’addéxtrétni  l’eforitni  le  corps,fontdefendus 
en  toute  faifon  : tçls  font  les  ieux  de  dés  Sc  autres 
d’hafard*.  Cefte  dillin(fbion  a faidt  reccrcher  beau- 
coups  de  qiieftions,  s’il  cftloifiblcd’aiftionnerpour 
recouurer  l’argent  perdu  au  icu , fi  les  pleigcs  Sc  fi- 
deiufleurs  font  rclponfablcs  comme  le  principal, 
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iî  l’argent  du  ieu  eft  communicable  entre  alTociés. 
Dequoy  &des  autres fcmblablcs  *^,ie  remets  à vne 
autre  fois  ,ne  voulant  m’efloigner  de  l’intention 
deceft  Edidk  qui  defend  les  ieux  autrement  per- 
mis aux  heutes  du  feruice  diuin  luftinian  n’a 
fdllcment  confidère  les  heures  ordonnées  pour  les 
prières,  mais  a voulu  reigler  les  miniftres,  défen- 
dant aux  Euclqucs , P reurcs, Diacres , Soubfdia- 
cres  , Ledeurs  , ou  autres  Officiers  eccledaftic- 
ques , de  ioucr  aux  tables  , ou  de  regarder  ceux 
qui  y iouent,&  de  fe  trouuerauxBaftcleurs,  fur 
peine  d’eftre  priuez  des  diftributions  durant  nois 
ans,&  icttez  en  vn  monaftere.  La  glofc  neantmoins 
leur  permettant  de  ioucr  aux  elchés , où  y a dexté- 
rité d’cfprit  à renger  & gouuerner  le  rot , cheua- 
liers, mats,  pions,  & faire  marcher  le  Roy&  la 
Roync,  pourueuque  le  ieu  ne  foit  point  pour  aua- 
rice,  & qu’il  n’y  ait  argent  fut  table  ™.  Et  à dire 
vray  les  ieux  femblent  efke  contre  les  bonnes 
meurs,  en  ce  que  la  ftipulation  eft  permife  , par 
laquelle  on  promet  payer  cent  efeus  la  première 
fois  qu’on  fera  trouue  au  ieu.Selô  la  rcigle, Qu’au- 
cun peut  eftrc  retire  de  mal  faire  contradant  peine 
certaine  , en  cas  qu’il  fera  trouue  contrcueniràla 
conuention,cncoresque  celuy  qui  s’eft  ftipulc  n’en 
rcçoiue  aucun  intereft  particulier  Âufsi  les 
loueurs  ordinaires  ne  font  receus  à refinoigner  *>. 
Voyez  plus  plainementde  cefte  matière  mon  trai- 
<fté  des  peines  ôc  amendes?. 

Ordonnance.  ] C’eft  le  §.  101.  de  l’Ediâ: 
d’Orléans. 

Defcn 
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§,  XXXIX. 

Défendons  à toutes  perfoancs , de  quel- 
que qualité  & condition  qu'elles  foyent , de 
fe  promener  dedans  les  Églifes  > durant  la 
célébration  du  feruice  diuin  : Enioignanc 
aux  Huifsiers  & fergents  fur  peine  de  pri- 
uacion  de  leurs  ellats , de  mettre  & confli- 
tuer  prifonniersceux  qui  fe  trouueront  con- 
treucniràlaprcfente  Ordonnance. 


Promener  dedans  les  Eglifes.]  L’homme 
qui  craint  Dieu  doit  auoir  principalement  à cœur 
a obi cruer  les  commandemens.  Ce  n’eft  ailes  d’al- 
ler à rEelifejfairc  dire  des  MelTcs,  fe  mettre  de  cou 
tes  confrairics  , ieufner  apparemment  par  dehors, 

& au  dedans  longer  comme  on  pourra  piller, & de- 
tradler  du  voifin.  Ce  n’eft  faire  choie  qui  vaille 
d’ellreconcuteur , vfurpatcur  du  bien  d’autruy , ôc 
de  r argent  iniuftement  extorqué  baftir  des  chap- 
pclles.  Le  Prophète  enfeigne  tout  cela.  Les  obla- 
tions des  mefehans  font  abominables  deuant  D ieu, 
qui  refufe  les  offrandes  prouenucs  d’vfurpation. 

Et  quoy  ( dit  Efaye  ) vous  icufnez  & fongez  com- 
me vous  pourrez  tourmenter  vollre  prochain , ie 
pc  veux  point  de  tels  icufnes.  Le  prophète  Hicrc- 
miccnnarlc  plus  leuerement.  Ne  priez  point  pour 
la  prolperité  de  ces  defguifez  , ic  n’orray  point  4 /»ioc. 
leurs  prières,  lors  qu’ils  ieufneront , & ne  receuray  Vambo» 
point  leurs  oblations , mais  les  accablcray  parpe- 
ûc , guerre  & Êapiine  *.  D oneques  le  cœur  eft  pre-  ‘ 
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mîcremcnt  requis , puis  les  œuures  extérieures , fi- 
gnamraent  les  prières  &la  deuotion,  tandis  que 
ibm'mcs  dans  la  maifon  du  Scignciiû.Les  loîx  nous 
apprennent  que  ceux  qui  vont  aux  Eglifes  pourfe 
monftrcr,  faire  voir  leurs  beaux  habits, ou  pourde- 
uil'cr  de  leurs  affaires, célèbrent  leurs  feftes  non  ceU- 
les  du  $çigncur.  Dequoy  ne  feray  plus  long  pro- 
pos pour  en  auoir  dit  ce  qu’il  m’en  fembloit  au 
traité  des  peines  & amendes , où  ic  n’ay  oublie  la 
belle  fentence  prononcée  par  la  bouche  du  Sau- 
ucur  du  monde , lors  qu’il  chafla  les  marchands  du 
temple.  Les  fainfts  Decrets,  conftitutions  Cano- 
nicques  , Eftats  du  Royaume,  EdiAs Royaux,  Ar- 
y wtfe  de  la  cour  à ce  afférant  •» , où  le  ledeur  aura 
firs  rioi.  recours,  pour  ne  répéter  que  le  moins  qu’il  me  fera 
, w®*  pofsible  de  ce  qu’auons  diâ:  ailleurs,  üultrc  ce 
trM  fUdes  pouuons  auoir  dit,,  l’ordonnance  de  luflinian 

ftws.  monftre  quelle  reucrcncc  doit  cftre  portée  aux  tem- 

ples pubIics,Iors  qu’il  défend  les  chappelles  parti- 
culières ( fînon  pour  ce  qui  eft  des  prières  ) Se  veut 
que  les  SainéVsSacremensfbycnt  traiétez  àl’Egli- 
e ^tuhe  le  «.  ConfHtutioii  qui  nous  faidfc  allés  entendre 
rt  *npr$.  combien  le  lieu  eft  fainift  Se  fàcrc , Se  en  quelle  rc- 

ua*  dom*.  i ^ ^ 

Synt*^m.  uercncc  nous  nous  y deuons  comporter  <». 

iur,  yerb, 

ec:lf/U , 

(oLi..f»L 

adulcnncnt  des  mariages  clandeftmsiAuons 
ht,  ca  fi.  ordonné  Sc  ordonnons  que  noz  fubicéis  , de 
quelque  cftat  , qualité  ÔC  condition  qu*ils 
foyenc,  ne  poun ont  vallablemenc  contra- 

^cr 
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der  mariages  fans  prociamacions  precedea- 
tes  de  bans,fai^  par  trois  diuers  iours  de  fe- 
fte,aucc  interualle  competanc,dontonnc 
pourra  obtenir  dirpenfe  ^ finon  apres  la  pre- 
mière proclamation  fai£te , & ce  fculeme  ne 
pour  quelque  yrgcnce  ou  légitime  caufe,  & à 
la  requidtioq  des  principaux  & plus  proches 
parents  communs  des  parties  contra^antes. 
Apres  lefquels  bans  feront  cfpoufcz  publi- 
quement. Etpourpouuüir  tefmoigner  delà 
forme  qui^auraeflé  obreruee  efdi^fcs  maria- 
ges , y afsiUeront  quatre  peifonnes  dignes 
de  foy  pour  le  moins  : donc  fera  fai<Sl  regi- 
flre , le  tout  fur  les  peines  portées  & indices 
par  les  Concillcs.Enioignons  aux  Curés, Vi- 
caires & autrcs,de  s’enquérir  foigneufemenc 
de  la  qualité  de  ceux  qui  fe  voudront  ma- 
rier. Et  s'ils  font  enfans  de  famille , ou  eftans 
en  la  puiilance  d'autruy  : Nous  leur  défen- 
dons creieliroiâcment  de  paiTer  oukre  à la 
celebrationdefdids  mariages,  s'il  ne  leur  ap- 
paroiddu  confenrement  des  pere , mere , tu- 
teurs, ou  curateurs  : fur  peine  d’ellre  punis 
comme  fauteurs  du  crime  de  rapt. 

Mariage  clandeftin.  ] Pour cognoiftre com- 
me ce  qui  eft  fai(5b  clàndelliucmct  eft  plus  ou  moins 
punyque  ce  qui  eft  exécuté  à la  veuë  de  cous,  il 
ell  bcloin  dç  coniidcfer  U qualité  des  avions.  Qtt 
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. ice  que  nous  entreprenons  eft  du  tout  rcprouué , ou . 
il  cil  permis  : mais  la  qualité  feulement  le  rend  : r 

haineux.  Les  crimes  font  du  rang  des  chofes  re-  .| 

prouuces  , partant  ccluy  qui  ofïence  publicque^  ] 
ment  eft  plus  rigoureuf  ement  chaftié , que  qui  for-  . 
fai(ft  à cachette.  Mais  quand  la  feule  qualité  rend 
l’ade  mefchant,rentreprinfe  fecrette  eft  plus  puniC 
fablc.Prcnons  l’exemple  de  noftre  texte  : reguîiere- 
ment  s’il  n’y  a quelque  empefehemét  auxontrairc,  . "■ 
il  eft  permis  contracter  mariage.C eux  qui pourfui- . ^ 

uent  les  alliances  du  vouloir  des  parées, font  rccom- 
mendablcs , & les  cachées  ôc  cîandeftincs  enac- 
' prinfes  fort  à vitupérer  *.  Or  les  loix,apprennent 
n que  tout  ce  eft  clandeftinement  entreprins  qui  eft 
pourfuiuycnl’abfencedeceux  quiaudoriferoycnc 
fiibc0Mel.  l’affaire  par  leur  prefence  , ou  quand  nouslaiffons 
19  arrière  les  folcnnités  accouftumecs.  Nous  verrons  ’ ^ 
^ premier  poinâ: , Sc  ce  dernier  mc- 

breeft  prouué  par  difpolition  de  ccluy  que  nous 
. soi.  interprètes.  Les  mariages  déclarez  clandcftins,qui  . J 
ne  font  contractez  en  la  prefence  des  parents  & al- 
liés , aucc  publication  de  bans,&  en  race  de  lainCte 
^ ^ Eglifeb.  ' . -, 

h SMh  Proclamations  de  bans.  1 Les  loix  Ciuilcs  h 
lihfcon-  ne  fcfont  guieres  arrefte  aux  ceremonies  portées 
r^H7.  par  noftre  EdiCb , lors  qu’elles  ont  cftimé  le  maria- 
ge légitimé  par  cohabitation  & demeurancc  com- 
mune, & ont  rcccu  les  preuues  des  tcfmoinsqui 
depofent  qu’ Antoine  & Guillemette  demeuro- 
yent  enfemble  en  mcfme  maifon , le  traiûoycnt 
comme  mary  & femme  , font  couftumiers  , & ^ ■ 

eftoyent  tenus  & reputez  tels  parles  voilîus,  & ■ 

autres 
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âocres  qui  les  cognoilïbycnt.  Mais  les  Cailoniftcs 
pour  obuier  à beaucoup  d*abus , y ont  baillé  des 
tormes  que  doiuent garder  ceux  qui  défirent  con- 
traâec  légitimement  L’vne  cft  la  proclamation 
desbanSj  derquels  Innocence  parle  ainfi  : Nous  re- 
prouuonstous  mariages  clandertins, défendons  aux 
preftres  d*y  afsifter  ,&  ordonnons  pour  retrancher 
ces  abus, que  lacorilume  obfcruee  en  quelques  en- 
droiéts  particuliers , ait  lieu  partout.Sçauoir  que 
ceux  qui  veulent  fe  marier  facent  publier  leurs 
bans  à l’Eglifc  publiquement  ,aucc  delay  ccm- 
pccant  entre  les  deux  , à fin  que  ceux  qui  fçauront 
quelque  empelchemenr,  ayent  loifir  de  le  propofer, 
éi  que  les  preftres  s*en  puifTcnt  informer.  Qi^  s’il  y 
aquclque  coniefture  rendant  à rempefehement  le 
preftre  lufpcndra  le  mariage,  iufques  à ce  qu’il  fera 
plus  plainement  informé  de  la  vérité  du  faiift 
Le  Concilie  de  Trente  les  aapprouués , reiettant 
neantmoins  à la  diferetion  duPafteur  d’en  pouuoir 
dilpenfer 

Efpoufcr  publicqncmcnt.  ] Cccy  cft  pour 
reprouuer  les  concubinages  que  les  loix  ciuillcs  rc- 
ccuoyent , appellans  les  enfans  naturels  ceux  qui 
eftoyent  nez  en  la  maifon  paternelle  de  celle  que  le 
pere  iiuoirprinfc  pour  concubine , luy  portant  pa- 
reille ou  peu  moindre  affeftion  qu’à  la  femme  ef- 
poulee,les  enfans  qui  en  naiflbyent  mis  au  nombre 
des  parents,  & prenans  parta  la  fiiccefsion  de  leurs 
pères  &mcresg.  Auiourd’huy  ils  demeurent ba- 
ftards,toutesfois  pcuuentcftre  légitimez  par  ma- 
riage fiibfcqueut 

perfonnages  dignes  de  fay.  ] No- 
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lire  texte  parle  du  nombre  & de  la  qualité  des  tei^ 
moins , le  nombre  a efte  de  dçux , ordonné  par  les 
loix.  Le  dernier  Concilie  lêmble  s*cn  contenter, 
traielanc  la  forme  qui  doit  cHxe  tenue  à lalblemnitè 
des  elpoufaillcs.  Nous  déclarons  les  mariages  nuis 
qui  ne  fetonr  côtraâ:ez  en  laprefencedelbnCuré^j, 
V icaire , ou  autre  preftre  député , en  la  prefencc  de 
deux  ou  crois  tcfmoins  S Edidt  en  veut  qua- 
tre. Quant  à la  qualité,  les  Oodeurs  ont  comparé 
les  caules  criminelles  & de  mariage , reccuans  aux 
deuxmelmcs  tefmoings,  & reiettansen  l’vneceux 
qui  ne  font  admilsiblcs  en  l’autre.  De  là  comme  la 
preuucdVn  tcfinoing  ioinéleàlarcnômee  ne  vauc 
aucriminel,  aulsi  n’ell  cUcreccuc  en  débat  (ùr,  ma- 
riage. Et  les  prennes  concluantes  plus  claires  que 
le  plain  midy,{bnt  de  mefraes  rcquifesau  mariage,- 
quelles  le  font  au  procès  criminel*^.£n  toutes  deux 
les  tclmoins  ibyct  maieurs  de  toute  exceptiô  c’eft: 
à dire  fans  reproche.  le  diray  ailleurs  lî  les  femmes 
y (ont  receucs,  & les  patents,  ayans  efgard  à leur 
bonne  renommée  , qualité  honorable,  s’ils  parlent 
pour  la  nullité, ou  perfeâion  dumariage , (I  les  par-, 
tics  (ont  de  condition  inefgalle,  l’vn  beaucoup  plus- 
aduatagéque  rautrcj&riladepohtiô  apporte  pro- 
fit au  parent  ôc  amy  intime  de  celuy  qui  depole  tou- 
tes côditions  & qualités, qu’il  faut  confiderer  pour 
admettre  ou  reietter  le  tdmoing.  Car  cncores  que 
le  ; parents  loyent  creus  parlas  du  mariage  de  leurs 
dclcendans , fi  n’y  auroit-il  point  de  raifon  de  les 
rcccupir  lors  qu’ils  dient  que  quelque  enfant  de 
bonne  Sc  riche  maifon , a contraûé  auec  leur  fille 
pauurc  ôc  de  balle  cfioffehÇccy  fuEfira  pourl’cxpo- 

fition 
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fition  de  rarciclc^le  reAdu  eflaac  de  la  matière  du  . ' 
^.fuTuanc, 

XLT. 

Nous  voulons  que  les  Ordonnances  cy 
deuancfaiâcs  contre  les  enfans  concra6lans 
mariages  fans  le  confeocement  de  leurs  pe*^ 

TC , merc , aiccurs , fir  curateurs , foyent  gar- 
decsrmcrmemenc  celle  qui  permet  ence  cas  - 
les  exh ereda tiens. 

Confentement  de  leurs  pere  , merc  , tu- 
teurs.] Les  plus  anciens  Decrets  rcprouuent  le 
mariage  concça<5bê  lans  le  conlèntemcnc  des  pa- 
rents. Euarifte  Toauerain  Pontife  en  parle  ainli  : Le 
mariage  cft  illégitime  qui  a efte  accomply  sas  auoir 
eu  le  confentement  & auélorité  de  ceux  qui  tc- 
noyentla  fille  en  Icurpuilfance  , ou  l’auoycntcn 
leur  garde.Doncques  raudraqu*clle  Ibit  demandée 
aux  perejmcrc  dcprochains  paréts>qu’ellc  foit  fian- 
cée de  leur  autorité, & dottec  félon  que  lesloix 
ont  voulu,  puis  que  le  preftre  les  beniUe , prie  fur 
eux , & les  elîxDule  (blennellcmcnt , tout  ce  qui  eft 
autrement  entreprins  cft  plus  adultéré  ôc  paillardi- 
fe  que  mariage  •.  Pour  le  regard  de  la  mere  & a-  4 cw.4- 
yeullc,  T ibcrc  monftra  comme  non  les  filles  feule-  /ùer , jo» 
mem^mais  les  femmes  preftans  1 aureillc  aux  leçon- 
des  nopces,  ne  doiuent  oublier  le  confeil  de  leurs 
prcdcceftèurs:  lors  qu*il  reipondjt  à S cian  préten- 
dant Liuic  à mariagc.Liuic  (dit  iljaduifcra  fi  elle  (c 
doit  remarier  ^rcs  le  décès  de  Ibn  Drufus  :&  puis 
elle  a encores  la  merc,  ay  eulle , qui  luy  font  con- 
. fcils 
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feilsplus  intimes 

Et  curareurs.]  Cecy  eft  contre  Topinion  du 
lurifconfulte  Paul.  Ce  n’cft  l’office  du  curateur  de 
s’entremettre  du  mariage  de  fa  pupille,  il  eft  feule- 
ment prepoft  aux  biens.  AufsiSeuere  & Antonin 
en  ont  ainfi  elcript,le  Curateur  gouuerne  les  biens, 
&c  la  pupille  fe  peut  marier  à fa  volonté  «. 

Les  exhérédations.]  D’autant  que  iepretens 
eftre  Eiccindl  àTexpofition  de  cefl:  ÉdiA,  &que 
mes  commentaires  lur  la  couftume  de  Bourbônois 
trai(îlent  pareille  matière, le  ne  rcmpliray  le  papier 
pour  difcüurir  au  long  les  queftions , Il  le  pere  eft 
tenu  de  dotter  la  fille  qui  s’ eft  mariee  oultrc  Ion  grc, 
& s’il  la  peur  exhereder.  Suffira  de  refouldre  que  le 
pere  eft  tenu  (félon  les  Canoniftes  ) dotter  la  fille 
qui  n’a  attédu  là  volonté,  poumeu  quelle  aye  prins 
vnmary  digne  d’elle.  Ils  ne  s’arreftent  audroift 
ciuil,qui  permet  l’cxhcrcdatiô  de  la  fille  mineùr  de 
vingt-cinq  ans , laquelle  s’eft  mariee  à fafantafle 
Encores  beaucoup  plus  ont  tenu  que  fc  marier  à 
l’indigne  n’cft  caufe  fuffifante  d’çxbercdation  *• 
Remarquons  que  nofîre  Edid  parle  propremenç 
en  ces  mots , Qu  i permet  les  exhérédations, 
d’autant  qu’elles  ne  font  encourues  de  pur  droidE, 
mais  demeurent  à la  dilpolition  des  parents  de  ex- 
hereder les  enfansjou  leur  remettre  l’ofFcncc,& 
laiflcr  prendre  les  drôidls  fuccefsifs  Sc  autres  qui 
leur  apparteuoyent  auant  la  faulte  Ainft'doic 
eftre  prins  l’Edidi  d’Henry  fécond,  parlant  des 
mariages  clandeftins  ,&  des.  peines  contre  les  en- 
fans  téméraires , qui  fc  marient  oultrc  le  gré  des 
parents.  , . 

: Et 
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£c  neantmoins  voulons  que  ceux  qui  fc 
trouucront  auoir  fubomc  fils  ou  fille  mi- 
neur de  vingt- cinq  ans,foubs  prétexté  de 
mariage,  ou  autre  couleur,  fans  le  gré , feeu, 
vouloir,  & confentement  exprès  des  pères, 
mères , & des  tuteurs , foy  entpunis  de  mort, 
fans  cfperance  de  grâce  ôr  pardon  : Nonob- 
fianc  tous  confentemens  que  lefdids  mi- 
neurs pourroyent  alléguer  par  apres  auoir 
donné  audiâ:  rapt , lors  d'iceluy  ou  au  para- 
uanL  Et  pareillement  feront  punis  extraordi- 
nairement tous  ceux  qui  auront  participé  au 
rapt,&  qui  auront  prelîé  confeil , confort , & 
aide, en  aucune  manière  que  ce  foit. 

Suborné.]  Ccluy  ne  fait  moins  de  mal,  qui 
corrompt  le  iuge  par  beau  parler  & langaige  fardé, 
que  s’il  l auoit  vaincu  par  argent  & prclcns.  L’hom 
me  prudent  ne  fe  lailTe  fiirprcndrc  par  offres  de  de- 
niers, mais  eft  fouuentabbatu  par  vn  beau  difeur. 
De  mefmes  la  femme  n eft  point  moins  iugee  auoir 
cftcrauie  lors  qu’on  l’a  gaignec  parparollesflate- 
reffes , que  fi  elle  auoit  efté  attirée  par  argent  ou  par 
menaces.  Et  ceux  la  fontnombrez  entre  les  rauif- 
feurs , qui  par  allechemens,  par  propos  emmiellez, 
ôc  trompeurs  attirent  les  filles  à leurs  cordclles. 

Le  poijfon  efi  furprin s accourant  au  crochet^ 

" Et  par  vn  beoH  langaige  on  prend  au  trejlucbet 

La 
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La  fi  lie  y <fui  par  trop  prefie  aux  deuie  VauretUe: 
Cefiawfi queP amy  mehey& me  martelle 
Norjobrfanrrourconlcntcmenf.]Iuftmian 
monftre  combien  raflcurace  eft  pauurc  de  ces  pip- 
pcurs,qui  cuident  auoir  afses  fai A,s*ils  pcuuent  Ic- 
duirc  quelque  fille  de  maifon,^  luy  faire  part  de  cc 
qui  eft  cache  foubsTclguillctte  pourarrhe  indifso- 
lubie  de  leurs  intentions.  C’ef^  le  feul  moyen  (au 
dire  dcteIsouuricrs)delèfaire  grands&  dVnplaia 
iaults*adopter  aux  bonnes  & honorables  maifon^, 
L*Empercur  monftre  que  ces  fuborneurs  qui  ne 
fçauent  fc  mefurer  à leur  piedjdoiuenc  eftrc  forclos 
de  leur  oultrecuidee  elpcrance , & encreprinfe  dc- 
prauee,commandantaux  parents  de  ne  les  receuoir 
ioubs  couleur  duconfcntementde  ta  hile  > qui  le 
preftera  facillement:  à fin  d’audorifer  ou  côuurir 
les  premières  faultes. Voila  corne  il  en  parle  : Nous 
voulons  que  la  fille  rauie  ayant  receu  les  imerefts 
de  Ion  rauifleur,fe  puilTe  marier  parle  confeilde 
fes  parents, pourueu  que  cc  ne  Toit  aucc  celuy  qui  a 
entteprins  contre  fâ  chafletc.  Car  iamaisnenous 
fçeut  entrer  à l’elprit,  de  pouuoir  accorder  le  ma- 
riage aucc  l’homme  qui  l’a  premiercmet  pourlùi- 
uic , de  mefincs  que  rennemy  qui  à main  armée  fc 
prefente  à la  brclche.  Eft-ilpas  plus  feant  que  les 
iciincs  amoureux  s’addreflent  aux  parents  de  la  fil- 
le,ou  autres  qui  l’ont  en  gouuememcnt,pour  la  leur 
demander  , félon  l’ancienne  couftume  & noz  or- 
donnances , à fin  que  fuiuant  l’intention  des  plus 
prochains  le  mariage  foii  accompli  ? C’eft  chofe 
trop  afléurcc  que  la  (impie  ôf  ieune  fille  n’aban- 
donneroit  iamais  (bn  hc  nneur  de  gayetè  de  cœur, 

fl  clic 
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fî  elle  n*auoit  cfté  battue  du  plar  de  la  langue,  foli- 
citec  & attirée  à ce  malheur  par  exécrables  & dam-  y ^ ^ 
nables  artifices  des  rauilTeurs  Doneques  &Ie  §.  fi 
rauifiTeur,&  les  parents,  qui  ne  s'efucillenc  pour  5»»dc, c, 
pourluiure  la  vengeance  de  rolfencclbnt  punifla- 
Dlcs,nous  dirons  commentau  mot  fuiuant. 

Soycm  punisdeiDon.^Voicy  l’intentiondc 
luftinian.  La  peine  de  mort  ne  fera  propre  feule- 
ment aux  rauid'eiurs , mais  à tous  autres  qui  les  au- 
ront accouragé  ou  accompaigne  à leurs  entreprin- 
(es,quien  auront  cfté  panicipans.ou confentans, 
les  auront  receus  , 4eur  auront  donne  confeil  ou 
faucur,&  condamnons  les  parelîèuxà  l’exil,  qui 
fouffrent  ce  tort  fans  réparation , remettans  la  ven- 
geance d’ vne  trop  iufte  douleur  «.  r ^ j ^ 

C'onfenrement  au  rapt.]  L’Empereur  n'a ^^***'^' 
oublié  de  toucher  ce  poinâ:.  Nous  voulons  que  les 
peines  ordonnées  contre  l«s  rauilTeurs  ayent  lieu 
au  rapt,  fans  s’arrefter  fi  lesfillcsyontconiénciou 
refifte  Comment  fc  fai<3:  cela,  veu  que  la  confef-  i i ^ ^ 
{ion  des  parties  confirme  Icscôuenanccsdoubtcu-  fiquidem» 
Ces,  & lêrt  de  plaines  prennes  pour  fçauoirs’il  y a 
eu  mariacc  ou  non  Cela  eft  ainfi  ordonné , d’au-  *.  t 

'If 

tant  que  l’oHencc  ne  touche  feulement  la  fille  ta-  « jsartoU 
uie,mais  les  parentsmon  feulement  les  parents, mais  authn-de 
la  Rcpublicque.  Doneques  le  confentement  delà 
fille , ni  l’au^orifation  des  parents,  ne  feruent  de 
rie  pour  excufcrlç  rapt accomply.La Republicque 
eft  ofFcncce  lors  que  les  reigles  d’hoimeftctc  font 
mefprifees. 

Cou  (cil , confort , 6c  aide.  J Les  peines  qu’a- 
. uons  ordonnées  contrçlcsrauiireiirSjquiibntexil 
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perpétuel , Ôc  confifeation  de  biens , empoigneront  | 
ceux  qui  les  ont  accompaigne  au  rapt>&  tous  autres  . . 

qui  auront  prellé  aide  > Ôc  confort  > ou  auront  fçea  J 
leur  intention  K j 

§.  XLIIL 

Défendons  à tous  T utcurs  accorder  oii 
Gonfentir  le  mariage  de  leurs  mineurs>{înon 
auec  faduis  ôc  confencemenc  des  plus  pro» 
ches  parents  d'iceux  : fur  peine  de  punition 
exemplaire. 

Tuteurs  accorder.]  Quand  Iç perça difposé 
du  mariage  de  fa  fille , le  tutcut)  la  mere , & autres 
parents  n’ont  autre  chofe  à faire  que  d’effeâiuer 
ion  intention , ôc  ne  pcuucnt  y contreuenir  encores 
que  la  fille  full  de  leur  opinion.C  e feroit  chofe  trop 
inique  de  fiiiure  11  veronté  des  tuteurs  peuteftre  I 
gaignez  par  argent,  contre  IcxprelTc  intention  du 
pcrc:&  la  fille  n’en  doit  cftrccreuc,  laquelle  n’a  le 
ccrucau  afsésarrefté  pour  fc  bien  confemer , ôc  fui-  ^ 
ure  ce  qui  luy  efi  plus  profitable  ‘.Que  fi  le  perc  n’a  ^ 
rien  dilposc , ôc  que  la  mere  foit  d’vnc  opmion , le  r 
tuteur  d’vne  autre,  & les  parents  ayentlcurvoixà  • '* 
part, le  Prefidcntde  la  Prouince  en  ordonnera  ^’.Or  ’ 

copibien  que  le  confenteraent  du  tuteur  au  maria- 
ge de  fa  mineur  foit  de  grande  audtoritc  , fi  ne  le  1 

fteut  il  donner  à fon  profit, interdit  del’elpoufer  ou 
adonner  à femme  à fon  fils  auant  la  tutelle  finie, 
que  la  fille  aye  attaint  vingt-cinq  ans , que  (on  tu-  I 
leur  luy  aye  rendu  compte , paye  le  reliqua  de  l’ad-  * 
miniftration , ôc  qu  elle  foit  hors  le  temps  de  refti-  j 

; tutiom  I 
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tudon  : autrement  le  mariage  cfl:  nuldedrcdûcU 
uil , ce  que  les  Canoniftes  ne  veulent  accorder 
Noe  lurifconiultcs  1 ontainlî  ordônc  ,pourobuicr 
à la  malice  des  T uteurs  qui  ordinairement  marie- 
royent  leurs  mineurs  riches  & de  grades  maifons, 
a leurs  enfans  pauures  & beliftres , ou  s’aideroyent 
de  ce  ballon  pour  couurir  leur  mauuaife  admini- 
Urariôn  * 

§.  xLiiii.: 

Pareillement  défendons  à tons  Notaires 
fur  peine  dç  punition  corporelle , de  palTcr 
ou  receuoir  aucunes  ptomelTes  de  mariage 
par  parolles  de  prefenr. 
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Parolles  de  prelènt.  3 luHinian  baillant  poli- 
ce fur  les  diuorecs,  monllre  que  le  confentemenc 
cft  la  première  pcrfçdion  du  mariage, lors  qu’il  ac- 
corde la  réparation  des  mariés  quand  elle  vient  de 
volonté  mutuelle.  Il  dit,  l’ vne  des  fortes  de  feparec 
cft,  quadle  mary  & lafemmefe  départent  de  leurs 
premières  promefles.  D cquoy  ne  ferons  plus  long 
propos,  confideré  que  les  liailons  ôc  diffolutions  le 
gouuement  félon  les  conuentions  des  parties  *.Le  s 
confèntement  fdicntnoz  lôix)  fait  le  mariage  K denu^m 
Les  Canoniftes  s’y  accordet,&  n’ont  ordôné  beau- 
coups  de  ceremonies  auiourd’huy  obferuees  àl’E-  j /.  *»- 
gliie  de  Dieu,  linon  pour  contenir  au  deuoir  vn  tas  ptia$ 
de  peuple  mal  appriiis,  qui  fc  defpartiroit  facille-  ^ ''5^* 
ment  <Te  les  promelTes  auxpremieres  riottes  dôme- 
fticques, s’ils  auoyét  promis  en  la  prcfencc  d’ vn  af- 
nc&d’vn  mulet.  Aufsi  le  Canon  dicSiquelqu’vn 
promet  à vne  fiile  de  la  prendre  à femme , encores 

N 


que  la  promefTe  Toit  fai<5be  fans  tefmoîtis  > à fectet^ 
oans  fon  oratoire,  elle  fera  fa  femme, combien  qu’il 
n’y  ^yc  aucune  afsignation  de  doc , nicfcriptquel- 
/ conques  fur  leurs  conuenances.Carlcs  loix  qui  ont 
condâné  les  mariages  cladeflins,  ne  l’ont  faiÀ  pour 
' didüuldre  les  accordances  des  perfonnes  de  bonne 
confcience,  &:  qui  ont  volonté  d’y  perfeucrer,  mais 
pour  cmpefcher  que  les  villons  n’abbandonncnc 
celles  qu  ils  ontrcduictes>denorsqueleurpremiet 
c Céa.p  feucommenccradelc  refroidir '.Dôcqucs  les  con- 
çwN  trads  ne  font  necclTaircs  linon  pourmonftrer  corne 
3-  lctout.s*cftpafsé.Suffit(ditBartoIIe)  de  feprefcn- 
ter  à l’Eglile , car  le  mariage  n’cft  afleruy  à la  plume 
duNotaire , linon  que  la  qualité  des  perfonnes  illu- 
d lires  face  dire  le  contraire  Suffit  que  leconfoncc- 
^ y loir, comment  qu’on  lepuifl'c  tirer  pargeftes 

côme  au  muer, ou  par  Procurcur,ainfi  que  les  grads 
cr  ji  S eigneurs  lepradlicquet  Or  les  mariages  foit  par 

9tam.  ^ clcriptjou  en  prcfencc  de  tefmoings  eftoyce  de  dou 
0 pafséjles  vns  par  parqlles  de  prelcnr, 

$u4ptn4,et  les  autres  parparollcs  de  futur.  LaMajcftéd’Hen-» 
iuul>i  yt  ry  reietee  les  premiers , d’autant  que  bcaucoups  de 
ieunes  enfans  fils  ou  filles  eftoyent  feduifts  loubs 
couleur  dVnepromelTe  tiree  par  araadou'cmés,flat-* 
teries,crainres,&  imprefsions.  S ouuenons  nous,at^ 
tendant  quç  vous  receuiez  ce  que  ie  dis  liir  Iacou- 
/ S.  ftume  de  Bourbônois  que  les  Canoniftes  n ôt  Ja- 
mais crouué  bon  (linon  que  lanecelsité  Paye  voulu) 
ces  beaux  contraÀans,quidellors  delapai^olle  doa 
nce  la  confirment  par  raccouplemenr,&  quelques- 
fois  le  prennent  de  meilleure  neure  à la  defrobbeç, 
& cômencent  à dire, nous  nous  efrions  promis  feu- 

Içmcuc 
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Icmcnt  quand  le  ventre  cft  plain.  Pourquoycftcc 
qû’onne  deliurelafianceeau  mary  deflorsquclcs 
promcûfes  font  arreftecs  ? C’efl:  d’auranr  (dit  S . Au- 
guftin)que  nous  trouuons  le  fruid  plus  fàuourcux, 
qui  a cfté  plus  longuement  fouhaitte  8c  rccerché,5c 
à fin  que  Iç  mary  ne  fc  lalTc  incominét  de  celle  qu* ô 
iuy  a donnée  auantque  s’eftie  apperccu  combien  il 
i’aimoit8.  C*eftroccalîonpourquoy  il  n’y  couchoit  g Can  fi 
ou’cUc  ne  luy  fofi:  folcnnellement  deliurec,  8c  con- 
duicte  dans  la  maifonreobien  que  Barcoile  aye  tou-  ^ 
chc  d’autres  côlideratiôs,  IVnc  lèruât  à l’interpreta 
tion  de  ce  texte,  quad  il  dic:La  femme  eftoic  menee 
àlamaifondumaiy,  afin  que  parcelle  côduitte  on 
fWlalTcurc  du  mariage  côtrade  par  parolles  de  pre- 
fenc,û  la  prcuuc  n’en  pouuoit'ellrc  tirce  d’ailleurs  •*.  J 
Quoy  que  T Arctin  aye  voiJu  les  prêtées, les  baifers,  j 
les  cmbralfeniês,  lacôduitte  en  la  maifon  du  mary> 

& la  copulatiô  ne  rendre  le  mariage  cofumé, quand 
les  promelTcs  font  faidespar  parollps  d’aduenir  feu 
lemct^  Mais  à fin  de  côprendre  qui  peut  auoir  meu  » LuioM 
ù.  Majefté  d’ofter  les  promefles  par  parolles  de  pre- 
lent,  voyons  en  deux  mots  combien  elles  pefoyent. 

Le  mariage  de  prefont  entre  perfonnes  capables  lie  Hanehm. 
dc  mcfincsqucs’il  yauoiteucoliabitatiô,  Cccyce 
vcrifieraaux  laiz&auxcIercs.Lelaynepcutdelail^  * 
fer  la  feme  qu’il  a pr  infc  foubs  celle  côucntiô, quel- 
que infirmité  naturelle  qui  luy  foit  furuenue , voire  ^ 

qu’elle  luy  euftfaid  porter  les  cornes  en  herbe.  Il  nanchnl 
n’y  a moyen  de  fôpre  ce  lien^finô  q par  côtraire  cô-  s 
uenàce,quad  Içscôtrahas  s’en  dclpartct,&  q la  Sain 
derè  audorife  ladilTolutiô  ^^.Le  clerc  qui côtrade  ^ 

par  paroUçs  de  prefont,  pert  fes  bénéfices, cncorcs  q /d,à. 

: N 2, 


i Ranch, 
d Itb.f.  CO 
</».  ^0/. 


Ifi  Ranch. 
Ih^concl. 
jif.  -vr^é. 
de  donat. 
^.2i0  gl. 
CfoLfJl. 
n Stepha. 
Ranchtn. 
concl. . ;3. 
fan,  J, 


n 


AD  VERT.  SVR  l*ÉDICT 

fa  fiancce  meure  auant  la  confummation , où  que 
mariage  foit  vicieux  pour  auoir  promis  à fa  paren- 
te Qu'ay  ie  doneques  voulu  dire,  lors  qu’ay  limi- 
te le  mariage  par  parollcs  de  prefent  aux  capables 
decontrader  î C cftàfindc  fauuctccux  qui  ont 
faiot  ces  promelTes  auec  vne  icunc  fille  en  bas  aage, 

& fc  laflans  ( peut  eftrc)  de  trop  attendra,cnelpou- 
fent  vne  autre , auec  laquelle  ils  accompli  Cfcnt  tout 
ce  qu'on  fçauroit  Ibuhaitter  au  matiage.Car  lors  le  _ 
premier  fera  aneanty , foit  que  le  plus  fort  lieu  gai-  - ; 
gne  le  moindre,  foit  que  le  defaut  d* aage  empelche 
,1a  vcrm  des  promeflTes,&  rende  le  mariage  nul,  foit  ^ 
querelles  conuentions  faites  auec  vn , quiparfon  -\, 
bas  aage  n’a  pouuoir  de  les  faire  ou  receuoir , chan- 
gent leur  naturel, & rendent  les  parolles  de  prelcut 
aufsi  peu  vicieufes  que  les  parollcs  d’aduenir  » qui 
peuucnt  eftre  facillement  annullees  Orcon- 
uicn^ remarquer  que  ces  beaux  beuueurs  au  nom 
de  mariage  ne  contraûent  par  paroUes  de  prefent.  ; ' 
C'eft  le  confentement  & laparoUcbicn  couchée, 

& en  propres  termes  qui  lait  tout  cela  De  ces  ri- 
gueurs vous  pouuez  voir  fi  noftrc  Prince  a efteiu- 
fte  ment  efmcu  d* ofter  ces  conuenances  trop  od  ieu-  ‘ 
fes,  qui  fefaifoyent  foubs  les  parollcs  de  prelcnt, 
fouuent  au  grand  defaduantage  des  contrahans,  6c 
mefpris  des  patents , qui  pilloycntpaticncc  : ellanst  ' ^ 
concrainâs  receuoir  celuy  pour  allié  , auquel  ils  ' 
n’eulfent  voulu  donner  la  chambrière  de  la  mai- 
fon.  Allons  aux  articles  fiiiuans,mais  qu’ayons  ibu- 
uenance  que  ce  n’eftcontra^cr  par  parollcs  de  prq- 
fent,  quand  on  promet  de  n*cn  augir  iammd  au- 
tres quelle  a femme , car  ce  terme  fent  fonadue- 
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nÎT,Ôcnc  touche  en  rien  Icprcfcnt  ®. 

S.  XLV. 

Nul  UC  pourra  cftrc  Vicaire  general , ou 
Official  d'aucun  Archeuefque  ou  Eucfque 
s'iln'eft  gradué  &confiicué  en  ordre  dePr'e- 
flrife.  Et  ne  pourra  le  V icaire  ou  Official  te- 
nir auc^e  ferme  de  fon  Prélat , foit  du  feau 


O Steptui. 
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OU  autre. 


Vicaire  general.  ] Ceft  article  cft  prcfqucs 
cntieremenc  interpreté  par  RebufFe,lors  qu’il  don- 
ne la  dificrcncc  entre  le  Vicaire, & le  delegué.  Cc- 
fiuy  cv  efiant  extraordinaire , l’autre  ordinaire , & 
tenat  le  fiege  de  rEucfqueraulsi  l’appel  de  fes  iuge- 
mens  va  au  fupetieur , ôc  ceux  du  acleguc  au  dde- 
Il  tuonltrc  plus  que  les  Vicariatsnc  vallcnc 
rien  s ils  ne  font  generaux , & donnez  à perfonnes 
^fP^l>lcs*CarIes  wrticulicrs  ofFcnceroyentles  Cô- 
ciOes,qui  défendent  les  reicrues  & laprouifion  des 
bénéfices  remplis.  Mais  comme  entend  il  la  géné- 
ralité ? Lors  que  l’Euefque  donne  au  V icaire  pou- 
uoir  de  diipbler  dü  ipirituel  Sc  temporel,&  de  con- 
férer tous  de  vn  chacun  les  bénéfices  quivacque- 
xor,/^s  exprimer  à l'endroiâ:  de  qui.  C cfte  généra- 
lité peut  reffertee  par  le  temps  6c  le  lieu  r car 
le  V icariat ne  doubtera  de  valloir,(ur  lequel  l’Eücf 
que  permet  la  collatiô  de  tous  les  bénéfices  qui  vac 
queront  en  telle  ville , du  iour  des  lettres , iufques 
aux  feftes  de  Palques  prochainement  venant  *.  tu.  dtyi> 

En  ordre  de  preltrifc.  ] Voicy  les  cinq  quali- 
tés  que  doit  auoir  le  Vfeaire  general.il  doit  e{|re  dç 
bones  meurs, bic  inftrui^t  aux  fainéles  lettres, *d’aa- 
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ge  meur , qui  n*ayc  aucun  office  rpyal , & (bit  rcccü 
aux  ordres  iàcrés  *».  Pourguoy  n6,  veuque  cc«  qua- 
lités font  nccelî^rcs  aux  limples  Vicaires  desPar- 
roifTcs*?  Celle  dernière  qualité  portée  pat  nollrc 
texte, oftera  le  doubte  qu’on  faifoit  au  parauantfi  le 
V icaire  peut  côfercr  en  faucur  de  fon  fi  is,&  reprou- 
uera  la  concluiîon  qui  cftoit  pour  rafiirmatiuc 
V oila  comme  il  les  faut  choifirrparlpns  maintcnanc 
de  leur  pouuoir.  Auant  (jue  le  Vicaire  puifTe  con- 
férer les  bénéfices,  faut  qu  il  foitconllicué  general— 
Icmentau  Ipirituel  & temporel , auecpouuoir  ex- 
près de  conférer  IVnc  des  claufcs  ne  villantricn. 
fans  l’autre  Vray  clique  fans  ce  pouuoir  exprès, il 
peut  en  vertu  de  fon  office  inflituer  ceux  que  tes  pa- 
trons luy  prefentet^.  Relie  de  côfidcrer  deux  rciglcs 
llngulicres  & de  remarque  : I’vnc,quc  rEucfmic  ne 
reuocquele  Vicaire  premier  par  la  création  du  Ic- 
côdg.L’autre  que  le  uibllitut  au  Vicaire  qui  à puif- 
fance  de  fubllituer  peut  conférer  le  bénéfice  vacic 
au  Vicaire.  Les  Canons  l’ont  ainlî  voulu,  d’autant 
que  le.lîibllitut  n’a  point  fapuiflancc  du  Vicaire, 
qui  l’a  mis  en  la  charge,  mais  de  l’Eucfquc  **.Ic  dc- 
manderoye  volontiers  auant  que  palier  oultre , fi  le 
Vicaire  a puifiancc  de  conférer  les  bénéfices,  & re- 
ccuoir  les  infinuations  hors  le  Diucefe.Sembleroit 
que  nomparccque  l’ordinaire  mclincs  cllpcrfonnc 
priuec  hors  les  enclaucs  de  là  lurifdidion.Lcs  Ca- 
nonillcs  & praéliqueurs  Frâçois  ont  tenu  le  côttai-* 
rc,  partant  que  inlinuer  & conférer  ne  font  adtcs  de 
lurifdiiSlioncontenticufc  *.  Le  refidu  de  ccll  article 
ell  conforme  à l’Ediél  d’Orlcans , qui  défend  aux 
Prélats  de  bailler  à ferme  le  Ipirituel  de  leurs  béné- 
fices. 
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ficcs, ni  les  Vicariats  à leurs  fermiers,  & commande 
auxiuges  de  n*y  auoir  aucun  eigard  K Qui  voudra  k.  Orîtist 
voirdvne  autre  forte  de  Vicaires  que  les  Prélats  5 
rompus  d’aage,  ou  détenus  d*infirmité  de  maladie, 
doiuent  appeller  pour  vacquer  à leurs  charges, &:  itta 
veiller  lur  îetrouppeau,  il  aura  recours  aux  corn- 
mcniaires  de  la  fuldidtc  Ordonnance  * , où  ic  vous  / chiUr». 
renuoye,  àcaufcdelabricftietépromircpartourcc  f .7  Of- 
petit  ceuurc.  Les  Monarques  ont  quclquesfois  alTo- 
cicàlacorône, &lesperes  de  famille  fc  font choi- 
fisdcs  heritiers  auant  le  temps,  à hn  de  palier  les 
derniers  iours  hors  de  foucy,en  repos 

§.  XL.V  L ><tfc  w. 

Tous  dcuoJutaircs , ay ans  obtenu  proui 
fions  fondées  fur  vacations  de  droî6t , feront  j>rwBeM% 
admis  & reccus  à en  faire  pourfuicte,encores 
qu’iln'y  ait  aucune  déclaration  prcccdcme,  ^ 
nonobltantle  contenu  en  i’Ordonnâce  d’Or- 
leans.  A la  charge  touiesfois  de  bailler  bon- 
ne & fuffifanrecaurion,&d*eflire  domicile,. 

& de  contefter  en  caufe  dedans  troi  s mois , à 
compter  du  iour  de  Icurprinfc  de  poflcfsion, 

& de  mettre  les  procès  en  cftat  de  lugcr  de*  ^ 
dans  deux  ans  au  plus  tard.  Autrement , & à 
faute  de  ce,dcfcndons  à noz  luges  d’auoir  au- 
cun efgardaufdi£ls  deuoluts.  Voulans  fileil- 
ce  cftre  impofee  aufdièbs  deuolutaircs  : Auf- 
quelsaufsi  nous  défendons  de  s’immifceren 
la  iouifiance  des  fmids  dcfdièts  bénéfices, 
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au  parauanc  qu*ils  ayenc  obceou  fcntencede  J 
prouifion  , ou  diffinitiuc , à leur profic,  don-  - À 
nce aucclegitime concradi£leur , qui  eftee^.  J 
luy  qui  iouic  & polTede , & fur  lequel  le  de-  . 1 
uolucedimpecré.  Et  là  où  il  leferoic,  nous 
le  déclarons  defeheu  du  droi£t  polTeflbirc 
par  luy  prétendu,  tant  par  ledid  deuoluc,quo 
autrement. 

Fondez  fur  vacation  de  droi6V.]  Les  deuo-  , >' 

luts  font  ordonnez  pour  cuiter  les  pertes  de  mal- 
heurs que  fouffrent  les  Eglifes,  qui  demeurent  ^ . 
trop  longuement  fans  chef.Et  n’cft  autre  chofe  dc- 
uolut  que  le  relcript  obtenu  de  fa  Saindleté,parlei* 
quel  l’impétrant  eft  pourueu  du  bénéfice  qu’ü  a dé- 
claré vaeât  plus  lôguement  que  les  ordonnaccs  Ect-  . 
clcfiafticques  ne  permettent.  La  vacàce  eft  de  dou- 
ble forte,  l’vnc  de  faieft,  l’autre  de  droid.  Celle  de 
faidb,  quand  le  bénéfice  qui  agrandc  dignité  n’eft  " ' ‘ 
rempli  dans  les  trois  mois , Sc  les  autres  moindres 
dans  fix  mois, à compter  du  iour  que  le  dernier  pof- 
lêifeur  eft  decedé.  Et  pour  le  regard  de  ceux  qui 
dépendent  de  la  prefentation  du  patron  lay  , dans  | 

quatre  mois  ; les  ecclelîaftiques  ayans  fix  mois  pour 
prefenter  La  vacance  de  droieft  eft  lors  que  le  bc-  ' 

ncfice  eft  repli,  mais  celuy  qui  en  iouit,s’y  eft  intrus, 
n’a  filtre  v.a  îlable,  ou  eft  incapable  de  faire  la  char- 
ge.Dyne  remarque  ces  trois  fautes  au  tiltrc,&:  en  la 
perfomie  de  celuy  qui  l’a  obtenu.  Lors  que  le  tiltrc 
eft  donné  par  celuy  qui  n’auoit  droi<ft  aucun  de 
l’accorder,quand  la  forme  requife  n’a  efte  obfcrucc, 
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^ OU  que  ccluy  qui  l’a  obtenu  cft  incapable*».  Pour  ce  ^ 
dernier pomft,c*eft de  mefmcs  d’auoirvnpaftcur  mf. 
inutile  & n’en  auoir  point.L’Eglifc  eft  vefuc  qui  cfl: 

‘ pounicuc  de  l’Euciquc  muet,  ou  de mauuaile vo-  -Z^'**^* 
lonté  à faire  fa  charge.  Le  Prélat  inutile  efl:  cftimé  > *' 
personne  morte.  C’eft  ce  que  d idk  Hoflicnie  en  ces 
propres  tcrmesrrEglifc  eft  vacate  qui  a vn  Euclque 
iputil®,  C’eft  ce  que  dient  les  Canoniftes,  la  volon-  « /0J0C. 
té,laparefle,  ôclamort,  fontprinsdemelmes  pour  Damhonj- 
exclure  ceduy  qui  autrement  auoit  meilleur  droiA 
aubertefice,  & le  rendre  vacantpar  deuolut  C’eft  e\or. 

la  vacance  de  droi(ft,de  laquelle  parle  noftre  E di(ft.  à J 
Q^il  n’y  aye  aucune  déclaration  prece- 
dente.]  Nous  entendrons  fi  ceft  article  eft  plus  e-  nta/.lA. 
équitable  que  l’Ediâ:  d’Orléans,  auquel  il  derogue  ® Parium. 
en  confiderant  les  refolutions  canonicques  iurec  * 5"^* 
poinâ.  Combien  qu’il  y ait  beaucoup  de  cas  qui 
priuenr  de  droift  le  bénéficié  de  fon  bénéfice,  fi  eft 
ce  qu’il  cft  nçcefi'aire  d’auoir  fentcnce  de  priuation, 

Sc  fiir  ce  ofter  la  poflfefsion  au  condamne.  T outefi- 
fois  ceux  qui  fçauront  que  le  bénéficié  cft  indigne 
du  bénéfice, & qu’il  en  eft  priuc  de  droid, pourront 
l’obtenir  auant  la  fentence  de  déclaration.  En  ce  cas 
la  vacance  de  droid  & defaid  ont  mefme  force  ^ 

Voila  qui  cft  conforme  à noftre  texte,  & contraire  à 
l’Ediéb  d’Orleâs  8.0n  pourroiticy  traiter  comme  duf.ip). 
les  exceptions  de  crimes  font  rcccuablcs  ou  non,  X. 
pour  empefeher  la  poflfefsion  deceluyquieftpour- 
ueu  du  bencfice.S’il faut  fe  rendre  accuiatcur,  ou  fe  uh.^  com- 
porter appcllat  des  prouifiôs,  & en  la  caufe  d’appel  cl»f. 
propofer  les  vices  qui  rendet  incapable  l’impctrat:  i**' 
mars  ie  remets  ces  queftiôs  à meilleure  cômoditc  *». 
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Sentence  de  prouifîon  ou  difiinirîu^.l  Lcr 
rciglcs  deChâcclleric  Romaincfôtcômunes,que 
Timpctrâc  eft  tenu  faire  méciô  du  pofTe/Teur  ou  de- 
tctcur  du  bénéfice, autremét  toutes  ces  impctratiôs 
ne  vaudrôt  ricn(lmô  que  la  collation  full  faiAe  par 
l’ordinaire)  & que  les  grâces  expe<flatiues  ont  leur 
ctFedt  au  bénéfice  vacat  de  droiÂ  côbicn  quÜl  foie 
repli  de  fàidb  K Mais  il  cft  befoing  d’ouyr  le  pofTef- 
feur  qui  ne  peut  cfti  e dclpouillé  âss  cognoilsâce  de 
caufe.L’equité  Canonicque  délirant  maintenir  ce- 
luy  qui  ale  meilleur  droi<5t  & ne  pouuât  permettre 
qu’aucû  fe  rede  iniutlc  polTetTeur  du  bencfice.C’cft 
pourquoy  lareigle  côinune,qui  cxcludlcdemâdcur 
par  faute  de  vérifier  sô  intctiô,n’a  feulemêt  lieu  aux. 
matières  profanes  en  ciiiil  & criminel , mais  s’eftéd  ^ . 
auxbcnchcialles,iurqiics  là  quefi  le  demàdeur  poC. 
felTeur  faut  de  môftrcrfcsdroi(5ls,lc  defendeur  n*y 
pourra  pretédre  aucune  choie, sas  faire  apparoir  de 
fes  tiltres  ou  poirefsion  luffisate.  Chacun  d’eux  cft 
demandeur  Sc  defendeur,  & qui  ne  vérifié  fon  in- 
tention, pert  là  caufe  C’eft  pourquoy  en  la  ma-  . 

tiere  d’appel  qui  veut  faire  rcuocquer  les  attentats,  ‘ 
doit  iuftifier  de  tiltre  pour  le  moins  coloré  qui  for- 
tifie lapofl'efsion  de  celuy  qui  fc  prctaid  trouble  L 
Doneques  lî  pour  rctra£ccr  l’attentat  faut  cognoi-  . 
lire  de  la  matière  principallc  (contre  ce  qui  s’obfer- 
ue  au  ciuil  ) Il  les  parties  qui  n’en  iuftifient  perdent 
leur  caufe,  le  demandeur  manque  de  preuue  ne  don  - 
nant  aduantage  aucun  aux  droits  du  defendeurs, à 
plus  forte  raifott  cert  Edift  àfain(ftement  ordonné 
que  ces  deuolutaircs  ne  puilTent  dcfpouillcr  cciuy 
qui  cft  cnpoirefsiô  & ie  priucr  des  fruidtslàns  auoir 
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àucc  luy  obtenu  fcncence  pcouidonalle  ou  difîiai- 
uuc.  Aquoy  dl conforme  t’ordonnicc  d’ Amboifo 
^enousauonsannocoe".  *» 

S.  XL  VIL 

£c  à fin  de  donner  ordre , de  pouruoir  à la 
diminution  notable  qu*on  voit  croiftre  de 
iour  à autre  des  biens  & reuenus  EcciefiaiU-  . 
ques, laquelle  prouient  en  partie  de  la  violen- 
ce & indcuc occupation  faide  par  aucuns  dé 
Doz  fubicâ:s  ; en  partie  aufsi  du  refus  & dé- 
négation,que  piufieurs  font  de  payer  fes  dit- 
mes^primices , & autres  droi«5ls  : Àuons  fui- 
uant l'Ordonnance  faiâc  par  feu  noftre  tref- 
chcr  Seigneur  & Frere  à Amboife  : fai6l , & 
faifons  trefoxpreffes  inhibitions  & defenfes 
à toutes  perfonnes, de  quelque  qualité  de  con- 
ditiô  qu'elles  foyer,  fur  peine  de  côfifoatiô  de 
corps  de  de  biens , d'vfurper.ou  faire  vfurper, 
par  force , violence , ou  autrement  indeué- 
n3ent,les  bencfices,maifons,iuftices,  cetiues, 
terres, difmes , champarts,  depédans  d'iccux, 
Enioignons  à ceux , qui  prefentem/nt  vfur- 
pcnc  & détiennent  Icfdids  lieux^  benefi- 
ces,cn  laiiTcr  lapofiefsion  vuide  & vacue,  de 
la  iouiflancc  paifîblc  defdidls  droiéls  aûf- 
diéls  EcclefiaÜiques , dans  vn  mois  apres  la 
publication  de  la  prefente  Ordonnance  en 

< chacun 


chacun  de  noz  Bailliages  & Senelchaufees» 
que  nous  voulons  eilre  faidc  à Ton  de  trom- 
pe àc  cry  public,  à fin  qu'aucun  n'en  prétende 


caufe  d'ignorance.  Autrement , & à faute  de  v 
ce  faire  dans  ledid  temps  , ôc  iceluy  pafsê^ 
Nous  auons  des  à prefeut  comme  deûors» 
déclaré  tous  les  fiefs  defdirs  vfurpaceurs  vnis 
à noflre  domaine  , &c  les  autres  biens  à nous 
confifquez  : nonobflant  que  par  la  coufhimc 
dcslicuxja  cofifeadon  n'aiiroitlieu.  Et  vou- 
lons en  oultre,  lefdids  détenteurs  eflre  punis  / 
extraordinairement , comme  infi:adeurs  de 
noz  ordonnances.  Ce  que  femblablemenc 
nous  voulons  efire  gardé  &obferué  contre  i 
ceux,quiroubscoulcurd*vntiltrcdedcuoluc  ’ 
ou  d'vn  fupposc  patronage  ,dircde ment  ou 
indiredement , fe  feront  mis  & intrus  en  U J 
pofTefsion  defdids  bénéfices  ^ (ans  fentence  ^ 
precedente  donnée  auec  legidmes  cpntradi-  ' ^ 
deurs.  Enioignons  trerexprefsement  à tous  ^ 
noz  Officiers , & Subfiituts  de  noz  Procu-  * 
reurs  generaux  en  chacun  defdids  Bailliages  ' 

& Scnefchauflccs,  fur  peine  de  fufpenfion  xlc 
leurs  eflats,  que  fans  attendre  la  plaintedef- . ) 
dids  Ecclefiafiiques,ils  informent  diligem- 
ment dcfdides  vfurpations  , & procèdent  ’ 
contre  lefdids  vfurpateurs  fclô  la  peine  con- 
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îchuc en noftrcdide  Ordonnance,  fans  que 
par  eux  elle  puiâe  e{h:c  modérée  en  quelque 
façon  que  ce  foit.Bt  oulcre  aduèrtir  nofdié^s 
Procureurs  generaux  dedans  (îx  mois  du  de- 
uoîr  qu’ils  y auront  fai^^  pour  le  nous  ^aire^ 
entcdre;à  fin  d*y  eftre  par  nous  pourucu.Pcr- 
mettans  neaemoins  aufdiéts  Ecclcfiafiiques, 
s’addrefier  pour  les  cas  fufdifts  en  première 
infianceànozCours  de  Parlement, ou  luges 
Prefidiàux:aufquels  nous  enioignons  de  leur 
adminifirer  fur  ce  prompteS^  bricfiie  iuilice. 

Ordonnance  d’Amboife.]  Parce  que  i’ay  cy 
deuanr  faîft  publier  quelques  petites  annotations 
fiir  TEdiâ:  a Amboife , & que  le  fcpticûne  cft 
prelque  du  tout  conforme  à ceftuy  cy,  ie  palferay 
culcre.  Le  Lecteur  bien  affedionné  y aura  recours 
s’il  luyplaift , me  fuffifantde  remarquer  en  peu  de 
termes  les  diuerfités  entre  les  deux  £didbs,&  y ad- 
'ioufier  ce  que  ie  culderay  pouuoirferuiràrintel* 
ligetidc. 

Confilcation  de  corps  & de  biens.  ] Les 
lois  ont  tant  hay  les  rauiflTeurs , qu  clics  ont  chaftic 
ligoureuiêment  ceux  lefqucls  ont  entteprins  de 
recoüurcr  le  leur  autremêc  que  par  la  voyc  de  lufti- 
ce.  Etcncorestrouucntplusmauuaisdefe  vouloir 
par  force  accômoder  du bic  d’aucruy.Lcs  premiers 
perdoyent  tour  le  droidl  qu’ils  pouuoyent  de- 
mander en  la  cbolè  rauie , les  féconds  tenus  de 
refiieuer  tout  ce  qui  a cfié  raui , les  &ui6ls  rcçeus  Sc 
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encores  redimâciô  <Iurapt*.Dequoy  ie  ne  touche- 
ray  pl’  auanc,ayac  afsés  amplemét  déclaré  la  prati- 
que du  iourd’huy  das  mô  traité  des  peincs&  amé- 
des  Marquons  en  padanc  que  TEdit  d’ Anaboifè 
fe  contente  de  conmquer  les  maiions  des  violens 
entrepreneurs  plus  jprochaines  du  lieu  où  la  force 
aefte  executecjou  d arbitraire  punition  corporelle» 
& que  cefl  E d it  veut  la  confifeation  de  corps  & de 
biens.Sa  Majçdc  fe  conforme  aux  bons  Médecin^ 
qui  redoublent  la  feignee  quand  la  première  n a du 
tout  odé  le  fàng  corrompu  ou  autre  matière  peccaa« 
te  caufant  la  maladie. 

AufüitsEccIdiàfticqucs.  ] Les  Doteura 
ont  elle  en  debatjd  ccluy  qui  demade  la  rcintegran- 
dc  cfl:  tenu  raonftrer  quelque  tiltre  au  moins  colore 
pour  confirmer  fapouefsion.  Aucuns  tiennent  l*af- 
6rmatiue.Dc  laies  anciens  difoycntquc  ccluy  qui 
cftoit  entre  au  bencHce  par  lettres  du  Roy,  ne  pou- 
uoit  intenter  la  rcintegrande  *.  Les  autres  veulent 
la  negatiuc.Lcs  troificimes  afsés  probablement  que 
le  tiltre  doit  cftrc  exhibé  non  à la  rcquilition  des 
partks.'mais  par  ordonnance  de  iuftice.  Et  les  der- 
niers ont  faià  diftinétion  dcladdpouillccachce, 
6c  de  celle  qui  dlfoide  à main  armée, condamnans 
lerauilTeur  public  dcreflituer  auant  queftrcreceu 
à alléguer  aucune  exception  \ 

Dans  vn  mois.]  L’Edid  d’Amboifenedon- 
noitque  huitaine  apres  la  publication, déclarant  la 
peine  encourue  (desàprelcnt  comme  pour  lors) 
terme  quauôs  exposé  aux  annotatiosfurTEdiâ: 

jN’cn  prerende  caulc d’ignorance . ^Ces  ter- 
mes ne  font  mis  dis  TEdiâ  fans  côhderation.  C’cR 
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à fin  que  ceux  qui  (ê  font  emparez  des  biens  cccle- 
fiafticques,ncproposct  iniquité  fi  le  Prince  les  con- 
danme  fans  les  receuoir  en  procès  ordinaire, qui  fcr 
roitdc  grâd  longueur  & apporteroit  notable  inter- 
cll  aux  gens  d’È^lilè  .Car  combien  que  regulic- 
rementla  Majeftc  ne  doiuc  omettre  les  citations  & 
dcfenlcs  qui  font  de  droi(5k  naturel , fiefi  ce  qu’il 
les  peut  laificr  arrière  lors  qu’il  cft  queftion  taire 
démordre  les  iniuflcs  vfiirpatcurs  des  biens  çcclç- 
fiafiicques.  Les  priuileges  des  chofes  dédiées  aux 
fainds  lieux, l’haine  de  ceux  qui  s’en  vculct  accom- 
moder contre  toute  équité,  font  que  le  Prince  Ce 
difpcncc  des  formes  3c  ïêntentie  fur  le  faidb  fans  fi- 
gure de  procès 

A nous.]  Amboifeadioufte  CCS  mots,  A nous 
con  fi  fq'.'é  ou  à ceux  qu’il  appartiendra  » & de 
faiûil  n’eftpasàcroircquefa  Majcfté  foubs  pré- 
texté d’vn  fi  petit  mot,vueiIlc  priucr  les  S eigneurs 
valTàulx  & icadaux  de'S  droids  qui  leur  appartien- 
ncnr.Pequoy  ie  ne  foray  plus  long  propos  ,pour  en 
auoirdid  abondamment  en  mes  commentaires  de 
lacouftumc  deBourbonnois  B:  où  ie  touche  Içscas 
félonies  lieux  voyfins  du  pays , qui  rcçoiucntcon- 
fifeadonjou  la  reprouuent. 

Tilrrc  dedeuolut.jNous  auonsparlédcsdc- 
uoIutsau^.4<?.dcceft  Edid,&auparauant  fur  l’E- 
did  d’Amboifo**  côtenant  pareille  matiere.Donc- 
ques  icpalferay  oultre  fans  vfer  de  reditte. 
Attendre  Jcs  plaintes  des  Eccicfiafiiqfics.J 
X-cs  Apofites  & leurs  fuccclTeurs ont defondu  aux 
preftres  de  fctrouucr  aux  auditoires  pour  aeçufer  K 
fetlcsfainds  Decrets , traidanss’ii  faut  punir  au 

double 


f 

Cdbr  bh. 
J.  Mh.  de 
cùattone» 
concluj'.i. 
0»  jt.  ci» 
/iqeen. 


h $7, 


i Cdp  ipji 


tloublc  les  larrons  des  biens  ccclefiafticqucs.  A * 


Dieu  neplaife  (dicnt-ils)  que TEglilc  s*enrichilTe 
en  la<perce  des  biens  terriens}  & rcçoiue  acctoilTc- 
k Ca.fra  ment  de  la  diminution^^.EcIuftiniaiijNousvou- 
Ions  que  les  iniures  faifbes  aux  preftresfoyent  van- 
14  .g.i.  geesparla  mon  des  entrepreneurs,  & que  le  Prelî- 
dentdc  Prouince  n attende  point  la  doléance  des 
reuerendilsimesEuclquesjlarainébetéderquels  ell 
I ifiquit  rccômendablc  de  fçauoir  pardonner  les  oultrages  *. 

informent.  ] Les  laindls  Decrets  & les  Au-  - 
tbcnticqucs  deluftinian  font  remplis  de  defenfes 
dtric.  aux  clercs  de  plaiderj)ar  deuant  les  laiz , & auxlabt 

y Et  auons  ailleurs  traité  comme 

tUr^afuà  Roys  entreprennent  de  faire  loix,  qui  lient  les 
frop.i»i‘  Ecclefiafticques  R elle  de  dire  fans  extrauaguer  la 
u Maca^  matière  que  l’Eglifc  delpouillee  peut  conuenir  ce- 
olhî  deuant  le  iuge  lay , ou  cc- 

Tib's>  c-7‘  clcfiafticque  à fon  chois  ®.  Ce  qui  eft  luûîfantpour 
le  rehdu  de  ce  §.mais  que  remarquiez  que  là  Majc-- 
^^J^ibue  la  cognoillànce  en  première  inllance  - , 
des  torts  fai<^s  aux  Ecclefîafticques , à fa  cour  de 
Zifc.4.  Parlement  (contre  le  premier  eHablilTcment)  ou'  ; 
oSjntAg.  aux  luges Prclîdiaux.  . • ' 
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Et  d'autant  que  nonobllant  l'Ordonnan-^ 
ce  faifte  à Amboife  > plulieurs  Gentilshom- 
ities,  derogeans  au  nom  & tilcre  deNoblef- 
fe  , &c  femblablement  aucuns  de  nozOffi- 
ciers,contrenoz  Ediâs  & Ordonnances>  ne 
delailfent  à prendre  à ferme  le  reuenu  def- 
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didsEcclcûaflicques , intimidans  &mcna- 
çans  ceux  de  nozfubieiSts  , qiu  les  veulent 
prendre  & enchérir  par  deffus  eux.Nous  fui- 
uant  IcfdiiSles  Ordonnances , auons  dcfcndix 
& défendons  à tous  Gentils-hommes  & offi- 
ciers, cancdenous,que  defdids  Seigneurs  & 
Gentils  hommes , de  prendre  à l’aduenir , & 
s’entremettre  dircftemenc,  ou  indircctemcr, 
des  baulx  à ferme  dcfdids  bénéficiers , dif- 
mcs,champarts,  & autres  reuenus  Ecclefia- 
lliques  ,foubs  quelque  couleur  que  ce  foit, 
par  eux,  ou  par  perfonnes  interpofees  pour  y 
participer:  nid’cmpefchcrlcfdifts  Ecclcfia- 
ftiques  aux  baulx  à ferme  fai£ts  ou  à fairemi 
intirhider  ceux  qui  les  voudront  prendre,  ou 
encherir.'fur  peine,  quant  aux  Gentils*  hom- 
mes,d’eftre  declarezroturiers,&  comme  tels 
mis&  impofez  aux  tailles  ;enfemble  leurs 
fuccefieurs,  combien  qu’il  n’y  euft  eu  de  leur 
viuant  iugement  donné  à l’encontre  d’eux 
au  procès  qui  en  auroit  efié  intenté  ; Et  auf- 
diéis  officiers,  de  priuation  de  leurs  efiacs,& 
d'efire  déclarez  incapables  d’en  tenir  iamais 
d’autres.  Défendons  fcmblablement  auf- 
diéls  beneficiers  de  bailler  leurfdides  fermes 
au  fdièls  Nobles  & officiers,  fur  peine  de  nul- 
lité defdifh  baulx  : Déclarant  enoulcre  les 

O 


baux , qui  auront  eftc  cy  dcuant , & feront  à 
l’aducnir  y fai£):s  aux  perfonnes  de  la  qualité 
fufdidc^  nuis  & de  nul  cfTed,  fans  qu’on  s’en  ^ 
puilTe  aider,  foit  en  iugement, ou  dehors.  Et  , i 

pourront  lefdids  Ecclefîaftiqucs  impetrer 
çenfures , & les  faire  publier  où  il  appartien-  , 

dra,contre  ceux  & celles  qui  prelîetont , ou 
accommoderont  leurs  noms  aufdids  Geo-  ' 
tils- hommes  & officiers, foit  pour  prendre  à 
ferme  les  difmes , ou  autres  reuenus  defdi£^s  ,i 
bénéfices , ou  cautionner  & pleger  ceux  qui 
les  prendrôt  au  profit  defdifts  Gcntils-hô-.. 
mes  ou  officiers  : fans  que  les  appellations 
comme  d'abus  puiflent  empefeher  ou  retar- 
der la  publication  ou  fulmination  d'icelles. 
Enioignons  à noz  amés  6c  féaux  les  Maifires 
des  Requeftes  ordinaires  de  noftre  hoftcl, 
qu’en  faifant  leurs  cheuauchees  ils  aycnc  à 
s’enquérir , informer , & faire  leurs  procès 
verbaux , des  contrauentions  qui  fe  feront  . . 
en  celle  noflrcprefente  ordonnance.  i 


Dcrogcansautiltrc  de  Noblefle.]  Com- 
bien <jue  ce  ne  face  que  confirmer  le  hui  Aiefinjc 

article  de  l’Edidb  d’Amboife  quci’ay  annoté  *,  6c 
amesiiM  partant  fuA  expédient  de  palier  oultrele  leâcuc 
îît  / J/»  ayant  pouuoir  de  recourir  à ce  qu  y auons  dit,  ainfi 
^ nous  exemptant  d’cnnuyeulê  reditterfi  cft  ce  que 
pour  plaire  aux  curieux  de  nouueautc , & conti- 
nuer 


DES  EST  AT  S DE  BLOVS. 

Ducr  de  rapporter  iioftre  luflinian  à Tintention 
de  fa  Majeftè  , i*ay  prins  opinion  de  vous  met- 
tre deuant  les  yeux  ce  que  ce  bon  Empereur  a 
•voulu  cftre  obferuc  en  Icmblable  matière , fans 
vfêr  de  répétition  que  le  moins  qu’il  me  fera 
pofsible.  Combien  que  noz  dcuanciers  { did’Em- 
pereur  ) ayent  faiâ:  de  beaux  Edi<5ls  contre  les 
gendarmes  qui  aiTenifcnt  les  fermes  , & louent 
les  raaifons  d'autruy  , lî  cft  ce  que  leiu:  intention 
a elle  tant  mefprifee  , que  les  gendarmes  peu 
foucicuxd’encoiurir  les  peines  portées  par  les  or- 
donnances , n’ont  doubtc  s’appliquer  à ces  falr 
les  & vilains  exercices,  abbandonnanslcs  armes 
triomphantes  & viftorieufes  , les  exercices  pu- 
blics entretenus  pour  le  repos  commun , à fin 
de  fe  rendre  fermiers  , vfer  des  armes  & de  la 
force  contre  les  voifins  , & lîibieds  des  fermes, 
qui  deuroyent  eftre  employées  à faire  telle  pour 
tepoullêr  l’enncmy.  Partant  nous  voulons  ( au 
moins  pour  le  temps  aduenir  ) que  toute  for- 
te de  gendarmes  grands  & petits,  tant  ceux  qui 
bataillent  foubs  le  maillrc  des  gendarmes* , que 
ceux  qui  font  aux  onze  colleges  , ou  ceux  qui 
font  enroollez  pour  remplir  lés  conmagnies  , ÔC 
tenir  la  place  des  malades  ou  trelpaHez  , fc  don- 
nent garde  de  prendre  aucune  ferme.  Ceux  qui 
éontreuiendront  à nollrc  prefente  ordonnance  af- 
fourez  d’cllre  priuez  de  tous  priuileges  apparte- 
nans  aux  gendarmes,  dégradez  des  armes,  déclarez 
infâmes , âc  de  nobles  rendus  roturiers , l.ins  e- 
fpoir  de  rentrer  à leur  première  charge.  Lcfquel- 
iles  peines  nous  voulons  ellre  encourues  dcüors 
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y ^ (îu  ContracSt  pafsé  > fans  attendre  fentencc  de  de- 
c.  Aeutr.  claration  *>.  L’Empereur  Leon  auoit  longuement 
•rr^hjte^  oii  parauaiit  faidfc  fcmblable  ordonnance.  Noz  gcn- 
darraes  ne  fc  rendront  point  aiTcnlTeurs  des  fermes 
d’autruy,  ne  feront  agens  ou  négociateurs  pour 
quelque  Seigneur , 6c  nefe  feront  cautions  ni  fi- 
dciufTeurs  pour  les  aficnlïeurs  : à fin  qu’ils  n’a- 
yent  occafion  d’abbandonneries  armes, pour  s’ad- 
donner  aux  œuures  rufticques , 6c  qu’ils  ne  faccnc 
molefte  aucun  aux  voilîns.  Il  ell  beaucoup  plus 
feant  que  le  gendarme  foit  au  camp  ayant  conti- 
nuellement le  regard  au  guidon  ou  à l’cnleigne, 
pour  la  defenfe  du  Royaume  qui  les  nourrit, 
que  de  les  voir  s’employer  à faire  valloir  quel- 
que reuenu  particulier  , comme  fermiers  d’vn 
« l.mili  tiers  c.  Le  mefme  Empereur  luftinian  n’a  il  de- 
tts,  c 3t  fendu  que  les  palatins,  les  Curiaux,  les  gendar- 
iatato.  jnej.  fdflent  receus  à enchérir fes  fermes  ^ îDonc- 
Majefté  d’Henry  a trcf-cquitablqmcnt 
qtttbmad  rejette  les  Nobles  des  fermes  Eccleliafticqucs,& 
coniuff.^  uuftement  confirmé  les  Ediéts  de  fon  predecef^ 

^ D’î^ritant  que  tes  grands  mef. 
/e,  S- ces  reuendeurs  de  bled  & vin,  ces  pre- 
OrltMii  fteurs  à intereft  , ne  renforciflent  gue'res  le  ban 
f.uc.  ^ arricreban  de  France,  ils  vallenc  mieux àcon- 
duire  vne  porche  au  marché  , qu’à  picqüer  vn 
roulsin  pour  le  feruic^  du  Roy  : ils  font  plus 
propres  à faire  remuer  le  bled  pour  cuircr  les 
papillons  & vcrmifTcaux  , que  curieux  de  def- 
rouillcr  les  harnois , plus  attentifs  à coirfêruer  les 
vins  âc  relier  les  fons  , que  de  faire  tefte  à l’en- 
nemy  de  la  rcpublicque.  le  loueroye  cebonmef- 
- ^ nagemenc 
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nagcmcnt  en  la  perfonne  du  mercadan,  & le  trou- 
ue  falle  & villain  à ceux  qui  (ont  extrai<fls  de 
noble  race.  C’eft  pourquoy  Bartolle  dit  que  les 
marchands  ne  peuuent  eftre  gentils-hommes, quoy 
<jue  McHtieurs  de  Venize  pratiquent  le  cçnuai- 
re  C’eft  allés  pour  maintenant , attendant  qu’au- 
rons trouué  le  lieu  propre  fur  la  couftume  de 
Bourbonnois  ,pour  monftrer  comme  les  nobles 
en  Sicille  font  fermiers  , quels  pays  les  ont  rc- 
ccus  aux  enchères,  & quels  le  leur  ont  refusé  S. 

Aucuns  de  noz  officiers.  ] Les  plus  ancien- 
nes ordonnances  de  France  conformes  au  droit 
efeript,  ont  prohibé  aux  Officiers  Royaux  ou  vaf- 
faux  , le  trafic  de  marchandife  , nccefsitcz  d’ab- 
bandonher  le  train  ou  quitter  leurs  cftats.  Ce  qui 
a cfte  renouuellc  par  l’Edit  d’Orléans,  compre- 
nans  & les  Officiers  Sc  tous  autres  exempts  de 
payer  tailles  & fubfides.  Les  mefmes  ordonnan- 
ces ont  défendu  aux  Officiers  d’eftre  aflenfieurs, 
ou  participer  aux  fermes  des  amendes  pour  les 
inconueniens  qui  en  peuuent  aduenir.  Dequoy 
i’ay  ailleurs  parlé  , & partant  retire  la  plume 
Voyez  l’Edit  d’Orléans  ,qui  leur  défend  toutes 
fortes  de  fermes  * , & celuy  d’Amboife  parlant  des 
biens  Ecclefiafticqucs*^,  comme  faitceftuy  cy. 

bubiets  qm  les  veulent  prendre.]  Soyent 
laiz  ou  Ecclefiaftiqucs  , car  il  efl  permis  auxlaiz 
de  prendre  à ferme  le  reuenu  de  l’Eglifc  h 
‘ T anr  de  non  s q uc  dcfdits  Seigneurs.]  L’or- 
donnance d’Amboife  ne  parîoit  que  des  Officiers 
Royaux  , & cefte  cy  y comprena  ceux  des  Sei- 
gneurs. Elle  le  rapporte  à rEdit  d’Orlcans , & 
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confirme  Tarreft  donné  par  Noflcigncurs  du  con- 
(èil  priué  en  pareil  cas.  Oequoy  fay  faidb  edac  en 
mes  annotacions  à TEdiéb  d’Amboiiè , partant  n*u* 
fcray  de  reditce 

A Taducnir.]  Cecy  modère  TEdiA  d*AmboUc, 
qui  annulloit  les  fermes  precedentes , fe  rapportant 
à la  conftitution  de  luftinian  > qui  retrancha  (êulc- 
ment  pourTaduenir  les  abus  de  fa  gendarmerie, 
qui  s’accommodoit  des  fermes 
fe  J^curs  fucceflfeurs.  ] Cecy  fcmble  eftre  bien 

^ur  & contre  droiû,&  aeftcmispouramplifica- 
hc4t9.  tion  à l Edi<5b  d’Amboife,  parlant  feulement  des 
perfonnes  quiauoyentofFcncc  , fans  comprendre 
lapofterité.  Qu’il  foit  contre  droidl  appert  en  cc 
que  noz  loix  ont  voulu  les  droi<ffcs  naturels  ne  pou- 
uoir  eftre  anneantis  par  vn  mal  faifant , qui  fe  ren- 
contrera en  la  famille (ie  n’entends  y côprendrc  les 
crimes  qualifiés  corne  de  leze  Majefté  diuinc  & hu- 
maine) &:encores  d’autatque  le  Noble  de  race  exer 
çant  a<fte  vil  <Sc  deshÔnefte,cft  priué  decefte  hono- 
rable,qualité  Sc  priuileges  qui  en  dépendent,  autac 
de  téps  qu’il  s’employera  aux  œuures  mecanicques, 
& rctrera  à (à  première  grade,  deflorsqu’ils’en  def- 
• Ztephn.  parrirapour  s eployeraux  exercices  des  nobles®.  le 
Sdt$(h  li.  croy  q ùi  Majefté  a voulu  éploycr  cefte  rigueur,pour 

bcaucoups de noblesqui ne doubteroiec 
lard  Of~  fc  rendre  fermiers  du  reuenu  ccclefiafticque  à fin 
Uéut  i . d’enlcucr  les  fiieillets  du  terrier , faire  rccognoiftre 
MO.  mes  les  p(us  beaux  deuoirs  à leur  no,  & ainfi  redre leurs 
de/cedans  plus  à l’aife,  peu  foucieux  que  deuiendra 
leur  nme, mais  qu’ils  puilfentlailfer  leurs  enfans  ri- 
ches 3c  en liôneur.Or  ceft  Ed iâ: leur  ofte  le  princi- 

pal 
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qui  dd  la  noblelTcj&  rcùeft  coure  la  race  de  ro- 
ture,à fin  que  les  parcncs  foyêt  deftoumez  par  cefte 
rigueur  d’entreprendre  contre  fon  ordonnance. 

6cmblablenici  aufdifts  bcncficicrs.  ] Voicy 
qui  cil  tire  de  l’ordonancc  de  luftiniâ,  lequel  apres 
auoir  défendu  à fesgédarmes  d'eftre  fermiers, parle 
ainfi  des  proprietaires  des  fermesi  fi  ceux  qui 

font  feigneurs  des  mailbns  ou  autres  facultés , les 
aireurent  à noz  gendarmes  cuidans  par  ce  moyen 
tourmenter  leurs  voifins, nous  les  priuons  du  droidt 
qu’ils  y auoycnt  au  parauantP. 

Fa  irc  publier  cen  fil  res-  ] L’Edid  d’Orléans 
defédoicaux  Prélats  &gcsd’EgUre  décerner  mo- 
nicions,  & vfer  de  cenfiites  Ecclefiafiicques , finon 
pour  crime  & Icandale  public  *1.  Les  anciens  De- 
crets ont  trouué  l’abus  trefternicieux,  |par  lequel 
pour  vne  petite  Icgere  occafiôonrecouroitàrEgli- 
lê,pour  obtenir  monitions  & cenfiircs , que  les  ec- 
clefiafticqucs  deliuroycnt  trop  facillemcnt  : Sc  par- 
tant vouloyent  que  le  Prélat  ne  l’accorda  fans  gran- 
de cognoiflance  de  caufe,&  du  confeil  du  chapitre. 
De  fai<5t  on  ne  lit  point  que  S .Paul  aye  excommu- 
nie fors  trois  fois , pour  grand  & deteftable  vice,& 
fl  grad  que  l’Elprit  malin  fc  faifilToic  incôtinant  du 
corps  cxcômunic.D  clpuis  qui  auoic  perdu  quelque 
choferccouroitàrEgfife,  Icsccfiires  s’obtenoyent 
furdôraages  & intercfts,&:  par  le  moyc  de  ces  mo- 
nicionsprefques  tous  les  procès  eftoyenc  du  gibbicr 
des  Ecclefiafticques  Aquoynoz  Roysontfage- 
mcntpourucu,qui  ont  accorde  l’appel  côme  d’abus 
cône  la  publicatiô  de/ lettres  monitoircs  au  preiu- 
dice  d es faindts  Decrets  5c  pimilcgc  du  Royaume. 
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Appellation  comme  d'abus  piiiflc  retar- 
der. 1 L’appellation  comme  d’abus  ( félon  que 
nous  l’auons  délia  dit  ) a efté  le  pliis  feur  rcliigc 
pour  empefeher  les  entreprinfes  Ecclefialliquesà 
l’endroit  des  laiz.Sans  celfc  appel, qui  eft  relcuc  aux 
cours  de  Parlement,  les  laiz , mais  les  Princes, per- 
droyent  leurs  franchiles , tout  eftoie  délia Ecclcfia-^ 
fticque  *.  Or  nollre  Monarque, zélateur  de  l’Eglilc, 
diminue  de  les  droi<5fcs , & veut  que  la  publication 
ou  Elimination  des  cenfures  ne  puilTe  eftre  retar- 
dée par  l’appellation  comme  d’abus.  ^ 

XLIX. 

Toutes  perfonnes  ,de  quelque eftat , qua- 
lité Sc  condition  qü*ils  foyent,  tant  proprie- 
taires que  pofreireürs,fermiers^&  autres  tena 
ciers  de  terres , vignes  > & autres  héritages 
fubieéls  au  droid  de  difme , feront  tenus  de 
faire  fignificr  & publier  aux  profnes  des  Egli 
fes  parrochialles,où  foc  htuez  àc  afsis  lefdids 
heritagcs,leiourqui  aura  efte  prins  & defigné 
pour  defpouillcr  de  enleuer  les  fruids  & 
grains  venus  & creus  fur  iccux,&  ce  le  Dima 
chcjou  fefte  prochaine  precedente  iccluy 
iour , afin quelefdids  Ecclefiailiques , leurs 
receucurs , fermiers,  ou  commis  s'y  puifTenc 
troiiuer.  Faifans  expre/Tcs  inhibitions  & de- 
fenfes  à tous  deteteurs  de  poflefleurs  dcfdids 

hcrita 
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héritages  lubicftsà  difmc,  de  mettre  en  ger- 
be.enjùjü  er,ou  emporter  les  fruits  d’iceux 
fans  auoirpreallablement  payé , ou  laifsclc- 
did  droid  de  difme  à la  raifon  , nombre , & 
quantité,qu*il  a accouftumé  d’eftre  paye.  Le 
tout  fur  peine  de  confifeation  au  profit  def- 
diéls  Ecclcfiafticques , de  tous  les  fruiéls  & 
grains  ainfi  dcfpouillcz,  & deschcuaiix  & 
harnoisde  ceux  qui  auiôc  retenu  & recelé  la- 
diébe  difme,  & de  trente  efeus  d’amede  pour 
la  première  foisdaquellc  doublera  ou  tierce- 
ra  félon  le  refus  & contumace  dcfdids  refu- 
fans,&  delayans.Lefquels  encores  nous  vou- 
lons eftrc  punis  extraordinaircment,comme 
infraéleurs  de  noz  Ordonnances.Enioignôs 
trefexpreflement  à tous  noz  luges, Officiers 
& Procureurs  fur  les  lieux , d’informer  dili- 
gemment, & faire  punirceux  qui  auront  con 
treuenu  à la  prefente  ordonnance,fur  peine 
de  fufpenfîon  & priuation  de  leurs  cfiats. 

Fermiers.]  Lespriuileges  ccclelîafticques  ten- 
dans  à ne  payer  diuncs  des  terres  qu’ils  ont  fai<fl; 
cultiuer  & fcmencer  par  leurs  mains,nes’eftendent 
à leurs  fermiers , & n’eft  befoing  en  ceft  endroit 
d’aduifer  s’ils  oqtprins  l’hcritage  à la  parcicre , fi , 
fbubs  côucnancc  d en  payer  quantité  de  grains  ou 
d’argent.  Car  tous  ceux  la  font  tenus  de  payer  les 
dûmes,  tant  pour  leur  part,  que  pour  ce  qui  cull  ap- 
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partenuà  recdelîafticquc  fans  rafTenflTe.  Cela  cft 
ainfi  ordonné  d’autat  que  le  difme  efl:  dro^recl,5c 
fuit  le  détenteur  des  riruidVs.  GencrallciTrent  if  eft 
befoing  de  curieufement  regarder  fi  le  priiiilegc  eft 
perfonel  ou  reel.  Quand  il  cil  pcrfoncl,  les  fermiers 
n’en  iouilTentrque  s’il  cft  reel  donné  aux  terres  fans 
fpecialleconfiücration  des  pcrfonncs,le  fermier  en 
iouira  * .Mais  cepriuilege  reel  cft  difficillemcnt  ac- 
cordé,fans  lequel  les  Eelifes  ne  fe  peuuent  d ire  pri- 
uilegices  contrcrEglilc.  De  forte  que  le  patrimoi- 
ne ccclcfiafticque  eftant  finie  en  autre  P arroilfc, fe- 
ra fubie^  au  droi(ft  de  dilme 

aura  efté  prins.]  le  rcferuc  à déclarer 
bien  amplement  cefte  matière  en  mes  commentai- 
res fur  les  551.3^1.  descouftumes  deBourbon- 
noys  où(felon  l’intention  du  texte} ic  diray  des  hé- 
ritages fubieds  à baudees  , & des  autres  qui  ne  le 
fontpoiirt,  & propoferay  la  ferme  qu’il  faut  tenir 
auant  que  les  aîsigner , pour  reietter  vne  pratique 
barragoine,qui  s’obferue  enbeaucoups  de  Parroif- 
Icsde  ce  pays,  où  les  habitons  n’eftans  fubicclsà 
baudees, s’alTemblcnt, fans  parler  à Seigneur  lufti- 
cier  , ni' à fes  luges  , aduifent  entre  eux  du  iour 
qu’ils  cuident  cftrc  befoin  de  vendanger , & iamais 
ne  changent  les  lieux.  Dclbrtc  que  leplatpays  va 
le  premier, la  mon  taigne  apres, encore  que  les  raifins 
de  la  montaigne  oyent  défia  pourris  de  cuire, auâc 
que  ceux  des  vallons  ayent  perdu  l’aigret.  Cela  eft 
purabusril  faut  confidcrec  la  commodité  gcncrallc 
&:  regarder  les  lieux  qui  deuancent  en  maturitCg 
pour  les  faire  aller  les  premiers, & aduiler  les  com- 
înoditésnon  d’vn  ou  deux  , mais  de  la  P arroilfc* 

Pour 
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Pour  lommaîre,  tout  leur  faidl:  clVdefreiglé.  Pour- 
quoy(dit  Chophi)(bnt  inuentces  les  baudees  finon 
pour  empelcherqueles  frui<!l:sne  foyent  recueilis 
auanc  le  temps , ou  delailsez  lur  la  feppe  plus  lon- 
guemccqu’ilncferoicbelbing  ^Orpourbienreco-  c Ua»- 
enoiftre  la  maturité  faut  aller  fur  les  vignes,  & voir 
le  raifin  pendant, à fin  de  diftribucr  les  cantons  félon 
qu’on  y aura  appcrceu  la  maturité  , de  que  le  iuge 
auraouy  le  rapport  de  ceux  qui  fontprepofez  à la 
vifitc. 

Publier  au  profnc.l  Spécule  a laifsé  pare- 
feript , que  le  eigneur  qui  a droiâ:  de  difme  ou  de 
tcrragc,peuc  contraindre  ceux  qui  lônt  tenus  au  pa- 
yement de  ne  vendanger, moilïonncr,ou  enlcuer  les 
fiaiidis , qu’il  ne  foit  prefent  ou  Tes  commis,5c  en  fin 
rcfoult  qu’il  fe  faut  reigler  félon  la  couftume  Les  ^ 
iVrrefis  ont  vuidé  ce  doubte,chargeant  Je  proprie-  ""2! 
taire  d’aduertir  le  feigneur  du  iour  qu’il  doit  moif* 
fbnner  ou  vendâger*.  Noftre  Edidt  baille  le  terme, 
fçauoir  le  Dimanche  aiiant  labaudee,  àquoys’ac-  oiBituri 
corde  lacoufhune  de  Bourbonnois^,  où  nous  elpe-  cenf^-^6 

rons  dire  plus  amplement  de  celle  matière* 

^ ^ f 

§.  L. 

Ne  pourront  les  proprietaires  & poffef- 
feurs  des  héritages  fubiedbs  à difmc  , dire, 
propofcr,&  alléguer  en  iugcmenc  , ledidt 
droidl  de  difmc  n'cftrc  deu  que  à volonté , ni 
alléguer  prcfcription  ou  poflefsion  autre 
que  celle  de  dcoitl:.  En  laquelle  ne  fera  com- 
pcius  le  temps  qui  aura  couru  pendant  les 

’ trot; 
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troubles  ,&hoftilité  de  guerre.  Faifanitrcf- 
cxprcflcs  inhibitions  & defenfcs  à tous  les 
rcdeuabîes  fubicds  à charaparts,difmcs,  & , % 
autres  droi£ls,d’exiger  aucuns  banquets, beu-  *■  ; 

uetresjfrais  , & dcfpenfc  de  bouche  defdi^s  . 
Ecclehallicqucs,  & aufdi6ls.Eccleüallicques  ' 
de  les  faire.  Déclarons  aufsi,que  lcfdi£les  dif 
mes  fcleucrôtfclon  les  coiiftumcs  des  lieux»  ^ 

& lacotte  accouftumcc  en  iceux. 

Droi(fVs  de  difmcs  dciis  à volonté.  ] I*ày- 
traidé  bien  au  long , fur  la  couftume  de  Bourbon- 
noys  \ comme  les  difmes  font  de  commande- 
met  diuin,&:  imprefcriptiblcs,  & mis  en  auâi  l’opi- 
nion de  ceux  qui  propofent  la  nullité  de  la  coultu- 
me , permettant  la  diminution  en  cotte  i,  tant  s’ en 
faut  qu’on  les  puifle  du  tout  defnier.  D’autant  que 
perfonne  ne  peut  s’exempter  delà  rouueraineté  de 
noftrc Dieu , qui  fc.les  cuappropric  cnrecognoif-  - 
fance  du  feruice  que  luy  deuons , & pour  protefta- 
tion  que  tout  ce  que  poifedons  eft  loubs  fa  permif- 
ilon  &:  bonne  guace.Iufques  là  que  les  prelcriptions  ■ 

&:  tranfaétions  ne  vallcnt  rien  au  prciudice  de  ce 
a Synta-  dioiél,  finon  qu’clles  foyentauélorifccs  par  Ic  Pre- 
gmA  turit  lat  ecclcfiaflicque  , auec  cognoidance  de  caufe  *.  ^ | 

Panant  iepairerayoultre,eftant  formel  cnnemy  des  , ; 

calü.i.fj^  redittcs. 

. joitoifê.  'i  roubles  & hoftilitc  de  guerre.’’  L’Empe- 
rcur  Leon  recognoillant  les  malheurs  de  la  guerre, 
nid  eol  I.  iufqucs  à troubler  l’cftat  cccleliajfbcque , enclcric  ^ 
jfpi.iy»  ainiùNous  voulons  que  coûtée  qui  a clic  entreprins  < 

cou  ' 
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contre  l’honneur  de  Dieu  foit  caTsc  & annullé  » & 
que  l’ordre  ecclefiafticquc  ibit  remis  au  merme 
cllat  qu’il  eftoic  auanc  noftre  voyage, aboliiîanc  tou- 
tes les  entreprinles  & innouations  qui  ont  efte  in- 
uentees  & mifes  fus  durant  le  régné  des  tyrans.  Rc- 
uocquons  à ceft  effe^t  les  lettres  patentes  & re- 
feripts  obtenus  au  contraire , faifans  reiiiurc  par  ces 
prelèatcs  tous  priuileges  accordez  par  ncnis  ou  noz 
predcceiTcurs  en  faueur  des  eccleiiafticqucs  ^.Lcs 
Canoniftes  parlans  dés  preicriptions  deduifcntle 
temps  d’hoRilité  Argentré  femble  reprendre  les  tetUf. 

Princes  d’auariceà  l’oébroy  de  femblabies  priui-  f c*p.tx 
Icges  •*.  tranfmif. 

V ' • JddefréC- 

Nous  voulons  & ordonnons, que  les  Cu- 
rcsjtantdcs  villes  qu’autres, foyentconferuez 
és  droits  d’oblations  & autres  droits  Parro 
chiaux , qu’ils  ont  accouftumé  dcpcrccuoir 
félon  les  anciennes  &c  louables  couRumes: 
nonobftanc l’Ordonnance  d’Orléans,  à la- 
quelle nous  auons  dérogé  & dérogeons  pour 
ce  regard. 

Confemez  es  droiils  d’oblations  félon 
l’ancienne  couftume.l  Les  Dodeurs  ont  bien 
did , que  la  couilume  eft  louable  & raifonnabic  de 
fournir  la  lampe  ou  autre  luminaire  deuant  l’image 
du  crucifix  , mais  qu’elle  ne  peut  eftre  tirce  pour  la 
rendre  obligatoire,  quand  deux  ou  trois  de  la  Par- 
roilTe  efineus  de  deuorionjfournilTent  aux  frais  nc- 
cclTaires  pour  l’enrrcticn,  ôc  que  la  louable  coufiu- 
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mccfttircc  dcriiitentionhon  de  deux  ou  de  trois,  ’ 
mais  par  la  fcicnce  & confentcment  de  tout  le  peu* 
ple,c’cft  à dire  de  tous  les  Parroirsiés  *.T els  font  les 
droiûs  de  pafsionj&autres  fcmblables.  Ceux  la  (à 
l’opinion  des  Canonilles  jpenfent  cdre  plus  Ikges 
qu  ds  ne  font , lefquels  pour  anneantir  ces  droits, 
pro^ofênt  que  les  Curés  & autres  bcncfîciers  ont 
aises  dercuenu  pour  viureiknscela,  dcrelTcncent 
leur  Icuain  d’hcreiie.  Les  opinions  font  cref-dan- 
gercufes,  qui  rendent  à la  diminution  du  feruice  de 
Dieu,&  abolition  des  louables  couftumes*^.Cc  font 
deuoirs  aufqucls  les  bons  de  anciens  peres  nous  ont 
obligez, & qui  fait  refus  de  les  paycr(dict  les  Eftats 
de  Tours)  doit  eflrciettc  hors  l’Eglife,  cxpcllc  de 
la  communion  des  hommes,  comme  infidcllc , non 
craignant  le  iugement  de  D icu,& comme  necatcur 
& meurtrier  des  pauures  indigens  Qi^  veut 
doneques  dire  rEdi<3:  d’Orleâsjqui  abolitles  loua> 
blés  couftu mes  •*?  Etceftuy-cy  qui  les  remet,  dé- 
rogeant aux  premières  ordonnancesîle  dis  que  l’E- 
diÂ  d’Orléans  prins  en  ces  termes  eft  conforme 
aux  conftitutions  Canonicques:  il  ne  veut  point 
qu’on  pourfuiue  en  iuftice  le  payement  des  Sacrc- 
mcns,qui  ncpeuucnteftre  vendus, ni  qu’on  deman- 
de pris  des  fepultures  ou  autres  chofes  fpirituelles, 
N’cft-ce  pas  cequelafaindetc  d’innocent  a qûel- 
quesfois  elcript  àl’Euefqu^  de  Maguelonne  î Nous 
auôs  entendu  que  les  Eccleliafticques  de  Montpef* 
lier  ont  vne  pernicieufe  de  damnable  cou/lume,par 
laquelle  ils  ne  veulent  permettre  qu’aucune  ouucr- 
turc  de  la  terre  foit  faidle  pour  inhumer  le  defundi:, 
que  les  procliainsn’ayent  paye  à l’Eglile  certain  tri- 
but 
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but.  A ceftc  confidcration  nous  vous  mandons  de 
défendre  aux  clercs  qu’ils  n’ayent  pour  l’aduenir  à 
demander  chofcaucune  pour  l’enterrement  «,Voi- 
cy  coiTvme  la  mefmc  Sainteté  en  parle  ailleurs:  iefepuip. 
Nousauons  efté  aduertisque  quelques  Pafteurs  fôt 
payer  les  obfèques  des  trelpafsés,la  benedieStion  de  ^*^^^^** 
ceuxqui  veulent  efpoulcr,  de  autres  femblablesof-  * 
ficcs,&  trouuent  cautcllcs  infinies , de  retardations 
contre  ceux  qui  en  font  refus , de  fçauons  aui s i que 
quelques  vns  fentent  mal  de  lafoy , font  refus  de  fa- 
tisfairc  aux  louables  couftumes  introduises  pat 
l’Eglife  Catholicque  foubs  couleur  de  pieté  de  re- 
ligion. A cefte  occafion  nous  voulons  que  les  exa- 
Sions  tortionaires  de  melchantes  cclfentide  que  les 
louables  couftumes  foyententrctcnues.Queles  Sa- 
etemens  foyent conférez  gratuitement,  de  que  l’E- 
uefque  du  lieu  impofe  (îlence  aux  malicieux  defi- 
reux  d’anneatir  les  louables  couftumes  Cefte  di-  f 
ftinSion  fauueroit  les  Ordôrnances  d’Orleans  de  ^m!de7i- 
de  Bloys,  n’eftoit  que  la  Maj  efté  dérogé  à la  prem  ic-  mooM  cm, 
rc.Mais  pourquoy  celaî.Parce  que  le  peuple  cftli 
peu  foigneux  de  l’honneur  de  D jeu , a fi  peu  de  cha- 
rité  à l’cndroiS  de  ceux  qui  fer uent à rautcl  qu’il 
® verroittircr  lalangue  d’vn  pied  de  long  à l’ecclelia- 
üicque  fans  luy  donner  vn  verre  d’eau, s’il  n’y  cftoit 
contrains.  Pofons  doncqiiesque  le  Curé  foit  bien 
fondé  à demander  les  louables  couftumes  en  iuge- 
ment,fes  Parroifsiens  luy  pourront  ils  oppofer  qu’il  ç 
n’a  point  faiS  le  feruice  comme  il  eft  tenu  ?Fel  in  cft  ’^Catr 
de  ceft  aduis  S.  Mais  il  eft  peu  fuiuy  en  praSique, 
les  luges  fc  contentent  enioindre  au  pafteur  de  faire 
mieux  ion  deuoirque  par  le paisc.' 

Auons 
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Auons  dérogé.  ] Parce  que  nous  auons 
touché  (iir  la  couftumc  de  Bourbônoys  la  vertu  des 
claufes  dérogatoires  fuffira  fçauoir  qu’elles  font 
de  deux  fortes.  Les  vncs  particulières , telle  eft  ce- 
fte  cy.Nonobflantl’hdid  d’Oi  Jcans.Les  autres 
gencralles,  en  ces  rcrmes  Nonobftanr  tourcs 
Ordonnâces.  luftinialcsa  toutes  deux  côprinfcs 
parlant  des  anciénes  libertés  Latines:&  à fin  (dit  il) 
qu’on  n’oyc  plus  parler  des  libertés  Latines , nous 
impofons  filcnceà  la  loy  lunic,  & voulons  que  le 
Senatconful  Largian  cclTe  d’auoir  cours  ,&  que 
l’Ediét  de  l’Empereur  Traian  perde  fa  force.  Qjac 
s’il  fe  trouue  quelque  loy , conftitution , ou  refolu- 
tion  de  Sénat, qui  en  face  mention, qu’ils  demeurec 
fans  force,  pour  ce  qui  touchera  ces  anciennes  li- 
bertés L 


§.  Lir. 

Les  Archcuefqucs , Euefqiics,  & autres 
Supérieurs,  en  faifanc  leur vifîcarion,pour- 
uoiront, appeliez  les  officiers  des  lieux,  à cc 
que  les  Eglifes  foyent  fournies  de  Liures, 
Croix , Calices , Cloches , & ornemens  ne-  i 
ceffaires  pour  la  celebratiô  du  fcruicediuin: 
& pareillement  à la  reftauration  & entrctc- 
nement  des  Eglifes  parrochialles,& édifices 
d’iccllês,en  forte  que  le  feruicediuin  s’y  puif 
fe  commodément  & décemment  faire,  & à 
couuert,&  que  les  Curés  foyentconuenablc- 
ment  logez.  Aufquels  officiers  enioignons 

tenir 
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tenir  la  main  à rexecution  de  ce  qui  fera 
ordonné  pour  ce  regard  : &àcc  faire, en- 
fcmble  à la  contribution  des  frais  requis  & 
neccïaifes  , contraindre  les  Marguilliefs 
& Parroifsiens  par  toutes  voyes  & manie- 
resdeucs  de  raif^inables  : mermeslcs  Cu- 
rés par  faille  de  leur  tcn3porel , à porter  telle 
part  & portion  defdides  réparations  & frais 
qui  fera  arbitrée  par  lefdids  Prélats,  félon 
qu’ils  auront  crouuc  le  reuenu  des  Cures  .le 
pouuoir  commodément  porter. 

Ornemens  necelTaircs.  ] le  fçay  que  beau- 
coups  demal  afFeftionrrcsàrEglifc  Catholicque 
Romaine,  allégueront  contre  cefl:  article , la  belle 
fentece defainâ: Hierofme, parlant ainfi.  Que per- 
{pnncne  m’oppofele  temple  des  luifsauoircfté  ri- 
che,rempli  des  tables, lampes, encenlbirsjvaifTcaux . 
couppes,mortiçrs,  Sa  autres  chofes  neceflfairos , fa- 
çonnées de  matière  d’or,  & d’argent.  T outcela  e- 
ftpic  requis , & Dieurauoit  agréable  lors  que  les 
preftres  faifoyent  les  facrifices  l^glàns  pour  la  re- 
. roifsion  des  péchés.  Mais  nous  qui  fommes  foubs 
la  nouuelle  loy , deuons  confiderer  que  noftre  Sei- 
gneur pauure  en  ce  monde , a. dédié  lapauurcté  de , 
Ion  Eglife.  Donequesne  priions  toutes  ces  délices 
& richeflès  non  plus  que  fange , & nous  eftudions 
de  porter  la  croix  du  Rédempteur,  Les  Sacremens 
n’ont  que  faire  d’argent , & ce  qui  ne  fc  peut  ache- 
pter  par  pris  aucun.,  n’eft  point  plus  précieux  pour 
dire  contenu  dans  les  vafes  d’or  *.  Linrentionde  ce 
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Vcrtucux&  S« DoAcur n apohitcftc <1  cnticrcntct 
recracher  les  omcmcns  Ecclcfiafticqucs,  mais  pour 
rcmonftrcr  que  c*eft  peu  de  chofc  de  voir  les  mar- 
brincs  dorces , les  autels  remplis  de  perles,  Sc  pier- 
res precieufcsjles  vaiflfeaux  d areét  & d or,  & auoir 

les  Paftcurs(quifôtlcscolônesderEgUre  ) lourds, 
aueugles,&  muets.  De  ces  propos  il  prétend  recom 
mader  les  élections  aux  bénéfices  ( defquelles  nous 
auons  défia  parlé)  & veut  plus  que  l Egluc  ouurc 
(es  coffres , mette  dehors  fes  treibrs , les  vende,  en- 
eaige  les  croix,  calices,  & omcmcns,  pour  fubuenir 

aux  prifonniers,  fpeciallemcntpour  latov,&  aydcc 

aux  pauurcs  necefsiteux  és  années  mifcrablcs,com- 
me  au  temps  de  famine.  Auisi  en  parle  il  ainfi  en 
autre  endroidt.  Ilvautmicüxcôfcmcr  les  vaiffeaux 
viuans  ( il  entend  les  fidelles  } que  ceux  qui  font  de 
metail,il  n’y  a point  de  plus  beau  ornemet  a l Egli- 
fc  q les  captifs  racheptez.  Ceux  fôt  vrays^ificaux 

qui preferuent  démordes  pauures  Chrcitiens.  Le 

vray  trefor  du  S eigneur  eft  celuy  qui  œuurc , corne 
il  a faid  par  l’effufiô  de  Ton  fang,  c eft  à dire  qui  ra- 

chepteccuxquieftoyétcaptifsb.C’eftpourquovlc; 

fainas  Decrets  ne  craignent  point  dVfcr  de  celt  ar- 
gament,  fi  la  bonté  dupere  ccleftea  voulu  que  Sa- 
lomon luy  baftit  ce  temple  tant  magnificque  enri- 
chy  de  tant  de  vaiffeaux  facrez , cncores  que  les 
luifs  n euflent  que  l’ombre  & la  figure,  à plus  forte 

raifonnous,  quirommcsàlavcrite&  en  a oy  c 

grâce  communiquée  par  noftrc  Sei^eur  Iclus 
Chrift , deuons  cftre  curieux  confacrer  des  temples 
i Seigneur,  &les  embellir  félon noftry>olsiblc, y- 
ire  les  prières  ac'conl'ecrations,  dreffer  les 


au 
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tels,  dôner  les  vài(Tcaux,veftcmens,&  autres  omc- 
mens  necelTaires  Q^cn  dit  luftinian  ? Que  per-  « r4»  i«- 
/bnnene  le  meilede  balHr  Eglifcs,  fînô  qu’il  vucil-  hemaculm 
le  fournir  argent  pour  les  luminaires,^  autres  cho-  ^ 
fèsrequKés  au  diuin  feruice  pour  la  fabricque , Sc  * 
réparation  dcrEglifc  ,&  nourriture  des  preftres  d 
les  tapiflcrics,linges,  counines,  nappesj  aulbcs,  Sc 
Semblables*.  7cMxon 

Croix,ca  btCS,  cloches.  ] Tay  dift  en  mes  cô-  MtoMfL 

mcnt^rts^üjlacouftume  de  Bourbonnois, comme 
la  croix  eftoit  anciennement  vfitec  pour  punition 
des  crimes  plus  qualifiez  , & ne  (çauroyc  paflec 
(bubsfilence Icbcladucrtilîemêtd’vn  Doéleur  de 
rEglife.Noftre  Seigneur  ( dit  il  ) voulut  foulFrir  ce 

Îjenre  deluppiiee,  pour  conforter  les  pauures  & mi 
érables , cônderans  que  leur  maiftre  & capitaine  a- 
uoit  tenu  ce  chemin.Il  s’eft  humilie  pour  nous  faire 
grands,à  fin  qu’aucun  de  nous  n’aye  occafiô  de  di- 
re,ic  ne  le  (çauroye  fuiure , il  a choifi  celle  mort  qui 
dloit  ignominieufc,&  nous  ell  auiourd’huy  en  gloi 
rc,  à fin  que  les  pauures  pécheurs  ne  fc  delclpcrcnt 
en  leurs  tourmens , conhderans  que  la  bonté  infinie 
a tant  enduré  pour  nous.  La  croix  veuc  en  l’air  par 
Conllantin  aflcurec  promelTe  de  favidloirc. 

Les  h illoircs  apprennent  de  quelle  deuotion  faindl 
HeleinclareccrchaaudelToubs  de  l’autel  de  Ve- 
nus,que  les  ennemis  de  la  foy  Chrclliennc  auo- 
yent  faiél  ballir , en  dcfdain  âc  mefpris  du  Sau- 
ucur  du  monde  L Toutes  les  conllitutions  Ac  fPotyi» 
lullinian  font  plaines  de  l’honnciu  qui  cil  deu  ^ 
au  ligne  de  la  croix  , il  ne  veut  point  qu’on  le 
laill'c  contre  terre  , mais  commande  qu’il  Toit 
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hault  efleucS.  Il  otdônc  qu’il  Toit  porte  a la  dedica-  * 

cédés  Eglifes,auxlitannics&procefsions:quHaic 

ailes  entendre  combien  grande  a efté  la  rage  d^^ 
peuple  brutal  > qui  foubs  prétexte  de  religion , s ^ 
monftré  plus  cruel  que  n euftfaiâ:  le  barbare  au  mi-r 
lieu  de  noftre  terre.  Pour  le  regard  des  calices  ,1e 
Concile  de  Reims  en  ordonna  ainfu  lile  Calice^du 
Seigneur  ne  peut  eftre  d’or  pur,  qu  il  foitfaiâ:  d ar-  v 
genc^&:  la  platine  aufsi  Que  li  le  preftre  eft  fi  pau- 
me qu’d  n’é  puille  auoir  vn  d’argét,le  face  faire  d e 
ftain:mais  le  donc  garde  de  le  prendre  de  cuiurc  ou 
d’auricalquc(qüi  contient  deux  métaux  intus)  par- 
ce que  ces  matières  ne  peuuent  fouffrir  lavcrtudu 
vin  lans  fe  rouiller , & u prouocquent  la  pcrlonnc  à 
vomir.  Nous  ordonnons  d’auantage  qu  aucun  ne 
foit  fi  prefomptueux  de  chanter  la  Méfié  aucc  vu 
calice  de  verre  ou  de  bois  Quant  aux  cloches, 
chacun  Içait  la  principale  occafion  pourquoy  elles 
font  inuentees,  c’eft afin d’appeller les Catholic- 
ques  à la  mail'on  du  Seigneur,  aux  heures  dudiuin.; 
feruicc,&  les  inuitet  à prières  ôc  deuotion  *. 

ht  i coiiu-T!.  1 Les  Catholicques  François 
doiuét  remercier  Dieu  qui  leur  a donc  Henry  no- 
ftre fouuerain  feigneur , bien  affcâiionne  au  feruicc 
de  la  diurne  Majcfté,cc  qui  ne  peut  eftre  mieux  rc- 
cogneu  entre  tant  de  louables  & genereufes  aftiôs 
qui  font  en  luy,  que  par  ceft  Edid.  Croyez  vmis 
(dit  Iullinian)quc  l’hcreticque  puifie  penfee  a laia*- 
bricque  des  EgUles  qu’ils  voudroit  eftre  delta  ra- 
fees  à pied  des  tondemens 

Cil'  é . conuenablcincnt  logez.]  L ancici^ 
ne  Lüv  monftre  que  les  Preflres  eftoyent  logez , & 
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nourris  du  public, lors  qu  elle  dit:  le  Leuirc  qui  de- 
mciire  auec  loy , & habite  au  dedans  de  ces  murail- 
lcSjprendra  lesdifraes  6c  oblations  pour  fa  vie  ; car 
il  n aautrc  portion  en  tes  biens  Aulsi  la  pracStic-  / 
que  a cfté  de  tout  temps , que  les  Parroilsiens  font 
tenus  d’entretenir  leurs.Pâfteurs.  Ce  n’eftgucres  5 »* 
ample  recompenlc  donner  les  aliments  à celuy  qui 
nous  fournit  la  palbire  rpiricucllc , & la  viande  de 
l’amc  Or  eft  il  qu'en  la  loy  l’entretien  ne  com- 
prend point  feulement  les  viandes , mais  les  verte-  ^7 

mens  & l’habitation.  G’eft  pourquoyle  lurifconT  y 
fuite  rcfpondant en  Philofophe  dit, qu’au  lay  des 
aliments,  la  nourriture,  les  veftemens,  6c  l’habita- 
tion font  comprins , d’autant  que  tout  cela  ert  ne- 
ceflaire  à la conferuation  du  corps  LesParroif-  „ j 
liens  doiucnt  donner  honnerte  moyen  de  viureà 
leur  Cure  ,&luy  fournir  penrton  fufhfante  pour  ^ 
s'ctretcm'r  6c  fa  famille , d’habits  & de  v lurcs,  aucc  (iUr.ug. 
l’habitation  conuenablc.  Car  s’il  eft  ainli  qu’aucun 
nelçauroitlongucment  viurc  fans  domicilie,  à plus 
. forte  railbn  les  Cures , qui  font  tenus  loger  les  pau- 
ures  6c  partants , 6c  exercer  enuers  eux  les  droi^ls 
d’hofpitalité  Doneques  la  charge  des  Parroif- 
lîens  eft  de  leur  bailler  dequoy  y fatisfaire,  lesen- 
tretenans  honeftement  de  penrton  6c  d’habita-  » 
tion  F.  a.  r. 

Apporter  telle  parcôc  portion.  ] Le  Con- 
cilie dte  Magance  a voulu  que  le  bénéficie  fuft  tenu  * n r.  4* 
- de  côtribucrauxreparatiôs  de  Ibn  Eglifc  S,  Le  Con  h 
cille  de  Tolette  expliqua  cefte  contribution  , lors 
qu’il  chargea  l’Euelquc  qui  vent  auoir  le  quart 
des  Parroirtes  , d’entretenir  les  Eglifes  en  bonne  ^ 

P 3 


fcéytMf 
lo.  <jo.  /. 
Ce  qmart 
ejl  hurs  de 
yfage.^r 
gemtri  §. 
J66.fel. 
343-  des 
éiffitopr. 

s Sytuar. 
im-  ytrh. 
eccUJU  t 
c»l  * fel. 
*37> 

M.chap.t. 
fol. }.  tst. 
do  imrtfd. 
cont  gens 
if  Jtgbfe. 
y Prdx. 
Athuffo, 

X7». 

X Syntag. 
iur.ybs  fio 
fri. 

y Stepha. 
JiaHfhtm. 
lib  ^.con 
cl>‘f 439’ 
Jittgnyott 
Bloys.  § 
Jifolpi. 
Mu.  Jets 
luStsge, 


ADVÏRT.  SVRl'eDICT 
réparation,  & remettre  fus  celles  qui  font  dirut- 
tes , & où  ils  fe  defportcrontde  ce  quart,  condem- 
na  les  parroifsiens  d*y  fatisfaice  *.  Cccy  eft  en- 
cores  exposé  par  les  rcigles  qui  rendent  le  Cu- 
re comme  viufruftuaire  , & par  confequencc 
tenufcul  aux  réparations  de  fon  Eglife»  & delà  . 
maifon  presbyterallc , pourueu  que  le  reuenu  de 
fa  Cure  foit  fuflîfant  pour  s'entretenir,  Sc  fatis- 
faire  aux  frais  de  la  fabricque  , ou  que  la  cou- 
ftume  n'en  aye  autrement  difposé  • ,L  ordonnan-  * 
ce  de  Charles  (}.contraiiiâ:  les  Cures  d'employer 
le  tiers  de  leur  reuenu  pour  réparer  ôc  entrete- 
nir les  maifons  presbyteralles  *.  Les  Monaftercs 
accordez  en  commande  , chargent  l’Econome 
d’employer  le  tiers  ou  plus  grande  portion  s’il 
y efehet  aux  réparations  Voila  qui  touche  les* 
meilliorations  ordinaires.  Que  lera  ce  quand 
r Eglife  a efte  contaminée  & pollue  par  meur- 
tre ou  autre  indignité  ? Si  ccluy  qui  a faiâ:  l’of- 
fcnce  eft  foluable  il  fournira  aux  frais  , finon  le 
Curé  & les  Parroifriens  s’y  employeront  : que  (i 
laParroiffe  eft  ft  pauure quelle  n’y  puiiTc  abon- 
der , l’Eueique  les  prendra  dans  les  coffres  *.  le 
demande  , le  Curé  & fes  Parroifsiens  ont  mar- 
chandé à frire  couurir  l’Eglife  , le  Curé  decede 
auant  le  paracheuement  de  l’ceuure  & p^emeue 
du  pris , qui  payera  fa  portion , ou  le  fucceffeur  ou 
l’heritier  du  décédé  ? le  fuccefl'eur  : d’autant  que  ce 
dcbcc  regarde  l’cntrctieude  rEglifc  X. 

Ne 
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> §.  LUI. 

Ne  pourroQC  les  Marguilliers  & fabri- 
queurs  des  £gliTcs  accepter  aucunes  fonda- 
tions fans  appcUer  les  Curés,  & auoirfurce 
leur  aduis. 

Aucunes  fondations.  ] Laqueftion  a eftc 
grandcendroi^bjUir  laquelle  les  Doreurs  Ce  font 
xnerueilleufeçaéccrauaillcz , pour  fçauoir  H le  Pré- 
lat peut  rebilèr  le  lay  faiâ;  à l’Eglite.Lesvns  fou- 
(lenans  rafhrmatiue,les  autres  la  reiettans,  pour  les 
reconcilUer  il  a fallu  diftinguer  entre  Uy  & inftitu- 
lion.  L’inftitution  peut  efie  refufee  par  le  Prélat 
iàns  le  coufentement  du  chapitre, ou  par  le  chapitre 
(ans  l’auftoritc  du  Prélat , non  ainh  du  lay  *.  La 
railbn  de  diuerfîte  peut  dire  tiree , d’autant  que  les 
laiz  n apportent  point  de  pteiudice , & que  l’adi- 
don  d’hereditéeftperiUetdèjlbuucnt  plus  chargée 
de  deptes  qu’elle  nevavit.Ceftcconlîderationpeut 
auoir  meu  le  Prince  de  defendre  aux  marguilliers 
d’accepter  les  fondations  fans  l’aduis  du  Curé, qui 
, confldcrera  h la  fondaition  efl;  trop  onereulè , ou  dç 
diÔicille  execution.  ■ 

§.  LIIIL 

Et  Air  les  remonArances  à nous  faiâfes  par 
Icfdiéls  EccleûaAicqucs  de  la  perte  de  leurs 
tiitres  aduenus  par  l’iniure  du  temps  : au 
moyen  de  laquelle  ils  peuucnt  contrain- 
dre les  redeuables  à'  la  recognoiffance  Sc 
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payement  de  leurs  droits  fonciers.  Vou- 
lons que  par  nos  Senefehaux , Baillifs,  leurs 
Lieucenans , &c  autres  noz  officiers  Toit  pro- 
cédé à la  confection  de  nouueaux  Terriers 
des  âefs  , ÔC  fenflues  defdiéts  Ëcclciîaftic- 
ques  : fans  pour  ce  qu*ilsfoyent  contraints 
obtenir  autre  Commifsionde  nous  que  ces 
prefentes. 

Obtenir  autre  commifsion.  ] lefçaybicn 
que  le  protocollc  de  Chancellerie  baille  la.  for- 
me des  commifsions  pour  faire  terriers  , 6c  que 
ceux  qui  s’en  aident  Befoignentplus  aflcurcment. 
Mais  l^crmifsion  portée  par  eeft  £dit  s’enten- 
doit  ailes  , non  feulement  aux  EcclcflalHcques: 
mais  à tous  autres  qui  polTedent  deuoirs  Seigneu- 
riaux. N’eft  il  pasloifîblc  d’appellctle  debteur , ôc 
conclure  aupayement  du  deuoir , & à rccognbiftre 
fans  aucune  commilsion  ? Et  ne  fera  il  condamne 
d’y  fatisfaire , combien  qu’il  propofe  d’auoir  touf- 
iourspaye,  & eftrcprcfl:  depaycràTaduenir  ? Le 
proprietaircefttenude  rccognoiftre  Ibn  Seigneur 
direâ:  iaçoit  qu’il  n’y  foit  exprelTement  obligc.C  e- 
laell  dela  nature  des  deuoirs.  Pourquoy  remlèroit 
a edd*  d ce  qui  ne  luy  nuit  aucunement , 6c  apporte  profit 
pap.  qo.  à vn  autre  » î Tant  s’en  faut  qu’il  foit  befoing  d’au- 
cune  commifsion  pour  contraindre  les  dcbteiirs  au 
^ rccognoilTance , que  les  Ibulcs  Icuees, 
pourtant  lesrecors  ontccpouuoir 
iu.  ' . . 


Nou 
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' §.  LV. 

Nous  faifons  tref-cftroiftes  & cxprcffcs 
inhibitions  ôc  defcnfcs  à tous  Capitaines» 

, foldatsgensde gucrrcdc  noz ordonnances, 

& à tous  ceux  de  noilrc  fuitte , de  quelque 
qualité  qu*ils  foycnt , de  loger  es  maifons  de 
l’habitation  & refidencc  des  perfonncs  Ec- 
clefiafticques , tant  és  villes  qu'es  champs  : & 
à tous  Marefchaux&  Fourriers  des  logis  de 
bailler  ethiquettes  pour  ce  faire,fur  peine  de 
punition  corporelle.  Enioignantà  tousnoz 
officiers  qu’inconcinant  qu’ils  en  feront  ad- 
uertis  , fans  attendre  la  plainte  dcfdidsEc- 
clefiafticqucs , ils  donnent  ordre  de  les  faire 
defloger.Ecneantmoins  informent  diligem- 
'ment^u  nom  & qualité  de  ceux  qui  auront 
logé  efdiébes  maifons , enfcmble  du  nom  des 
Capitaines,Marefchaux,Fourricrs,&  autres 
qui  les  conduifenr,pour  eftre  procédé  contre 
les  coulpables  ,fuiuantla  rigueur  des  Edifls  ' 
& Ordonnances.  Permettant  àceftefinauf- 
diâs  Ecclcfiaflicques  de  faire  mettre  6c  atta- 
cher noz  armoiries  6c  pannonceaux  aux 
principalles  portes  & entrées  dç  leurs  mai- 
jfons  tantes  villes  ques  champs , pour  leur 
feruir  d c fauucgardc. 

Gens  denoz  ordonnances  & ceux  de  no- 
ffre  fuitte.  ] Les  Do<^eu|;s  ont  bien  à poindt  re- 
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marqué  qu  il  y a grand  difFcrcnce  de  la  fuicte  du  ' < 
Prince, & des  gêdarmes  tenas  les  champs®.Lcs  pre- 
miers plus  facuies  à contenter, & s’eftuaians  de  gra-  / 
cieuTer  Thofledes  autres  prenans  plaülr à dcfoler  ôc 
deflruire  tout  par  oùils  palTent:  matière  que  nous 
remettrons  cy  bas  au  tiltre  de  la  noblefl'c  où  elle  fc . 
trouue  mieux  difpofee.  Pour  maintenatpofons  vnc 
teigle  : que  tous  les  domiciliiez  font  tenus  de  loger 
iamitte  & l’armee  du  Prince,  fmon  ceux  qui  en 
font  exemptez  par  priuilege  : & voyons  commcles 
aiiciens  Empereurs  ont  reiglc  les  logis, remettas  au 
mot  iuiuantà  dire  des  priuilygiez.  En  toutes  villes 
où  nous  arriuerons,ou  que  cçux  qui  bataillent  pour 
nous(ou  bien,ou  que  ceux  de  noftre  fuitte)fe  trou- 
lieront , nous  voulons, à fin  de  foulager  les  proprie-, 
taircs  des  mailbns , que  les  deux  parts  du  logis  leur 
foyent  rclêruees  franchement,  & que  latroifiefmc 
fbit  pour  l’hofte.Que  le  maiftre  choilîflc  la  premiè- 
re part,  Thofte  la  fécondé , & la  troifiefme  demeure 
au  proprictaire.Car  c*eft  chofe  tref-iufte  Sc  équita- 
ble, queceluy  à qui  la  maifon  ^partient  par  fùc- 
celsiô,par  achept,pour  l’auoir  baftie , prenne  la  part 
quiluy  feraplusaggreable.Ques’iln  y aaucuneftar 
blc  pour  loger  les  cheuaux , & n’y  ayelieuen  toute 
la  maifon  pour  les  renger,celuy  à qui  ils  appanicn- 
nct  les  enuoyera  à l’hcftellerie.  Maisfi  c’eft  vn  Prin- 
ce ouilluftre  Seigneur  qui  vueillc  loger  aux  mai- 
fons  particulières , faudra  faire  le  partage  en  deux. 
Tvn  le  fera  ôc  l’aune  choifira.  Ce  que  nous  voulons 
eftrc  perpétuellement  obferuc , fur  peine  de  trente 
liures  d’or,&  perte  d’ofificc  au  contreuenant  ^.Vous 
pouuezfçauoir  par  expérience , combien  la pradi- 

que 
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3ùe  du  iouid*huy  cft  diuerfc  à ces  anciennes  or> 
onnances. 

Pcrfonncs  ecclefiailicqucs,  ] Voicy  Tvn  des 
priuîlegcs  accordez  aux  clercs  de  toute  ancienneté 
«pprouucpar  Condantin  premier  des  Empereurs 
qui  ayc  receu  la  foy  Chreuiennc , ôc  fe  foit  edudié 
à iarairerïorir.  Aucun  pour  l’aducnir  (en  contem- 
plation de  voz  mérités)  ne  vous  comprendra  aux 
nouuelles  colle<des,dcrquelles  vous&  vodre  famil- 
le demeurerez  affranchis,  & ne  ferez  tenus  de  rece- 
uoir  hodes  '.Maintenant  ce  font  ceux  la  qu’on  cer-  ' U.c  iê 
che.  Ecle  temps  edvenu  quelesCatholicquesau- 
tant  ou  plus  que  les  prétendus  reformez,  prennent 
plaidrà  molederlesgésd’Eglife.Encoresquivou- 
dra  regarder  de  près,  trouuera  les  adb ions  de  ceux 
qui  fedientApodolicques  Romains, plus  fafcheu- 
(es  que  des  autres  qui  fe  fçauent  mieux  defguifer  & ^ 
plumerla  poulie  fans  crier.  Non  feulement  les  Ec- 
clefiadicques  mais  les  luges  de  Prouincc  edoyenc  . ^ 
defchargcz  d’hodes  Et  auiourd'huy  vous  diriez 
que  le  foldat,le  gendarme, l’aubercau, le  noble, bref  ce$tC.  dt 
tous  les  Cauallots  ont  coniuré  contre  les  longs  ve- 
dus.Si  vous  leur  demandez  la  raifon,ils  refpondenc 
publicquement,  qu’ils  ne  doubrenr  point  d’aimer 
indice, maisqu’cl  le  fe  trouue  moins  aux  logis  des 
luges  (tels  qu’on  les  fait  de  prefent)  qu’en  lieu  du 
inonde.  Referuous  ce  propos  lors  que  parlerons  de 
la  vente  des  ofificcs,où  il  fera  facillede  recognoidrc 
d’où  vient  le  mal.  Les  Médecins  du  Roy , & ceux 
que  la  ville  de  Rome  tenoit’à  gaiges , edoyent 
exeprs  de  receuoir  les  hodcsrmaintenâtcc  priuilc- 
gc  n’a  point  de  cours  pour  les  Médecins  des  villes, 
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finon  qu  ilsayent  quelque  particulière  exemptiort* 
Telle  qu’a  mon  bon  Seigneur  & meilleur  ainy 
Monfieur  tlel’OrmcjDoâieur  en  médecine , hom- 
me de  fingulicre  érudition  , accompli  aux  langues 
Grecques  & Latines , & par  long  crauail  (c  rendant 
la  fécondé  amede  Galen.Aulsi  par  fes  mérités , a il 
cfté  appelle  pour  cfixe  Médecin  dcrartillerie.  Les 
Docteurs  regens  en  quelque  faculté  auoyentaulsi 
cefte  faucur  Mais  le  courtifan , & le  foldat,qui  ne 
rccognoilfcntplus  querhonneur  vault,les  traiâ:ent 
plus  inhumainement  que  les  autres  d’entre  la  popu- 
lace , de  maniéré  que  ce  feroit  inutilement  que- 
ftionner,files  loixqui  leur  donnent  ce  priuilege, 
dûiuent  cftrc  entendues  des  Dofleurs  regens  feu* 
lement,  où  y comprennent  les  autres  qui  ne  s’ad- 
donnent  aux  lecLuresL  Les  colleges  des  armeuriers 
iouUfoycnt  de  ce  priuilege.Ec  ceux  qui  font  aux  ar- 
cenats  de  France  s’en  accôraodent , les  armeuriers 
particuliers  fubiedrs  à reçeuoir  les  hoftes  8.  Les  Pa- 
trices  & Confuls  anciens  auoycnt  trois  maifbns 
affranchies, & leurs  heritiers  peres,meres , nepueiis, 
frères, & focurs  n’en  auoyctq  deux.  Bref  beaucoups 
d’autres  dignités  remarquées  par  l’Empereur  Va- 
lent,iouifToyent  de  cefte  immunité  que  ic  laiffc  à fin. 
d’obfeiuer  briefueté**.  Ioiii(5t  qu’elles  parlent  des 
ordres  de  gendarmerie  , qui  fçauent  afsés  comme 
fatttfe  defeharger  pour  fouller  le  voilin.  Qui  vou- 
dra pourra  recerchcr  qui  a meules  Empereurscô- 
mander  aux  gouuerneurs  de  ne  loger  auxmaifons 
bourgeoifes , mais  aux  palais ÔC prétoires  publics^ 
comme  il  le  pradicque  auiourd’huy  , & licclafc 
fait  fans  la  charçie  des  habitans. 


LVI. 


Et  pour  le  regard  des  autres  exemptions 
defdiàs  Ecclciiafticques , touchant  les  con- 
tribucions^de  deniers, garaifons , munitions, 
fortifîcatiôs , fubfîdes , aides  de  villes , em- 
prunts generaux  & particuliers  : nous  vou- 
lons que  les  Edids  ôd lettres  patentes  oftro- 
yçes  aufdifts  Ecclefîallicques , vérifiées  en 
noz  Cours,  de  parlerruiats , fo,yeptUnu](ola- 
blcmcnt  gardées  ôd  obferiieés.  . 

'Gamîrons,muniriô'?’is,fortificarions.]Çccy 
fcmblc  cftrc  contre  tout  droiâ:  ciuil&:Gaponic- 
que,car  il  n’y  a iamais  eu  loy  tant  iîaiiôrifant  les  ec- 
clcfîafticqucs , qu’elle  ne  les  aye  comprins  aux  fub- 
uentions  ncccfTaires  pour  Ici  al  ut  dcURepublic- 
qoe.Qu’aucun  de  quelque  qualité  qu’il  pùilie cftrc, 
foit  rEgli/è  fàmclcjmclmes  la  nuilon  royalle,ne  fè 
prétendent  exempts  des  charrois  neceftaircs  pour 
noftre  armée  allantà  !’cxpcditipn*.Cc  que  Bartolle 
adapté  aux  munitions , & autres  chofes  tendantes 
àrepoulier  l’ennertiy  N’cft-ce  ce  que  nous  difons 
ch  droift , que  les  priuileges  accordez  à qui  que  ce 
lôic,meftncs  ceux  qui  font  pafsez  en  forme  decon- 
tradt,ne  comprennent  les  frais  nccefTaires  pour  la 
guerre  efleuee,  à lin  de  conferucc  la  patrie'? Quand 
nous  troüuons  que  lés  ccclefiafticqucs  ne  ft>nc  te- 
nus aux  charges  pcclonncllcs,  cela  doit  éftrc  enten- 
du pourueu  que  la  collc£te  ne  (c  face  pour  réparer 
les  fofsésde  la  ville,  fortifier  les  murs , & faire  les 
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portcs.Encescas  noz  loix  ne  font  point  de  dirfercce 
entre  les  laiz  &■  ccclcfiafticquesrccsfortificatiôs  cô- 
, cernent  le  falut  d’vn  chacun.  Il  faut  doneques  que 
thMc^  tous  fcreflencent  des  frais  neceflaires  <*.N’eft-cecc 
Utmhm.  que  difoyent  les  Empereurs  Gracian  &Valétinian? 
Sjutdffn.  Chacun  doit  cftre  cottisé  pour  fubuenir  à rétrctica 
des  fontaines, & canaux  publics , des  portS)ponts>ri- 
yerb.rccle  uaffcs  & murailles  de  villcs,  fans  qu*audi  s’é  puilïc 
fut-iCrfr-  amâchirde  quelque  qualité  ou  côditioquilibit*’- 
N’eft-cc  point  ce  que  les  Canoniftes  ont  ordonne 
cobié  que  tref-roides  deféièurs  deleurs  priuileges? 
Nous  voulons  (dit  la  Sainteté)  qu*aucun  eccle- 
i fîafticquc  ne  foit  excuse  des  gardes  fur  Icsmurail- 


les  >&  entendons  qu’ils  puilfent  cftre  contraiii(2s. 
ef0.pub,  de  s’y  trouucr , à fin  que  la  ville  foit  mieux  gardée 


fcap.per~  quand  tous  les  habitans  feront  le  guct^.  L’Émpe-. 
u<nit,de  jcurLcon  parlcàTonuert  des  munitions  &garni- 
«c!ejîi< . fons.Nous  vous  commandons(difoit  il)quc  1^  al- 
Syittagm.  leguer  les  exeufes  &:  qualités  des  perfonnes , vous 
»»*■  faisiez  parfournir  aux  réparations  & nouuclles  ftru- 

^urcs  des  murailles , achept  de  froment , Sc  autres 
chofes  ncceflaires  pourconlêruer  les  lieux  qui  vous 


. , font  afsigncz  ?.  Q^e  fcruiroit-il  de  Ipccifier  les  cas 
unlent$p  1“  ccclcfiafticques  font  tenus  de  fiipportcr  le 
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wa.c.de  faisjVcu  que  les  Dodlcurs  les  ont  remarquez  en 
qmh.  mm-  trois  motsHls  ne  peuucnt  s’en  exempter  quad  l’irrir 
* pofition  touche  1 vtilité  publicquc,la  necefsité  > ou 

lapicté.Lors qu’il plaift  à Dieu  corriger  fon  peuple, 
&le  renger  au  deuoir  par  famine,  l’ecclefiafticque 
aura  il  le  cueur  à la  tcrreîvcndra  il  fes  grainsîUera  U 
les  farrets  de  la  bourceîScra  il  auare  lors  qu’on  con- 
traindra le  peuple  de  fc  retrancher  pour  mbuenir  à 

la 
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lanccefsitéîiln’y  auiDitaucuncaçparcncc.  Q^nci 
la  pcfte  (autre fléau  de  Dieu)  failir  vue  Republic- 
que,  faudra  il  que  le  commun  des  laiz  (atisFace  à . 
tout  ce  qui  eft  expédient  pour  fepreferuer  du  mal- 
heur, & euiter  les  cou^s  de  ballons  du  pcrccclcftc, 
autatxt que  l’humanité  permet,  fans  que  le  preftre 
contribue  à celle  charitcîPerfonne  ne  le  voudroit 
ainfi  conclure**.D’oùvientdoncquesladilpolition  ^ 
de  l’Edid  que  nous  expofons  ? Du  grand  zclle 
d’Henry  nbftre  fouuerain,à  ce  que  les  gens  d’Eglife  ,foU^ 
ayent  plus  decucur  de  prier  la  bonté  infinie  pour  i. 
la  proipcritc  du  Roy  qui  les  ayme,  & le  lâlutdu 

coLj, 

$.  LVII. 

Les  pcrfonacs  conllituecs  és  ordres  fi- 
erez , ne  pourront  en  vertu  de  l’ordonnance 
£ai<^c  à Moulins^  eflrc  contrain£b  par  em- 
pdfonnement  de  leurs  perfonnes  ; ni  pareil- 
lement pour  le  payement  de  leurs  dcbces 
cftrecxecuccz  en  leurs  meubles  dellinez  au 
feruicc  diuin,  ou  pour  leur  vfage  necelTaire 
& domeflique , ni  en  leurs  Hures. 

Emprilonncment  de  leurs  perfonnes.]  ’ 
Les  emprilônncmens  ont  tantoll  ellé  tolIerez,& 
tantoll  défendus  , lors  qu’on  a confideré  les  mal- 
heurs prouenans  de  mettre  trop  legerement  aux 
liens  lapcrfonnencc  aucc  toute  franchifc&:  liber- 
té. Celle  matière  auroit  lôg  traift  à qui  la  voudroit 
expliquer  coqirac  il  appartient.  le  m’ell'ayeray  de 
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racisfaire  aux  ledikeurs  abordans  la  fecpnde  partie  de 
mes  commentaires  fur  la  couftume  de  Bourbon- 
noysjoù  rargumeni  eft  propre*, laxjuellei’ay  dilcô- 
tinuce  à fin  de  vous  prdenter  ces  nouucaux  firuiâiSr 
Exécutez  en  leurs  meubles.]  Les  Ecclefia- 
fticques  ont  quatre  fortes  de  meubles.  Les  ornemés 
pour  fa  ire  leur  charge  au  lcruice  diuin,les  fruits  de 
leurs  prebendes , le  temporel  qu’ils  doiuent  auoir 
auât  qu’dire  rcccus  prefu:cs,&  le  rcfidu  neceflaire  à 
ceux  qui  tiennent maifons,  comme  bleds , vins,bc- 
ftail,&  vtcncillcs.  D efquels  le  quatridme  Concile 
de  Cartagc(auqucl  Saind  Auguftina(silla)parlc  en 
celle  forte  : l’Eucfque^aye  fa  mailbnnettc  le 

plus  proche  qu’il  pourra  de  l’Eglifc  , qu’il  ne  foie 
fourni  de  meubles  de  grand  pris,  mais  s’accommo- 
de de  ceux  qui  feront  de  petite  valleur.Qu’il  tienne 
table  peu  bordee,&viue  pauurcractjfc  fàilàntrcco- 
gnoHlrcpar  bonnes  meurs, & intégrité  de  vic.Qu’il 
vfe  dureuenn  de  l’EgIife,noncoîhmepropfictaicey 
mais  comme  dcpolîtaire  Pour  la  première  forte 

ie  vousrcnuoyerayau  D odeur  Bugnyon  , quial- 
legue  l’arrdl  de  Thololc , par  lequel  les  ornemens 
de  l’Eglife  & liutcs  des  prellres  ne  peuuent  ellre 
laifis , ni  les  autres  meubles,  finon  que  le  debte  fuft 
pourlubuenir  à la  nourriture  du  clerc  , oupqur  le 
mcdcciner  : à fin  de  le  retirer  de  maladie  Quant 
aux  prebendes  &:  firuids  de  leurs  béiicfices, nous 
dillinguons  ceux  qui  fontpendans  d’aucc  les  lepa-- 
rez  du  fôds.  Les  premiers  font  encorcs  immeubles^ 
participét  du  fpirituel,&  nepeiiuent  eftreprins  pat 
exccutiô,arrellcz  pouf  rédre  le  côtumax  obeiflant* 
ni  fequcllrcz.Et  les  autres  (ont  fubieds  àla  faille^, 

pourucu. 


DES  EST  AT  S DE  BLOYS.  lil  \ 
pouriieu  que  le  preftre  debceur  n’ayc  moyen  de 
misfaire  d'ailleurs  , & ericores  à la  charge  de  lail- 
fer  portion  des  fruits  fuffifanre  pour  l’entre- 
tien du  bénéficié  durant  l’annee  *.  La  requefte  * 
des  Eftats  de  Tours  femble  auoir  eu  efgard  à ce- 
ftc  diHinâion.  Voicy  leurs  termes.  Semble  aux 
Ellats  que  le  Roy  en  enfuiuant  lés  tref-nobles  taim  iur, 
progeniteurs  , & retenant  le  nom  de  treC-Chre-  >^cleri 
nictï , doit  otdonner  par  Ediét  general , que  delbr-  . 

mais  tous  les  droi<Sl:s,  franchilcs, libertés , preroga-  ^ 
dues  , & immunités  de  l’Eglilé  en  la  perlonne  ou 
aux  biens  foyent  loyaument  & entièrement  gar- 
dez & entretenus , ainfi  que  ladifte  Eglife  a cfté  au 
temps  du  Roy  Charles  7.  & de  fes  predecefieurs.  ^ 

Et  que  le  temporel  d’iceux  gens  d’Eglilê  ne  foit 
d’orefenauantîaifi  ni  empefehé , fors  que  pourcau- 
fe  iufte  & raifonnable.  Etques’iladuenoitauxcas 
deffiildiét  aucune  làifie  en  cftre  fai<5tc,  que  les  dif- 
raes,  oblations  ,& autres  chofeslpirituelles  n y Co-  f 
yent  aucunement  comprinfes^,  L’Ediét  d’Orléans 
a déclaré  inaliénable  le  reuenu  temporel  des  pre-  f»ifyer/l 
(1res  ,nonfiibieâ:  àaucunes obligations,  &hypo- 
thccques  créées  delpuis  la  promotion  du  préfixe,  & | 
durant  là  vie  ?.  Orlarcigle  eft  generalle,  fort  re-  h s/mag, 
marquable  en  celle  matière  lî  elle  cfi:  véritable:  îMr.yett, 
Que  les  meubles  qui  ne  peuuct  dire  prins  par  exe-  ^xeeutio , 
cution,  obllant  leurs  priuileges,  ne  confirment  la 
faille  encorcs  qu’ils  Ibycnt  volontairement  offerts  j rod«au 
parledcbteur  **.  D^mhtu, 

Liurcs.]  Ce  n dl  moindre  vice  auprcllredc 
vendre  lés  liures , qu’au  foldat  fes  armes  *.  Etlcsli-  ^ ‘ 

, , , * » n 1 Cn»»i  tnim 

berces  accordées  aux  vus  s euendeiic  aux  autres.  Uun. 
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Nous  pourrions  icipropofer  15.  0U  14.  priuilegcsj  .*y^^ 
cumulez  par  les  Douleurs  touchât  ceux  qui  ne  peu-  ' 
uent  eftre  exccutcz;mais  cela  feroit  trop  long.  Suf- 
fira de  dire  que  les  beufs  Ôc  inftrumens  des  ruftic- 
ques  fcrüans  au  labourage  n’y  pcuucnt  eftrc  com-  , 
prins , à fin  d’obuief  à la  difette  & fterilitc  <]ui\  ^ » 
pourroit  ruruenir,fi  les  laboureurs  eftoyent  deftour 
iiczducultiuementdes  terres.  Les  loix  bailloycnç  » ' 
vnc  limitation  à ce  dire,  lors  qu’il  eftqueftion  des  \ 
k Syntd.  deniers  royaux  ^ , & maintenant  les  particuliers  j 
iur.yrrb.  pcuucnt  impuiicment  faifir les  beufs  ôc  charrettes,  y . ! 

Eftats  de  T ours  ayent  côfèillc  le  cou-  j - ’ j 
traire , en  ces  termes  : femblc  aux  uois  Eftats  eftrc  7 

profitableque  toutes  beftes  ordonnées  & députées  ' : 

pourlelabeurÂ:  cultiuement  de  la  terre, dont  vicn- . / ^ 
nent  les  aliments  de  tous  les  trois  Eftats , enfemblc  •. 
les  inftrumens  & oultils  neceft'aires  audidt  labou- 
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rage, ne  fe  puiflèntd’orelcnauat  engaiger,  ne  pren-  ' ^ . 
dre  par  execution, ibit  pour  les  deniers  du  Roy,  des 
’'fêigneursdireébsoa  vtilcs,dcs  marchands  ou  au- 
très  quelconques,  fupposc  ores  que  les  laboureurs  ' cÀ 
le  voudroyentou  yconfentiroyent.  Aduisquifuft  .;^;;^ 
» approuué  & autorisé  par  laMajeftè  lors  regnate  K 


i.  Lvni. 


Au  fut  plus  , Nous  entendons  que  tous  ' ] 
Icspnuiiegcsjfranchifcs,  libertés,  & immu-  • 

tant  en  general  qu’en  particulier  , par  IcF  ^ 
icuzRoysnczprcdccefrcurs,&ycrificcs  en  .1 

nôfdi  J 
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nofdi^lcs  Cours  de  Parlement  , leur  foycuc 
entièrement  gardées. , fans  qu'il  foit  befoin 
obtenir  aucunes  lettres  particulières , ou  de 
confirmation,qiic  les  prefentes. 

Tant  en  .general  qu*en  particulier.  ] Le 
contenu  de  ceft  article  n’cft  que  reditte  de  ce  qu’il 
a pieu  aux  anciês  Empereurs  ordôncr  en  pareil  cas. 
Valcns  Se  Martian  confirmèrent  tous  les  pr  iuileges 
generaux  que  fes  predecefieurs  auoyent  accordés 
aux  Eglifes  Catholicques,  nonobftant toutes  let- 
tres contraires  obtenues  par  grâce, faueur, ou  pouc- 
/iiittc  ambitieufe.  Et  Friûericcalïa  toutes  les  ordô- 
nances  qui  fe  trouueroycnt  déroger  aux  libertés  de 
l’Eglifc  & perlbnnes  ecclefiafticques  *.  L’Empe- 
reur Leon  expofe  fort  nettement  leurs  intentions, 
■qui  veut  les  lettres  données  en  faueur  des  Eglifes 
cftre  perpétuellement  obferuecs,  (bit  generalles  ou 
particulières,  fans  qu’il  fait  loifible  d’impofer  les 
Eccleilallicques  à la  coptribution  des  charges  ex-' 
ttaordinaires^’.Ces  termes , râi  en  gênerai  qu’en 
particulier, ne  font  mis  l^s  gtande  confideration. 
Car  les  priuileges  generaux  accordez  par  la  libéra- 
lité du  P rince, peuuent  cftre  facillemcnt  rcuocquez 
par  contraire  nouuelle  loy  «.  Marquons  que  les 
immunités  des  EcclcfiallicqueS  ne  comprennent 
leur  patrimoine  Sur  celle  refolution  cil  fondée 
1^’ordonnance  d'Orléans,  commandant  aux  Ecclc- 
jfiaHicques  de  condition  roturière , de  bailler  à fer- 
me leurs  terres  & héritages,  à fin  que  le  fermier  ai- 
de à Ibulager  & defeharger  le  pauurc  peuple.  Vou- 
lant que  les  Eccleliallicqucs  à faute  de  ce  faire, 
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fbyenteux  mcfmes  cottifezàla  taille , nonobftant’ 
Quelconques  priuilegcs, lettres  d’exemption, ou  af- 
franchiflemcnt  qu’ils  pourroyent  alléguer  au  con- 
traire. Exceptez  les  gens  d’EgUfe  refidcns  en  leurs 
bénéfices  pour  le  regard  des  biens  & patrimoine  de' 
l’Eglifeieulement  qu’ils  laboureront  & tiendront 
en  leurs  mains.  E t pour  le  regard  des  autres  biens . 
qu’ils  retiendront  en  leurs  mains , prendront  àfer- 
me  ou  louage,  ils  feront  fubieds  à eftre  cottilcz  à 
la  taille  comme  feroit  vn  fermier  ou  laboureur 
Ceftederifionofte  la  queftion,  fi  la  part  dufitere  eft 
conferuee  auec  celle  de  fon  frere  preftre,  lors  qu’ils 
font  communs, drpofledent  par  indiuis 

Lettres  de  confirmation.  ] Les  Eftats  de 
T ours  firent  fcmblable  requefie  au  Roy , qui  leur  : 
fuftacco;:dee.  Supplient  les  Eftats  auRovqu  illuy 
plaifc  confirmer  les  libertés , priuileges,  franchifes, 
prouifions,&  iurifdidtions  des  gens  d’Eglife , No- 
bles, Cites,  Pays,  & Villes  de  ce  Royaume,  D’au-; 
phine,&paysadiacens,&cn  iceuxles  cntretenir,& 
les  garder,&  leur  accorder  que  la  confirmation  qui 
en  fera  maintenant, vaille  & ferue  aux  gens  nobles, 
pays,C  itcs,&  villes,fàns  qu’il  foitbefoingau  temps 
aduenir  obtenir  autres  lettres , impétrations  , ou 
confirmations  î. 


\ 


; 

- 


' - §.  L I X. 

Nous  défendons  à noz  Cours  de  Parle-  ^ 
mènes  de  rcceuoir  aucunes  appellations  , 
comme  d’abus , finon  es  cas  de  noz  Ordon-  ' 

lianccs  ; & à noz  ames  6c  féaux  les  Maiflres  . 

^ des 
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des  Requcftes  ordinaires  de  noflrc  hoftel, 
Ôc  Gardes  des  féaux  de  noz  Chancelleries, 
de  bailler  Lcccrcs  dc'rclief  defdi6tes  appella- 
tions comme  d'abus , ne  icelles  Lettres  feel- 
ler,qu'clles  n'ayct  cfte  rapportées , & qui  fc-/ 
ront  à celle  fin  paraphées  du  Rapporteur  ou 
Referendaire.  £c  neantmoins  lefdi£les  ap- 
pellations comme  d'abus  n'auront  aucun  cf- 
fc6l  fufpcnfifencas  dccorredion  & difei- 
plinc  Ecclefiallicque , mais  deuolutif  feule- 
ment. Sur  lefquelles  appellations  nofdidcs 
Cours  ne  pourront  modérer  les  amendes . 
pour  quelque  occafion  que  ce  foit  ^ ce  que 
noiis  leur  défendons  trefexprclscment. 


Es  cas  de  noz  ordonnances.  ] Nous  auons 
’ cy  delTus  * couché  la  difhnition  de  l’appel  comme 
d’abus , liiffifante  pour  monftrer  comme  &c  en 
quel  cas  il  a lieu.  Qui  voudra  fçauoir  le  rclidu 
recoure  au  traifté  du  Pcefident  le  Maillred} , c- 
fcripcs  .d’Imberc®,&  de  RebufFe*^, de  laquelle  ie  me 
déporté  y parce  qu’elle  meriteroit  vn  volume  en- 
tier , me  conccncanc  pour  maincenanc  de  prendre 
l’intention  de  ce  texte. 

Aucun  effcdl  fufpenfif.]  Cecy  n’cft  qu’vne 
reditte  de  l’ordonnance  de  François  premier,  qui 
' commanda  que  les  appellations  comme  d’abus  in- 
. ■ teriectees  par  les  preftres,  & autres  pcrromics  ccclc- 
. fialliqucs , CS  matières  de  dilciplinc  & correvdion 

...  0.-  3 ■ 
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ou  autres  pures  personnelles , âc  non  dependcntcs 
de  réalité , nVulTent  aucun  effeâ;  (urpendf:  mais 
quenonobftant  les  appellations}  & fanspreindice 
♦ î*  d’icelles,  les iugcsd’EgUrç puilTcnt  pafTeroultre®. 
Conftitutionfort  équitable  au  rapport  de  Bourdin 
procureur  general  en  Parlement.  D’autant  quciî 
le  contraire  eftolt  obfcrué , il  n’y  auroit  plus  de  d i- 
fcipline , ni  de  correction , les  pcrlbnnes  Ecciclîa- 
- fticques  addonneesà  vice,  trouuâs  mir&  mil’ef- 
chappatoires  pour  rendre  Sans  effeCt  les  iugcmens 
EcclcSîaSlicques.  DcSlorsque  l’Official  ou  autre 
■ ayant  pu  iSTance  voudroit  chaftier  le  preftre  accusé 
d’cSlrc  homicide,  empoifonneur,  ourauitrcur,  &à 
ceSleffcCtrauroitrcndu  en  Tes  priions , il  fe  portc- 
roitappellantdero(îiroydc.lacommirsionouexc- 
cution  d’icellc , de  l’ordonnance  de  confrontation, 
ou  delay  donne  pour  faire  venir  tcfmoings , & re- 
tarderoit  le  iuge  qui  n’oferoit  palTcr  oultrc , n’c- 
ftoit  cefte  ordonnance.  Ainh  le  procès  accroché 

f)Ourlave(ue  & heritier,  & le  malfaiteur  euitant 
a correction.  C’cSlpourquoy  noz  Roys  ont  voulu 
. qu’il  Eift  palsc  oultrc  à rinStruCtion  du  procès  non- 
obSlaflIt  l’appel  & Sans  prciudicc  d iceluy.  De  mcf- 
> mes  que  les  Ç anoniSles  ont  détendu  l'appel  Sur  cor- 
reCtionde  difcipline,&  l’ont  permis  lors  l'eulemcnt 
fj  qu’onprctcndquelapeiiieadiugeccSlcxcclsiue 
f*  Corredion  Ôc  discipliné,  j C’eftehofe  bien 
Séante  de  voir  les  petits  Se  refonner  Selon  les  loua- 
bles aducrtisrcmcns  des  Supérieurs.  Et  le  fubiect 
doit  ràrcmentprcndrcpicd  àSàinCt  Paul,  qui  cor- 
' figea  TainCt  P ierrcjcorabicn  que  chef  des  ApoSbres. 

1 amais  cela,  ne  peut  eStre  cncrcprins  linon  en  trois 
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cas  : quand  le  fupcricur  erre  en  do(fl;rine)  s*cfloienr  ^ 
des  bonnes  meurs, & par  mauuaife  vie  eft  exemplair 
rcdu  mal  8.  Au  contraire  le  fubiccîî:  doitreccuoir  g ïoJUk. 
en  humilité  kçorredbion  & difcipline , qu  il pbift 
au  fuperieur  de  luy  impofcr.C omme  recognoiftros 
nous  les  fuperieurs?  L’Euelquc  eft  l'œil  de  tous  les 
EccIcfîaHicquesdefon  Diocefe.  Il  acydclfuscftc 
didt  que  les  lùperieurs  & chefs  d’ordre  doiucnt 
vacquer  1 l’entiere  reformation  des  monafteres  du 
Royaume,  félon  la  première  inftitution,  fondation, 

& reigle , & que  ce  qui  (êra  ordomic  par  cu.v , fera 
reallcment  & de  faidf  executc , nonobftant  oppoiî- 
tion  ou  appellation  quelcôques^.  Et  apprenons  de  h Orltih 
l’Edidl  d Orléans, q tous  Abbés,AbbdIes,Pricurs, 
Prieures, non cllans  chefs  d’ordre, enfemble  tous  ^ 
^ Chanoines  & Chapitres  tatfcculiers  que  réguliers,  B»»rh»n. 
& des  Eglifcs  Cathedralles , ou  Collegialles , font  tn  du  *f 
ind  ideremment fubieâs  à l’Archeuefqùe  ou  Euei- 
que  Diocefains,  fans  qu’ils  puiflent  s’aider  d’aucun 
priuilege  d’exemption  pour  le  regard  delà  vdita- 
tion  &■  punition  des  crimes,  nonobftant  oppofition 
ou  appellation  quelconques , & fans  prciudice  d’i- 
celles. Demeurant  toucesfois  aux  Abbcs,âc  Abbcf- 
fcs,Pricurs,&  Prieures,  la  vifttatiô  & correftiô  ac-  ’ 
coufturace  lùr  leurs  religieux  & rcligieufes,par  fau-^- . 
tcd’oblcruacedelcursreigles ‘.Reftcàdcmâderii  * * 

l’Eucfquc  doit  auoir  le  çonfcntemci  du  Chapitre, 
pourpunir  le  preftre  vicieux.  Cçfte  queftiô  eft  pro-, 
plematicque.  Beaucoups  ayans  tenu  qu’il  luhit 
prendre  confèil  du  Chapitre  , les  autres  que  k" 
conlentcment  eft  ncceiTaire  ; là  qualité  du  crime  ' 
les  rendra  d’accord*  Si  le  d^li^  eft  ii  petit  qu’il  ne 


k jinto. 
Cab.li.j» 
tudeeri- 
tnimb,  co 


I Orleah 

$.lt. 


s $.^.7» 


ADVERT.  SVR  LEDICT 

metîte  que  bien  legerc  corrcâ:ion,  rEuefquc  ne 
s’embcioignera  fur  le  confcntement  du  Chapitre: 
mais  quand  la  corrcdiondoiceftrc  exemplaire,  il 
n*en  dilpofera  de  fa  feule  telle.  C’eft  pourquoy  on 
tientque  le  Prélat  ne  peut  fans  le  confcntement  du 
chapitre  depofer  le  preftre , Sc  le  defpouiller  de  fes 
bénéfices  K 

Noz  cours  ne  pourront  modérer  les  a- 
mendes.  ] Il  entend  parler  des  cours  lôuueraincs, 
qüoyque  rEdidt  d’Orlcâs  cull  euocquèlacognoil^ 
lance  des  matières  de  correâ:ion  & difeipline  au 
conlèil  priué  h Or  Tamendc  des  appellations  com- 
me d*abus  ell  diuerlê , quand  Tappellant  fc  defpart 
en  iugement  de  l’appel  rclcuc , il  paye  l’amende  or- 
dinaire du  fol  appel,  & hors  iugement  la  moitié 
moinsjou  plus  grande  à l’arbitration  des  cours  fou- 
ueraines,  eu  efgard  à la  qualité  des  matières , & des 
parties  ; ôc  en  Famende  vers  la  partie  pour  les  fiib- 
terfuges,  & delais,  du  procès  retardé:  c’eilafiauoir 
de  vingt liuresparifis  en  iugement,  & hors.d’iccluy* 
dix  liures  parifis.  Et  quant  aux  appellations  plai- 
decs  & foubftenucs  par  les  appelfans , ils  feront 
condamnez , oultre  l’amende  ordinaire,  àvne  a- 
mende  extraordinaire  cnuerslcRoy,  & la  partie, 
félon  l’exigence  des  cas  , ôc  que  la  matière  y fera 
crouuce  dr^ofee 

§.  LX. 

Les  appelions  comme  d’obus, ne  pourront 
cftre  eflorgis  pendonc  Tappel , iufqucs  à ce 
que  les  informations  veucS:,  en  oit  efte  par 
noz  Cours  ordonné. 

Les 
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Les  informations.]  Noz  loLx  apprennêtqu  il 
faut  obferuer  mcfmes  ceremonies  à diîrouIdrc,qu*à 
làliaîroh.Doncques  veuqueles  ordonnances  Fran- 
çoifes  ont  défendu  à tous  luges  de  décréter  aucu- 
nes commifsions  deprinfc  de  corps  ou  adiourne- 
ment  peribnnel, contre  quelque  perfonne  ou  pouij 
quelque  delid  que  ce  foit,  (ans  information  preaU 
lablement  faide , ou  qu’il  y euft  verifsimilitude  de 
grande  prefomptionüufaid)Ouqu  ilfufl:  prinsfur 
ile  récent  delid  *.C’eft  bien  la  râilon  de  voir  les  in- 
formation s défia  faides  auantqu’eflargir  leprifon- 
nicr.  Elles  monftreront  dequoy  il  eft  qiieftion  au 
procès,  & fi  le  premier  luge  a bien  ou  mal  procé- 
dé à la  capture  > Sc  rendront  le  lu^e  d appel  plus 
certain  comme  il  doit  ordonner  del  eHargUlcment 
pendant  l’appel. 
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- : / §.  Lxi. 

Les  ordinaires  ne  pourront  cftre  con- 
trainds  bailler  Vicariats  ,(i  cc  n’eft  que  noz 
Cours  de  Parlement , pour  certaines  bonnes 
caufes  &raifonnablcs  ,dont  nous  chargeons 
rhonneur  & conrcience  des  luges  d’icelles, 
ayans  ordonné  qu’en  aucunes  caufes  ciuillcs 
ou  criminelles , pëdâtcs  en  npzdides  Cours, 
Icfdids  Ordinaires  bailleront  lefdids  Vica- 
riats à deux  des  Confcillers  d’icelles  Cours, 
lefquels  lefdids  Ordinaires  audid  cas  pour-  , 
ront  choiûr  tels  que  bon  leur  fembicra. 
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Bailler  V icariats.]  Nous  auons cy  dcfiTus  tou-  ; 

ché  des  V icaircs  gencrauxjaux  Euefchczj&:  déclare  \ - 
comme  les  V icariats  ont  elle  inuentez  pour  obuier  * 
que  l’Eglife  elloignee  de  Ibn  Pafteur  ne  demeura . î 
trop  longuement  dcûiuec  & defertrifans  auoir  au-  | 
cunquiluyannôçalaparollcde  DieUj&admininra  . J 
les  Sacremens.De  là  us  ont  ellé  de  double  forte, les  ^ 

vns  à temps , (à  fin  que  la  medecine  fuft  de  mefmes  ^ 
que  lamaladie)qui  n’ont  plus  de  cours  fi  tort  que  le  *;  * d 
Pafteur  cft  de  retour, & s’employe  au  deu  de  la  char-  • • ’ | 
ge.Les  autres  perpétuels, qui  ne  font  rci!ocquez,cti-  , j 
cores  que  celuy  qui  les  a appeliez  le  defparte  du  bcr  ' | 
nefice,&  que  le  luccelîèur  entre  en  la  place  *.  Le  rc-  ; j 
ftc  de  ceft  article  eft  notoire  à ceux  qui  fréquentent  • • ' 
les  Parlements , recognoilfans  trop  mieux  que  moy 
les  trauerfes  qu’on  a accouftumé  bailler  aux  Ecclc-  . ' ^ 

fiafticques.Partantpaftcray  oultre.  , * 

§.  LXII.  - 

Lesfenccnccs  dcprouifîon,&garnifon  de  j 
main,  donnceparlcs  luges  Ecclelîallicqucs  . 
fur coutrafts , obligations ccdullcsrcco-  ... 
gneuçs,non  exccdansla  fomme  dchui£bef-  • 
cus,&Vn  tiers  d*efcu,fcrôt  executoires  ; non-  ^ • 
obftant  oppofîtions  ou  appellations  quel- 
conques , & fans  preiudicc  d'icelles  , en  bail-  ' ^ 
lant  bonne  & fuffifantc  caution.  Et  fi  pour-  . . 
ront  cftre  mifes  à execution  par  les  appari- 
tcurs  defdiéàs  luges  d'Eglife  fur  ce  requis, par  q 

toutes  Yoyes  ôc  manières  dcucs  & raifon- 
uabies.  /I 

Pat 
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Par  luges  Ecclefîafticqucs.  jCccyeftcontrc 
le  texte  de  noftrc  couftume  qui  baille  lagarnifon 
de  main  aux  renccnces  des  luges  laiz)à  6n  a exclure 
les  Ecclcllafticques  *.  Dequoy  ie  me  délibéré  dire 
amplement  liir  le  lieu.  Ce  que  1e  commentaire  des 
cotuhimes  d’Auuergne  a ton  bien  remarque , en  ce 
qu'au  iugement  de  tousd’hypotecqueell  recl,&  les 
iuges  d’Eglife  ne  prennent  coenoilTancc  des  ma- 
tières réelles  Dequoy  i’ay  aulsi  diâ-  quelqi  choie 
en  mon  harmoniedes  MagiUrats , traidam  comme 
rhypqthec^uc  eft  du  giboicr  des  luges  laiz  Ce 
qui  icruira  a rintelligence  de  ceA  £di<^,  lequel  à 
celle  cOnlideration,fait  mention  exprede  des  con- 
trats,obligations,&ccduUes  recogneucs, qui  mon- 
llrcnt  furhiammenc  la  Majellé  ne  vouloir  compren- 
dre les  ations  rcelles  & hypothecaiies,qui  doiucnt 
edre  traitées  par  deuant  Tes  luges,  non  en  cour 
Eccleliadicque. 

A ppariicurs.  ] Nous  auons  tant  de  fois  redit 
(traitantla  matière  des  iurifditions  ‘^^querEuef- 
que  n apoint  de  territoire,  d où  s'cluit  qu'il  ne  peut 
niertre  a execution  l'a  fentence , & eft  contraint  de 
-s ’addrcircr  au  luge  lay  «.C’ell  ce  que  noz  praticiés 
•dient  qu’il  doitappeller  à ion  aide  ie  bras  lèculier. 
Mais  quoy , le  lay  ell  il  contraint  d'cxccutcr  ? faut 
didinguer  les  crimcs.S  i le  délit  cd  de  ceux  qui  ap- 
partiennent à l’Eglifc , rEcclelîadrcque  cognoidra, 
iugcra,&  renuoyeraau  laypourexcciuer. Quelllc 
délit  edmixte>ou  mcilangé,ou  du  tout  de  cognoif- 
lancc  royallc , le  luge  lay  ne  lcra  tenu  d’evecuccr 
auant  première  Cogiioifl'ance  de  caul'e  Pour  le  re- 
gaxddes  marierez cmilcs  lorsque  l’cxecucion  luy 

' - ■ eit 
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cûrcnuoyce,üconfidererâenpicmicr  lieu  (île  lu- 
ge,quia  donné  la  fcntcncc,eftoit  incompetant,&  le 
recognoiflant  tel  , c^cuiera  non  i'culcmcnt  le 
iugement  de  l’ordinaire , mais  cncorcs  de  fon  dclc- 
guc.’cncôrcs  que  par  la  commifsion  il  n euft  pouuoir 
exprès  de  demander  raide  du  bras  feculier  S. 

§.  LXIII. 

Pourront  les  Curés  & Vicaires  reccuoir 
IcsTellaments,  & difpofîcions  de  derniere 
volonté  > encores  que  par  iceux  y ait  laizâ 
œuurcs  pies,fainâcs  &religieufes ,pourueu 
que  les  laiz  ne  foyent  faiéts  en  faucur  d*eux> 
ou  de  leurs  parents  : à la  charge  de  faire  li- 
gner le  tellateur  & lestefmoins , ou  de  faire 
mqntion  de  rjntcrpellatiô  qu’ils  auront  fai^e 
aufdifls  teftateurs&tefmoingspour  hgeer, 
&de  lacaufcpour  laqucllle  ils  ne  l’auront 
feeu  faire, fuiuant  noz  ordonnances  : fans  dé- 
roger neanemoins  aux  couilumcs  & com- 
mune obfcruancc  des  lieux, requérant  autfe^ 
ou  plus  grande  folenhité  , foie  en  pays  de 
droiéteferir,  ou  couftumier. 

Les  Curés  & Vicaires.]  Gcft  article  cftfort 
cHoigné  des  ordonnances  dcVcnifejqui  annullcnt 
tous  laiz  telbunentaircs  faids  a fiance  de  perfonnes 
cccIefiaftiCqucs,&  rompent  les  teftaraens  qui  n’ont 
autre  au(iborité  que  la  leur  : pour  cuiter  aux  grands 
abus  qui  sot  cnmiuis,dc  les  auoir  foufferts  reccuoir 
les  de^rnicres  volontés  “d^oftre  coulhunc  ^ fuiuie.cii 

la 


qui^pprciiuc  le  teltamcnt  j)alsè  par  le  Cure  ouïes  . 
Vicaircsgcneraux:maisdeKndauccftateurdcdon-  V 
■ ner  ou  leguer  direftement  ou  indircékemcnt  aucu-  - p;- 

^ ne  chofe  aux  Notaires,  reccuant  & tefmoins  inftru-  . ; *|Jt, 

mencaircsjdesteftamensou  dilpofitions  *.  Orléans' c f.a/A'  - r 
fcmble  fouftcnir  ceparty  {peciallcmcnt  pour  les  ' ‘ 

Cures  & Vicaires  donataires  Etnoftre  Edifty  i f 17,  ' 
comprcnc  leurs  parents.  C’eft  aTscs  liir  ccft  article, 
attendant  qu’aborderons  l’expofition  dclacouftu-  i 

mcquicraidledcccftcniatiere.  !' 

? ,5.  LxniL  ' 

Nous  défendons  inoz  Cours  de  Parle-  v' 

mènes,  & tous  autres  noz  luges, de  contrain-  ' 

dre  les  Prélats,  & autres  collatcuts  ordinal- 
res , de  bailler  prouiûons  de  bénéfices  depeu- 
dans  de  leurs  collations  : ains  renuoycr  les 
parties  par  deuât  les  fupcricurs  defdiâs  Pre-  • ^ . "î  t ^ 

lacs &colIatcurs, pour  fepouruoir  par  deuant 
eux  par  les  voyes  de  droi6L  Et  en  cas  d’em-  ï 

pelcbetncnt  pourront auoir  recours  au  fupc-  . t ^ 

rieur  Ecclefiaftiquc. 

Les  collatcurs.]  Les  collations  d’ordinaire  ' 


ment  au  chapitrc,la  prouifîon  du  chapitre  cft  nu'Ic, 
cncores  qu*eUe  fuft  au(fbori^èc  de  la  Sainâeté.Mais 
elle  vaut  lors  que  l’Eglilc  cft  vacante,  & que  la  col- 
lation a.accou(lumé  d*cftrc  laidbepar  rEucfque& 
chapitre  conioinftemenr.  Ce  que  nous  venons  de 
dire  ne  comprend  les  collations  nccclTaires  telles 
que  celles  qui  font  fubiedles  aux  nominations 
h Stefha.  des  gradués  Poutqüoy  cela?  Parce  que  les  colla- 
jtanchm.  tions  font  partie  des  firuidès  du  bénéfice,  &quc  le 
chapitre  les  doit fidellcmctrcferucr  au  liiccelleur'^. 
7i.  7-f  ' QH*  p^urroit  doneques  mouuoir  la  cour  de  vouloir 
e GUe^‘  contraindre  les  collateurs  de  prouuoir  contre  leur 
€Ùm»  tmy  gré  aux  bénéfices  eftansde  leur  collation?  Iln*y  au- 
O»  9lei.  point  d apparence  non  plus  que  vouloir  con- 
traindre l’vfufru^fbuaire  d’aumolherfon  vfiilîrui£b 
aux  holpitaux.Ilscnrom  libres  dilpclateurs  ,pour-^ 
ueu  que  les  loix  & lâmcfls  Decrets  ne  foit  ofFcncer. 
Il  y aplus  fl  la  cour  prétend  indifFeremmenc  la  co- 
gnoilfancc  de  toutes  collations  & les  reiglcr,ne  di- 
rons nous  l’ordonnance  dcLoys  ii.inutilc  qui  bail- 
la à fa  cour  de  Parlement  feule  la  cognoifiance  des 
- collations  des  bénéfices  vacans  en  recalle  en  ma- 
petitoire  ou  poflefibire  ‘^.Lcscofiitions  font 
>«iy  f.  î!  entièrement  fpiritucllcs. 
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^ . DES  tiOSP ITAVTCir  y 

TILTRE  II.  . 

S.  LXV. 

T fur  les  plaintes  que  nous  auons 
receuesdcla  mauuaife  adminidra 
rion  qui  fc  fait  ordinairement  es 
Hofpitaux  & Maladeiics  deno- 
■ ftte  Royaume.  Nous  enioignous  à tous  noz 
' officiers  fur  peine  de  fufpcnfion  & de  priua- 
f tion  de  leurs  cftats:faire. procéder,  obicrucr, 

& exécuter  les  Bdiâ:s  fai£ïspource  regard 
par  les  Roys  noz  prcdcccllcurs  : mefmes  cc- 
luy'dc  l*an  mille  cinq  cens  foixantc  vn.Et  ce 
nonobfiant  toutes  prouifions,ou  lettres  de 
- declaration,quenous  aurions  deliurees  au 
contrairejcfquclles  entant  que  befoin  fcroit 
' nous  auôs  reuoquecs  & reuoquôs,  enfcmble 
les  euocations  données  au  contraire  :&  que 
les  Ar refis  donnez fuiuant  noz  ordonnances 
■ foyent  exécutez,  nonobftant  lefdiilcs  euo- 
: cations  & interdirions.  Voulans  le  reuenu 

& deniers  pfouenans  defdfrs  Hofpitaux  & 
Maladeries,  eftre employez  fuiuant  nordirs 
Edirs.  Et  ne  pourront  déformais  efireefta-  ' 
blis  Comraiffaircs  au  régime  &•  gouucrnC' 
ment  des  fruids  & rcuenus  dcfdiàcs  Mala- 

dei'ics 


dcries,&  Hofpicaux,âucrcs  que  (impies  bour^ 
gcois  j marchands, ou  laboureurS|&  non  per> 
fonnesEecleûaftiques, Gentils-hommes,  Ar- 
chers, Officiers  publics,  leurs  feruitcurs.',ou 
perfonnes  par  eux  interpofees. 


0 j4uthc, 
d$uon  a 
lien,  ont 
permnta. 

réjenleJ. 
hl  emuiat 
C.de  Ffif. 
& clerte. 
JBart. 
g i»à.D& 
ht»d  hh. 

Partum , 
yerh.  ho- 
Jhitdlia. 
d Ataton. 
Cah  h.6. 
tit  de  f»ia 
eaufttCù» 
elHA.n.4. 
Jcd‘  Da 
houd  yer. 
tcelefia,. 
f^piacaf 
Synt.iur. 
yerbo  ho- 
Jp^tale,  f. 
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a. 


Mauuaifcs  adminiftrations.  ] loticque  ou 
2otcicquc(fcIonque  les  loixciuilles  apprennent) 
fu/Hepremicrquimuentales Hofpitaux.  Etranci^ 
quité  les  a recogneus  de  cinq  fortes, pour  les  cnfaos, 
les  vieillards, les  malades,les  pauures , & les  voÿa~f 
gcurs  *.  Les  Empereurs  les  ont  recommande  iuf-J 
ques  à leur  donner  les  priuilcges  ecclefialHcques 
Ce  fera  doncques  procéder  par  ordre  conuenable 
de  traiter  des  Hofpitaux  , apres  auoir  parlé  des 
Eglifcs.Nous  auons  dcfîarecogncuau  tiltr^recc- 
dcnt  le  zclle  du  Monarque  à la  religion , raffeftion 
qu’il  a de  remettre l’Eglife  &les  EcclefiaOicques  à 
leur  premier  & meilleur  cftat:&  ceftuy-cy  nous  ap- 
prendra combien  il  defîrc  que  les  Hôpitaux  foyent  ‘ 
Imceremcnt  adminiftirez  : à fin  que  les  membres  de 
Dieu  (qui  reluifont aux  pauures)  puiffenteftrefub- 
ftcntcz.Or  les  maifons  de  Dieu  font  de  deux  fortes, 
les  vncs  plainemcnt  profanes , non  fubieâes  à l’E- 
uefquç,  oùnes’yditMcIfe  , ni  autre  foruice  diuin: 
& celles  la  ne  iouifTcnt  des  priuilcges  Ecclefiaftic- 
ques '.Les  autres  font  confacrecs,&  ce  font  de  cel- 
les dont  les  Empereurs  ont  entendu  parler  , lors 
qu’ils  les  ont  mis  en  degré  pareilaux  Eglifes,  & au 
nombre  des  lieuxpies  & religieux 

Le  rcucnii  citre  employé.]  La  Sainteté  de 
Clément  parlant  de  cefte  matière  dit  que  les  ho- 

fpitaùx 
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jfpitauxontcftéfôdésàfind’y  rcccuoir  lespauures 
éc  les  lubftantcr,&  partant  qu’il  fe  faut  bien  donner 
garde  de  contrcuenir  à l’intention  des  fondateurs:  / 

conlideré  quec’cft  tref-mal  fai<5t  de  conuertir  ail- 
leurs le  reuenu  deftinc  à certain  vlàge  « « qtia 

Perfonnes  Ecçkliafticqucs.  ] Les  Canons 
veulent  que  ceux  qu’on  delîre nommer  à ces  char-  iom^ 
ges  Ibyent  idoines  , prouides  , &:  de  bonne  re- 
nommée L Pourquoy  doncqueslaMajefté  cxclud  / ^ 5» 

elle  les  gens  d’Egliie?<IParce  ( dit  Rebuffe)  que 
noz  Economes  Ecclefiafticqucs  n’ont  plus  de  cure 
de  l’hofpitalité , ils  rauilTcnt  les  biens  des  panures, 

& en  prendroyent  volontiers  fur  le  barril  d’vn  la- 
dre. Partant  ne  faut  s’eftonner  fi  les  Princes  leuent 
tant  de  décimés  , & s’accommodent , fouuent  à 
bon  efeient  du  reuenu  de  l’Eglifc.  Car  faut  que  les 

fmilTances  temporelles  conlument  ce  que  les  Pre- 
ats  n’ont  voulu  donner  à Dieu  , c’eftà  dire  à Tes 
panures?.  Au  tempspafséquelcs  Ecclcfia/Hcques 
valloyent  mieux , & n’eftoyent  point  liibieds  à l’a-  mendat. 
uarice,la charge  des  hoftcls  Dieu  leur  appartenoit. 

Le  gouuèrneur  deuoit  eftre  preftre  par  les  loix 

Gentils-hommes.  J Nous  auonsveu  cydef-  nia, de 
{us  l’occafion  pourquoy  (a  Majefté  a défendu  aux  tf-fio  & 
Nobles  & gentils-hommes  de  fe  redre  fermiers  du 
reuenu  Ecclefiafticque,  elle  pourra  eftre  icy  appro- 
priée, & dirons  le  demeurant  cy  bas , lors  que  nous 
rnonftrcrons  comme  ils  travaillent  leurs  fubietbs 
^s’approprient des  communes  pour  tenir  le  vil- 
lage en  iubieAion. 

Officiers  de  iudicaturc.  ] Le  paragraphe 
cent  trentcvnicfme  de  ce  liure,  monftrera plus  am- 
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plemcnt  rimention  de  ceftuy  cy. 

§.  LXVI. 

Et  d*autanc  que  la  plus  part  du  reucnii 
defdids  Hofpitaux  & Maladcrics  • a clic  y- 
furpé&  appliqué  au  profit  de  ceux , quica 
ont  eu  le  maniement  par  le  moyen  de  Tin- 
teruerfion  & fubfiraÀion  des  eikres  & en- 
feignemens  : Enioigpons  à noz  Officiers 
des  lieux  , fans  pour  ce  prendre  aucun  fa- 
laire,  faire  bon  & loyal  inuentaire  de  tous 
lefdids  tiltres  & cnfeigncmens,  conrenans 
fommairement^&parabbregc , la  teneur  de 
fubftancc  dcfdifts  Tiltres  : cnfcmble  vnc 
defeription  du  reuenu  defdifts  Hofpitaux, 
& MaifonsDieu.  Lequel  inuentaire  fera  mis 
& déposé  és  Greffes  de  nofdié^cs  iurifdi- 
éLons  plus  prochaines  , pour  y auoir  re- 
cours quand  befoin  fera.  Sur  lequel  inuen- 
taire fera  drefsé  l’cftat  du  reuenu  qui  fera 
tfanfeript  au  commencement  des  comptes 
des  adminifiratcurs. 

Au  profit  de  ceux.  ] La  S ainfteté  à remar- 
qué deux  vices  principaux  à ceux  qui  oncle  gou- 
uernement  des  Hofpitaux  Sc  maladcrics , le  pre- 
mier prouenant  de  parelfe  négligence,  par  la- 
quelle ils  laifl'ent  perdre  les  deuoirs  par  faute  de 
les  demander , & pouduiure  : & les  baftimens 

aller 
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aller  en  décadence  & defeheoir  , pour  eftre  peu 
curieux  de  les  faire  réparer  & entretenir , com- 
me il  appartient.  Le  fécond  tirant  fa  fource  d’aua- 
ricc&  mauuaife  confcience  , quand  ils  oftent  le 

{)ain  des  pauures , Sc  s’accommodent  du  reuenu, 
'employant  à leurs  propres  affaires  , peu  fou- 
cieux  du  tort  qu’ils  font  à leurs  âmes  Ce  que 
Icsloix  & Dofteurs  fur  icelles  ont  cftimé  tantef- 
loigné  d’humanité  , & indigne  de  l’homme  de 
bien,  qu’elles  ont  rcietté  toutes  les  prefomptions 
contre  l’adminiflratcur , & voulu  qu’on  iugea  l’ac- 
croiflement  de  fes  fortunes  prouenir  du  reuenu 
de  l’hoftel  Dieu, de  mefmes  que  l’acquifition,du 
fils  de  famille  eft  cenfee  des  biens  du  pere. Cel- 
le de  la  femme  ( finon  qu’elle  foit  marchande 


LoyiJi  muentaire.  ] Ce  n’cft  fans  confide- 
ration  que  les  hofpitaliers  & redeurs  des  mala- 
deries  font  comparez  aux  tuteurs.  Car  comme 
les  tuteurs  ne  peuuent  vallablement  s’employer 
à l’adminiftration  , fans  auoir  fai(St  inuentaire: 
aufsi  les  hofpitaliers  font  tenus  d’eferire  les 
meubles  de  l’hoflel  Dieu,  prefter  ferment  d’ad- 
miiiiftrer  comme  l’homme  de  bien  doit  faire, 
& en  fin  rendre  bon  ôc  loyal  compte  de  fa  char- 
ge 

Greffes  de  noz  iurifdiffions-  ] Quoy  donc- 
ques  ? Les  iuces  Royaux  font  ils  competans  pour 
receuoir  leslermens  descouuerncurs , ouir  leurs 
comptes, &:reigler les  hoftclsDicuî  Nous  ncrc- 

R 1 
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ccuons  les  conftitutions  des  premiers  Empereurs, 
qui  confideroyent  la  bonne  affedtion  des  hoipi- 
laliers  , lefquels  penfans  faire  chofe  aggreableà 
Dieu,  mefpriroyentleurs  biens , & abandonnoyenc 
leurs  parents , à fin  de  féru  ir  les  pauures,  partant 

les  defehargoyent  de  reddition  de  compte , com- 
me ils  leur  defnioyent  toute  aébion  pour  recou- 
urcr  ce  qu’ils  auoyent  employé  au  defl'us  du  reue- 
nu.  Maintenant  ( félon  que  nous  auons  did  ) les 
maiftresd’hoftcl  Dieu  font  de  meûnes  que  les  tu- 
teurs, tenus  au  ferment, à faire  inuentaire,  &ren- 
i l.  Or-  dre  compte.  Sera  ce  pardeuant  le  lay  oul’Eccle- 
phanotre-  fiafticque ? Les loix  vouloyent  pardeuant  Icmai- 
pkos.c.di  jjcs  cens  ( nous  dirions  auiourd’huy  le  lieu- 
tenant  du  domaine)  ou  pardeuant  legouuerneur 
au.hen.de  de  laProuinccque  nous  prenons  pour  le  S cne (chai 
Ecdeftit.  ou  fon  lieutenant  E ti’aydid,  parlant  de  IVfage 
§.Orpha  (Je  France,  en  mon  Harmonie  des  Magiftrats , que 
Relieurs  des  hoftcls  Dieu,  maladerics&au- 
deiMagi-  très  lieux  pies,font  i enus  rendre  compte  par  deuanc 
Jir.  yerbe  J^y  ^ ^ par  prouifion  au  royal  félon  la  deter- 

^l\b"jf»l  mination  du  Concilie  de  V ienne®.Quoy 
que  les  Canoniftesayent  voulu  que 
l’Eucfoue  en  fiift  iuge  naturel, 
transférant  aux  laiz  cefte  puif- 
fance , lors  qu’il  cft  pa- 
rclfcux  d’y  bail- 
ler ordre 
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DES  V^IVE'R^S  ITEZ.  • > 
riLTRE  111. 
i.  LXVIL 

Ous  entendons  que fuiuantcc  qui 
: aefte  arrefté  furies  remonftrances 
des  trois  Ellats  cy  deuant  tenus 
en  la  ville  d*Orleans , Lettres  de 
commifsion  foyent  expediees  & addref- 
fccs  à certain  nombre  de  notables  perfonna- 
ges , que  nous  députerons  pour  dedans  lîx 
mois  , voir  & vifîter  tous  les  priuileges  o- 
ftroyés  aux  Vniueriîtés  par  les  Roys  noz  pre 
deeelTeurs  , enfcmble  les  fondations  des 
Colleges  , & la  reformation  du  feu  Cardi* 
nal  de  Touteuille  : & ce  faift , procéder  à 
Tentiere  reformarion  & reftabliflcment  de 
l'exercice  & difeipline  efdi£les  V niuerfités 
& Colleges  : nonobftant  oppolîtions  ou  ap- 
pellations quelconques.  Et  cependant  pour 
y donner  quelque  reiglcment,  auons  ordon- 
né ce  qui  s'enfuit. 

Reformation  du  fcu.Cardinal  de  Toutc- 
uilJe.  ] Âpres  que  fa  Majefté  a parlé  delà  police 
des  chofes  lainftes  & factees , elle  aborde  les  Col- 
leges & Vniuerlîtcs , qui  font  les  meres  nourrices 
d«  tous  Eftats  y les  feminaires  des  fciçnccs  & ver- 
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tus, où  les  hommes  apprennent  à feruir  Dieu , ho- 
norer le  Prince, gouuerner  les  Republicques , ^ fc 
mainrenir  aux  rcigles  de  raiibn.  C’eft  pourquoy 
celuy  qui  tint  le  propos  aux  Ertats  de  T ours , crou- 
ua  trcUmauuais  qu’on  ne  les  auoit  appeliez , pour 
auec  les  autres  donner  confeil  au  Roy  furies  vr- 
gens  affaires  qui  fc  prefentoyent  lors.  Voicy  fes  ter- 
mes : Et  pour  ramenteuoir  Mefsieurs  des  Vniucr-* 
Etés  qui  n’ont  point  cfté  mandez , ie  veux  bien  icy 
dire  vn  mot  à la  corre(5biô  de  Mdfeigneurs  les  Pré- 
lats. C’eft  que  les  libertés  qui  ont  efté  données  aux 
gens  d’Eglifc,de  tout  droiâ  ciuil,naturel,&  di^in^ 
a Tvwrt,  leurs  font  données  en  faueur  de  l’cftude*.Or  quirc- 
gardera  cefi:  Article  de  près,  iltrouuera qu’en  ces 
^ difpofê  autre  chofe  que  ce 

pAg  ^.  * auoit  efté  au  parauant  proposé  à raftcmblcc 
b^.ic6,  d’Orlcans  ioin<ft  que  ce  n’eftqu’vn  auant propos 
pour  venir  au  reiglement  prouilional  contenu  aux 
fuiuans 

§.  LXVIII. 

En  chacune  VnmcrftLc  tous  les  ans  fe- 
ront fai61s  principes  , & leftures  ordinaires 
* Que  fl-  en  chacune  des  facultés  * dont  elle  cft  fon- 
met\fa  Autrement  fera  interdiélc  la  promo- 
cuité)  yp-  tion  des  degrés,  en  la  faculté  de  laquelle  les 
principes  n’auront  elle  faids,m  les  Icéburcs 
mot  tii.  ordinaires  continuées. 

tra  , fol. 

des  Lectures  ordinaires.  ] Nous  auons  vn  adage 
mpprp-  ej,  droi(ft,  qu’il  vaut  autant  ne  faire  rien  que  de 
pTiaop.  quelque  chofe  mal  à poineft.  LaüTons  mil*' 

( exenx 
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exemples  qui  ppurroycnt  cftic  propofez  pour  la  vé- 
rification , & voyons  le  en  ce  qui  touche  noftre 
Nous  auons  défia  veu  cy  dcflus  que  les  Efcolliers 
reçoiuent  le  gros  de  leurs  bénéfices  durant  le  téps 
qu'ils  (ont  aux  Vniucrfités.  Ce  qui  doit  eftre  en- 
tendu,pourueu  qu’ils  facent  leur  deuoir,  foyent  af- 
fidus  aux  leçons,  ne  Ce  rendent  batteurs  de  pauè,6c 
foyent  refidens  en  Vniuerfité  fameulè  & priuile- 
gice.  Car  s'ils  fe  retirent  en  ces  Vnincrfitcs  de  nom 
kulement,  où  il  n’y  a point  d'exercice  ou  bien  peu, 
ils  ne  iouiront  de  ce  priuilege  *.  Ce  n’eft  ailes  d'e-  ^ 
ftte  Licentic  ou  DoÂeur  pour  obtenir  laprebende 
Théologale,  mais  faut  auoir  elhidiéle  temps  or-  yerb.fa- 
donne  en  fameulc  & priuileeiee  Y niuerfité  ene  ma- 

* ° ; le,lii.Pa 


b Hof. 
prai/an- 


§.  LXIX. 

Défendons  à ceux  de  1* Vniuerfité  de  Pa-  {Hâdecêi 
ris, de  lire  ou  graduer  en  droiélciuil. 


Utianib. 

fol.it» 


Vniuerfité  de  Paris.]  l'ay  di<5t  ailleurs , que 
l'Vniuerfité  de  Paris  a fon  fondement  de  Charle- 
maigne  ».  R elle  à confiderer  fur  quojr  cell  Edi^  ^ sitiÜ 
s’eftarrefté.Eft-ccauxraifonsd’Honoretroificfmc, 

Pontife  Romain?  Voyons  combien  elles  (ont  rem-  imfrrfk» 
plies  de  bône  grace.V oila  ces  beaux  termesiCom-  7-** 
oicn  que  la  faiiwfle  Eglife  ne  refuie  point  le  feruice 
des  loix  môdaines  entant  qu’elles  approcher  de  iu- 
fiice&  cquitcitoutesfois  parce  qu’en  France  les  laiz 
nelbntadfubicdis  aux  loix  Romaines,&qu  il  y a 
peu  decaulcs  Eccldiallicquesqui  nepuilTent  eftre 
vuic^es  félon  lesdecifions  Canonicques,  à fin  de 
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mieux  accouiager  les  eftudians  , à apprendre  les 
laindts  D ecrets,nous  défendons  tref-eftroidf  emenc 
qu’aucun  foie  ii  osé  de  lire  ou  eftudier  en  droi6t  ci- 
uil  dans  la  ville  de  Paris , & es  lieux  voifins.  Ceux 
J ^ qui  entreprendront  contre  noftre  ordonnance , fe- 
(hecuuf  ront  interdi(^ts  de  poftuler,  & excômuniez  La 
je  première  partie  de  ce  dire  ell  tref-afleuree , félon 
que  ie  l’ay  remarqué  en  mon  Harmonie  des  Magi- 
ftratsrque  les  bonnes  raifons  contenues  és  loix  Ro- 
maines,les  bonsenieignemensd’ont  elles  lont  rem 
plies,  appellent  noz  fouuerains  d’en  faire  cas , fans 
autrement  les  approuuer  comme  venans  de  (ûpc- 
cHarme.  *^icur  Celle  feule  raifon  a meu  les  Roysdede- 
des  fendre  la  lecïlure  dudroi<Sl  ciuil  àParis,pour  mon- 
foLa^.  qu’en  lacapitale  ville  de  France,où  les  ordon- 

nances de  noz  Monarques  font  rcceues  & hemo- 
loguces , on  n’ell point  llibieft  aux  loix  ciuillcs , & 
faiél  entendre  que  fa  Majcflé  cft  afsés  enfcignec 
pour  pacifier  tousdifferents  entre  les  fiibicdls  par 
les  loix  de  Ton  pays , par  fon  prudent  & fage  con- 
fcil  , fans  recourir  ailleurs  : de  en  confideration 
que  la  ville  de  Paris  elHefiegcdc  laMajeftéroyal- 
le,  l’ancienne  lubitatipn  des  Roys  , leur  lidide 
1 J*”*  lullicc , & la  maifon  de  fapience  Ce  n’a  elle  ain- 
1*  q^^*^  vouloir  la  Saindlcté  pour  y audorilèr  le 
droicîl  canon , de  rendre  les  iuges  François  all'er- 
uis  de  mettre  fin  aux  procès , fuiuant  les  conllitu- 
tions  Papalles^  Car  elles  ont  cncorcs  moins  de 
. force  en  Fran<5c  que  le  droidl  Ciuilrde  ( a dire  vray) 

" en  méritent  beaucoup  moins , pour  ce  qui  touche 
le  temporel.  De  là  vient  que  le  Sexte  de  Deere- 
talles  n’ont  lieu  en  France  au  preiyidice  de  la 
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iurifcliétion  temporelle , & droidl  de  rcgalles , (è- 
lon  que  ie  l’ay  ailleurs  remarque  Les  ancies  Roys  * 
ont  (ceu  bien  àpoindfc  fe  défendre  contre  ceux  qui 
vouloyent  le  contraire , au  grand  foulas  des  Fran-  lAr.i.fol. 
çois  qui  ne  font  que  par  trop  plaidereaux  fans  cela,  >"/»• 
& fc  pafl'ent  facillement  des  chicaneries  de  cour 
d’Eglife  & domination  Papale,  pour  ce  qui  touche 
le  temporel. 

§.  LXX. 

Tous  profeffeurs  & lc£leurs  de  lettres  & 
fcicnces  , tant  diuines  que  profanes  , ne 
pourrôt  lire  en  alTemblee  & multitude  d’au- 
diteurs , finon  en  lieu  public  : & feront  fub- 
ie£ls,au  Refteur , loix , ftatuts,  & couftumes 
des  VniuerlîtcSjOÙ  ils  liront. 

En  lieu  public.  ] Sa  Majeftc  parle  de  lieu  pu- 
blic , lors  qu’il  eft  queftion  de  lire  en  aiTemblee  ÔC 
multitude  d’auditeurs,  à quoy  fc  conforme  l’ordon 
nance  de  l’Empereur  Theodofe.  Nous  ne  voulons 
empefeher  que  les  maiftres  en  quelque  fciencc 
puilTent  enfeigner  en  priué  dans  les  particulières 
maifons,le  nombre  certain  d’Efcolliers  qu’ils  fe  fe- 
ront choihs  : mais  défendons  aux  maiftres  és  arts, 

& Do(5tcurs  regents  du  nombre  de  ceux  qui  lifcnt 
au  Capitollc,  d’cnlcigner  aux  maifons  priuecs , fur 
peine  de  (c  rendre  indignes  des  priuileges  appar- 
tenans  à leurs  grades  *.  Sur  quoy  Bartolle  trou- 
ue  tres-iniquclapra6tique  d’aucuns  qui  lilcnt  en  i,bcr. 
public  obfcuremcnt , n’expofent  la  loy  qu’à  demy, 
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&:  font  ledures  particulières  dans  les  maifons , où 
ils  déclarent  tout  le  meilleur  qu’ils  ont  en  rcfcruc 
Le  bon  Do6tcur  doit  lailTer  arriéré  toutes  ces  pom- 
pes & apparats  qui  ne  feruent  qu’à  le  faire  recom- 
mander des  plus  imbecilles,  & doit  s’efuertuer  de 
faire  bonnes  Ôc  frudtueufes  leçons  , pour  rendre 
plus  accomplis  les  auditeurs  Les  Docteurs,  fui- 
uant  l’intention  de  ce  texte  , ont  fubtilcment  re- 
marqué que  les  regents  qui  lifent  en  public  , (ont 
dignes’:  des  exemptions  & priuileges  appartenans 
à l’Eftat  non  les  autres  qui  font  les  leçons  à huis 
clos 

§.  LXXL 

Tous  les  Principaux  , nQefmcsdcs  petits 
Colleges  , aurquels  n’y  a exercice  , ne  lo- 
gcronc  ni  receuronc  en  leurs  Colleges  , au- 
tres perfonnes  qu’eftudians  & efcolicrs  ayans 
maiftrcs  ou  Pédagogues.  Aufquels  defen- 
fes  font  faiétes  de  rcceuoir  gens  mariez,  fo- 
liciceurs  de  procès  , & autres  ferablables: 
fur  peine  de  cent  liiires  parifis  d*amen- 
de,  &depriuation  de  leur  Principauté. 

Autres  perfonnes.]  Le  Roy  Loys  donnant 
prouilîon  contre  les  filles  de  ioye&  putains  public- 
ques  commanda  quelles  hilfcnt  chailces  des  villes 
Sc  miles  en  quelque  lieu  à part  , non  en  intention 
d’approuucr  les  Isourdcaux  ( comme  ^ aucuns  ont 
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pensé  afsés  mal  à propos)mais  à fin  de  ne  laifTer  fré- 
quenter CCS  villaines  auec  les  femmes  d’honneur: 
ou  pour  obuicr  que  les  ieunes  femmes  & vierges  ne 
fiilicnt  delprauees  par  mauuais  exemple.  Il  voulue  ' 
qu’elles  eulFent  habits  diftin<5bs  & feparez , à ce  que 
la  vicieufe  fiift  recogneue  d’aucc  la  pudique  & côti 
nctCjdc  que  chacun  euft  le  loyer  de  Ion  meritcicon- 
fifquantles  maifonsde  ceux  quilcsauroyentlouees 
feiemment  àlafemmepublicquementabadônce  *. 

Nous  auons  veu  cy  deflus  de  laclofture  des mona- 
ftcrcsjl’entreedefniecauxlaiz  fanscaufe  vrgentc,&: 
perrairsion  de  l’Eucfque  : & chacun  fçait  combien  ex.  fj. 
c’eft  chofe  laide  de  voir  quelque  religieux  plus  or- 
dinaire entre  les  laiz  qu’en  Ton  cloiftre  & monafte- 
re.  Pourquoy  doneques  feroit-il  permis  aux  folici- 
tcurs , perfonnes  mariées, & autres  qui  ne  font  pro- 
fefsion  des  lettres  de  s’accommoder  des  logis  defti- 
nez  aux  Elcolliers  ? Nous  apprends  des  loix,que  les 
mare/chaux, fcrruricrs,mcnui(lers,  charpentiers , & 
autres  qui  manient  le  marteau , ne  peuuent  fé  loger 
proches  les  E^lifes,d’autantquelc  leruicc  diuinfe- 
roit  empefehe  par  le  bruit  : proches  les  cicolles  ou 
mailôns  dcsDodteurs  regems , d’autant  que  le  tra- 
uail  manuel  des  vns, empefehe  que  les  le<5Ieurs  & 
Elcolliers  ne  puilTent  vacquer  à leurs  charges.  Ce 
qui  eft  véritable, pourueu  que  la  couftume  des  lieux 
ne  (bit contraire  *».  lalbna  confeillé  en  pareil  cas  bSymtag. 
|)ourfçauoir  fi  le  Docteur  regent  cftoit  bien  fonde 
a demander  que  quelques  vns  appeliez  les  confi  ai- 
rcs  de  la  dilcipline , quiauoycntachepté  vnefallc 
contiguë  (a  maifon  où  à chacune  heure  ils  venoyent 
Cç  (àngler  à coups  de  fouet,  cuHcntàle  retirer  ail- 
leurs 


c lafon 
conf.  2.1S, 

m.2. 


advert.  svr  ledict 
leurs , d’autant  que  ces  coups  trauailloyentfon  ef- 
prit,  & rempefciioyent  de  pouuoir  comprendre  ce 
qu’il  liroit.ll  tient  l’afhrmatiue , fdoncc  que  nous 
auonsdi<ftdesferruriers,  &forgeurs,  neantmoins 
foubs  vnebcllcconnderationriçauoirfilc  Dodeur 
cftoit premier  poiTeflcur  de  fa  maifon  ou  non  De 
là  nous  concluons  que  les  gés  mariez  & foliciteurs 
de  procès  ne  doiuenteftre  reccus  aux  colleges  afte- 
«5bez  à la  ieunefTe  enuoyee  pour  eftudier,à  caufe  des 
diuerfes  qualités  qui  font  entre  eux.  Tous  les  dil- 
cours  de  cespersônages  ne  tendront  qu’au  mefna- 
ge,au  reuenu,  rien  que  parolles  de  procès  ,oude 
mignardife  à l’endroiâ:  de  leurs  femmes  : & l’efcol- 
lier  ne  deuroit  iamais  ouyr  parler  (apres  le  feruice 
de  Dieu  &: les  bonnes  meurs)quc  de  lonliure.Mais 
il  y a plus  : Car  veu  que  ces  Colleges  font  deftinez 
par  la  fondation  aux  Efcolliersaduellementefhi- 
diansjles  foliciteurs  n’y  deuroyenc  iamais  trouuer 
place. 

§.  LXXII 

Seront  tenus  les  Principaux  & Supérieurs 
de  quelque  College  que  ce  foit,de  refider 
en  perfonne , & faire  les  charges , aufquelles 
lesftatuts  les  obliger, faire  Icfturcs,  difputes, 
& autres  charges  contenues  cfdifls  llatuts: 
Aufquels  Principaux  défendons  de  fouffrir 
aucuns  Bourfiers  demeurer  plus  de  teps  qu‘il 
cft  porte  par  les  llatuts  : fur  peine  de  priua- 

ciondeleur  principauté , ÔC  de  icn  prendre 

à eux 
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à eux  en  leurs  propres  & priucs  noms , pour 
lareftitution  des  deniers  qui  en  auroycnc 
cfté  pcrceus  par  ceux  qui  auroycnc  elle  dc- 
meurans  aufdi6ts  Colleges , oulcre  le  temps 
porte  par  leurfdiâs  (latucs. 

• Faire  les  charges.]  Nous  auons  cy  defTus  pro- 
posé la  rciglc  generalle  par  laquelle  eft  vérifie  que 
ICS  lieucenans  ne  font  reçcus  es  cas  où  l’induftiie  de 
la  perfonne  eflr  choifie.  Ceftuy-cy  en  eft  vn , donc- 
quesii  veut  refidencc.  Or  pour  obuier  quelareft- 
dcnce ne  loit inutile,  laMajefté  chargé  les  princi- 
paux de  faire  leélurcs  & di/putes.  Ce  que  les  E m- 
pcïeursont  de  tout  temps  trouué  tref-raifonnable. 

Les  Niaifttes  cTElcolle  (dit  Iulia)doiuent  premiere- 
metit  éftre  remplis  de  bonnes  meurs, puis  de  do(ftri- 
- ne  &:  éloquence.  Mais  d’autant  que  ie  ne  peux  me 
trouuer  par  toutes  l es  Vniuerfités,  ie  commande 
que  celuyqui  fe  presétera  pour  enfeignet  n’y  foit  re- 
ccu  d’vn  plain  fault&  fans  diferetion  , mais  foit  nl  man. 
choill  & approuué  du  commun  confentement  des  lAr. 
cledeurs  *.Er  GotdianrQuc  les  Grammairiens  ap- 
prouuez  ôc  rcceus  foyent  depofez  & iettez  hors  des  m/iH] 
chapes, s’ils  nefe  rendent  vtiles  aux  eftudians^.  b LCra- 
C’eft  pourquoy  Bartolle  tient  que  ces  Dodlcurs  és 
loix  Ibubs  la  cheminee  ne  font  point  Docteurs, 
mais  doubteurs  des  loixrôcque  celuy  qui  ne  fçait  fai 
re  leçons  doiteftre  priuc  de  fes  gaiges  & de  la  char-  à ^rgetr. 
gc^Celuyn’cft  meilleur  luge  qui  remplit  mieux  la 
chaize,que  qui  rend  bonne  Ôc  brietuc  iuftice  Le 
refte  de  ceft  article  eft  trop  clair, il  conclud  à ce  que  priauees. 

la 


la  fondation  foit  entretenue  ,&  les  bourciers  oftez 
apres  le  temps  porte  par  lesftatuts.  C e qui  eft  plus 
que  raifonnable , à fin  d’accomplir  rintentioii  de 
ceux  qui  ont  dilposé , & faire  place  aux  autres , qui 
pourront  mieux  employer  le  temps  que  ces  vieux 
verrats  d’Vniuerfitc; 


§.  LXXIII. 

Ne  pourrons  Icfdids  Principaux  bailler 
à ferme  leurs  principautés,  ne  predre  argent 
des  Régents  pour  leur  donner  claffcsrains 
leur  enioignonspourucoir  gratuitement  leC- 
difts  Regcmsdefdiélcs  dalles,  félon  leur  fa- 
lloir & fuffifance,  fur  peine  de  priuation  de 
leurs  charges  de  principaux, & des  priiiileges 
des  Vniucrlitcs. 

Prendre  argent  des  régents.  ]ll  n*y  a per- 
fonne  qui  ne  fçachepourquoy  les  arts  font  appeliez 
liberauxrou  d’autant  qu’ils  demandent  vn  clprit  li- 
beral, ou  parce  qu’ils  doiuentcftrcenfeignezera- 
tuitement.  Ceux  fort  fimoniaclcs  & trop  addon- 
nez  à l’argent,  qui  veulent  vendre  les  fciences  , & 
plus  que-S  imoniacles  ceux  qui  prennent  argent  des 
regents,qui  de  bons  difciples  bons  maifties  , cm-  * 
ployent  leurs  labeurs  pour  gratuitement  enfeigner 
. laieunclTc.  Dequoy  l’ay  ailleurs  difeouru  parlant 
dt$  pre  des  premiers  inllruétcurs  qui  vindréi  à rVniuerfité 
fertf  tiens,  de  Paris*.On  peut  d ire  à ces  auares  qui  vendent  les 
CcM^m.  claffes  aux  regents  ce  que  difoit  l’Empereur  Dio- 
jfl»^***^*  cletian  à ic  ne  i^ay  quels  Philofophcs  crottez  de 

fon 
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fon  temps  rVoftre  profcfsion  & voftrc  volonté 
bataillent  enfemblcjvous  prenez  la  qualité  dePhi- 
Iofophes,& bruflez  d’auarice^’.Alexandrc  troifief-  ^ 
me  recogneut  ce  vice  prendre  pied  aux  Vniucrfités  demiiw. 
dçFrancc,  àToccafion  dequoy  il  dreflTa  celle  belle  patritoé, 
conftitution:  Nous  ellimons  les  Maillres  des  Colle- 
ges ellre  dignes  de  corre(5lion,  qui  ne  veulent  per-  ' 

mettre  &cc.  did  comme  s’enfuit  au  chapitre  ® con-  g 

forme  à cell  £ did:.  toti$  hm* 

giBrk. 

§.  LXXIIII. 

Défendons  à tous  Principaux  des  Vni- 
uerfites , Regents , & Pédagogues,  de  s’en- 
tremettre de  folidter  procès , foit  en  noz 
Cours  de  Parlements , ou  autres  iurifdi- 
âions , à peine  d’eflre  priuez  de  leurs  char- 
ges , & de  la  iouïlTance  des  priuiclgcs  defdi- 
àcs  Vniuerlîccs. 

Soliciter  procès.  ] Cell  article  monllre  la 
diffcrcce  entre  les  foliciteurs  de  procès,  & fuppolls 
de  rVniuerlité.  Les  foliciteurs  vont  de  porte  en 
porte  tendans  l’aureill^our  comprendre  quel  vent 
court,&  n’ont  rien  d’allcurcclesEfcolliers  tiennent  ' 
pied  en  boule, ne  s’ efeartent  point , & n’ont  autre 
but  qu’à  deuorer  lesliures  dans  l’cllude.  Cen’ell  < 
afséspour  rendre  vnbon  marchand  qu’il  Ibitim- 
matriculé,faut  qu’il  face  train  de  marchadilc.C’cll 
peu  que  le  gédarmefoitenrollé  s’ilellabsétde  l’el- 
carmourche , de  labataille,ou  afsiegement de  ville 
rebelle.  Et  qu’ell-ce  de  l’Elcolier  qui  ne  fçait  le 
chemin  de  rclcolle,qui  va  à rEglife(cômc  dit  Bar.) 
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pourvoir  ia  maiftreirc  î Qu’cft-ce  de  ccluy  qui 
ellime  deuorer  les  loix  dans  Ion  eftudc , merprifanc 
laviue  voix  du  Docîbeur  ? Mais  qu’cft-ce  de  ccluy 
qui  prcdla  qualité  d’Ercollier,oudc  fuppoft  d’V- 
niuerfité,&  fe  rcndroliciteuide  chicanerie?  Bar  toi- 
le conclud  que  rEfcollicr  praâiicicn  pcrt  les  priui- 
leges  de  T VniuerEté  *,Ie  (çay  bien  (au  dire  des  no- 
ftres)quele  clerc  quiaquclque  office  ou  bénéfice 
cnrVniuerfité,&  ne  doubtc  de  fréquenter  les  ef- 
collcs,  iouitldu  priuilege  des  Efcollicrs, &qu  il 
fuffit  d’aduifer  pourquoy  il  s’eft  rcdudâsrVniucr- 
fité  principalement,  ou  pour  eftre  efcollier,  ou  pour 
faire  fa  charge*’.  Mais  cefte  opinion  efi:  dangereufe, 
& faut  eftre  entièrement  maiftreou  vallet.  Pour  le 
moins  elle  n’a  plus  de  lieu  apres  le  temps  d’eftude, 

§.  LXXV. 

Les  Rcélcurs  qui  feront  cy  apres  elleus^ 
vifiteront  chacun  College  vne  fois  pendant 
leur  Re£lorerie,pour  voir  Teftac  d*iceux  Col 
lcges,ouyr  les  plaintes  , û aucunes  feprefen- 
tentjtant  des  difciples,  que  Regens  & Péda- 
gogues: & tenir  la  main  à rentrecencmcnc 
des  ftatuts  des  Vniiierntés&  Colleges. 

I 

le  ne  Içauroye  dire  chofe  fur  çcft  article  qui  ne 
fuft  t iree  des  v ifites  E cclefiafticq  ucs,dont  nous  auôs 
parle  au  premier  tiltre  de  ccftEdi(ft.  Quiconques 
eft  chef  doit  fçauoir  comme  les  membres  fe  portent 
& les  redrelfcr  s’il  ne  prend  plaiftr  de  s’endormira 
fa  courte  hôtc,&  ruine  entière  du  fiorps  qu’il  régit. 

Voulons 
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§.  LXXVl. 

Voulons  que  toutes  devions  , tant  de 
Redeurs,  Procureurs^  Intrans , qu’autres  di- 
cnitcs, offices , ou  charges  dcfdiftes  V niucr- 
ntcs,  foyent  faiéfes  î Taduenir , ûns  brigues, 
banquets , ou  autres  chofes  tendans  à corru- 
ption de  roix , & fuffirage,  ou  fedicion  : fur 
peine  d'cfire  déclarez  incapables  de  telles 
dignités  , charges  & offices  où  aucuns  fe- 
royent  entrez  par  telles  brigues  & moyens 
finiflres,  & de  quarante  efeus  d’amende  ap- 
plicables aux  pauures. 

Sans  brigues-  ] Nous  n’empefehons  point 
que  ceux  qui  par  leurs  mérités  ont  efté  appeliez 
aux  petites  charges,  puifTentparuenir  aux  plus  gran 
des,  pourueu  qu’ils  iz  prefentent  en  intention  d’ac- 
querir honneur,  rciettansceuxlaquicuidentpar  ce 
moyen  raiîàfier  leurs  infatiables  volontés , couurir 
leurs  fautes pa(Tees,ou  ont  opinion  d’en  commettre 
à l’aduenir , (ans  eftre  recerchez  *.  Les  brigues  ont  4 / di Jple 
cfté  défendues  aux  plus  vils  eftats  de  la  Romanie. 
Regardez  lesluâreurs,  ils  auoyent  beaucoups  de 
beauxpriuilegesaprcslatroifiefmecoronne,  pour- 
ueu  qu’ils  les  euflent  obtenues  par  mérités,  ôc  n’euf 
fent  brigué  ou  autremet  gaigné  les  voix  Or  nous  h L t.  Uh. 
traiterons  le  contraire  viage  de  France  à toute  au-  lo.  c.  de 
tre  nation,  parlant  de  l’ordre  que  fa  Majcfté  entend 
eftre  tenu  pour  empefeher  les  ventes , prclcns , brir 
gués,  & faneurs,  à fin  de  païutnir  aux  Eftats  de  iu- 
dicature , où  nous  pourrons  dire  fans  re^rehenfion 
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là  doctrine  contraire  à T Apoftolicque , la  lettre  vi-  • 
uific  & rcfprit  tuc.PalTons  oultre  apres  auoir  rete- 
nu la  belle  opinion  de  Dece  : Que  les  Electeurs 
peuuent  contraindre  le  Redeur  de  l’Vniuerfitc 
continuera  la  charge , pourueu  qu’iln’y  aye  diuer^ 
fité  de  voix,&  foyent  tous  Conformes  en  opinion 
Mes  cômentaires  fur  la  première  partie  des  couftu- 
mes  de  Bourbonnois  monftreront  Tordre  des  elc- 
(5tions,&  comme  on  s’y  doit  gouucmer 
Quarâteefeus  d’amende.  ] Ce  texte  eft  clair, 
ilcondanelebriçueur  àTamcnde.Mais  ie  demade 
roye  volontiers  s il  luy  euft  pieu  de  pafler  oultre, & 
condâner  à Tamcde  tât  celuy  qui  a donc, que  ceux- 
g,  ont  prins, corne  faudroit  il  faire  la  diftributiô*?  Le 
redeurpayeroit  la  moitié, & les  eledeurs  Tautre 
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§.  LXXVII. 

Aufdidcs  charges  de  Supérieurs  » Sci- 
gneurs,Maiftrifcs,Principauiés,&  Soubfm  ai 
Ürifes  ne  pourrôt  eftrc  cfleus  ni  infticuez  gês 
pourueus  de  bénéfices  qui  aurôt  charge  d’â- 
mes, &rcquicrctrefidence.  Et  fi  apres  qu’ils 
aurôt  efteefleus  & pourueus  dcfdides  char- 
ges,ils  efloyent  pourueus  de  bénéfice  de  la 
qualité  que  dclTusrDeclarôslefdides  charges 
vacâtcs,&  impetrables,  sas  qu’ils  les  puiflent 
refigner  , fi  ce  n’eft  qu’ils  foyét  pourueus  de 
bénéfices  cfiâsdedas  les  villes  où  fontlefdi- 
des  Vniuerfitcs,ou  hors  d’jcelles, en  telle  di 
fiâce  q ion  y puilTe  aller  Qc  venir  en  vn  iour. 

Refigner 
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Refigncr.  ] Comme  les  refignatioiis  ont  galle 
tout  l’ortlre  Ecclefiallicque,  aufsi  ont  elles  rcnucrle 
les  dédiions  aux  offices.  Les  paï  en  telles  &c  le  dclîr 
d’auoir  de  l’argent  ont  engendré  ce  malheur.  Le 
Concilie  d'Antioche  ne  voulut  reccuoir  la  nomi- 
nation que  S aindl  Pierre  fit  de  Clément,  pour  tenir 
le  fiege  apres  fon  décès.  Quand  quelquVn  efloit 
détenu  de  maladie,  ou  fi  vieil  & caducque  qu’il  ne 
pouuoit  plus  faire  la  charge,  on  luy  donnoit  vn  ai- 
de appelle  coadiuteur , ôc  ne  luy  elloit  loifible  de 
refigner  *.  Auiourd’huy  il  eft  permis  aux  benefi- 
ciers , & les  offices  eftoyent  rendus  perpétuels  par 
fubrogation  , ne  falloir  qu’auoir  argent  pour  payer 
le  tiers  denicr,&  le  marc  d’or.dulques  à ce  q la  Ma- 
jcllé  a déclaré  qu’il  n’etédoit  qu’elles  eulTent  cours. 

Le  teps  apprendra  comme  fia  volôté  lera  effedluee. 

Au  dedans  du  temps  introduid.  ] Le  dele- 
gué dcCefar,lePrefident  ouGouuemeurdePio- 
uincenepeuuent  quitter  leurs  charges  fans  la  vo- 
lonté du  Prince,  ou  du  peuple  qui  les  a créés  L’E- 
uefque  ne  peut  l’ailTerfon  Euefehé  fi  ccn’ellentre 
les  mains  du  Pape  **.Doncqueslcs  Seigneurs  fiipe-  ^ ^ 
rieurs,principaux,  & bourciers,ne  pourrôt  le  desfai  ^ 
rc  de  leurs  charges  sas  la  permifsion  des  patrons  ou  ^ 
collatcurs.Ie  deraande,s’ils  ont  rcnôcé  par  refigna- 
tion  au  preiudice  de  celle  ordonnace , ferôt  ils  def- 
cheus  de  leurs  droidsîlls  ne  perdét  q le  poficlloi- 
re,  le  petitoire  demeurera  en  Ion  entier  Encorcs  ^ 
beaucoups  ont  tenu  l’autre  party  touchât  le  poflef-  fx~ 
foire,  d’autant  que  les  interdits  Ibnt  donnez  aux  ptjffol- 
Cmples  détenteurs.  Doneques  quand celuy  qui  de- 
feruit  le  bénéfice  cil  troublé  , il  luy  eft  loitible  de 
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fe  complaindre  iaçoit  qu  il  cuft  refignc  auant  le 
trouble.  Les  autres  ont  voulu  confiderer  par  qu  i 
le  trouble  eft  faiâ: , par  le  refignatairc , ou  quelque 
tiers, accordant  Taélion  feulement  contre  le  tiers 
Apres  le  temps  introdai(ffc.  ] l’ay  amplcmct 
diA  en  mes  commentaires  ® fur  la  couftume  de 
Bourbônois la  diucr(îté  des  ofhces.Lcs  vns  à temps 
limité, les  autres  (ans  terme  certain , ne  durant  non 
.plus  que  la  necefsitc , les  autres  perpétuels  : partant 
ne  m’arrefteray  d’auantage  fur  ce  propos.  Suffira 
pourTcxpofitionde  noftrc  texte  fc  fouucnir  de  la 
belle  ordonnance  de  IulUnian  contre  les  gouuer- 
neurs  de  Prouince , qui  lors  cftoyent  de  deux  ans. 
Nous  voulons  que  tous  ceux  qui  feront  entrez  en 
charges  les  conferuent  durant  le  temps , fans  s’en 
pouuoirdcfpartir,  & que  les  nouueaux  proucus  a- 
uant  qu’approcher  de  leur  gouuernement,  n’eferi- 
uentplus  à l’ancien  pour  luyintcrdirel’adminiftra- 
tions  cependant  fe  donnantrdu  bon  temps,  & mar- 
chant à petites  iournecs , par  les  trauerfes  & che- 
mins plus  efloignez  pour  circuit  le  pays  , & vi- 
/îter  leurs  amis  , comme  les  délicats  Sc  diflblus 
font  couftumiers  de  faire.  Mais  qu’ils  fetranlpor- 
tent  viftement  & à grande  iournee,  au  lieu  dcleur 
gouuernement, à fin  qu’ils  y axriucnt,  &que  la  pro- 
uinec  ne  (bit  fans  Magiftrat  pendant  que  l’ancien 
n’a  plus  de  puilTancc,  &:  que  le  nouueau  n’eft  cnco- 
res  arriué  f. Par  là  vous  voyez  que  l’office  quia 
temps  prefix,eft  hors  de  charge  apres  le  temps  fans 
autre  déclaration.  C’eft  l’inrcntio  denoftre  Edi<5t, 
qui  ofte  les  droiâ:s  aux  bourciers  & autre'S  y dé- 
nommés apres  le  temps  introduidt  par  lesftatuts, 

Lcldicls 
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Lcfdifts  Supérieurs, Seigneurs, Maiftres,& 
Principaux,  ne  pourront  faire  baux  à ferme» 
ou  louer  des  maifons,  fermes,  cenfes,  terres, 
feigneuries,  & autre  rcuenu  defdids  Colle- 
ges, qu'en  public,  au  plus  offrant,  & dernier 
cncheriffeur.  Et  à celle  fin  feront  mifes  affi- 
ches aux  portes  des  Eglifes  Parrochialles,  & 
publiées  aux  profnes  des  Meffes  parrochial- 
les  des  lieux , où  font  les  chofes  à bailler , fi- 
tuees  & afsifes  : auec  defences  de  predrepots 
de  vin,ni  auances  defdiâes  fermes,  fur  peine 
de  quadruple.  Et  ne  pourront  faire  lefdiâs 
baux  à plus  long  temps  que  neuf  années,  fur 
peine  de  nullité  defdifls  baux , qui  auroyent 
aut|:ement  elle  faids,&  d*amende  arbitraire. 
Aufsi  leur  défendons  toutes  venditions , ef- 
changes,  permutations,engaigemens,  hypo- 
thecques , & toutes  autres  aliénations  defdi- 
£fcs  chofes.Et  fi  aucunes  ont  elle  vendues, ef- 
changecs,côpermutees,engaigees,hypothec 
quecs,ou  autrement  aliénées,  fans  auchorité 
de  iuflice , & les  folemnités  en  tel  cas  requi- 
fes  & accouftumees  en  alienation  de  biens 
£cclefia(licques,&  Cô  munautcs,non  obfer- 
uees  ne  gardées , feront  telles  venditions  & 
aliénations  reuocquccs,cafrees,&  annullees. 
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Aux  portes  des  Eglifcs.]  Ce  §.mcritcroit  vu 
volume  entier  à qui  voudroit  expoferpar  le  menu 
tout  ce  qu’il  conticnt.Là  on  pourroit  trai(^er  com- 
me les  biens  des  mineurs  doiuent  eftre  baillez  à 
ferme,  les  folennitcs  qu’il  faut  tenir  à la  vente  des 
fruits  failîs  fur  les  debteurs,  & baux  à ferme  dure- 
uenu  Ecclelîafticque , dequoy  ne  dirons  que  bien 
peu  ; d’autant  que  ne  délirons  repeter  chofe  aucune 
de  ce  quauôs  diâ:  ailleurs,  & que  celle  matière  cil 
bic  amplemct  dcduiclc  dans  mes  cômentaîrcs  aux 
coullumes  de  Bourbonnois  *.  Pour  maintenant  la 
reigle  cil  gencralle,que  quand  il  n’y  a point  de  per- 
fonnes  certaines  à qui  la  notiücatiô  doiuc  dire  fai- 
clcjou  qu’elles  font  fuitiucs,vagaboiidcs,&  cllran- 
geres,  c’cll  l’ordinaire  d’attacher  les  cxploiélsaux 
maifons  publicques , aux  portes  de  villes , &:  com- 
munautcs,aux  principales  portes  des  Eglifes,&  fai- 
re les  proclamations  à cry  public  par  les  carresfours 
ou  autres  lieux  accoullumcz 

Neuf  années.]  Les  conllitutions  font  fort  di- 
uerfes  touchant  ce  terme,  lulliniancnjparlcainlî; 
Nous  permettons  aux  gouuerneurs  des  Eglifes 
a/Tencer  leur  rcuenu  à lôgues  années  comme  il  leur 
plaira,  pourueu  que  l’aircncc  ne  parte  trente  ans. 
1 este  que  Bartollc  a remarque  pour  réfuter  la  glo- 
fequibailloit  permifsion  de.loucr  à cent  ans'.Mais 
nous  ne  receuons  non  plus  Bartolle  combien  que 
fonde  en  texte, & tenons  la  reigle  véritable  qui  dc^ 
fend  les  louages  à longues  années , aux  cas  & per-, 
fonnes  qui  ne  pcuucnt  aliéner  : telle  defenfc  fai-.. 
Tant  que  le  liiccefleur  Ibit  reccuablc  à la  faire  retra- 
(5lcr  <*.  Mais  comment  rccognoillrons  nous  les 
. loua 
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louages  de  ccftc  qualité  î lors  qu’ils  feront  faiéts 
à dix  années, ou  feulement  pour  neuf  ans, auec  con- 
uention  que  ce  premier  terme  pafsé  la  ^^erme  fera 
renouuellce  : ou  quand  elle  eft  faiÀc  foubs  l’in-  codudor, 
certain,  à la  vie  du  preneur,  ou  du  bailleur,  ou  fi 
longuement  qu’il  plaira  aux  parties  de  l’entrete- 
nir  Les  conftitutions  Canonicques  ont  laifié  ce 
termeàladifirrctiondes  iuges,confiderans  que  (fe-  uonalit». 
Ion  les  prouinces  ) il  cft  diuerfement  prins  L Nous 
fuiuons  les  neuf  ans  aux  biens  de  l’Eglife  , ôc  en 
touscasoùil  n’y  adifpofition  particulière  y dero-  gStepha. 
geans  8.  L’extrauagante  n’a  point  de  lieu  en  France,  Jiauchm. 
qui  defendoit  fur  peine  d’excommunication  de 
baillera  ferme  lereuenu  Ecclefiafticque  à plus  de 
trois  années  Les  reigles  font  trop  vulgaires  que  f uium, 
le  valTal  ne  peutvendre  ni  aliéner  fon  fief  làns  l’au-  ^ 
âorité  du  leieneur , & neantmoins  il  le  peut  aficn- 
cerpour  neuf  ans  K LapradUque  enfeigneque  les  jianchtn. 
iuges  ne  procèdent  aux  fermes  des  biens  des  mi-  Uh  3. con^ 
neurs  à plus  de  trois  années,  & que  les  tuteurs  peu- 
uent  ail encer  fans  audtorité  de  iuftice  , pourueu 
qu’ils  n’excedent  ce  terme.  Principalement  quand  locdrtfo, 
lereuenu  eft  petit, & que  les  frais  confiimeroyent 
vne  bonne  part  de  l’alTence.  Mais  aufsi  elle  ne  per- 
met  au  tuteur  d’àlfencer  à deux  ans , foubs  conue-  ^ y^/, 
nance  que  le  terme  pafsc  l’alfenceur  continuera  la  i n. 
iouiifance  autre  femblable  temps  par  nouucllc  fer- 
rae^^.Cela  fent  fon  alienation  ioindt  que  telles  con- 
uentions  apporteroyent  preiudice  aux  mineurs  en  441. syn 
ce  que  lesdiuerfes  années  augmentent  Ibuuentlc 

J*  • r U • 

Vcndiwons, efehanges , permutations.  J 
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Apres  que  l’Empereur  ludiniâ  a môftrè  les  imper- 
fcÂions  qui  cftoycnc  aux  loix  des  Empereurs  Leon 
& Anaftafe,  toucham  la  vente  des  bics  Eccle/îaftic- 
qucs,&  qu’il  a défendu  à tous  Prélats  &(îmerieurs 
des  Eglilcs  lltuees  es  terres  de  fon  obeill^cc  de 
vendre  ou  hypothecquer  les  immeubles  apparte- 
nans  aux  (àinâs  lieux,  il  conclud  ainü  : Nous  auons 
cxprclTementvlc  de  ce  mot  (aliéner)  à fin  d’y  com- 
prendre les  ventes , donations , permutations , & 
contrats  d’Emphitcolc  perpétuel  L 

Hyporhccqucs.]  Combicnquclemot  (alié- 
ner ) prins  en  (a  propre  fignification  s’entende  feu- 
lement des  contradbs  par  le/qucb  la  (cigneuric 
cft  transférée , neantmoins  quand  ilePpruis  im- 
proprement, il  comprend  les  fêruitudes  &alsigna- 
tions  d’hypothecques 

Alienationde  biens  Ecclcfîafticqucs.]  Il  y 
a infinies  oblcruanccs  aux  ventes  & aliénations 
des  immeubles  Ecclefiafticqucs , que  le  Dofteur 
Rcbufïe  aclcgammét  ramaifees  au  traidlc  (uccin6t 

compendieux  fur  Tintentionde  Leonfouuerain 
Pontife , elcriuant  en  ces  termes  aux  Euclquçs  de 
Cicillc.  Nous  voulons  qu’aucun  Euclque,  (ans  ac- 
ception de  pcrfonnc,ne  puiHe  donner  vendre  ou 
clchan^er  les  biens  de  fon  Eglife , lînon  qu’il  aye 
clgard  afamelliorer  & augmenter,  ceft  cftedt 
prenne  confeil  du  Cierge  : à fin  que  l’affaire  meure- 
ment  delibcrc,ilapparoi(rcmanifc(lemcnt  qucl’E- 
glifc  reçoiue profit  du contradb.  L’Eucfqucdoicv- 
(er  des  biens  Ecclefiadicques  , non  comme  le  (ei- 
gneur  peut  de  fon  propre,  mais  cômelc  depofltaircr 
cdtenuenuerslA  choie  depofec.  Donequestoutes 
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les  ventes  du  bien  Ecclefiafticque  faites  parles 
Euefques,  feront  nulles, fi  elles  ne  font  ratifiées  par 
le  confontement  &fignaturedc  ceux  du  college 
Il  n’y  a caufetant  fauorablc  quipuifle  excuferl’o- 
mifsiondc  ces  folennités  o.AuiHBartollepafl'ant 
plus  oultre  a diA , qu’il  falloir  auant  tout  œuurc 
confiderer  les  cas  elpanchez  en  droid  P,  qui  per- 
mettent l’alienation  d es  biens  Ecclefiafticques,  & 
cela  fait  auoir  le  confentement  du  patron , quand 
l’Eglife  cft  tenue  en  patronage,  ou  del’Euefque, 
quand  iln’yapointdepatron.Etde  faidHesCurés 
de  village  font  trop  facilles  à efbranler  pour  afleu- 
rer  les  acquereurs  fur  leurs  fimples  confentemens  *1. 
Pour  le  regard  des  biens  des  villes  & communau- 
tés,qui  voudra  fçauoir  le  pouuoir  des  Maires, Capi- 
taux,Confuls,&  Efcheuins,ce  que  leur  corps  aflem- 
blè  peut,recoure  (s’il  luy  plaift)  à mes  comme taircs 
fiir  la  première  partie  des  couftumes  de  Bour- 
bonnoys 

§.  LXXX. 

Défendons  aux  Supérieurs  , Seigneurs, 
Principaux, & Rcgcnts,de  faire  & permettre 
aux  Efcolliers,  ni  autres  quelconques,  iouër 
farces , tragédies , comédies , fables,faryres, 
fcenes,ni  autres  ieuxen  Latin  ou  François, 
contenans  lafciuccés  , iniures  , inue£tiues, 
conuices  , ni  aucun  fcandale  contre  aucun 
eftat  public, ou  perfonne  priuee,fur  peine  de 
ptifon,&  punition  corporelle , & de  refpon* 
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dre  aux  réparations  , tant  honorables  que' 
profitables  à noz  Procureurs  generaux  ou 
leurs  Subfticuts,&  parties  priuecs,qui  fe  fen-' 
riront  iniuriees  & feandalifees. 


Sur  peine  de  prifon.] Le  côtenu  ce  peut 
cfire  diuisc.  La  première  partie  a elgardaulicu. 


la  (econde  aux  propos  picquans.Semble  que  le  boa 
licodofc  le  rciTcntant  encorcs  de  la 


Empereur  Ilieoc 


trop  licenticulc  liberté  du  temps  pafsé,  aye  permis 

Llviua 


de  reprendre  les  perfonnes  mal  v iuantes  par  bafte- 
lagcs, moralitçs, farces , ou  autres  ieux  Icmblablcs, 
pourucu  que  le  lieu  n’y  donna  empefehement.  Il  ca 
parle  ainlitS  i aux  porches  & autres  lieux, où  noz  fi- 


gures ont  cfté  confacrees , aucuns  vouloyent  repre-, 

robb< 
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faire  le  Mcflcr  Pantalcon)  qu’ils  foyent  dcchafi- 
fez  fur  le  champ,  ne  foit  loifible  à l’aducnirde 
prendre  les  lieux  honoiablcs  pour  reprendre  les 
perfonnes  impudentes  & fans  honneur.  Mais  nous 
leurs  permettons  de  iouër  leurs  ieux  aux  Theafres 
& Circes  publics  *.  Cefte  liberté  a defpuis  efté  re- 
tranchée ainli  qu’auons  remarqué  *au  traidé  des 
peines  & amendes:  eftant  beaucoup  meilleur  de  re- 
dreller  les  hommes  vicieux  par  lavoye  de  iufticc, 
que  par  les  mocqueries  d’vn  Comicque  lalcif,  ou 
Satyre  mordant,  qui  leplusfouuent  nefçait  par- 
donner à fes  pafsions , prend  le  blanc  pour  le  noir, 
loue  le  vicieux, & blafonnc  contre  l’homme  d’hon- 
neur.De  làeft  venu,  félon  queiel’ay  bien  au  long 
remarqué  en  mes  commentaires  aux  couftumes  de 

Bout 


'4^ 


'.1 


- f 


tt 


DES  BSTATS  DE  BLOYS.  I4I 

Bourbonnoys  **,quc  lesBazochicns  n ofcntioucren 
public  choie  qu  ils  n’aycntprcmiercmcntcommu- 
nicquee  à Melsieurs  les  gens  du  Roy  , & que  là  ou 
ailleurs  toutes  mommeries,  ieux  publics  reprefen- 
tans  les  vices  qu’on cuide  eftre  en  vn  autre,  font 
prohibcz.Ccft  l’intentiô  denoftre  paragraphe.Qui 
voudra  oultre-plus  fçauoit  pourquoy  les  Comé- 
dies , Satyres , Scenes , & autres  telles  drogues  ont 
cfté  inuentees, recoure  aux  aucSàeurs  des  bonnes  let- 
tres,me  contentant  pour  maintenant  de  vous  pre- 
fenter  la  diuine  opinion  du  Philofophc  Senecque. 
Il  n’y  a rien  de  plus  pernicieux , qu’afsifter  aux  ba- 
Relcurs  & ieux  publics.  Le  plaifir  qui  s’y  rencontre 
nous  endort,&  faut  que  les  vices  nous  faififfent  fans 
s’en  apperceuoir.  Nous  en  retournons  plus  ambi- 
cieux , auares,luxurieux , plus  cruels  ôc  inhumains. 
Ce  font  les  fruidks  de  telles  alTemblees  «. 

Satyrcs.JLes anciens  appelloyent  Syllains, ou 
Titircs , ce  que  nous  nommons  Satyres,qui  con- 
tiennent ieux  plains  de  lafciuetc  & mille  propos 
mordons 

§.  LXXXI. 

Aufsi  ênioignons  aux  Seigneurs  , Supé- 
rieurs & Principaux  des  Colleges  denollrc 
ville  de  Paris , où  il  n*y  a à prefenr  exercice, 
& neanemoins  y en  deuroit  auoirpar  la  fon- 
dation,y en  eftablir,tant  en  Philofophiequc 
Gram  maire, auec  le  nombre  des  Bourfiers  de 
la  qualité  requife  par  les  flatucsdc  fondatiôs 

d’iceux,& mettre  au  Greffe  de  Iadi6le  Cour 

tous 
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tous  les  (latucsjfondations,  comptes  > lettres, 
tilcres)&  enfeignemens,  concernans  lefdiâs 
Colleges , pour  eftre  communiquez  à noftrc 
Procureur  general , pour  prendre  telles  con- 
cluüons  qu'il  verra  edre  à faire  par  raifon , à 
peine  de  cent  liures parifis d'amende,  priua* 
tion  de  leurs  Supériorités , Principautés , Sc 
des  priuilegesdc  ladide  Vniuerûié.  Etiuf- 
ques  à ce  qu’ils  ayent  ce  hiCt  , feront  les 
fruii^s , profits , reuenus,&  émoluments  def- 
diéls  Colleges  , faifis  & regis  foubs  noftre 
main  par  commifTaires  qui  y feront  ellablis. 

LXXXII. 

Enioignons  aux  Reéleurs , Principaux  6c 
Supérieurs  defdids  Colleges  , de  fairelire 
publiquement  deuantles  Efcolliersâc  fup- 
pofts  d'iceux  , les  fondations  & flatuts  de 
leurs  Colleges  deux  fois  Tan:  enfemblelc 
reiglement  defdiéls  Colleges , portez  par  les 
Arrefts  de  noz  Cours  de  Parlemcnts.Sçauoir 
eft  le  premier  Samedy  d’apres  Pafques , 6c 
d’apres  la  fefte  S.  Remy , à fin  que  perfonne 
- : n’en  pretende  caufe  d’ignorance,  & que  le 

tout  foit  garde  & ob/cruc  par  maniéré  de 
’■  prouifion  : &iufques  àce  que  foubs  nofirc 
^ audoritc  & mandement  ait  eftépourueu de 
plus  ample  & generallc  reformation  fur  tôuc 
le  corps  des  Vniuerfités. 

^ . . S ta 
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Statuts  & fondarionsd’iceux.]  Nousauons 
touché  cy  dcHus  parlans  des  hofpitaux  l’opinion  du 
Pape  Clément , par  laquelle  fommes  inftiuifts  cô- 
bicn  faut  le  donner  garde  de  contreuenir  à l’inten- 
tion des  fondateurs , n’eftant  loilible  fans  grande 
occalîonde  conuertir  ailleurs  le  rcuenu  deftinéà 
certain  vfage  *.Les plus  anciens  Decrets  monftrcnt 
combien  cela  eft  dangereux  ((î  nous  voulons  rcce- 
uoirrargumciital^csapprouuédes  Eglilcsaux  col- 
leges)lors  qu’ils  appelfct  ceux  bourreaux, & meur- 
triers des  indigens,  qui  fruftrent  les  fondateurs  de 
leurs  louables  intentions  , & commandent  les 
chalfer  hors  l’Eglife  comme  infidelles  & r^rou- 
uez  **.Aufsi  rallbmblce  de  Tours  recognoilïanrcc 
malheur  remonftra  au  Roy  que  ceux  qui  ne  veulent 
accomplir  la  bonne  intention  des  fondateurs, retar- 
dent Ibuuét  la  mifericorde  de  D ieu  à leur  endroid: 
tels  m ilèrables  indignes  de  communicquerauec  les 
Edelles  ^ Or  fa  Majeftc  commande  au  rcfleur  de 
tenir  la  main  à ce  que  les  ftatuts  des  colleges  Iby  ent 
entretenus.  Car  le  R e<Reur  eft  luge  de  tous  ceux  de 
rVniuerfitc.  C’eftpourquoy  Dece  a voulu(contre 
ce  que  nous  ob(êruons)qu*il  fuft  clerc. D’autant  (dit 
il)que  rVniuerfité  appellce  en  corps  doit  relpôdre 
deuant  le  luge  Icculier  fans  s’arrefter  qu’elle  eft 
compofee  partie  de  clcrcs,partic  de  laiz.  Autre  cho- 
fc  feroit  il  chacun  eftoit  prins  a part, car  il  iroit  à fon 
luge  temporel 

§.  Lxxxiïr. 

Ne  feront  deliurez  aucuns  mandemens 
parles  confcruatcursdcspriuileges  Apofto- 
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liques  OU  Royaux,  ne  pour  leurs  Greffiers, 
pourEfcolliers,Doftcurs , Régents , Princi- 
paux,Ledeurs , Bedeaux  , MclTagers , Sup- 
ports , ou  officiers  des  Vniuerfites , que  pre- 
mieremciK  ne  leur  apparoifle  des  lettres  tc- 
rtimoniallcs  de  l'crtude , regence , Icâure , &c 
feruicc.  Ne  vaudront  telles  lettres  tertimo- 
% niallcs  d'EfcolIicrs,  fi  elles  ne  font  fignees  de 
\ . leurs  Principaux,  ou  Doébeussaâuellemcnc 
^ Regenrs,  & lifans  ordinaireraet.Ec  ne  feront 
- deliurces  & expédiées  finon  auecEfcolliecs 
; prefens  en  perionnes , & Icfquels  pour  ceft 
“ 7 efied  Ce  foubfcnront  au  papier  du  Redleur. 

Deliurez  aucuns  mandemens.  ] Les  Eftats*' 
de  T ours  demandèrent  au  Roy  (chofe  qui  leur  fuft 
accordée)  que  pourofter  les  abus  & vexations  que 
bcaucoups  donnoyent, qui  s’armoyent  de  la  qualité 
d’Efcollier,fans  auoir  apprins  le  chemin  des  Efcol- 
Ics , il  luy  pleurt  ordonner  que  les  luges  ordinaires 
cognoiftroyct  des caufes  fans  s’arrefter  aux  rcuoys, 
mandemens, citations, & ptotertions,impctrecs  par 
ceux  qu’ils  trouucroycnt  , notoirement  eftrenori 
vrays  Efcolliers,mais  abufeurs  defdidts  priuileges. 
Et  quccfdiéls  mandemens, citaiions,&prote<rtiôs, 
ne  fuft  obey , les  ordinaires  punilTans  corrigeans 
les  abufeurs,  & ceux  qui  voudroyent  mettre  à cxc- 
S ^ , cution  les  mandemens  félon  l’exigaice  du  cas.D’a- 
uantage  que  nul  Efcollicr  par  tranfport  à luy  fai<rt, 

V ou  adnelion  à procès  , ne  tuft  rcccu  à faire  aucun 
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rcnuoy  de  caufc,fin6  qu’il  fiiftfils,  onclc,cu  nepucu, 
ou  que  la  caufe  luy  toucha  principallement,aucc  in- 
hibitiôs  aux  côferaateurs  Ecclefiafticqucs,  ou  Roy-  ^ ^ 
aux,  de  bailler  mandcmés  vuidcs  nier»  blac  * .Sem 
blcquel’Ediil:  d’Orlcans ce foit contenté  de  reict-  i4.ss.de 
ter  celle  limitation,  ordonnant  que  les  lübieâ-s  ne 
puilTent,  en  vertu  de  quelque  tranfport  que  ce  foit, 
faire  appellcr  ouadiourner  l’vn  l’autre  par  déliant 
les  gens  des  requeftes  du  Palais  à Paris, le  conferua- 
teur  despriuileges  Royaux,  ou  Apollolicqucs , ni 
autre  luge  des  exempts  oupriuilegics  , combien 
que  ce  foit  au  cas  de  l’ancienne  ordonnance,  de  pè- 
re à fils,de  frere  àfrere , & d’oncle  à nepueu , leur 
commandantde  fepouruoirpar  deuantlcs  ordinai- 
res Or  fa  Majelté  cil  contente  de  reformer  les  ^ OrUis, 
abus(comme  nous  voyons  icy)  delaill'antauxvrays 
Efcolliers  les  priuileges  accordez  par  fes  prcdccef- 
feurs  aux  Vniucrfités , ainli  qu’il  fera  facille  de  voir 
furledernier  §.de  ce  tiltre. 

EfcolIicrs.]La  raifon  commande  de  fauorifer 
ceux  qui  ont  abandonné  lcsparents,&:  lailsé  le  pays 
pour  fe  tranlporter  aux  prouinces  plus  efloignecs, 
ccrcher  & acquérir  les  fciences,à  fin  de  fe  rendre 
accomplis,&  pouuoir mieux  fubueniràla  rcpubli- 
que.Cefte  confideration  efmcut  Philippes  de  V al- 
lois mettre  les  Efcolliers foubs fa prote^lion, leur 
donnant  en  general  fes  lettres  de  garde  gardienne, 
par  lefquelles  toutes  leurs  caufes  criminelles  & ci-  • 
uilles  doiucnt  cllre  attirées  par  dcuantle  Preuoll  \, 

& Conferuateur  des  priuileges  de  l’Vniuerfité  où  V ^ 
ilsclhidicnt,  afin  qu’ils  ne  foyent  dellournez  de 
leurs  clludcs, comme  ils  feroyent  s’il  failloit  pour- 
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fuiurc  le  procès  (lirles  lieux  où  rimurc  fera  fai<5c. 
Ce  priuilegc  cftoit  fort  general  , foubs  ombre  du- 
quel beaucoups  d’abus  le  commettoyent.  Pour  à 
quoy  obuier  Loys  ii.  le  modera:de  Ibrtc  que  les  bôs 
Efcollicrs  fonr  conrcruez,&  ceux  chafses  qui  ne 
prennent  celle  qualité  à autre  intention  que  pouç 
donner  tourment  9c  vexation  à ceux  aulquels  ils 
ont  affaire.  Il  ordonne  qu’aucun  n’aye  tcllimonial- 
le  du  redlcur  auant  qu’auoirclhidic  lixmois  enfa- 
meufe  Vniuerlité  : ôc  que  le  priuilege  obtenu  de- 
meure fans  force  lix  mois  apres  que  celuy  qui  Ta 
impetre  s’e  ell  rctiré'.Cc  que  les  praâicz  ont  limi- 
té pour  le  temps  qu’il  fera  abfcnt, reprenant  fa  force 
au  retour  de  1 impétrant  lansqu’ilfoitbefoing  de- 
meurer autres  lix  moix.  L’cffeÀ  de  ce  priuilegc  qui 
cil  de  renuoyer  le  differentau  conlcruateur,  n'alieu 
apres  contellation  en  caufe.Ce  que  la  cour  a modé- 
ré receuant  l’Elcollier  à demander  renuoy  apres 
côtellation  lors  que  la  caufe  a cllé  introduire  aucc 
vn  tiers.  EU  encorcs  à noter  que  le  priuilegc  efl: 
temporel , feulement  accordé  aux  vrays  Efcolliers 
qui  font  alsidus  aux  lc£bures,&  clludicnt  iournellc- 
mcntjcncores  qu’ils  n’y  facent  beaucoup  de  profit 
non  aux  batteurs  de  paué  qui  aiment  mieux  l’elpcc 
que  Icliure  Sçauoiraux  Artiens  pour  quatre  ans, 
aux  Decrctillcs  & Legilles  Icpt  ans , aux  Médecins 
huiâ:  ans , aux  Théologiens  quatorze  ans , demeu- 
rant aux  regées  fi  longuement  qu’ils  régenteront, & 
pcrpctucllemctàceuxqui  auront  enfeigné  l’cfpacc 
de  vingt  ans.  Nous  auons  défia  touché  vn  cas  où  le 
priuilege  n’alieu,  lors  que  ccluy  qui  en  ell  pourucu 
n’ell  de  la  qualité  rcquiic  ne  faisatgueres  a’cHat  de 
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TcAudc.  Il  n*a  nô  plus  de  force  au  vray  Efcollicr  s’il 
ne  fait  apparoir  nirle  champ  du  renuoy  demandé, 

■”Ic  droidb  qu’il  a en  la  choie  côtétieufe.  Il  n’eft  receu 
aux  procès  où  le  Procureur  du  Roy  cft  partie , & en 
tous  differents  fut  police.Car  la  faueur  du  faid  pu- 
blic efface  celle  del’Efcollicr.  L’ordônance  quiluy 
defend  d’attirer  les  parties  aux  Vniucrfîtés  qui  font 
plüs  efloimees  de  quatre  ioumees  , a cfté  limitée 
aux  priuileges  Apoflolicques  , & n’a  lieu  aux 
royaux.Voilale  fbmmalre  des  priuileges  de  fcolari 
té,  qui  en  voudra  voir  plus  abondâment  recoure  ^ r 
Reouâe  Imbert  E , Sc  Papon  ** , & aux  Dofteurs 
qui  apprennent  les  Efcolliers  voyageans  pareaue,  rnbr. 
oupartctTfon’eflxe  tenus  au  paye  met  des  péages  & ^ 
gabelles  K Dequoy  ie  remets  à dire  fur  le  55^ . de 
la  couftume  Bourbonnoyfe , où  ie  n’oublieray  les  7^.  ■ 
belles  allégations  de  Môfîeur  Chopin, pour  au(5to-  ^ ^^.7» 
rifer  mon  dire.  Cependant  voyez  mon  Harmonie 
desm^iftrats.  ^ ^ 

Docteurs  regets.]  L’ordônance  <J nous  venons  w.yeH^ 
de  propofer  môftre  ouuertemét  q les  regents  iouif- 
fent  des  priuileges  des  E fcolliers  fi  lôgucmct  qu’ils 
continuent  laregence,&  à pe^etuel  apres  les  vingt 
ans.  Ce  que  noz  anciens  lurifconfultcs  ont  obferué 
aunir  eu  cours  au  temps  des  Empereurs.  Les  Do 
ôteurs  eftoyent  Comtes  ôc  illuftres  apres  la  rcgencc 
durant  vingt  ahs,ils  n’auoyét  affaire  de  lettres  pour 
eftreConfeillicrsduPrince,  ils  eftoyent  francs  de 
toutes  charges, ne  pouuoycnteftrccondânez  .1  mort 
/ans  première  dégradation,  & iouiffoyent  de  beau-  k 
coups  d’autres  priuileges  remarquez  par  Bartollc*^. 

Cecy  leur  a efte  côfirmc  par  l’illuflrc  H crcule  Duc  ‘ ’ • 
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de  Fcrrarc,qui  en  confideratiop  de  leurs  merices  i 

a affranchy  de  cailles, gabelles,  & autres  impofitiôs  * ’ 
quelconques  Il  n*y  a que  la  France  ( ce  que  ic  dis  ' 
rlIw/4  regret } qui  face  moins  d’eftât  des  pères  des 

î#/.  J fri  lettres  que  dVn  facquin  portefais.  Ce  qui  m’a  fou- 
uent  fai^  fongcr,d’où  vient  que  nous  y voyons  tant 
» deperfonnes  d’cfprit.  En  fin  i’ay  refolu,que  c’cftla,v 
j>  force  de  vertu,  & des  fcicnces  qui  feulc^  font  fufjfi- 
» Tantes  pour  contester  lcpofre(Tcur,&  luy  faire  mel^ 
î>  prifer  toutes  ces  inconftantes  fortunes , apres  Icf- 
»»  quelles  les  hommes,  qui  fc  cuidenc  des  plus  aduan- 
ccz, courent  trop  aucment. 

Bedeaux.  ) Apres  que  MonfieurRanchinDo- 
âeur  de  Montpeflict,  & Confeillicr  aux  generaux, 

I a fiiccindcmentdcfcript  les  belles  mcnicillcs  que 
les  prétendus  reformez  firent  en  rVniucrfitc  de  ce  ‘ 
lieu:entre  autres  comme  les  leçons  publicques  eu-^ 
rcnc  treucs,  les  Douleurs  régents  employez  à nour- 
rir la  garnifon  que  ce  peuple  licencieufcment  deC. 

• bordcmcttoitdansleursmaifonsjqu’ilseurencbri- 

(e  l’Epitaphe  de  ce  tant  recommandable  ancicgIoC-  ^ 

(âteur  Pierre  Placentin,  qu’ils  ne  pardonnèrent  aux 


hofiels  publicques,  temples, & religions,&  mirent 
ares  de  terre  les  maifons  priuces  de  ceux  qui  leur 


pi 

auoyent  voulu  refiftcr,qu*ils  rcnuerlerent  les  Elcol- 
les  des  loix , & minèrent  la  tour  où  pendoiclâ  clo- 
ché de r Vniuerfirc , n’y  ayant  laifsc'^ue  les  fondc- 
mens  pour  mémoire  de  l’œuure  : il  ne  fe  peut  tenir 
de  dire  que  l’iniure  du  céps(  mais  les  humains  trop . 
iniuneux)  ont  fau^  cefl'er  de  noBre  aage  l’ancienne 
ceremonie , marque , 6c  tefinoignage  certain  corn». 
bicnrVniuerilté  de  Moncpeilicr  a cBè  Horid'antc, 

Par 
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Par  laquelle  trois  bedeaux  marchoyent  ordinaire- 
ment deuant  le  Rc  Aeur  ayans  chacun  la  malTe  d’ar- 
gent (iir  l'es  elpaules,  & que  ces  trois  maflTcs  iouent 
maintenant  à lacachemute , attendant  le  meilleur 
temps  Cc  quimonftreauecl’experience,queles 

bedeaux  font  officiers  d’Vniuerlîté. 

Prefens.  ] Veu  quelepriuilegeeft  accordé  en 
con/îderationde  leurs  cftuaes,c’eliraifon  qu’ils  fo- 
yent  prefens, & n’abandonnent  nô  plus  l’Vniuerfité 
quelehnge  là  boulle.  Aufsi  Bartolle  expolantfin- 
tention  des  Empereurs  Honore  & Theodofe , qui 
defendoyent  d’attirer  les  laboureurs  hors  du  lieu 
de  labeur , combien  qu’il  ffift  queflion  de  deniers 
royaux, & commandoyent  qu’ils  ffiflent  perpétuel- 
lement au  champ, fans  s’en  départir  tant  loit  peu,ti- 
rc  celle  ordonnance  en  argument , pour  monftrer 
que  les  clercs  ouEfcolliers  ne  doiuent  ellre  Icque- 
urez  de  l’Eglifeou  Vniuerfité  pour  aller  défendre 
leurs  caulès  en  autre  prouince 

§.  LXXXIIII. 

Tout  examen  fera  faiâ , & chacun  degré 
pafsé  en  public,où  fe  crouucroc  cous  les  mai- 
lires  & Doéleurs  Regents  de  la  faculté , afsi« 
Jlcz  des  Bedeaux , félon  les, anciennes  folen- 
nicés  & ceremonies  : lefquelles  nous  enten- 
dons ellre  inuiolablemen^gardecs,&  ce  fans 
fahre  aucuns  banquets:Declarans  toutes  col- 
lations de  degré  faides  en  chambr^;  & en 
priué,nulles,âc  de  nul  effied  & valeur.  * 
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Maiftrcs  & Doreurs  rcgcnts.]  Nous  auoMll 
cy  deffus  cftat  de  Topinion  de  rEmpereur  lu- 

Irndgi-  lia,  qui  vouloir  les  maiftres  d’clcollc  cftrc  approu- 
uex  parle  iugcmcntdetoujcrordre,  & approoation 
frofijff*  des  plus  fameux  *.  De  là  les  DoAeurs  ontconclud 
’"*^*‘*  que  pour  faire  vn  licencie  faut  qu’il  y ave  fepe  Do-’ 
âeurs,&quc(î  l’Vniucrlîtén’cn  atant  d’orainaircs' 
il  en  faudra  appeller  de  la  plus  prochaine,  referué 
rVniuerlité  de  Pcrufe,qui  palfe  les  licencies , auec  . 
quatre  D odeurs , (clon  le  priuilege  qu’elle  a à ccflc  ' 


fin  **.  Ceux  qui  ont  frequente  les  VniucrfitésFran- 
j.  nu.  •/•  çoifes  fçauent  comme  on  s’y  porte , fuffit  qu’il yait 
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iecimnnt  Dodcur»  pour  vn  licencié, cncores  la  pluiparc 

nftmnne.  y en  a il  trop  pour  luy.  Sa  Majcftc  n’a  point 

prefix  de  nombre , mais  veut  que  tous  ceux  de  l’V^- 
• niucrlité  s’y  trcuuent. 

En  chambre.  ] Bartollc  met  trois  fortes  d’e- 
xamen auant  que  palTcr  licencie.  Lepremier  par. 
fon  Dodeur  qui  Icprcfente , & fait  office  de  Par- 

^ *'  ^ lege  des  Dodeurs , le  dernier  general  en  public  «. 
Cecy  eft  prelques  pradicqué  en  l’Vniucrfitc  de 
Tholofe , où  perfonne  n’cfl:  rien  licencié  qu’en  pu-^ 
blic&  à huisouuert.  Mais  comme  i’ayapprinsdc 
ceux  qui  ont  pafsc  parce  chemin, il  n’y  a enofe  tant 
faindement  ordonnée  qui  nepuilTceftrc  corrom- 
pue. Ceux  quidoiuentargumcntcrvouscommu- 
n icquent  leurs  argumens,  & pourvu  befoing  don- 
nent eux  mefmes  li  l^ludon.Auisi  n’eft  il  necedai- 
re  de  traider  li  rigoureufement  les  Efcollicrs  <fui 
nefontquenaiftrc:car'(  comme  dit  Bartollc)  s’ils 
UC  font  des  mieux  apprins  lors , il  c(l  à croire  que  le 
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temps  les  accomplira  Ceux  de  Poidiiers  ( où  i’ay 
prins  mes  licence^  par  la  douce  & humaine  appro- 
Dation  de  mes  honorez  Seigneurs  le  S âge»  la  Du-  cr  medi. 
enie,  TAyncl,  IcBafele  & la  Ruelle  ) ontvnc  autre 
hiçondefaire>ilsrc  contentent  de  vous  examiner 
en  chambref  ou  au  chapitre  de  quelque  religion  : lù 
le  licencié  propofe  tout  ce  qu’il  cuide  faire  à Tiu- 
lerpretation  de  la  Iqy  qui  luy  a efté  donnée  , puis 
chacun  desprefens  f^t  deux  ou  trois  oppohtions, 

& cela  paracheuèceluy  qui  prdlde  demande  trois 
queftions  ( hors  la  loy  ) tirees  de  tel  endroiéf  que 
bon  luy  femble  des  corps  ciuil  ôc  canon.  Il  eft  fort 
difhcillc  d’y  pouuoir  rdpondre,aufsi  l’humanité  de 
douceur  de  MeGieurs  ne  s’arreGe  tant  là  , qu’ils 
doubtent  de  receuoir  le  licencié  h d’ailleurs  il  a 
competemmem  relpondu. 

§.  LXXXV* 


Les  degrés  ne  feront  conférez  , finon  à 
perfonnesqui  auront  eGudic  par  temps  de 
interualles  opportuns , félon  les  ordonnant 
ces  des  Roys  noz  predecclTcurs  : dont  ils  fe- 
ront tenus  faire  apparoir  par  certificat , de 
rapport  de  leurs  Regents  de  Rcéteurs. 

Par  temps  & imcmallcs  opportuns.]  L’Em- 
pereur Anaftafca  vie  de  mefraes  termes  parlant  des 
Legiftes:Qjf  aucun  (dit  il)  ne  ibit  receu  au  nombre 
des  Aduocats  qu’il  n’ait  cftudié  durant  le  temps  nc- 
cclfairc  pour  apprendrc'la  fcicncc  •.  Et  l’Empereur 
Leon  ; Nous  voulons  que  les  Dodeurs , foubs  lef- 
quels  ils  onte(ludié,tefmoignentenlcur  loyauté  ôc 
cuofciencc  qu’ils  font  fufûlammcnr  entendus  en  la 
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loy  *».  Cela  n eft  autre  chofe  que  les  lettres  de  licen-^^^^^ 
ce  données  par  les  regents  aux  Elcollicrs  qui  ont  i 
accoinply  leur  temps  d’eftude  1 imite  a cinq  ans  ■ i 
Quand  les  ordonnances  Françoifes  parlent  des  p 
gradués  (impies  ôc  nômez,vous  n’y  rrouuerez  prç^-  t 

ques  autres  termes  que  ceux  cy.  Pourueu  qu’ils 
ayent  inlînuc  leurs  lettres  de  degré  & temps  d’e- 
ftude. Elles  nous  monftreht  d’ailleurs  que  le  ba- 
chelier doit  auoir  cftudié  dix  ans  ^ , le  Médecin 
huid  , les  Maiftres  és  arts  quatre  ans  en  Philo- 
Tophic  ) le  dodeur  en  Théologie  quatorze  ans> 
dequoy  nous  auons  touché  cy  defliis  *.  Car  com- 
me a oien  remarqué  la  Pragmaticque  Sandion, 
beaucoups  qui  le  veulent  dilpenfo  du  term^ 
prennent  la  qualité  de  Maiftres  en  quelque  Faculté» 
qui  ne  font  encores  bons  difoiples.  Comme  nous 
ne  pouuons  pcnler  que  celuy  foit  homme  de  bien» 
qui  de  beliftre  Ôc  mendiant  eft  deuenupuiflant  lci- 
gneuren  vnenuid  (enfant de  champignon  ):  de 
mcFmesne  fçaurions  nous  trouuer  bon  que  celuy 
qui  l’annce  dernière  ne  Fçauoit  fes  rudimens,  foie 
aucc  vn  cacquet  Sc  babil  affilie  dode Théologien 
à la  chaire , ou  (cauant  A duocat  à la  barre.  A ppre- 
nez ( dit  faind  Hîerofme  ) auec  le  temps,  puis  en- 
feignez  l Plus  longuement  nous  aurons  frequente 
rEÏcolle,  d’autant  noftre  dodrincparoiftra  au  par- 
tir delà.  Il  n’y  a rien  tant  dur  que  le  tcitips  n amo-  " 
lilFe , rien  (î  fafeheux  qui  ne  foit  rendu  facillc  ï.  Çc 
degré  ne  tend  à nous  ailpenfer  de  l’eftude,car  la  vie. 
de  l’homme  de  lettres  cfoit  finir  auec  les  liurcs.  Et 
feroit  befoing  ( à l’exemple  de  Pline  ) d’aller  en  li- 
dicrcjà  fin  d’employer  plus  d heures  a la  Icdure»  ôc 

de 
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de  deuorer  les  fciences  la  plnspart  des  nuids , veu 
que  les  hommes , qui  en  (ont  moins  proucus , font  h ctl. 
plus  morts  que  viuans**.  ' nhoiigi. 

Rapport  de  leurs  régents.]  Le  rapport  dure- 
gentfert beaucoup:  ileft  obligé  de  dire  Ton  opiniô 
lur  les  bonnes  meurs , modeftie , & capacité  de  fon 
difcipler&fonfeülrapportaforced’ctierc  preuue*.  ^ 
Quand  le  Dodeur  eu  appellé  pour  (çauoir  laval-  defeaf». 
leur  de  fon  difciple , ôc  qu’il  en  fait  bon  rapport, tel  dmu.  f . 
te(moignagc  vault  beaucoup.S  i d’vn  cofté  la  faueur 
que  les  precepteurs(qui  tiennent  lieu  de  pcres)por- 
tent  aux  E (cculiers,  amoindrit  la  force  de  la  depofi- 
tionid’autre  cofté  la  qualité  honorable  du  Dodeur 
fait  que  fa  voix  foitprinfc  pour  texte  Euangelic- 
que,  eft  il  à croire  qu'il  y ait  alFeâiô  (uroalTant  celle 
desoregents  ? Partant  ie  croy  que  les  refolutions  des 
DodeursCanoniftesfontmonftrueufes,  qui  per- 
mettetà  l’Efcollierrecufer  fonDodtcurregent,& 
empdeher  qu'il  ne  (c  trouue  à fon  exaipen. 

§.  LXXXVL 

Qi^ad  il  y aura  Régente  vacante  en  droi^ 
Canon  ou  Ciuil,les  Doâcurs  Regentsen  la 
faculté  mettront  dans  le  mois  affiches  de  la- 
•diûc  vacance  J & en  cnuoycront  autant  au^x 
plus  prochaines  &c  fameules  Vniueificés  du 
Parlement  , efquclles  y aura  exercice  de  la- 
dite faculté  : alsignanciour  certain  & com- 
petant  pour  ouurir  la  difputc.  Et  fera  prefe; 
ccluy  qui  par  leçons  continuera  vn  mois  du 
tant , & par  répétition  publicque  aura  efté  y. 
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trouué  le  plus  digne  par  le  lugemenc  des 
D odeurs  Régents  de  ladide  faculté. 

Par  leçons  continuera.  ] L’Aduocar  qui  a 
bcaucoupsdccaufcs  cil  efHmc  plus  habille  home, 
&le  Dodleur  qui  a bcaucoups  a £ (colliers  edrepu 
te  plus  cxccllent.L*£rcollier  qui  vient  aux  Efcollcs 
pour  apprendre , fe  choihc  le  Dodeur  qu'il  cuide 
plus  profond  en  la  loy:lc  plaideur  prend  i'Aduocac 
/.  • qu'il  pefe  pouuoir  mieux  foubdenirfonbôdroid. 

V , Il  yaplus  : Car  comme  r A duocaefe  façonne  con« 
cinuanc  la  plaideric , ainfi  le  Dodeur  allés  maigre 
■ au  commencement,  fe  rend  accomply  par  lacond» 
nuation  de  fes  lcdurcs,  fa  renommée  accroift,  6c 
" . augmente  le  nombre  des  auditeurs.  Cesreiglcs 

, ' (ont  entendues,  pourucu  qu’elles  ne  foyent  corrom 
pucs*Souuent  vous  trouucrez  aux  Vniuerlîtcs  vu 
. gros  bonnet  qui  aura  la  telle  gclce , Sc  le  fens  per-^ 
dus,  qui  pat  brigues , banquets , pricres,pre(ls  d'ar» 
cent,  Sc  ( ubomations , gaignera  le  cœur  des  ElcoU 
nets,  fc  ferafuiure  en  rue , 6c  remplir  les  paucs  aux 
heures  de  fa  leçon,  au  lieu  que  Je  pauurc  de  bon  cC- 
prit , parlera fquuent  aux  murailles  de  l’auditoire. 
Vous  verrez  vn renard  d’ A duocat  peu  charge  de 
loixjfon  plus  exquis  dépendant  d’vn  oabil  aftuc , ôc 
rotiuc  pradicienne , qui  luy  fait  reipondre  à toute 
heure  l’afhrmatiuc  6c  negatiuedcquel  indilcrettc- 
ment  fc  cuidera digne  d’adoration,  pour auoir  for- 
I reliures  dorés,  i'ur la  tranche»  fon  eftude  diapré, 

^ embelli  de  tableaux  &:  paindures  cxquifesjcdiine- 
ra  que  fa  bonne  fortune, & ces  tels  quels  moyens, le 
- ^ düiucntfaire  xeipeder  Sc  iuger  autre  qu’il  n’eltDe 

faid 
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Êii(fb  le  nulhcur  du  temps  cft  lî  grand  que  tcU  per- 
fonnages  auidcs  à la  proyc , & qui  ne  Içauent  fe  raf- 
fâfier  quèy  qu  ilsayent,  fonteftimez  deceuxauf- 
queis  ilscouppenc  labource.  Toutesfois  les  mieux 
aduifez  fçauent comme  le  Doreur  efl  peicur>qui 
veut  gaigner  les  Efcolliers  par  beuucttes , par  priè- 
res & Ibllicitations , &c  celuy  digne  de  la  doâoran- 
de  qui  ne  tend  à autre  but  qu  à faire  leçons  fhi- 
âueufes , 6c  enfeigner  le  vray  intellcâ  de  la  loy  à 
fes  auditeurs  : que  de  mefme  T Aduocat  eft  indigne 
de  la  charge  qui  fe  faiâ  de  fede,  brigue  les  prati- 
ques , fe  rend  Lyon  Sc  Renard  contre  fes  compai- 
gnons,pour  s’auâorifer  Sc  les  déprimer , de fpelcbe 
oeaucoups  de  facs»  à Hn  de  fe  faire  croire  diliget  Sc 
gaigner  beaucoup , telle  diligence  mettant fouucnt 
la  partie  au  bourbier  , pour  n’auoir  prins  peine  de 
dilcutteroù  giR  le  poinâ  de  droiâ; , ou  ne  Tauoir 
peu  comprendre.  Et  au  contraire  celuy  eftrecom- 
jnendablequi  fe  contente  de  gain  modéré, rapporte 
(es  aâions  plus  à l'honneur  qu'au  profit, foulage  fes 
partics,&  fe  deftoume  de  toutes  actions  qui  orfen- 
cenclarenommee.  Voila  les  bons  Doûeurs , voila 
les  bons  Aduocats , non  ces  grippc-minons  qui  ont 
conRitué  la  félicité  à raggrandifTcment  de  leur 
inaifon  *. 

Le  plus  digne.  ] C’cR  ainR  que  parloir  Theo- 
do(e:Les  falaires  ne  font  fondez  fur  letiltrc,ni  fur  la 
dignité , ce  n'cR  afsés  de  dire  il  cR  Dodleur , mai 
fautpaRer  oultrc  Sc  dirc,il  fait  ordinairemet de bo-' 
ncs  leçons,  il  n’oublie  chofè  qui  appartienne  au  deu 
de  fa  charge 
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Nul  ne  pourra  pradiqiicr  en  Medecihci 
qu*il  nefoicDodeiirenladide  faculté.  Ei  ne 
fera  pafse  aucun  mailbre  Chirurgien  , ou 
Apothicaire , es  villes  où  il  y aura  Vniuerfî- 
tc,quc  les  Dodeurs  Regents  en  Médecine 
n'ayenc  efté  prefens  aux  ades  & examen , Ôc 
ne  i’aycnt  approuué.  Aufsi  en  leur  prcfcnce 
feront  vifitees  deux  fois  l’an , les  bouticques 
des  Apothicaires  :1e  tout  fans  preiudice  des  - 
dacuts  & reiglemens  particulierSjqui  fe  trou- 
^ ^ ‘ ueront  eftre  faids  (urcepar  les  Roys  noz 
' y j-  . predcccflcurs, & Arrefts  de  noz  Cours. 

Pradiquer  en  Mcdecine.  ] Les  difciplcs  'de 
, ^ Thclî'ales’appclloycntmcthodicques,  fail'anspro-  , 

fclsion  de  réduire  la  médecine  en  art , en  defdaing 
decTux  qui  rapportent  tout  à TvCage  &cxperiécc. 
Comme  les  Empiricques  &des  autres  qui  rccec- 
chent  les  caufes  cachées  & apparentes  , les  indica» 
tions  & cfTeds  de  nature, & ne  veulent  ouurer  fans 
raifon.  Combien  qu’au  tcfmoignagc  deGalen,il 


^ J 


n’y  en  aye  point  qui  foyent  moins  methodicques 
; let 


que  les  premiers  leparcz  de  toute  voye  de  bien  ap- 
4 SniJ.  prendre  ou  enfeigner  *.  De  faid  h ces  maiftres 
mouches  çftoyent  creus, il  ne  faudroitqu’vneving- 
•L./Z  tainc  d’Aphorilraes  pour  fe  rendre  Médecin  ac- 
jTf.  c«Lcomply.Mais  le  Prince  des  Philofophcs  & Mcdc- 
cins  Hipocrâs  en  parle  bien  autrement  : La  vie  eft 
jxi/  briefiie  ôc  l’art  long  , l’occahon  eft  loubdaine  & Ic- 
, Y gère , l’cxperience  pcrillcufc , & dangereufe , le  iu- 
, ^ cernent 
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gcmcnt  diâîcLlic.££  ne  taurfimplcmentquelc  Mé- 
decin face  fon  deuoir,mais  auTsi  que  le  patient  face 
ce  qu’il  doit  de  fa  part,&  que  les  leruitcurs  qui  font 
autour  de  luy , foyent  tels  qu  ils  doiucnt  eftre,&  les 
chofes  extérieures  ainlî  qu’il  appartient  Veuque 
tant  de  difficultés  fe  rencontrent  à la  Médecine  > àc 
n’cft  fans  occafion  que  fa  Majefté  ne  permet  à tous 
indifféremment  de  lapradicqucr,  mais  y appelle 
les  Dodfeurspriuatiuemcnt  à tous  autres.  Car  non 
feulement  en  ceft  art, mais  en  toutes  fortes  de  fcicn- 
ceS)la  dodorande  eft  recommcndable,  & de  gran- 
de auâorité.Le  Do<^eur  cfleflimé  bien  entendu  en 
fon  art,&  chacun  adioufte  plus  de  foy  à fesojpinions 
à caufe  de  la  grade  qu’il  a ^ Siquelqu’vn  (tlifoyent 
les  Empereurs  Valcntinian  & Valens)dcfircd’eflre 
receu  en  la  place  du  Médecin  dcccdc,  il  fe  doit  pre- 
mièrement rendre  capable  de  ceft  honneur  & doit 
eftre  approuuè  par  les  fept  premiers  Doâ:eurs  de 
l’ordre  Ceft  euat  cft  recommendable  & tres-nc- 
cclfaire  es  Rcpublicqucstfèlon  que  ic  l’ay  ample- 
ment deferiptau  premier  des  preferiptions,  en 
mes  commentaires  de  la  couftume  de  Bourbon- 
noys.  Suffira  maintenant  prier  les  Médecins  de  fe 
vouloir  fouuenir  de  ce  que  fouloyçntdire  les  deux 
bons  Empereurs  qui  les  ont  honorez  de  beaux  & 
amples priuileges: les  Médecins  qui  viucnt  furie 
public  doiucnt  eftre  plus  curieux  d noneftément  fc- 
courir  les  malades  de  petite  qualité  >que  de  desho- 
neftement  feruir  aux  riches.  Nous  leur  permettoo' 
de  prendre  ce  que  les  guéris  Icurprefcnterontei 
rccompcnfc  des  peines^  & défendons  qu’ils  ne  con 
naâent  auec  les  malades  pour  les  remettre  fus  ^ 
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Seront  vi  fiîccs.jray  traite  ailleurs  cefte  ma- 
tière,& me  côtenteray  de  dire  que  les  Apothicaires 
qui  v(cnt  de  drogues  vieilles, cuentecs,  halfihecs,  & 
corrompues, font punilFables  C’cll:  pourquoyfâ, 
Majefté  commâde  les  vifitcr.Lcs(qui  pro  quo)d’ A- 
pothicaires  font  dangereux  qui  procèdent  debefti- 
lc,mais  leurs  malices  Armanuaifesconfcicnces  en- 
cotes  plus  perilleufes.  Ilspeuuent(quand  bon  leur 
fcmblc)  enuoycr  ceux  qu’ils  mcdicamentcnt  falucr 
Caron.  Les  drogues  feruent  de  vie  & de  mort , de 
gucrifon , & depoifon.De  là  vient  que  les  loix  leur 
défendent  de  vendre  venin , à hn  que  l’homme  ne 
foit  fubiedf  à beaucoups  d’embulches  qui  pour- 
royeni  eftre  dreffees  par  ce  moyen.  E t neantmoins 
leur  eft  permis  parle  confeil  du  Médecin  le  ven- 
dre èc  mefler  parmi  les  fimplcs  ou  compofts , qui 
peuuent  corriger  là  malice  8.  ° 

§.  LXXXVIIL 

Noftrc  intention  cft,quc  les  Vniuerfitcs 
iouifTem  refpefliuetncnc  de  tous  & chacuns 
les priuileges «dont  elles  ont  par  cy  deuanc 
bien  &deüëmencioui  : nonobitam  que  les 
lettres  de  leurfdiâs  priuileges  fc  trouuenc 
perdues  ,&  adirées  par  le  moyen  des  trou- 
bles,ou  au  ttemenc. 

Les  Vniucrfites.lNousauonscy  deirus*fora- 
hairemement  expose  les  priuileges  qui  appanicn- 
hent  aux  Dodkeurs, Régents, ElcoUiers,fuppofts,  & 
Officiers  de  TVniucrfité , félon  la  praélique  Fran- 
çoilc  & ordonnance  des  anciens  Roys  : aulquelles 

le 
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le  lc(5leur  pourra  adiouder  la  concluiîon  des  Eftacs  ■ 
il’Orlcans , qui  conferuent  en  leurs  droiéVs  d’im- 
munité les  Rc6tcurs,Dodlcurs,Regcnts,és  Vniuer- 
licés  Principaux  des  Colleges, Scribes, Bedeaux,  & 
EfcoUicrs,aâ:uellementeftudiansKQm  voudra  en- ^ j 
cores  pourra  recognoiftre  la  diligence  de  noz  cf- 
criuains,lefqueis  ont prins peine  de  confiderer  les 
priuileges  accordez  aux  eftudians  en  faueur  des 
efhides.  Ils  ont  baillé  pareil  priuilege  à la  penlîon 
de  l’Elcollier  qu  à la  dot.  Comme  la  femme  qui 
pourfuit  les  derniers  dotaux  a droid  de  prelationr 
de  mefmcs  l’EIcollicr  pour  ce  qui  leur  efl:  deu  a 
caufe  d’eftude.  Comme  en  doubte  le  contrad  de 
dot  fera^rerurhé  auoir  elle  faid  le  premier,le  pareil 
fera  iuge  de  l’alTeurance  donnée  au  Dodeur  pour 
le  payement  de  fes  gaiges.  Ainli  que  l’incertitude 
ne  corrompt  le  lay  faid  en  contemplation  de  la 
dot , de  mefmcs  s’il  eft  faid  en  fiueur  des  Efcolles. 
L’exception  de  compenlâtion  n’a  point  de  lieu  en 
dot, elle  ne  vaut  non  plus  contre  le  Dodeur  qui  de- 
mande payement  de  fes  gaiges.  Lepere  peut  don- 
ner à Ùl  bile  pour  fa  dot , il  peut  aulsi  donner  à fon 
fils  pour  fes  eftudcs  Toutes  ces  allégations  & au- 
très  l'erablablcs  touchent  les  priuileges  donnez  au?{  ubro  pa- 
membres  de  rVniuer(lté,&uMajefté  parle  icy  du  riHtyerb. 
corps  entier.  Ils  fontdiuers,  plus  grands,  aduanta- 
geux  ou  moindres, félon  que  les  Monarques  les  ont 
voulu  accorder  au  temps  de  reftablilîemcnt , oiA 
dcfpuisamplifier.EtditrcmarquablçmcntjBicri  & ^nton. 
dcuciTicn  . Car  la  confirmation gcncralle  ne  vali-  Vii^^it. 
de  ce  qu  i eft  contre  dro  id  '>^^***‘ 

Perdues  aux  troubles.]  Qui  a perdu  quelque 

inllru 


JC.  -I. 
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inftrumcnt  peut  prouucr  par  tcfmoings  ce  qu’il  c6^ 


tenoiCjtnais  eft  befoin  que  les  tcfmoings  foyent  Ict-f  ‘ 
très , Se  rccognoiffans  la  diâcrcncc  qui  c(l  entre  vn 


infiniment  authenticque  , & rcfcripturc  priueè. 
Faut  qu’ils  depofcntl’auoir  tenu  & leu  fans  ratur^ 


;pc 

bien  (Igné  & (celle,  & qu’ils  parlent  de  là  teneur, 
celte  atteftadon  fuppleralcs  ps 
Dodleurs  ont  voulu  cfffcvray  non  feulement  aux 


lors  celle  atteftadon 


lardcs.Ccquc  les 


(impies  contrats,  mais  encores  auxpriuilegcs 
elUc  cas  de  ce  §« 


LA  IV  ST  ICE. 

- " ' Il  II. 

^^XXIX. 


Ourle  deflr&afFe^ion  que  nous 
auons  defoulager  nozfubieds,  ôc 
Icsrclcuei  d’opprelsions  : Decla- 
• “ rons  nofbe  vouloir  & intention 

eflre  és  iours , où  noz  affaires  le  pourront 
permettre , donner  audience  ouuerte&  pu- 
blicque  à ceux  de  nofdids  rubic61s,qui  fe  v 
voudront  prefenter  pour  nous  faire  leurs 
plaintes  & doléances, a fin  d’y  pouruoir,&  de 
Fîur  faire  adminillrer  iuflice. 

Soulager  noz  fubic^ls  & les  rcleucr  d’op- 
prcfsiôJCcs  deux  mots  bien  confîdercz  côprcn- 
nent  tout  ce  que  le  Prince  doit  faire  pour  fc  rendre 
, ^ ^ grand 


r* 
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grand  iufticicr.  Le  Roy  qui  foulage  fes  fubieéks , fc 
donne  garde  de  faire,  ou  permettre  d*eftre  fai(fbà 
autruy,  ce  qu’il  ne  voudroit  fouHrir  s’il  eftoitparri- 
culicr.  Ilfe  contente  du  feniice&  fubiedion  qui 
luy  eft  dcuë,dc  fes  tailles  ord  inaircs,fans  les  mole- 
fter  parnouuclles  impofitions.  Dequoy  nous  tefer- 
uons  à dire  fur  le  ' . 341^0  intention  de  propofer  les 
louables  defirs  de  fa  Majcftc.Suffiraquanr  àprefent 
de  fcfouuenir  que  les  Peripateticques  ont  defeript 
Iullice,vne habitude  auec  eledtion,  auxchofcsoù 
l’homme  vertueux  s’cmjployc,tendantà  faire  con- 
ucnablemcnt  obferucr  les  bonnes loix,  & rappor-  ^ CétUm 
tant  toutes  fes  adVions  au  bien  general  *.Le  Roy  qui  Rhod$p. 
releue  les  fubiedf s d’opprefsion  accomplit  l’autre 
patrie  commandant  aux  fouucrains  de  rendre  à 
chacun  ce  que  luy  appartient  : qui  n’cft  autre  chofe 
à dire  que  tenir  droidfc  la  balance  de  luftice^’.Nous  ^ i 
auons  défia  veu  la  deuotion  & religion  qui  reluit  en 
noftre  Henry , comme  il  fe  gouuerne  pai  l’aduis  du  mjHt. 
confcjI:&  verrons  rantoft  comme  il  reiglcccuxde  **»■• 
fa  maifon  & autres  qui  font  à fa  fuitte  , leur  défen- 
dant de  prendre  aucune  chofe  fans  paycr.En  fomme 
tout  le  contenu  de  ceft  Edidb  cft  rempli  de  beaux 
préceptes , commandemens  qui  monftrent  com- 
oicn  il  a les  bonnes  meurs  en  recommendation.  Et 

rirticulicrement  ce  tiltrenous  fera  entendre  com- 
ien grand  eft  fon  zellc  à rendre  iufticc  ifes  fub- 
icdfs,cnperfonne,parfcs  officiers  dés  les  plus  grads 
iufquesaux  plus  petits.  Dequoy  tous  les  François 
luy  doiuent  grâces  immortelles, heureux  d’auoir  ce 
S eigneur  tant  defireux  que  iuflice  regnc,&:  fon  peu- 
ple foie  foulagc.V oyez  (ic  vous  prié ) comme  par  l.i 

celuy 


♦ w ■ 


lui  harangua  au  nom  des  Edacs  deuat  C har«  ^ - 
les  8.àra(Tcmblee  de  T ours.Il  vous  a pieu  nous  fai* 
rc  dire  qu’auez  intention  de  nous  taire  viurc  en 
paix , en  police , ôc  en  iudicetdequoy  ie  loue  Dieu. 

O ire  vous  ne  nous  içauriez  offrir  plus  grande  chofe» 
pl’  vtile,  neplus  aggreabic.Car  (comme  dit  SaindÊ 
Augudin}on  ne  pourroit  ouyr  parler  de  chofe  plus 
aggreable,ne  côuoiter  chofe  plus  defîrable,ne  trou- 


ucr  ou  receuoirchofequifudmeilleurejquepaix. 

itlca* 


t chdfii. 
wretet» 

fueiÜtt  7. 

d Cdltm 


Et  ainfi  qu’on  ne  trouueroit  nulliquincvuei 
uoirioye,aufsi  ne  pourroit  on  trouuer  nulli  qui  ne 


defirc  auoir  le  bien  de  paix.  Iudicc&paix(dicle 

rafle 


Pfàlmide)fe  fontembraliees  «. 

Affaires  le  pourront  permettre.]  Les  Tribus 


tenoyét  leursportes  ouuenes  toutes  les  nuids,pouc 
‘ do‘ 


« Célim 

jOfébgi. 


J#. 


receuoir  les  doleans  à toute  heure,  de  iour,&au 
temps  du  repos  <*.  Le  Prince  Memnon  ne  vouloir 
point  de  gardes, à fin  que  le  peuple  luy  fceutplus  fa* 
cillement  prefenter  Tes  requcfles  , Sc  commanda» 
pour  la  mefme  occafion , que  fa  femme  alla  àcoche 
ouuert  ®.Ic  n’ay  point  d’opinion  de  pouuoir  mieux 
tirer  d’ailleurs  l’intelleâ  de  noflre  texte^quedela 
louable  remonftrancc  des  Edats  de  Tours.  Tou- 
chantlefaiid  du  confeiI,raduis  des  Edats  cdtel; 


Que  confidetc  l’aage  du  Royprochain  de  fbn  qua* 
torfIefme,aufsi  la  prudence,  fagefTe , diferetion , 3c . 


bonne  inclination  dudidt  Seigneur , il  commande- 
raies  lettres , conclufions,  & chofes  neceffaires  des 
matières  qui  en  iccluy  confcil  feront  conclues , par 
l’aduis  & deliberation  de  fondi<d  confeil,  ou  delà 
plus  grande  & faine  partie  d’iceluy,  fans  qu  autre 
que  luy  face  ni  aye  auâroritc  de  faire  quelque  coin- 


man 
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mandemenc,  en  quelque  manière  que  ce  Ibit.  En 
fuppliant& requérant  audiét  Seigneur  que  le  plus 
fouucntqu* il  pourra  , Ton  bon  plailîr  Ibit  d’eftre  à 
fondit  confeil.  Car  en  cefairant  il  cognoilbrade 
plus  en  plus  Tes  grands  affaires, & à bien  gouucrner 
ibn  Royaume  X Ces  dernières  parollcs  ont  tant/ 
d'cfbcacc  quelles  meriteroyent  beaucoup  de  lan-  ” 
gaige  à qui  voudroit  defucloppcr  le  fens  caché,  le  '* 
me  fouuiensauoir  dit  ailleurs  que  le  Roy  qui  s'en« 
nuye  de  fc  trouucr  au  confeil,  oultre  mil  èc  mil  cn- 
treprinfes  qui  fe  font  foubs  fon  auAoritc,baille  au 
peuple  vne  douzaine  de  Roys,au  lieu  dVn  Monar- 
que, & fedeucftdcrauAoritcRoyallc,  pourrefi- 
gner  rapuilfancc  és  mains  de  beaucoups , qui  n ont 
autre  but  que  de  s’emplumer , & redre  gras  aux  dc- 
(peris  du  peuple.  La  vieille  ne  ditcllc  pas  àl’Empc- 
• rcur,fitues  tropempefehé  quittes  la  place  à vn  au- 
tre 8.  Reftc  maintenant  de  fçauoir  fi  ceux  font  bien  Z 
informez  aux  loix  du  Royaume,  quiontlaifsé  par 
clcripr,queIeRoy  de  France  en  quelque  basaagc  inmiûnb, 
qu’il  fc  trouue  , peut eftre  fàcrc , & adminiftrer  le  ffMrtg, 
Royaume  comme  il  fait  Ou  leur  opinion  . 

erronée,  ouïes  Eftats  n’y  entendoyentrien  , lors 
qu’ils  propofoyent,  que  confiderc  l’aagc  duRoy  p^tmeL 
approchantquatorzeans,  il  deuoit commander  & cettUreem 
conclure  au  confeil.  S’il  n’eufl  elle  befoing  s’ar- 
refter  à l’aage,  que  feruoit  il  dcconfidcrer  ceTuy  du 
Roy,  fa  prudence,  fageffe,  diferetion,  & bonne  ^ 
inclination  ? Que  feruoit  il  de  tenir  cncores  ces 
termes  ? A la  mienne  volonté  ( Sire } que  nous 
puifsions  ouurir  noz  cœurs  pour  vous  monllrer  la 
ioyc  6c  iubilation  que  nous  auons  de  voir  voftrc  di- 
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gncperfonnc,  & Royallc  Majefté  douce  de  grand  ^ 
entendement , & fage  parler,  en  aage  de  régner , 3c 
gouucmeric  Royaume,  & porter  Ta  noble  coron- 
ne  de  France.  Pourquoy  les  Eftats  vfoyent  ils  de  4 
ces  mots,  en  aage  de  rcgir  »?  Pourquoy  au  dire  à . - 
Dieu  ccluy  qui  porta  la  parolle  répéta  il  cncorcs 
CCS  mors?S  ire, en  l’aage  où  vous  elles, MonfeigneUr 
faindl  Loyslùft  coronne  Roy  au  falut  dcluy  ôede 
fon  peuple  : & en  plus  bas  aage  fuft  conlàcrc  Phi- 
lippes  le  conquérant  S’il  eft  queftion  de  dire  que  ' 

les  enfans  de  Roys  ( (pcciallcment  en  France  où  le 
Royaume  cft  hcreditaire  }le  prennent  auberceau, 
que  dis-ic  au  berceau  ? mais  dés  qu’ils  coramen-  • 
cent  à prendre  forme  au  ventre  de  la  mere  : ie  ne 
feroye  d’opinion  contraire.  lefçay  ailes  que  Clo- 
taire fécond  à l’aagc  de  quatre  mois  fùll  porté  en 
bataille  contre  fon  oncle  le  Duc  d’Antioenenom- . 
mé  Childebert,  & que  fa  prcfcncc  ioindlc  à la  iu- 
lle  querelle,  luy  donna  la  victoire  ^ feruiroit 

il  répéter  le  difeours  que  i’ay  faiâ:  ailleurs , pour 
monllrcr  que  fuiuant  la  loy  Wicque  le  Royaume 
a cllé  continué  par  fuccefsion  > laraais  pcrlbnnc 
bien  apprinfe  aux  meurs  Françoifes  ne  nia  cell  arci- 
clenuais  maintient  que  tout  cela  ne  fert  de  rie  pour 
fortifier  la  maxime  mife  en  auant  contre  l’vfage  de 
France.  Difons  doneques  que  le  fils  du  Roy  cil  ca- 
pable du  Royaume  dés  le  ventre  de  fa  mere , & que 
il  prend  qualité  de  Roy  , le  Royaume  vaquant  ù. 
l’heure  defanatiuité  : mais  rccognoilfons  que  le 
Royaume  cil  gouucmé  par  Régents  iufqucs  à l’aa- 
gc de  quatorze  ans.  Dequoy  i’ay  afsés  prolixemenr 
parlé  en  mon  Harmonie  des  MagiRrats  “.Le  Roy 

en 
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en  tout  temps  fcgouueme  parcôfeil,  mais  eftgou- 
uerné  par  regeiits  durant  (bn  bas  aac;c,&  aux  autres 
cas  que  les  hiftoires  remarquent.  Le  facrc  du  Roy 
n’eft  necelTairc  pour  luy  donner  pouuoir  de  gou- 
uerner , mais  s*iî  n’eft  encores  pubere  il  luy  faut  vn 
tuteur , Ibubs  l’audoritc  duquel  il  gouuemera  le 
Royaume,  & eftant  venu  aux  ans  de  puberté  ne  fera 
tenu  prendre  Curateur,  ainfi  que  les  autres  perfon- 
nes,mais  dilpofera  comme  il  luy  plaira  * Ptotm, 

Afin  d’y  pouruoir.  ] C’eft  le  principal offi- 
ce  du  bon  Rew  de  pouruoir  aux  plaintes  & cia-  duuiemal 
meurs  de  fes  uibiedVs  en  perfonne  ou  par  fes  Offi-  *•>/«/•/. 
ciers,à  l’exemple  du  perc  cclcftc  qui  incontinant  a-  ^**^^*" 
près  laftruéturede cefte machine  ronde,remplie  de  côd.  îjt, 
toutes  fortes  de  biens  ordonnez  pour  l’homme,  BumLl, 
vouluft  eftre le  gardiê , gouuerneur  & conferuatcur 
de  fonouurage.il  donna  les  loix  aux  humains  & en 
perfonne  corrigea  & chaftiales concrcuenans.Vous 
le  pouuez  voir  en  la  delobeiftance  d’Adam  & Eue: 
au  fai(ft  de  Gain  & de  Lamech.Ce  qui  dura  iuiques 
au  temps  de  Noël , en  faueur  duquel  noftre  D icu  fc 
définit  de  Ibn  gouuernement.  Quand  Moyfere- 
ceut  les  loix  elcriptes  du  doigt  de  l’Etcrnel  auec 
commandement  de  iuger  tous  difterens  félon  leur 
teneur  , il  luy  dit:  tu  ordonneras  des  iuges  , & fi 
tu  trouues  quelque  matière  de  difhcille  decifion 
entre  le  fàng  & le  fang , la  caufe  & la  caufe , fiir 
laquelle  les  iuges  ayent  opinion  diucrle, tu  te  tranf- 
porteras  au  lieu  choifi  du  Seigneur , iras  aux  pre- 
ures  de  la  race  de  Leui , & t’addreireras  au  iuge  qui 
iugeraen  cefte  faifon , leur  Jcinanueras  la  refo- 
lution  , lelqucls  l’cnfeigncront  comme  il  faudra 

V a 


M4C4-  juger  en  vérité  P.  D claies  Roy  sont  rcccuauftori- 
libr.  té  de  iuger  le  peuple , 6c  ouclqucsfois  s y fontcin- 
ycap.t.  ployez  en  perfonne,  quclqucsfois.ont  laffsé  celle 
de  «ofiw»-  charge  à leurs  Officiers.  Elî-il  pofsible  de  prouucr 
ntopHHê.  première  partie  plus  à propos  que  par  le  tef- 
moign:^e  de  l’Empereur  ludinian  î Dieu  acn- 
uoyé  du  ciel  en  terre  les  Empires  à fin  de  mettre 
bonne  & heureufe  ilTue  aux  diflentions  & que- 
llions  douteufes  qui  font  ordinaires  entre  les  hom- 
mes. Et  que  l’Empereur  face  de  bonnes  loix , s’ac- 
cômodanc  aux  variétés  de  nature , ou  bien  félon  la 
diuerfité  des  affaires.  Le  Roy  doit  iuger  félon  fes 
ordonnances  à l’exemple  de  ce  bon  Empereur  qui 
porte  tel  tefmoignagc  de  foy  mefmcs  : Nous  auons 
trouué  que  plufieurs  fortes  de  faulfètés  ont  cours 
quant  à prclcnt,&:  le  fçauons  : pour  en  auoir  veu  al- 
léguer beaucoups  aux  débats  uefqucls  nous  auons 
f cfté  auditeurs^.  P ourquoy  ay  ie  proposé  en  r H ar- 

monie  des  Magiftrats , que  le  Prince  eft  chef  de  fa 
r Harm.  cotit  de  Parlement , en  ligne  dequoy  les  arrells  fonc 
des  uagi-  dieflcz  foubs  Ion  nom  ' ? Il  eft  befoing  ( dilbic 
^^*1*  Diocletian)  deconferucr  les  droits  & authoricé 
$p.is§.  Sénat,  auquel  nous  faifons nombre  ‘.  Ord’au- 
'$  lJ»s5e  tant  qu^auons  délia  didl  ailleurs  abondamrrtent 
comme  les  iuftices  appartenoyentauxRoys,  com- 
^ »*î»»**  jYjç  ils  les  ont  diftribuces  aux  nobles  & autres  qui 
les  polTedent  auiourd’huy  oar  bienfaidb  ou  ac- 
quifition,  comme  chacun  fc  doit  employer  à ren- 
dre bonne  & briefue  iuftice  aux  fuoieéls  * , ie 
n’en  diray  plus  amplement , & ne  toucheray  le 
remède  qui  eft  donné  aux  obeiftans  s’eftans  def- 
faitsde  leur  puifTante  pour  latranfincttreauplax- 

fir 
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lîr  <l*vn  fcul,  lors  gu  il  s’émancipe  peu  (ôucieux  de 
fon  deuoiijfe  laide  conduire  à les  dcsbordcesvo-  » 
loncésjà  la  ruine  du  peuple 

Faire  adminiftrer  iufticc.  ] Nous  auons  ail-  émmlÇn^ 
leurs  * propoft  cyi’Homerc  appelle  les  R oys  or- 
dinaceurs  aeguitc  , & rendeurs  de  droidfc  Y,  Le  t0L 
Confeildu  bcaupercdeMoyfe  le  voyant  empel^ 
chc  du  matin  iufqucs  au  Ibir  à rendre  iufticc  « 
par  fa  bouche , au  peuple  d’Ifracl.  Comme  il  le 
referualadecidon  des  affaires  importanS)  & créa  ^ 
desiuçes  pour  vuider  les  procès  ordinaires,  par-  Jthod.lé, 
tant  n vferons  de  reditte  ; & ferons  contens  de  * * 

vous  propofer  l’opinion  de  l'affemblcc  de  Tours 
lîir  ce  poiniff.  Parquoy  femble  aux  Eftats  que  le 
Roy  doit  faire  adminilher  bonne  ôc  briefue  iu- 
(lice  à Tes  fubieds  par  gens  clercs,  notables,  ex- 
périmentez ,&  de  luy  bien  dipendicz  , aindque 
cous  Princes  ôc  Seigneurs  font  tenus  faire  à leurs 
fubieûs , félon  droied  ôc  raifon  : ÔC  tellement 
prouoir  Ôc  ordonner  , que  toutes  violences , op- 
prefsions  , & voyes  de  faift  , foyent  défendues 
Sc  prohibées  par  tout  le  Royaume  , Daulphiné, 

Sc  pays  adiacens.  Et  parce  que  le  Roy  en  per- 
fbnnc  ne  pourroit  exercer  icelle  iufticc  pour  la 
pacification  des  querelles  ôc  controuerHcs,  qui  par 
procès  fe  peuuent  mouuoir  entre  fes  fubicÂs , cft 
befoing  qu’il  aye  Officiers  en  diuers  degrés  pour 
rcxcrcicc  de  iuftice  , ainfi  qu’a  efte  obferuè  d^  ^ x^n 


tout  temps  *. 
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ADVERT.  SVR  LEDICT 

§.  XC. 

Pareillement  nous  voulons , que  nolhre 
trefeher.  & féal  garde  des  féaux  baille  au-  ; 
dience  ouuerte  àfilTue  de  fon  difuerà  tous  . • 
ceux  qui  auront  affaire  à luy.  A laquelle  au- 
dience afsideront  les  mai  (1res  des  iCcquefles 
ordinaires  de  nodre  Hodel , qui  feront  en 
quartier , ou  deux  d*iceux,au  moins  , pour 
prendre  les  Requeftes  des  parties,lc  en  faire 
rapport  au  premier  confeil,(ibefoinged. 


T refeher  & fcal  garde  des  féaux.  ] Il  cft  fa- 
cillc  retirer  des  loix  Romaines»  la bienucillancc 
que  les  Empereurs  ont  monftrc  aux  premiers  Of- 
ficiers de  robbe  longue,  leur  baillant  toiidours  vnc 
honorable  qualité  deuançant  leur  nom.  De  mcf. 
mes  que  les  Roys  de  France  efcriuans  aux  parlc- 
méts&  iugesdeProuince  lesappellct,  nozamés, 
& féaux.  L’Empereur  AlexanareparlantduPre- 
uod  delà  ville,  fouloitdire  : IcPreuoft  delavillc 
nodre  ami  baillera  ordre  que  la  feruante,  qui  a edé 
vedueà  la  charge  qu’elle  ne  feroitprodituee,ioui(L 
al.  X.  c.  fedefes  conuentions  •.  Et  comme  faMajedéap- 
fi  miaf  . pelle  Monfeigneur  le  garde  des  Seaux,  rrclchcr  ÔC 
ua  ytnk  féal:  de  mefmes  en  a rai<d  ludinia  parlant  de  T ri- 
Eonian,The(mhille,  & Dorothée  en  cede  forte.  A- 
Ipres  qu’il  eud  pieu  à Dieu  nous  donner  la  grâce 
^d’auoir acheuéles  liures  des  ff.  & le  C.nous  com- 
mandafmcsau  magnideque  Tribonian  maidre  6c 
enquedeur  de  nodre  Palais,  à Theophiile  & Doco- 
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thce  hommes  illuftres  noz  afTefTeurs , la  dextérité» 
icicnce, expérience, & Bdelicé  defqucls  nous  cft  aC- 
fés  cogneue  par  les  bôs  offices  qu’ils  nous  ont  faifts, 
de  mettre  en  ordre  & compolèr  les  Inftirutcs.  Sur 
quoy  conuient  remarquer  deux  choies , que  Doro- 
thée & Theophille  sot  appeliez,  anteccliciirs  ou 
allclleurs,  parce  qu’ils  afsiftoycnt  à l’Empereur, 
eflans  deuanc  luy  , lors  qu’il  bailloit  audience  au 
peuple:&  Tribonia  nommé  Equeftcur,qui en  l’v- 
ne  des  lignifications  eftoit  prins  pour  celuy  qui  de- 
pelchoit  les  lettres  du  Prince  Tel  cft  Monfei- 
gneur  le  Chacelier  en  France , félon  que  l’auons  re- 
marqué en  l’Harmonie  des  Maeiftrats  Romains 
& François.  Que  fait  autre  chofe  l’Empereur  recô- 
mandant  la  fidelité  deTribonian  que  ce  que  fait 
le  Monarque  appellant  Monfeigneur  le  garde  des 
féaux.  T refeher  ôc  fcal  : Etquc  fait  faMajeflé  en 
ces  parolles,  que  n’aye  fai(ft  l’Empereur  Athana- 
fe  efcriuant  aces  Chancelliers  ou  mailbres des rc- 
quellcs  î Nous  entendons  que  les  Maillres  des  Cof- 
fres facrés  ( il  y en  auoit  trois  remarquez  par  noz 
loix  ) le  refTcntct  & leur  pofterité  de  noz  bienueil- 
lances&  libéralités,  conlideré  qu’ils  font  comme 
afTelTcursà  noftre  Majeflé  «.  Cecy  cftfuffifant  pour 
monftter  combien  l’eftaide  Chancclliereft  hono- 
rable , duquel  nous  auons  ailleurs  tenu  ces  termes 
pour  conclulion  de  noftre  difeours.  C’eft  l’hon- 
neur de  tous  eftats  de  robbe  longue, & celuy  qui  cft 
paruenuàcc  degré  ne  peutricnlouhaittcrdepluy 
excellent  Eft-cc  pointa  ccfteconliderationqut 
le  DoifteurBugnyon  a proposé  qu’ils  font  apellcz, 
6ircs  r Eftans  prefqucs  féconds  Roys  fi  le  Royau- 
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meenpouuoitrouffrirdeux.  Orfi  iamaisles  Roys 
de  France  ont  eu  occafîon  de  fe  contenter  des 
Chancclliers  du  païïc  , fi  oneques  dextérité  d’e- 
fprit,  bonne  & faine  conlcicnce,  fcruentzclle  au 
bien  general  du  Royaume,  ont  cfté  rccogneuscn 
homme  tenant  les  (eaux  , nous  pouuons  dire  fa 
Majcftc  heureufe  d’auoir  trouuc  vn  fi  fidelle  6c 
loyal  garde  des  féaux  qu’eft  Monfeigneur  le  Comte 
de  Chcuemy:fcs  mérités  l’ont  fait  Chancelier  def- 
puisces  eferipts.  Heureux,  aufsi  le  garde  des  Seaux 
mi  a tant  bonne  part  aux  bonnes  grâces  de  fa  Maje- 
lè:mais  beaucoup  plus  heureux  les  fiibieâs  qui  ont 
le  Roy  tant  humain  & débonnaire  que  nous  l’a* 
uons  ,afsiflé  de  fbn  Cheuerny  miroucr  des  bonnes 
meurs,  entier  iufiieier , & comble  de  toutes  vertus. 
Ces  perfeâiions  l’ont  premièrement  appelle  aa 
corps  delà  courdu  Parlement  de  France  , ilaeflé 
mauhre  des  rcquefies  ordinaires  de  l’hoftel  du  Roy, 
agouuerné  les  Seaux  d’Henry  Ducd’Aniou&dc 
fes  trcs-humblcs  de  trcs-affeéHonnés  fubieâs  de 
Bourbonnoys,il  a eflc  choifi  C hancellicr  des  ordres 
deSain<51Michel,&  duSaindiEfprit,  eflcuChan- 
ccllier  de  la  Royne  régnante,  ôc  garde  des  Icaux  de 
France,  dequoy  les  François  apprendront  comme  il 
eft  requis  paruenir  aux  Eftacs  de  degré  en  degré, 
fans  d’vn  fcul  vol  fe  trouuer  au  plus  hault  de  l’efcal^ 
lier , quand  ils  confidereront  la  diligence,  l’intcgri- 
té , lagrande  expérience,  de  Monfeigneur  le  garde 
ècs  féaux  procéder  (apres  la  grâce  de  Dieu)des  gra 
fies  6c  honorables  charges  qu’il  a tenues  , auat  que 
d’efire  paruenu  au  lieu  6c  rang  qu’il  a maintenant. 
La  bonté  infinie  luy  vucillc  donner  la  plaine  coup- 
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pe  de  (es  ans  en  continuation  de  tout  bon  heur  > ail 
contentement  du  Roy,&  foulas  du  peuple. 

Prendrclesrcqiicfles  des  parties.  ] Endc- 
feriuant  Taudlorité  des  maiftre s des  requeftes  Ro- 
mains, i’ay  par  mefme  moyc  touché  l’Iiôneur  qui  ap 
partient  à ceux  de  France, corne  ils  doiuct  fe  rendre 
afsidus  à foulager  Monfeigneur  le  Garde  des  féaux, 
faire  diflindion  des  placcts  que  fa  Majefté  veut  ex- 
pédier de  fon  propre  mouuement , Sc  fans  remile, 
pour  faire  rellentir  fes  libéralités  à ceux  qui  en  font 
trouuez  dignes:&  des  autres  qui  Ibnt  remis  au  con- 
feil  ? & n*ay  oublie  le  pouuoir  qu’ils  ont  liir  les  deux 
colFres, partant  n’en  feray  plus  long  difeours  *.Suf-  j/armen, 
fira  vous  aduertir  de  la  louable  intention  de  fa  Ma-  dtt  Ma- 
jefté  voulant  caffer  le  col  aux  pipperies  qui  ontefté  P^  f***^’ 
recogneues  par  le  pafsc  en  Chancellerie, en  ce  qu’il 
retranche  les  ordinaires  fuppofitions,qui  caufoyent 
que  les  plus  iniurieufes  licences  couroycntparles 
Prouinces  , & fait  efuanouir  les  ennemis  d’equité 
qui  faifoyent  reufsir  le  parchemin  auant  qu’auoir 
le  (eau.  CcR  article,  vous  monftrc  que  la  porte  cft 
ouuertc  àrifluc  du  difner  de  Monfeigneur  le  garde 
des  féaux  où  quiconques  voudra  aura  audience. 

Vous  ytrouucrez  les  maiftres  des  requeftes  pour 
prendre  les  fupplications  des  pourfuiuans  , à fin 
que  celles  qui  feront  trouuees  raifonnables  foyent 
inifcs  en  forme  & ayent  le  feau , & les  doubteu- 
fes  , ou  grandement  importantes  , remifes  au 
premier confeil, félon  la  qualité  de  l’affaire.  Car 
les  matières  d’eftac  ont  leur  iour,  &:  les  particulières  ^ 


le  leur  f. 


Audience  ouuertcODcs  treillis  de  Chanccl-  ' 


lcric  pour  empelcher  que  la  multitude  ne  Ce  ietcc  à 
lafoullefur  les  expéditions*.  Lors  que  i’entreprins 
mon  Harmonie  des  Magiftrats  Romains  & Fraçois 
en  intention  de  faire  recognoiRre  les  vns  par  les  au- 
tres,«c  ne  fut  pour  eRre  arrogant  penler  rendre 
vn  fubieél  lî  falchcux  iulques  à Ton  dernier  pointF. 


le  me  propofày  que  ce  (croit  faire  trop  fi  iepouuois 

bc 


aucunement  dcrmeflcr  ce  qui  cRoit.  beaucoup  em- 
brouillé, en  intetion  de  laillér  deuider  l’œuurc  plus 
accortement  à ceux  qui  en  auront  enuie.  Aufsiqui 
regardera  mes  eferipts  il  trouueraque  fouuent  ie  ne 
veux  aRcoir  iugement  fur  les  dmerfes  opinions, 
mais  me  contente  de  les  allegucr,à  fin  que  quelque 
autre  prenne  la  peine  de  les  fonder  & regarder  de 


près.  C’eR  pourquoy  iene  peux  fonger  qui  ameu 

;R  a ' * “ 


Moniteur  Bugnyon  de  réfuter  fur  ccR  article  ôc  fur 
le 5? J. de  ceR  Edi(R(qui  cR  le  cinquicfmc  de  fes  elc- 
gans  commentaires)  deux  de  mes  opinions  propo- 
ices  d.ans  mon  Harmonie  ,touch.antceluy  que  les 
Romains  tenoyent  pour  Chancellier.Voicy  les  ter- 
mes en  vn  endroi(R:Les  Chanccllicrs  du  temps  des 
Romains  eRoyent  en  telle  autorité  , aufsi  cRoyent 
ils  choilis  les  plus  capables  & excellents  d’enrre 
tout  le  peuple  ,&  n’eRoit  aucunement  permis  non 
plus  qu’aux  anciens  Gaulois  lors  des  Druides  d’ap- 
pellcr  de  leurs  iugemens&  lentenccs.  Le  Prince  a 


telle  opinion  âc  confiance  de  Ion  Chanccl  lier  pour 
■ Itr 


*^l’induRric  grande  expérience  qui  cR  en  luy , qu’il 


tient  tel  rang  en  tous  les  iugemens  & dcciUons,quc 
s’il  les  auoit  luy  mcfmcs  donnez  Ôc  prononcez.  A 


''prefent  ne  peuucntlcs  Chanccllicrs  de  Fiance  eux 

iculs 


feuls&  (ans  le  confeildu  Roy  s* ne  fontparticu- 
liercmcnc  commis  Sc  deleguez  donner  aucun  arreft 
ou  iugement  ayant  force  de  loy  ou  d’Edidt , s’ils  ne 
(ont  par  apres  emologucz  ouapprouuezdcucmctK. 

■ Ecauleurs,  eftantl’audioritc  en  France  d’vn  Chan- 
ccllier  fi  grande, de  approchanr  de  Majefté,non  tel- 
le tourestois  que  l’exprime  Dion  en  la  vie  de  l’Em- 
pereur Traian  àl’endroidF  de  Surrafon  Chancel- 
licr  bien  aime , entre  les  mains  duquel  il  mettoit  fa 
vic.Et  plus  bas  de  l’audorité  & excelléce  du  Chan- 
cellicr&  qui  fuft  le  premier  pourueu  de  l’cftat  foubs 
Pharaon  Roy  d’Egypte  delcrit amplement  Calsio- 
dore  au  fixicfme  hure  de  (es  variétés  où  l’on  eft  cn- 
/cigné  que  (præfcdtus  prætorio)  ne  fe  peut  prendre 
pour  le  nom  & perfonne  du  Conneftable  Tous 
CCS  propos  ne  tendent  à autre  but  qu’à  combatte 
mon  opinion  contenue  dans  l’Harmonie  des  Magi- 
flrats  Romains  & François  où  i’ay  prins  le  maiftre 
des  cheuaux  légers  , le  maifirc  des  gendarmes , le 
maiftre  des  Elcurics  & le  préposé  auPretoire, 

{)our  vn  mefinc  cftat  diucrlcment  appelle  félon  que 
'Empire  a cfté  en  fon  efleuation  ou  decadence  ; & 
les  ay  compare  au  grand  Efcuycr  ou  Conneftable 
en  confiderarion  que  le  Conneftable  au  commence- 
ment de  (à  création  n’eftoit  guercs  differét  du  grâd 
Efeuyer  du  iourd’huy  K Aflertion  qui  dcfplait  già- 
dement  à Bugny  on  voulant  enfeigner  que  le  prépo- 
se au  Prétoire  doit  eftrc  prins  pour  Chanccllicr  &: 
non  pour  Conneftable.  S i i’auois  volonté  de  m’ex- 
culer&  cerchcr  quelque  efehappatoire  pour  foufte- 
nir  mes  cfcriptSjie  pourroyc  alléguer  que  ic n’ay  rie 
^oncludaircurcmentfiu;  cc  düfercntjmais  feulcmét 
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proposé  les  diuers  aduis  aind  qu'il  c(l  facille  colli- 
ger par  les  rcrmcs  donc  i’ay  vsc  qui  font  ccls.D  irons 
no’  que  ce  foie refpcc  que  T raiâ  dôna  au  maiftre  de 
fonhoftel , quai.d  il  luy  dit,  prenez  cefte  elpce  & 
fai(5l;es  obfcruer  mes  commandemens  s'ils  font  iu- 
lles  & profitables  au  public , finon  drcd'cz  la  contre 
moyî  Cclanc  feroit  afTeurc, attendu  que  la  plufpart 
k Ham  Conncftable , les  autres  moins  proba- 

U.i.futd.  ^Icment  au  Chancellicr  •‘.Etneantmoins  Bugnyon 
maintient  que  Surraou  Burra  eBoit  Chancellicr 
non-(jonncBable,&que  (prarfcâus  Prxtorio)cftlc 
ChanccIliet^Ai  iourd’huyrraais  (faiiffa  reuercncc) 
il  fe  déçoit, (Scn'y  a aucune  apparence  pour  Ibn  par- 
ty,en  tout  ce  qu'il  a allegué.Lcs  hiftoires  monBrenc 
que  le  préposé  au  Prétoire  auoit  l’œil  fur  fà  gen- 
darmerie,corrigeoit  leur  infolence , & par  bonnes 
& faindes  loix  les  contenoit  au  debuoir , ce  qui  ne 
peut  cBrc  approj>rié  au  Chancellicr.  Car  ilnefc 
trouuc  eferit  qu  u aye  cBé  homme  d’elpec  (i'en- 
tends  que  fà  charge  aye  cBc  de  ranger  la  gendarme- 
rie) au  contraire  il  portoit  la  robbe  longue  de  cou- 
leur blanche , & cuB  cBé  tref-mal  feant  de  luy  voir 
l’cfpec  au  coBé  aucc  ceB  acouBrement.  C’cB  ce  qui 
a meu  Pyrrhus  de  croire  que  celuy  que  Bugnyon  a 
• prinspôur  Chancellicr  eB  noBre  ConncBablc  qui 
^ porte  refpcedcuant  le  Roy,&cBmaiBrc  delà  gen- 
darmerie  Françoife  C’cBfimplcflTe  de  dire  que 
/•fini  de  Burraou  Surra aye  cBéChancçUier:Budce  plus  Yc- 
rynhm  ritablcmét  l’approprie  au  gràd  'MaiBre  ou  au  Con- 
lequel  (comme  nous  auonsdi(B)  acBé  c- 
fon  i.éf*  clipsédel’eBac  degrandMaiBtcrtScn’cBpofsibledc 
pouuoir  calumnicr  ce  texte.  D efîa  le  couBeau  cren- 

chant 
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clianteftoitcfguisé  pourtuer  & meurtrir , fi  Afra- 
.niusBurrus  & Année  Scnccquenes’y  fufl'entop- 

fofez.  Ces  deux  gouucrneurs  de  la  icuneflTc  de 
Empereur  (ou  de  la  gendarmerie)  s’accordans  en 
pulirancC)  & bons  amis , eftoyent  rccommendablas 
chafeun  en  fa  charge.  Bumis , employé  aux  affaires 
de  la  guerre, eftoitlcuerc  contre  les  infracteurs  des 
bonnes  meurs,  S<.  Senecque  eftoit  grand  orateur 
doux  & affable  Que  fl  quelquesfois  les  hifloires 
& Hures  des  lurifconfultes  font  mention  de  celte 
voix,  Prepofe  au  Pretoire , pour  ceux  qui  déci- 
dent & iugent  les  differents  ou  pour  le  lieu  où  la 
Chancellerie  eftexercce,ces  deux  mots  qui  ont  di- 
uerfes  fignifications  en  fbntcaufe.  La  prefeCture, 
^omme  Pyrrhus  a tres-bien  remarque , eft  vne  voix 
eeneralle  qui  eft  refferree  felô  le  nom  adieCtifqu’on 
luy  veut  approprier. De  là  nous  difons  la  prefeCturc 
ou  le  prépose  à la  ville, à la  gendarmerie, ou  au 
camp,aux  œuurcs,aux  colleges  des  armeuriers , aux 
labeurs,&ainfîdesautrcs  " Etle  pretoire  n’a  point 
moins  de  lignifications.  Ce  n’ell  pas  fculemcntle 
licuoùfc  tient  la  Chancellerie,  ni  le  lieu  de  l’expe- 
ditiondes  caufes  mais  lignifie  le  Palais  Royal, 
ainlî  que  le  tefmoigne  l’Empereur  Leon  efcriuant 
au  préposé  au  Pretoire.  Nous  voulons  que  les  gou- 
uerneurs  de  Prouince  s’ablliennent  de  loger  aux 
maifons  des  habitans , mais  qu’ils  facent  leur  de- 
meurances  auxfacrez  palais,  ou  aux  Prétoires , à fin 
qu’ils  foyent  contrainCts  de  les  entretenir  en  bon 
cllat.  Que  (i  en  mefme  ville  y a Palais  &:  Pretoire, 
il  logera  au  Palais , & mettra  les  grains  & autres  e- 
fpeccs  publicques  das  les  Prétoires  s’en  accommo- 
dant 
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luse^c  comme  de  greniers  P.  le  voudrois  bien  de- 
àfffic.rt  mander  (1  cela  peur  cibre  entendu  de  la  Chancelle- 
éh-^inc.  rie  Ôc  lî  les  Empereurs  du  pafsé  s’en  font  voulu 
fcruirdccreniers  ou  d’eftablcsàcheuauxîLcvieil 
commctaireaux  orailons  de  Cicéron  des  que  1 an- 


l«irc 


^ntré  $.  tiquité  a appelle  Prêteur  toute  forte  de  MagiArat 
commandement  fur  la  gendarmerie.  De 
tente  du  chef  d’armee  hift  appellee  Prétoire, 
f^elà  y auoit  au  camp  la  porte  Pretorialle.  Delà 
friétmfti.  quand  le  premier  eftat  de  la  Republicque  liift 
changé  en  Monarchie , les  Empereurs  creerentvn 
chef  lur  les  bandes  des  gens  de  guerre  ,&  le  pre- 
poferent  à leur  Prétoire  : c’eft  à dire  (au  rapport  de 
. Budé)le  firent  MaiAre  d’HoAel  que  nous  auons  ail- 

^curs  appelle  grand  MaiAre  *1.  l’accorde  afsésà 
fit.  ji0.  Monfieur  Bugnyonque  quelquesfois  Prétoire  cft 
prins  pour  la  raaifon  priuee  &:  pour  le  lieu  où  l’on 
plaids.Noz  loix  le  confirment  *.  Les  A<Acs 
dt  tftjio.  desApoAresen  font  remplis^ienc  veux  non  plus 
nier  que  les  Romains  n’ayent  quelque  préposé  au 
Prétoire  auec  iurifdi<Aion  fi  ample , qu  il  n’eAoit 
nô  pP  permis  appellcrdc  fes  iugemes  que  de  l’arrcft 
^ dupriuécôfciljoudescours  A)uueraines  *.  Mais  ic 
\mt  prl-  conlcntir  que  telles  allégations  Ce  puiAcnc 

fifh  fT£-  rapporterai!  Cliancellier'.Qu’ainfi  foit regardez  la 
tor  e.  Rubriche,  vous  verrez  qu’elle  ne  parle  dl’vn  feu! 
* homme,maisdeplufieurs.Ences  mots  des  lenten- 

données  par  les  préposez  au  Prétoire.  V oyez  la 
Bloyi.  loy,clle  monArc  que  c’eAoyeiit  luges  qui  oyoyent 
> ttndott  les dififcrcnts,  fc auoycnt iurifdi£Vion  côtctieufe,cn 
♦ f^h  mots.Ceux  qui  plaident  en  la  iurifdi<Aion  de  la 

^ trcs-ample  prcfedurc  C^ui  moiiAre  au  doigt  que 
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cela  doit  cftre  pluftoft  approprié  à la  cour  de  Parle- 
ment lors  quelle  eftoit  ambulatoire , & fuiuoit  les 
Roys  : côfiderc  qu*il  n’y  a que  deux  rnoycs  pour  re- 
tracer fês  arretls,ou  au  grâd  confeil,  tel  qu’il  edau- 
iourd’huy,ou  au  Châccllier  qui  eft  leul  &:  n’a  aucu- 
ne iurifdidtion  contentieufe,  ce  que  Bugnyon  con- 
fefTe  ailleurs  *.  A infi  recognoifsat  combié  cela  feroit 
inepte, i’ay  plus  probablemétprinsnoftre  Chanccl- 
licr  François  pour  le  Magiftratque  les  Romains  ap- 
pelloyet,  Q^tfior  caf7 dtdatui,  lequel  auoit  la  char- 
ge de  la  librairie  de  l’Empereur,  ouuroit  Si  decache 
toit  les  lettres  receuës  des  Princes  eftrangers,Fairoit 
entendre  au  Sénat  l’intention  derEmpereur,faifoic 
lire  & interpretoit  les  patentes , comme  ccluyqui 
les  auoit  premiciemcntdrefTces  Sc  mis  en  forme  7.  y 
Voila  les  raifôs  qui  me  côti  ei^nét  de  demeurer  fer- 
me  a ma  première  opinion  lulquesa  ce  qu  on  m aye  g,ftratst 
enfeigné  quelques  meilleurs  moyens  contraires.  Et  fkttUui, 
ne  Içaurois  rcceuoir  pour  alloy  de  mife  ce  qu’on 
veut  faire  croire,qu’il  n’eftoit  permis  aux  Romains 
d’appellcr  du  Chacellier,non  plus  que  des  Druides 
François  , mais  qu’auiourd’huy  les  Chancelliers 
n’ont  tel  crédit.  le  croy  pour  les  raifons  cy  defTus 
touchées, qu’ A rchadius, dont  on  fait  eftat  ,nepenfa 
iamais  parler  en  toutes  les  loix  propofees  d’aucun 
Chancellier.  Et  noz  anciens  Druides  (fàufcorre- 
ion  de  ceux  qui  fçauent  que  vault  l’antiquité) 
n’eurentiamais  les  léaux  de  France,  mais  eftoyent 
Ecclefiafticques,do(5l:cs,& lettrez,  qui  par  leur  rare 
Içauoir  contenoyent  le  peuple  en  la  aeuotion  qui  , 
lors  auoit  cours , & vuidoyentbeaucoups  de  diffe- 
rents comme  icprcieuds  l’auoir  plus  amplement  x 
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déclare  en  mes  commentaires  aux  couftumes  de 
Bourbonnoys  *.  En  ce  que  Monfieur  Bugnyon  s’i-  ^ 
magine  la  puUTance  du  Chanccllier  auoir  efte  au-  , 
cresfois  plus  grande  quelle  n’eft  maintenant  *,fem-  d 
blc  qu*il  Tayc  ainfi  voulu  non  tant  pour  ignoreç 
rhifloire)  qu’à  fin  de  combatte  l’opinion  que  i’ay 
tenue  ailleurs, en  ces  termes.Maintcnant  & deipuis 
Gue  François  premier  reuint  d*Efi>agne,l’auûoritc 
oc  la  cour  fur  le  Chanccllier  cefla,  laquelle  fiiftc-  ^ 
(Icin^bc  en  la  faucur  du  C haccllicr  du  Prat‘irrité  de 
ce  que  la  cour  pendant  la  captiuité  du  Roy  cora- 
mcnçoitdclc  vouloir  reprendre  maiRii(cr,à  rai- 
(bn  dequoy  il  obtint  rcxcmption&  à fes  fiicceflcurs 
de  plus  obéira  la  cour  Quand  il  reprend  moa 
opinion  il  s’actacque  àPapon,&  combat  de  Luc  qui 
l’auoit  auparauàt  propofcc.Ic  ne  doubtc  point  que 
Bugnyon  ne  puilTc  tout  ce  que  peut  l’homme  bien 
verse  en  toutes  fortes  de  lettres,  mais  cela  ne  me 
peut  faire  dcfdire,d’autantque  la  vérité  cft  de  mon 
cofté  afses  forte  contre  tous  les  aifaux  & cmbuf> 
ches  qu’on luy  voudra drelTcr.  Qui defirera de fça- 
uoir  comme  le  Chanccllier  qui  prefide  auiourd’huy 
au  ParIcmentSeftoit  inferieur  le  temps  palsc, regar- 
de comme  en  parle  Philippes  de  Vallois.  Ayant  fur 
ce  diligemment  délibéré  aucc  noz  âmes  6c  féaux 
les  gens  de  noftre  Parlement,  le  Chanccllier  , ôc 
pluueurs  autres  de  nofire  confcil.  Le  voila  inferieur 
en  noftrc  ordre  ^ 

J.  XCI. 

Et  au  regard  de  nolire  Confcil  priuè  8c 
d’ERat , ayant  en  ccd  endroit , comme  en 
tous  autres  > bénignement  rcceu  les  remon- 
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f flrances  qui  nous  ont  cite  faiâes  par  noz  E- 
Ibcs  : à fin  aûfsi  de  le  rcfiabJir  en  fa  premie- 
- re  dignité  & fplendeur,&  que  dorefenauant 
noftrediâ  Confeil  ne  foit  occupé  és  caufes 
• qui  gifent  en  iurifdiélion  contentieufe: 
Voulans  conferuer  la  iunfdiélion  qui  appar- 
tient à aoz  Cours  fouueraines  & lufiiccs  or- 
dinaires i auons  renuoyé  les  infiances  pen- 
dantes , indecifes  & incroduiétes  en  iceluy 
nofirediéb  Confeil, tant  par  euocation  qu*au- 
crement,  par  deuantlcs  luges  qui  endoiuenc 
naturellement  cognoiftrc , fans  que  noftre- 
dift  Confeil  à Taduenir  prenne  cognoiflance 
dételles  & fembiables  matières , lefquellcs 
voulons  cftrc  traiélces  par  deuant  noz  luges 
ord inaires, & par  appel  en  noz  Cours  fouue- 
raines, fuiuant  oozEdids  & Ordonnances. 

Noftre  confeil  priué  & d’Eftat.  ] IVfc  de 
ces  termes  parlant  du  confeil  priué , Ôc  d’Eftat,  en 
rHarmonic  des  Magiftrats  Romains  & François. 
Là  font  difeuttez  tous  grands  affaires  touchant  l’e- 
(lat  du  Royaume , & peu  y font  introduidàes  les 
caufes  des  particuliers,  finon  qu’elles  foyent  d’im- 
portance , ou  que  le  Roy  vucillc  que  fin  foitmife 
à ces  débats.  Car  ayant  faid  euocquer  au  priuc 
confeil  les  caufes  des  particuliers  , ic  ne  lâche 
' homme  tant  roide  de  ïambes  qui  n’aye  allés  af- 
faire de  fe  foubftenir  , pour  cftre  aftailli  des  la- 
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beurs  infupportablcs  à la  fuittc  de  la  co\ir  j deniersÿ^ 
(ans  nombre  > finon  pour  rendre  muets  ou  bcurcÜ-^ 
femem  haranguans  les  courtifans  qui  font  b'éau-v^ 
coup  à la  deciiîon  de  la  matière  , au  moin^'  pour  ; 
parroumir  aux  voyages  nccelTaircs  auant  que  n 

0 H^rm.  d'obtenir  audience  *.  Ce  n'eftpaspcudepcinc  de.  ' 

^ ^ ^ plaider  hors  le  lieu  de  fa  demcurance.  Philippes  .* 

de  Vallois  printee  prétexte  lors  quilvouluft  pri- 
uillcgier  les  Elcolliers  de  l’Vniuerfitc  de  Paris,  | 
_ d’autant  que  les  Efcolliers  demeurans  & e(hidian$  ^ 
à rVniucrfitc  de  Paris , ne  peuuent  pourfuiure**î 
' * les  torts  à eux  faiéls  en  tous  les  endroits  de  noftre  '-j 
Royaume  , fans  fe  diuertir  de  leurs  elhides,  & que  " ' 
eflans  necclsitez  d’aller  au  lieu  où  le  tord  e(l  ^ 
faiéb  , ils  fouffriroyent  beaucoups  de  vexations,  ’• 
; ■ t ' auroyent  peines  infinies , Sc  feroyent  des  defpens/  - 
excefsifs,  nous  les  auons  misfoubs  noftre  prote- 
' , «ftion,  par  laquelle  ils  ne  feront  tenus  plaider  ail- 

"i  leurs, que  pardeuantleconferuatcur  des  priuilc- 
b Rtbtiff.  ges  La  Majcftc  de  Charles  neufuiefme  , outre/r 
Ub  4-M-  ces  confidcrations  a voulu  retrancher  les  luriLdi-?^ 
extraordinaires , & conferucrles ordinaires  ■ 
^ • à leurs  droi(fts , en  ces  mots  : Et  parce  que  noz  fub- 

grandement  trauaillez  de  iurifdidlions  ^ 
extraordinaires,  parle  moyen  defquelles  ils  font  - 
contraints  de  plaider  loing  de  leurs  maifbns  Sc 
* domicilies,  cognoiftant  que  l’office  d’vn  bon  R ov 
c OtUSh  prompte  iufticc  fur  les  lieux  dcc  «.  A uf-, 

1 .^4:  fl  la  Majcftc  regnnnre  ofte^outes  euocations  voulâc 

^ ' conferucr  la  iurifdition  qui  appartient  aux  cours 
fouueraincs  & iuftices  ordinaires  tant  par  les  rai- 
foos  fufditçs , qu’en  çonftdçratipn  que  fon  confçil 

priuc 
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priuc  n*a  eftc  eftabli  pour  s’cmpcfchcr  des  caufcs 
qui  gifcnt  en  iurifdidioncontentieule. 

EuocJtion.  ] Qui  voudra  voir  les  moyens  de 
faire  cuocquer  les  caufes  pcndences  par  deuanc  les 
ordinaireS)par  reeufations  propofecs  en  general, ou 
contre  la  meilleure  part  du  corps,  Toit  aux  difFe-  ^ 
rensciuils  ou  criminels,  & delà  forme  qu’il  faut 
tenir  pour  I«s  obtenir, comment  elles  ont  efte  fouf- 
■ fertes  parle  pafsé , le  Tuperieiir  s’elTayant  par  tous  • 
moyens  de  defpouiller  l’inferieur  & vfanc  de  fa 
puilTance  comme  le  GerfaultàTendroift  des  oy- 
feauxdefpourueus  de  bec  & de  griffes,  voyece  que 
i’ay  propose  au  difeours  des  incompctances  Sc  re-  ■ 
culàtions  , car  cc  que  i’y  ay  did  m’empefehe  de  d futl.n. 
feioumer  ici.  "-'i* 

§.  XCII. 

Déclarons  que  les  Arrefts  de  nos  Cours 
fouueraincs  ne  pourront  cftrccafTcz  ne  re- 
rra£fcz,finon  par  les  voyes  de  droift , qui  eft 
requefte  ciuile,  & propofition  d*crrcur  , & 
par  la  forme  portée  par  noz  Ordonnances: 
nirexecucion  d’iceux  Arrefts  rufpcndue,ou 
retardee  fur  fimple  rcqncfte  à nous  prefentee 
en  nollre  Confeil  pnuc. 

Requefte  Ciuile.  ] Il  n’y  a que  tro  is  moyens 
pour  fc  prouuoir  connre  les  arrefts  des  cours  fouue- 
raineSjRcqucftc  ciiiile , propol'uion  d’circur,&  re- 
ftitutiôn  en  entier.  Les  lettres  ciuilcs,  lonc  fondées  ‘ 
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ainfî  q i’ay  ailleurs  decbré  fur  cc  qu  on  a omis 
kgucr  quelque couftumc  laquelle  euft  meu  la  cour 
de  iuger  autrement, fl  elle  cuïlcftc  articulée,  ou  ou- 
bliée quelque  autre  t'aiA  decifif  du  difFcrct,  ou  lors 
qu’on  allègue  le  dûl  &furprinfede  partie  aduerfe, 
&gcneraUcmcnt  pour  toute  autre  occaûonqui  fe- 
roit  trouuec  ruffifantc  pour  foubftenir  vne  caulc 
0 Sttphd.  d’appel  *.  La  propofition  d’erreur  lors* qu’on  allc- 
jtaachM  gye  le  procès  auoir  cfté  mal  veu , & les  pièces  mal 
4é8  4tf>*  ^ conlîdcrecs.  Sur  cc  i’ayquelquesfois  tc- 

470  4-74  CCS  termes  : qui  fait  que  Ton  propofe  erreur  non 

numttdi-  dedroi<5l  parce  que  la  cour  ne  peut  errer  , mais  de 
flf  despe$  b,  \^ais  fcmble  que  le  Docleur  Bugnyô  vucil- 
jteqmeTit  rendre  la  cour  belle  combatant  mon  opinion, 
tmtüe.  lors  qu’il  dit  que  la  propofition  d’erreur  eft  reccuc 

h miHar  quand  on  foubfticnt  qu’il  a efté  erre  en  fai(5l  ou  en 
oioi(5l.  Celuy  de  fai(^excufant  les  luges,  & l’autre 
q»eftt  «/-  droidb  les  monilrant  ignorans  Qiw  fçauroyc 
miüe.  ^ ic  alléguer  contre  monficur  Bugnyon  pour  la  dc- 
c BM^yo  foofe  de  ma  première  opinion  î S’il  veut  rcce- 
uoir  quelque  payement  raifonnable  ( comme  ic 
m’afieure  qu’il  ne  le  refufera  ) ie  le  fupplic  de  con- 
fidercr,  ce  quedicntles  Canoniftes,  que  le  Pon- 
tife a tous  les  droiâ:s  enclos  dans  l’cftomach  : Se 
les  Ciuils,  que  le  Monarque  eft  la  loy  viuantc.  Les 
cours  (buucraines  ont  cefte  puifl'ance.  Les  Empe- 
reurs s’eftans  afleurez  fur  leur- littérature  & inté- 
grité, iuiques  à tefraoigner  qu’ils  ne  fçauroyenc 
autrement  décider  que  cc  quia  efte  par  eux  (cn- 
tentié,  ou  arrefté  , elles  adiouftent , retranchent, 
, 6c  arreftent  les  loix  du  Monarque  par  grande  iu- 
fticc  6c  équité , qui  les  pourra  doneques  afl'cruir  à 

l’erreur 
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rcrrcur  de  droiâ  ? Que  (î  ces  raifons  comme  ve-  - 
nans  de  loing  ne  plaifent  > au  moins  confiderons 
que  JesDo(5teurs  en  la  loy&  les  praticiens  Fran- 
çois tiennent  mon  parti  maintenant  fort  & fer- 
me, que  l’erreur  de  droit  ne  peut  eftre  allégué  dsttfha. 
Cela  me  caufe  de  perfeucrer  en  ma  première  rc-  itanthin. 
iblution,  auec  elpoir  de  changement , lors  qu’on 
me  menra  en  auant  quelques  raifons  plus  concluan 
tes.  Quant  à l’ordonnance  de  Loys  ii.  alléguée  par 
le  Dotcur  Bugnyon , elle  eft  fautiuc  en  la  cotte, 
c’eft  le  <S.  ffj.auiieu  du  qu’il  allégué:  mais  ce 

feroit  peu  de  chofe  du  nombre , lî  le  texte  appro- 
choit  de  fon  opinion.  Ne  faut  il  point  faire  de  dif- 
férence entre  la  propofition  d’erreur  & l’article 
* de  l’osdonnance  commandant  aux  cours  fouue- 
raines  de  punir  les  iuces  reflortilfans , qui  le  trou- 
ueront  auoir  erre  en  fait  ou  en  droit  ? L’ordon- 
nance de  Loys  parle  dçs  iuges  reflortilfans  , &c  . 
l’ordonnance  de  François  monftre  au  doigt  que  la 
propo/îtion  d’erreur  n’eftoit  rcccuë  qu’es  cours 
Ibuucraines  enccsmots.Mais  feront  iugecs  Icfdi- 
tes  propofltiôs  d’erreur  en  telle  chambre  de  nof- 
dites  cours  &c  «.Ce que  raflcmblce  d’Orlcans  **W>*J* 
fembleapprouuer,  les  prétendues  nullités  & con- 
trarietés  des  arrefts  de  noz  cours  fouueraincs  fe- 
ront iugecs  où  les  arrefts  auront  efté  donnez  C c-  / Orleih 
cyn’eft  point  ce  que  i’ay  oublié  d’auoir  cfcriptail-  ^ 
leurs, que  la  confignation  de  douze  vingt  limes  eft 
rcduîttc  à quarante  liurcs , quand  la  proportion  eft  . 
pendente  aux  fieges  prefldiaux.  D’où  fc  peut  tirer 
qu’il  a efté  permis  alléguer  erreur  des  iugemés  pre- 
udiaux.  Mais  cela  eftoit  en  cas  de  l’Edit  & de  deir  . 
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nier  refTorr,  encorcs  Charles  retranche  ccftcpcr- 
mifsion)  & defend  de  receuoir  les  parties  à propo* 
fer  erreur  contre  les  iugemens  donnez  en  dernier 
rciTort  g.  Doneques  l’allégation  d’erreur  n’aura 
point  de  lieu , s’il  n’cft  de  faid , il  ne  fera  non  plus 
reccu  des  iugemens  Prefidiaux , ôc  en  tous  lieux 
n’obticnr  fur  fcntence  interlocutoire, quand  lafau> 


te  peut  eftre  reparee  en  difhnitiue  ( nnon  qu’elle’ 


de  trop  grand  preiudice  ) ni  en  matière  polfeC» 
foire , ou  prou  Üîonalc.  C e que  nous  obferuons  auf- 
h Steph.  lî  aux  requeftes  ciuilles  Les  Dofteurs  parlent 
JUnfhi».  ainlî  du  troifiefme  moyen , qui  eft  la  reftitution  en 
entier  contre  lesarrefls,  dontnolhre  EditSbnc  fait 
point  de  mention,  non  plus  que  monfleur  Bugnyô. 
La  partie  vaincue  peut  debatre  l’arreft , non  Iculc- 
ment  s’il  a cllé  donne  par  le  dol  de  Con  aduerfairc, 
mais  Cl  clleatrouuc  tiltrcsnouueaux,ounrarrc(l 
cil  fonde  fur  fiulfe  produdbion,  outelmoings  lu- 
bornez , & generallcmcnt  en  tous  cas  où  la  voix  du 
Prêteur  a lieu , qui  promet  de  reftituer  s’ily  acaufe 
raifonnable  K 


- 


l Stepfht. 
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Su  (pendue.  ] Les  Praticiens  fçauent  qu’il  y a 

r J !L*i- I»  : J» ' 


lA  xcôd.  prclqucs  autant  de  difficulté  fur  l’execution  d’ar- 


reft  que  de  peine  à l’obtenir,  on  y voit  ordinaire- 
ment vne  infinité  de  trauerfes,  qui  acculentles  Co- 
rn ilfaires  , renuoyant  à la  cour  pour  en  ordonner. 
Voyôs  la  rcigle  generalle  qui  môftrera  quelles  exee  ' 
prions  font  reccucs  pour  retarder  l’execution  de  la 
H . lentcnce.  Toutes  exceptions  péremptoires  qui  ne 
' ^ combatent  point  la  fentence,  mais  (ont  feulement 
f ' propofees  pour  limiter,  ou  modérer  l’execution, 
.iojit  rcccucs;pourucu  qu’elles  n’aycnt  efte  alléguées 


auanc 


le  Sttpht 
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«tuant  le  iupemcnc  > & reieccces  par  le  iuge.  Il  y a 
pluszcarfi  1 exception  a elle  alléguée  en  vne  inftan- 
ce , elle  pourra  eftrc  propolee  en  execution  d’arreft 
donne  fur  autres  procedures  j poiuueu  que  ce  (bit  à 
autre  fin 

Requefte  à nous  préfentcc.  ] Celacftainfi  Tfan^ml 
diâ, parce  qu'au  Royaume  de  France  le  Roy  pri- 
uatiuement  fur  tous  autres  a puilfance  d'accorder 
lettres  pour  retradler  les  arrefts  de  Tes  cours  fouue-  j, 
raines  / stephé^ 

5.  XCIII. 

Nofhredid  Garde  des  féaux  feellera  trois  ^^7. 
fois  la  femaine  : aufqucls  iours  afsiileronc 
deux  ou  trois  Maiilres  des  Requeftes,  qui 
feront  en  quartier,  l'vn  defquels  fignera  lef- 
dides  Lettres  : leur  faifant  inhibitions  d'en 
f gner  aucunes  contraires  au  droid,  & à noz 
ordonnances , fur  peine  d*cn  cefpondre  en 
leur  propre  & priue  nom. 

Scellera  trois  fois  la  femaine.  ] Les  Eftats 
de  Tours  parlons  des  reliefs  d’appel  pour  releuer 
les  opprefskms  & griefs  donnez  des  premiers  iu~ 
ges  , ont  fort  à propos  remarque  que  la  puilT^nce 
Royalle  & fouuerainea  principallement  cflc 
donnée,  afin  que  les  fubiedsqui  fe  fentent  greuez, 
cufTent  moyen  de  recourir  à icelle  l'ouueraine  au» 
duritc,  comme  au  refuge  vray,  & meilleur  remc- 
de.  Et  partant  que*  raifonnablemcnt  les  lettres  de 
Chancellerie  ne  doiuent  eftre  refufees  à aucun.  Et 
parce  que  la  Majeflc  lors&  régnante  leur  promit  de 
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fiure  viure  les  fubicAs  en  paix  & félon  indice , rc-  * * j 
mondicrent  qu’il  cdoit  impofsiblc  de  la  crouuer , d Z j 

l’huis, par  lequel  Ion  y paruicnc,  n’edoit  ouuerc.  En  i ^ 
cede  confideration  dipplicrenc  le  Roy  d cnioindre  * . 
à tous  ceux  qui  auront  les  féaux  de  la  Chancellerie 
é qu’a  nulli  ne  foit  clos  l’huis  de  la  indice  *.  * ^ 

clM.de U Maiftres  desrequedes.]  L’vndcsçoflresfi- 

crés  qui  ed  continuellement  à la  fuitte  de  l’Empc-  i 
^ reur  contient  les  requedes  que  les  fubie^sluyveu-  i 
Icntprednrcr  , pour  receuoir  droid , ou  quelque  ' 
grâce  &bienfai(d.Lesvncs  font depefehees  de  pro-  ' 
pre  mouucmcnt  du  Prince  , quand  il  veut  exercer 
quelques  libéralités, les  autres  font  rcmifês  au  con- 
feil:  & les  Maidres  des  Requedes  ( anciennement 
, • ' appeliez  les  Maidres  ou  prochains  des  coffres  fa- 

J cres}  font  là  employez.Qm  voudra  voir  côbienl’v- 
, France  approche  de  cede  obferuancc,  à - 

quoy  les  Maidres  des  requedes  s’employent , & cc  ‘ t- 
qui  leur  cd  permis,  recoure  à mon  Harmonie  des 
Magidrats  Romains  & François 

fitei.tie.  Contre  droid  & noz  ordonnances.  ] ^ - i 

Qn’cd  il  befoing  de  réciter  Philippes  de  Macc-  ' * 
^ donne,  lequel  pour  facisfaire  à l’ofFcncc  dVniugc- 
terrmftiS,  ment  iniquc  par  luy  donne , ne  vouludrctrader  fa 

ordonna  que  l’argent  fud  pr  ins  dans  *>*  ^ ! 
fcscoffrcs,àfîndcrccompcnfcr  rincerclsé.Quefcc  . 
uiroit-il  de  propofer  la  belle  rcfponfc  qu’il  fità  fes 
. . mignonsluyvoulansfaireà  croirequetouteslesa- , j 
* dions  des  Roy  s (telles  qu’elles  fbyent)fbnt  bonnes,  ' ‘ 

^ .^‘liudcs,  & honedes?  le  iure  Dieu  (dit  il)  vozopi- 
' mohs  ponrroyent  auoir licuenuers les Roys  barba- 
r rcs  , mais  cela  nous  cd  honede  qui  cd  houede  à 


tous 
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tous, cela  iuftc  qui  eftiufle  cnucrs  tous.  Suffira  fur 
ce  poinâ:  alléguer  le  beau  ferment  qu’on  faifoit 
prefter  aux  luges  Egypticns,quipromettoyent,  en- 
trans à la  charge  , de  iamais  ne  fe  deftoumerdc 
droi(5b  & équité , encorcs  que  le  Roy  leur  comman- 
da l’oppofite  Conformement  à l’intention  de  no- 
ftre  Henry  qui  defend  aux  maiftres  des  Requdles 
de  ne  ligner  aucunes  lettres  contre  droiél , ou  Tes 
ordonnances. 

§.  XCIIII. 

Les  Audienciers , Secrétaires , ou  autres 
quels  qu*ils  foyent,eftan$  à la  fuictc  de  noftrc 
trcf-chcr  & féal  Garde  des  féaux , ne  pren- 
dront aucune  chofe  des  parties  pour  faire 
fecllcr  leurs  lettres.  Ce  qucleur  défendons 
fur  peine  de  punition  exemplaire. 

Pour  faire feeller  les  Icttres.JCeftabus  auoit 
défia  cours  lors  de  raiTcmblcc  des  Eftats  à T ours. 
Ce  qui  cfi  facillc  de  recognoiftre  par  la  reformation 
qui  tn fuft  lors  pourfuiuic.  Semble  aux  Eftats  que 
Ion  doit  pouruoir  aux  cxadlions  que  font  les  Secré- 
taires fiir  ceux  qui  impetrent  lettres  du  Roy , ou  de 
luydon  d’office  ou  quelque  expédition  , melmes 
quand  les  communautés  des  pays  & villes  renou- 
ucllent  leurs  priuileges,  & impetrent  aucune  choie 
touchantlcurs  communautés  ou  autrement , à l’oc- 
calron  de  ce  qu’ils  fc  conftituent  iuges  de  leurs  là- 
laircs,en  prennent  fi  excefsiuemcnt  grande  lomme, 
qu’il  ne  feroit  polsible  d’y  fournir, ôc  Ibuucnt  aduiét 
que  le  pauure  quitte  le  don  que  le  Royluy  a faidt, 
ou  la  pourluitte  de  Ton  droi<5l  pour  cuiter  le  pris 
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cxccfsif  du  Sccrccairc.Ecpuis  n*aguercs  oncprins& 
exige  d’aucunes  villes  (cpt  vinges  efeus  d’or  pour  le 
Sccrerairc.Ecpourcc  leinble  aufdi(fls  Eflacs  que  les 
anciénes  ordonnaces  faides  par  le  Roy  Charles  v. 
& Charles  v 1 1.  & autres  leurs  prcdccdrcurs  Roys 
touchant  le  faid  de  la  Chancellerie , Se  ce  que  Ton 
doit  prédre  pour  feau  & droid  des  S ccretaires  doi- 
uentcRreveucs&:  regardées,  & que  ceux  qui  ont 
faid  telles  exadions  doiucnt  cftre  punis  À:  con- 
trainds  à reflituer, comme  Ion  aduilcra.Et  iUes  or« 
dormances  ne  font  aises  exprimées  que  Ion  doit 
donner  prouilion , Se  taxer  le  falaire  d’iceux  Secte» 
taires.  C’eft  afTauoir  combien  ils  prendront  d’vnc 
lettre  d’office  , Se  d’autres  expéditions  de  lettres 
qu’ils  feront  Se  figneront,rant  pour  les  particuliers. 


que  pour  les  communautés  des  villes  Se  paysjfoyct 

3UCUC,  cm 

c la  Chancellerie, 


lettres  en  fimple  ou  en  double  queue,  enartresou 


iî  les  Secrétaires  ne  les  ontfaides , mais  feulement 
fignees , ils  n’en  doiucnt  rien  prendre  pour  l’expé- 
dition d’icdlcs  •. 


§.  xcv. 


Défendons  aufsi  fur  peine  de  punition 
corporelle,  à coûtes  perfonnes  n’elians  offi- 
ciers de  noftre  Chancellerie , de  fc  méfier  ou 
encremeccre  des  Lettres  qui  feront  p relent  ecs 
au  feau, ni  les  foubfiraire,  faire  cfgarer,ou  en 
fuppofer  d’autres  en  leur  place. 

' N’c- 


' J- ■ 


* \ 
•t 
» ; 


^ - 


ià 


DESESTATS  DE  BLOTS.  166 

NVflans  Officiers  de  noftre  Chancelle- 
rie.] Qui  voudra  voir  la  diligence  que  les  anciens 
ontmisàreigler  lenôbredes  Officiers  de  Chaccl- 
Icrie, recoure  aux  ordonnances  des  Empereurs  Au- 
gufte  & IuHinian.il  trouuera  l’cftat  des  trois  cofFres^ 

& verra  le  nombre  des  Officiers  ordonnez  pour  vn 
chai^n , comme  ils  feruentpar  quartier , «’ils  peu- 
uent  commettre  & fubftituer  par  vieillefie , mala-  ^ 
die, ou  eropclchement  Matière  qui  monftrcrafiif- 
fifiunment  Tintention  de  ce  texte , défendant  à tou-  UertitC, 
les  perfonnes,hors  mis  les  Officiers , s’entremettre  de  froxe. 
ou  raefler  des  lettres  qui  ferôt  prefentees  aux  féaux, 

§.  XCVI. 

Et  fur  les  plaintes  qui  nous  ont  cHcfap 
ôes  de-  l'excefsiuc  taxe  des  expéditions  des 
Lettres  de  noftrc  Chancellerie , auons  or- 
donne & ordonnons, que  laredu6lion  & mo- 
derationjqui  fuft  faille  par  le  feu  Roy  noftrc 
trcs-honorc  Seigneur  & frère, au  mois  de  lan 
uier,mi0inq  cens  foixante  trois,fur  pareille 
requifition  des  Eftats  affemblez  à Orléans, 
fera  gardee  & obferuee.  Défendons  à noz 
grands  Audienciers  * & Contretoollcurs  de 
l'audience,  d’icelle  exceder  & outrepaflcr,fur 
peine  d*cn  refpondteen  leur  propre  &priué 
nom. 

Exccfsiue  taxe.  J Voila  lavoix  de  raficmblec  ^ 
de  Tours  : Semble  auxEftaps  que  l’on  doit  mettre 
ordre  dr  prouifion  à la  grande  exaiftion  qui  eftau 

feau. 
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fcau.  Car  quand  ^lulîeurs  font  impetrans  fupp\)sè 
qu’ils  foyenc  conforts  en  leur  faiâ,fouucnccstois 
leur  faut  payer  pluficurs  féaux  qui  n’cft  de  raifon.Et 
quand  c’eft  communauté  Ion  leur  fai<ff  payer  fom- 


me  exccrsiue,&  efladucnu  puis  n agucres  que  pour 
le  feau  de  la  confirmation  d vn  priuiîege  de  ville,  a 


cflé  exiece  la  fomme  de  quatre  ces  efeus  d’or, à cau- 
Ic  que  les  Secrétaires  qui  prennent  profit  audiâ: 
feau, en  font  iuges  & taxeurs,&:  n’y  a aucune  modé- 
ration ni  ordonnance  gardee.  Et  pour  ce  pluficurs 
pauurcs  habitans  delaificnt  à pourfuiurc  leurs 


droiâs,  & aiment  mieux  laifficr  perdre  le  leur,  que 

:d’'  * 


payer  fi  grande  fomme  d’argent  d’vn  feau  *.Le  Do- 
(5teur  Bugnyon  a remarque  les  Ediéls  du  Roy  Hcn-  - 
ry  fécond  concernant  le  falaire  des  audienciers  fit 
Contrerollcurs  de  Chacelleric,  &c  la  taxe  expcdicc;  .'H 
vous  y aurez  recours,  à fin  que  ic  ne  die  choie  dclîa  ^ 

afséschantee  Mais  ils  ont  cupcud’effeékicequi  V 
eft  euidentpar  les  rcmonftranccs  des  Eftatsd’Or- 
leans  touchant  la  reformation  des  furtaxes  au  grand 


fccl,ou Chancellerie  ordinaires,  aufqu^es  laMa- .?* 
jeftede  Charles  ncufuicfmc  promit ta^droiâ;  jC  'J 


6c  vouluftquc  les  luges  ordinaires  des  lieux 
dcrall'cnt  les  droiils  & émoluments  des  féaux 


'^1 


couftumez  d’efircmis  aux  contrats  6c  icntcnccs,  ' ^ 

6c  cmpefchafTcnt  toutes  les  exadlions  qu’on  y vou- . ' -V  5 
droit  commettre.  A ceftcfFcû  drefiant  procès  ver- 
baux de  la  modération,  pour  fur  iceux  y cftrc  pour- 
ueuplus  piaillement  par  Icconfcil  dcfaMaicfté  ^ 

Les  Romains  n’eurent  cognoiflwicc  comme  on 
peut  vendre  la  cire  fi  chairement , &lcs  Bretons  . .V 
l’ont  apprins  des  François  ®.  . 

. . - ' ' î/'*  a"  -Nous 


- ’ r.  f ^ f 
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§.  XCVII. 

Nous  auons  déclare  & déclarons  ] que 
nous  n’entedons  dorefenauanc  bailler  aucu* 
nés  lettres  d’euoeation  , foyent  generallcs 
ou  particulières  , de  noftre  propre  mouue- 
ment  : ains  voulons  que  les  Requeftes  de 
ceux  qui  pourfuiuront  lefdiftcs  cuocations 
foyent  rapportées  en  noftre  Confeil  priué 
parles  maiftres  des  Requeftes  ordinaires  de 
noftre  hoftel , qui  feront  en  quartier, pour  y 
cftre  iugees  fuiuant  les  Edifts  de  Chantelou 
&de  la  Bourdoiziere,  Vautres  Edifts  defpuis 
faids  par  noz  predecefteurs  Roys  , & par 
nous.  Et  où  lefditftcs  lettres  d'euocation  fe 
trouueroycnt  raifonnables , parties  ouyes  Qc 
aucc  cognoiflance  de  caufe  , elles  feront 
odroyees,&  non  autrement.  Et  feront  toutes 
cuocations  lignées  par  vn  de  noz  Secrétaires 
d’Eftac , ou  de  noz  Finances , qui  aura  receu 
les  expéditions , auquel  lcfdi£les  euocacions 
auront  efté  délibérées.  Déclarant  les  cuoca- 
tions , qui  feront  cy  apres  obtenues  contre 
les  formes  fufdi6lcs  nullcs , & de  nul  cffcct  & 
valeur.  Etnonobftant  icelles  voulons  cftre 
pafsé  oultrc  à Tinllruftion  & iugement  du 
procès  par  les  luges  dont  ils  auront  efté  cuo- 
ques. 


Lct 
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Lettres  d’cLiocation'.]  Ilnyagucrcspcrfbnnc 
qui  parle  des  cuocations  félon  rvfagcdc  France,  ; 
quis’oublied’allcguerlcs  Edi(^s  delà  Bourdoizie- 
re  de  S. Germain,  & de  Chantclou.  RebufFe  les 
a premieremet  cnrcgiflrees  dans  Tes  commentaires 
aux  ordonnances  Royaux , Chalard  apres  luy  *,  & 
modernement  Bugnyon  furceft  Ediâ.  Les  Edars 
François  s’y  (ont  arreftez.  Voicy  comme  ceux  de 
T ours  en  parlent.On  a veu  cy  deuant  que  quand  la 
cour  de  Parlcmctbailloitprouifion  & lettres  d’ad- 
iournemet  en  cas  d’appel  apres  le  refus  de  la  Chan« 
cellerie,on  cuocquoit  les  ciulcs  au  grand  confeil  à 
fin  que  les  appellans  ne  puilTcnt  pourfuiure  leurs 
droi(ds.  Parquoy  fcmble  és  gens  defdi^s  Edats 
qu’aucunes  euocations  ne  doiuent  edre  fitiûes  de 
quelque  caufe  que  ce  foit  au  grand  confcil  ni  ail- 
leurs,ni  en  iceluy  introduire  caufes  en  première  in- 
dance,&cclles  qui  y font  cuocquecs  ou  introdui- 
â:es  (byent  renuoyees  par  deuant  les  luges  dont  ils 
ontede  euocquez  L’Edicd  d’Orléans  approuuc 
les  cuocations  aux  cas  portez  par  les  ordonnances®, 

&■  cedu  V cy  defer  ipt  la  forme  pour  y paruenir.  D c-  . 
laquelle  i’ay  amplement  parlé, tant  pour  le  ciuil  que  • 
criminel  en  mondifeours  des  incompctances  &rc- 
cui'ations,partantpaircray  oultrc,qui  voudra  y aura 
recours 

De  nodre  propre  mouuemcnt.]  Parce  que 
lcsDo<dcurs  ontbicn  au  long  expose  laverai  de 
cede  clau(c,&:  comme  ellle  empefehe  le  vice  de 
(uf>reption , ie  me  dcfportcray  d’en  tenir  plus  long 
propos  ® : ioînifk  que  l’en  ay  défia  difeouru  lur  la 
coudunic  de  Bourbonnoys. 


.1 


Par 
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Parties  oiiycs.jVoicyvne  grande  grâce  que  le 
Roy  fait  à fes  fîibieâs.  Nous  fçauons  quelcfou- 
uerain  Pontife  lie  les  mains  de  tous  les  luges  ec- 
clelîafticqucs  deflors  qu’il  cômence  de  cognoiftre 
d’vne  caufe, qu’il  ne  faut  aucune  notification, & que 
tout  ce  que  le  luge  afaiâ  delpuisque  le  Pape  s’y  cft 
entremis  eft  de  nul  effeék , combien  que  la  partie 
n aye  efté  afsignec,  & qu’il  n’y  aye  eu  aucune  prohi 
bition  au  luge  de  palier  oultre  Pourquoy  eft-ce 

que  les  Roys  n’en  feroyent 
iembloit,  veu  que  les  luges 
de  l’inferieur  fans  fignifier  à ^ 
lance  admirable  d’Henry  qui  fc  delpart  de  tous  tels 
ennuyeux  droidts  R oyaux,  fondez  fur  celle  claufe,  tit.dêetl 
De  propre  nioaucp-icn'  & veut  garder  la  fe-  tâtio.de, 
conde aur cille  pour  fccourJr  la  partie,  qui  auroit 
autrement  quelque  occalion  de  le  plaindre  du  Prin-  ^ 

ce , fe  lailTam  trop  facillemcnt  aller  aux  prières  im-  tl.i.rm.9, 
portunes  & defraifonnables. 

Parles  lîiges  dont  ils  auront  cfté  cuoc- 
quez.]  La  Rubrichcell  trop  vulgaire,  que  les  let- 
tres Royaux  obtenues  durant  le  débat  indiciel,  ne 
vallcnt  rien  ; mais  rcxpolltion  en  cft  difficile.  Bar- 
tollc  la  dcfpart  ainlirL’vne  des  parties  vculc  obtenir 
durant  le  procès , ou  quelques  lettres  de  iuftice , ou 
vn  ptiuilege.  Quand  ce  Ibnt  lettres  de  iuftice  elles 
ne  vallent  rien  durant  les  procedures  auantconte- 
ftation, linon  que  l’ordinaire  fouucnt  importune  de 
faire  iuftice  le  monftra  parelfcux  ôc  pculoucieux  de 
faire  fon  debuoir.  S i c’eft  apres  conteftation  & du- 
rant le  cours  de  la  caufe,  les  lettres  vallent  en  ces 
quatre  cas,àfin  d’auoir  copie  des  aâes  Ôc  procedu- 
res 


atte 


qc  mciincs  li  bon  leur 
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n iaas  le  refcript  clleeftoitdugibbicr  cic  l’ordinai- 
re, & aux  claiilcs  des  lettres  Royaux,  quand  elles 
donnent  pouuoir  de  procéder  fommaircment  fans 
ügure  de  procès , ce  que  le  iuge  ne  pouuoit  faire  de 
fâpuifïance  ordinaire , Sc  en  tous  les  cas  comme  fe 
fiiut  pouruoir  par  appel  & par  deuant  quel  iuge  *. 
Mais  iepafl'eray  ces  poin<2:s,  pour  les  auoir  ailleurs 
difeutté,  & ne  rediray  point  la  faueurqui  efl  aux 
iuges  ordinaires,  combien  les  délégations  & com- 
mifsions  extraordinaires  font  hayneufes, parce  que 
ce  nc/èroit  que  tranferire  ce  que  i’ay  dcfduidt  en 
incs  commentaires  furlescouftumcs  de  Bourbon- 
noys  t».  le  ne  toucheray  non  plus  la  force  des  com- 
mittimus,  & gardes  gardiennes,  d’autant  que  délia 
ie  l’ay  déclaré  en  mon  Harmonie  des  Magiftrats 
Romains  ôc  François  ® , & que  ie  réputé  md  feant 
d’apporter  matière  fi  extrauagante  pourFinrerpre- 
tation  de  ce  texte.  Ce  que  ic  dis  non  en  intention 
d’otfencer  ceux  qui  ont  raiâ:  le  contraire»  mais  à fin 
de  dire  librement  & fans  fard  ce  qui  me  femble  vé- 
ritable. C’efttrcs-malàpoinét  expofer  ccll  article 
qui  parle  des  commifsions  extraordinaires , par  les 
committimus  dont  iouiflent  les  domefticques& 
commcnfauxduRoy.Le  mot,  d’extraordinaire 
couché  dans  l*Edi<5t  monftre  que  faMajcfté  n’a  en- 
tendu rctrenchcr  autre  chofe  que  ces  commifsions 
particulières,  obtenues  par  les  plus  puilfans,  pour 
cuiter  la  iurifdiélion  ordinaire,  aiioir  iuge  à part 
commis  à la  pofie , duquel  l’impétrant  oultre  la  ve- 
xation qu’il  domiera  à fa  partie , pourra  retirer  plus 
de  faueur.  Et  les  committimus  font  portion  de  la 
lurifdiâion  de  Mefl'cigneurs  des  Requeftes  de 
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Thoftcl , & du  palais , qui  font  iugcs  ordinaires , & ^ 

n’ont  bcfoing  de  commifsion  pour  les  cau(cs  & 
perfonnes  qui  leur  font  attribuées,  iufques  là'(cora-  : 

me  ie  l’ay  ailleurs  monftrc , Ôc  que  le  Dofteur  Bu- 
gnyon  le  confclTe  ) que  les  maiBres  des  requcfles  ‘ 
iont  ceux  entre  tous  les  autres  Officiers , qui  ont  à 
bon  droid  retenu  le  nom  & tiltre  de  Magiftrat , le 
vray  exercice  & adminidration  de  iuflice  leur  ap- 
i Bi^h.  partenant**, 

Aufqucls  la cognoiiïancc en  appartient.] 

mêm  Hétr  loix  nous  apprennent  les  lettres  attributmes  de 

m»me,  li.  lurifd  i<5tion  cftre  inutiles, (i  elles  oublient  faire  mé-  ' 
j.fk.iêt,  t rattribution,combicn  que  la  caufe  foit  pen- 
êyiutou.  dente  par  deuant  l’ordinaire  «.Etnoftrepraélicquc 
Câhr.  ie  Françoife  apprend  qu’aucun  autre  que  fa  Majcfté 
ne  peut  accorder  telles  lettres,  d’autant  que  c'eft  vn 
des  cas  Royaux.  De  là  les  fiipcrieurs  ne  doiuenc 
euocquer  les  procès  pendans  par  deuant  les  ordi- 
naires inferieursrdcquoy  i’ay  ailleurs  parle  plus  am- 
fiifi9tÊ€t  plemcnt^.  Et  cefl:  EdiiSfc  en  termes  tref-generaux ne 
^tmeof.  veut  point  que  les  ordinaires  cefleut  de  rendre  iu-  ’ 

' ftice  es  caulcs  qui  leur  appartiennent  , quelques 
commifsions  attributiues  de  iuiUdiâion  qu’on 
puilfeprefcnter  au  contraire. 

§.  XCIX.' 

Les  Maiftres  des  Requeftes  ne  pourront 
inftruirc  & iuger  en  leur  auditoire  autres 
matières  que  celles  dont  la  cognoiflanec 
leur  appartient  par  noz  Edifts  & Ordon-  . 

* nances , ni  iuger  en  dernier  reiTorc , ni  fotn- 
. maire 


§.  c 

Aduenant  vacation  des  Offices  de  iudi- 
caturc:  Nous  voulons  & entendons  quclcf- 
difts  offices  demeurent  fupprimcz,  lufqucs 
à ce  qu’ils  foycnt  reduids  à l’eftat  & au  nom- 
bre ancien , félon  qu* il  fera  cy  apres  déclare; 
& qu'à  Taduenir  foit  pourueu  audids  Eftats 
de  perfonnes  de  qualités  requifes , fans  pour 
ce  payer  aucune  finance.  Declaransquc  no- 
fhe  intention  cft  de  faire  cefler  du  tout  la 
vénalité  dcfdiéfs  offices  : laquelle  à noffre 
trefgrand  regret  a cfté  foufferte  pour  l’cxtre- 
me  nccefsité  des  affaires  de  noUic  Royau- 
me. Voulans&ordonnans,  que  ceux  qui  fc 
trouucront  à l’aducnir  auoir  ditedement, 
ou  indireélement  vendu  offices  de  iudica- 
ture  perdent  le  pris,  & foyent  d’auantage 

Y 1 


DES  ESTATS  DE  BLOVS. 

inairement  aucuns  procès,  quelques  Lettres 
attribut! ues  de  iurifdiéfiô  & renuoy  qui  leur 
puifTe  cltre  faiâ  dcfdiéle^  caufes , le  tout  fur 
peine  de  nullité. 


CognoifTance  leur  appartient.  1 Delori- 
gine,  autorité, & lurifdidf  ion  des  Maiftres  des  rc- 
yieftes  de  l’hoftcl,  & du  palais , i’ay  amplement  di- 
feouru  au  rroifieûne liurc  démon  Harmonie  des 
Magiftrats  Romains  ôcFrançois  *,  & partant  pafl'e- 
lay  oultre. 


condamnez  au  doublc.Semblablcment  ceux 


tt 


V 


qui  auront  prins  argent  pour  nous  ponerpa- 
rolle , requérir  de  faire  pouruoir  aucune 
perfonne  defdid s ofHccs,  & que  ceux  qui  les 
auront  achepeez, ou  faiff  achepter» donne  ou 
promisargeepour  paruenir  aufdiéfs  ofHccs9 
en  foyec  priuez,&  de  tous  autres  dont  ils  fe- 
ront lors  pourueus,  & déclarez  indignes  , 6c 
incapables  de  tenir  iamais  offices  Royaux. 
Ne  pourront  femblablement  ceux,  de  queU 
que  qualité  & condition  qu’ilsfoyent,  qui 
tiennét  par  appannage,  engaigement,  bien- 
faicijou  autrement,  terres  de  nofire  Domai- 
ne,vendre  direétement  ou  indiredement,  les 
offices  de  iudicanire,&  ne  pourront  prouuoir 
ou  nommer  aux  offices  fupprimez , tant  pair 
celle  Ordonnance  , que  Edicls  cy  deuanc 
faiéls. 


il 

1* 


U. 


Offices  de  ludicature.  ] Sans  diftingucr 
quelle  robbe  ils  portent  ( comme  on  a faiâ:  cy  do- 
uant ) ni  diuilèr  les  premiers  d’auec  les  plus  pe- 
tits. Ce  que  rccognoiU'ant  l’aflcmblec  de  T ours, cl- 
ic çn  parla  de  cefte  forte;  Semble  aufdiCls  Eflats 
qu’en  accomplilVant  & mettant  a effe(îl  le  bon  vou-  V 
loir  du  Roy , lequel  il  a faiâ:  déclarer  par  Monfei- 
gneur  le  Chancelier  d’adminiftrer  iuRice  à lès  fiib- 
ici^is/on  plaifir  foit  de  prouuoir  par  cicélionfcômc 
diclcll}à  couslcs  O friciers  Royaux  defon  Royau- 
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mc,Daul^inc,  & pays adiaccns  : foitde  Procu- 
reurs, Aduocats,  Lieutcnans  generaux  des  Baillif^, 
Sene(chaulx,Chaftcllains,  E Iléus,  Vicontes , Offi- 
ciers &c  Viguyers , des  Chambres  des  Comptes, 
Generaux, ConreiIliers,fiir  lefaiiîldc  la  luAiccdes 
aydes,  de  la  iuftice  du  Threfor,Confeilliers  de  exa- 
minateurs du  Chaftelet,  & es  cours  fouueraincs  de 
Parlement,  & autres  Officiers  de  iudicature.  Car 
Iuftice nepeuteftreadminiftrecfinô par gésiuftes*.  ^ 


QiVil  lcra  cy  apres  déclaré.  ] Cy  bas  par  tout  chap  d» 
iltredeslupprelsions. 

Des  qualités  rcquifes.]  Qui  font  trois 


nombre  les  meurs &renommee, la lcience&:  pru- 
dence, l’aage  diuers  félon  la  qualité  des  offices.Dc- 
quoy  nous  dirôs  quelque  mot  aux  $§.{ùiuans , où  la 
matière  fe  trouuera  difpofee.  Suffira  pour  mainte- 


nant de  prendre  vn  petit  cfchantillon  de  la  remon- 
fah  - - ■ - * - - ■ ■ 


ftrance  taiéle  à raucmblee  de  Tours.  Et  doit  le 
Roy  bien  aduifer  quels  Officiers  il  commet  pour 
exercer  lefaiét  de  la  Iuftice,  tant  pour  le  péril  de 
fon  ame , que  pour  les  maux  & dommages  qui  peu- 
uent  aduenir  à fes  fubiedls  de  tous  Eftats.  'Car  ft 
pour  Tenormitc,  malice,  ou  conuoitife  des  per- 
uers  & iniques  officiers,  le  peuple  eftoitgreué  & 
endommage  , le  Roy  qui  n*auroit  faiét  diligence 
ruffifantc  de  s’informer  deuément  de  l’idoneitc, 
fuffifance,  expérience , preud’hommie  , & bonne 
rcnoromecdcceluy  qu’il  a commis  à l’exercice  de 
fa  iuftice,fcroii  tenu  en  confcience  rcfpondre  deuat 
Dieu  des  faulfetésqui  auroyétefte  cômifes  par  tels 
Officiers,  defquels  il  euft  peu  fçauoir  les  conditiôs  ^ 
à ce  répugnantes,  s’il  s’en  tuft  deuement  informé 

Y J 


Payer  aucune  Finance.  ] le  ne  me  fçauroyc 
defpartir  de  propofer  les  belles  remonjftrances  de 
ranembleè  de  Tours,  tres-propres  pour  l’interprc-  t 
ration  de  ces  parollcs.  Elles  allèguent  (chofe  très- 
vcritable)que  lacorruptcUe  qui  fetrouueaux  E- 
' ftats , vient  de  ce  que  les  R oys  Ce  font  delpartis  des 
^ élections,  Sc  au  lieu  ont  vendu  les  offices, les  ontai^ 

fencez  aux  plus  ofïrant,ou  donnez  aux  indignes, in- 
. ' citez  d’ainfi  le  faire  par  les  prières  des  mignons  & 

. 1 flatteurs  courtii'ans.  V oila  le  propos  touchant  les  a- 

. ; . chaptsrl’ordônâce  desclcâiôs  n*a  elle  gardée, def- 

<■  ^ puis  le  trcfpasdu  feu  Roy  Charles  fcpticlrae.  Car 
, fouuent  aufdi(îfs  offices  a eftéproueu  de  gens  non 
' experts  qui  ont  achepté,&encores  s’efforcent  d*a- 
chepier  & auoir  iceux offices.  Et  cft aduenu aucu- 
ncsfois  que  quand  aucun  office  vacquoit,  on  dcli- 
uroit  les  lettres  en  blanc  à faveurs  , pour  y mettre 
le  nom  de  ccluy  qui  le  plus  en  oflroit , iaçoit  qu*il 
ffiftle  moins  fuffifant.  Parquoyn’a  cflé  dcuëment  ' 
adminiftree  iuftice , & s’en  font  enfuiuis  plulleurs 
inconucnicns,opprefsions,&: iniuflices.  Comme 
■ ■ cft-il  pofsible  que  ces  hommes  Facent  iuftice , veu 
qu’ils  y font  entrez  par  argent  fans  fçauoir  loy,cha- 
c pitre, ou  pra<ftique aucune'?  Et  plus  bas  parlant 
des  dons.  L’on  a veu  par  cy  dcuantquelcs  Vicon- 
tes,  VigerieSjVcrdcrics,  Prcuoftés,&  autres  offices 
qui  requièrent  gens  experts  en  ludicarure , «x  recc- 
pte,  & pareillement  les  offices  des  efleus , qui  re- 
quièrent gens  de  littérature , expérience , pruden- 
ce,confcicnce,  & grande  circonfpeëHon,  pour  (ans 
faueur,  & en  grande  equitc,fairc  iuftice  aux  parties 
contendans  f ur  le  faié^  des  aides , ont  efte  données 

à gens 
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à gens  de  guerre)  ou  à veneurs, & à gens  e(lrangierS) 
incogneus , & autres  gens  non  Icttrez  , & non  ex** 
pcccs,quipar  autres  les  ont  faiâ  exercer,  en  pre- 
nant profit  oultre  leurs  gaiges  : enquoylc  Roy  a 
fouffert  de  grandes  pertes  & dommages , & aucu- 
nesfois  ParroifTcs  foullecs , & les  autres  fimpor- 
lecs  par  faueurs  defordonnees.  Pour  les  aflences 
& baux  à fermes,  voila  comme  ils  en  parlèrent: 
femblablement  aduiennent  pluficurs  inconueniés 
& grandes  opprefsions  au  pauure  peuple , pource 
que  plufleurs  Officiers  Royaux  de  iudicaturefônc 
baillez  en  ferme.  Carfouuent  gens  difTolus,  trom- 
peurs, de  affamez,  mènent  les  offices  à pris  , ôc 
pour  recouurer  les  deniers  de  leurs  fermes,  Sc  a- 
uoirgain,  fontplufieurs  moleftations  au  peuple.  £c 
pource  femblc  auxdidfs  Eflats  que  les  offices  de 
iudicaturene  doiuenr  dorefenauant  ainii  eflre  af- 
fermez ne  baillez,mais  y doit  on  cômettre  gens  ex- 
perts, Sc  de  bonne  prcud’hômie,par  l’aduis  des 
Baillifs,  Lieutenans , & autres  Officiers  comme 
anciennemctonfouloitfaire‘^.Vous  voyez  les  abus  ^ Toms, 
aux  prouifions  des  offices , & recognoiffez  qu’ils  /««  i-ii. 
ont  eu  cours  longuement , mefmes  dcfpuis  no- 
Rrc  mémoire,  iufqucs  à ce  que  laMajcfté  d’Hcn- 
ry , defireux  de  remettre  fon  Royaume  en  mcil-  fai-s. 
leur  eflat , leur  cafTe  le  col  : voulant  que  la  porte 
foit  ouuertc  aux  feules  perfonnes  quife  trouucronc 
reuefhies  des  qualités  requifes , & qu’il  n’y  aye  au- 
cune finance  pour  y paruenir.  Ce  que  luftinian  ap- 
prouua  pour  les  raifbns  touchées  dans  fes  confti- 
tutions.  Nous  auons  penfe  ( dit  il  } de  faire  vne 
loy  gcneralle  par  laquelle  noz  Prouinccs  feront 


f 
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reformées  & rcduiârcs  en  meilleur  cftac , ce  qui 
receura  heureufe  fin  ( félon  noftre  aduis  ) fi  les  Pre- 
fidens  3c  tous  autres  ayans  charge  publicque , c- 
xercent  leurs  offices  les  mains  nettes,  de  ne  pren- 
nent prelens  quels  quilsfoyent  ic contcncans des 
gaiges  que  nous  leur  afsignons.  Ce  qui  ne  fe  pour- 
roit  faire  fi  les  offices  n’eltoyent conférez  gratuite- 
ment,les  pourucus  inhibez  de  donner  aucune  cho- 
fe  à ceux  qui  ontportcparolle  pour  eux  aux  refigna 
taires, Vautres  quel  qu’ilsfoyent  «.Ceux  quipour- 
fuiuoyent  les  Ellats  à Rome  durant  que  le  peuple 
feigneurioit,  & defpuis  au  temps  des  Empereurs,fc 
fra^.  reuefioyent  d’vn  accouftremet  blanc  fort  refl'erre  & 

ioignat  le  corps, à fin  qu’ils  u’eulfent  moyen  d’y  ca- 
f Câîim  l’argent  pour  corrompre  les  Eleébions 

jÛHiigi.  Noftre  interion.  ] Lesloixontcftiméqucles 
lih.if.c,  Lieutenans&  Procureurs  du  Roy  ont  quelque  fcr 
crette  intelligence  aucc  les  inffaûeurs  de  police. 


|6. 


s’ils  font  raurcillc  [fourde  quand  chacun  feplaint. 

erfci 


S i le  iuge  qui  doit  cftre  düigent  fe  rend  pare/Tcux,  il 
Elit  croire  qu’il  fauorife  ou  participe  au  butin..  Qui 
fait  de  l’endormi  lors  que  le  remede  cften  fapuif- 
fance  monftre  que  les  fautes  font  fii<ftcs  foubs  fa 
permifsion.  Nozdroidtsdient  : les  luges  ou  autres 
fuperieurs  qui  apprennent  & laiflcntcouler  fans  pu- 
nition les  ventes  défendues,  fe  rendent  autant  rc- 


Iponfables  que  les  indignes  alicnarcurs  ou  reuen- 

jg,  _ 


X T»i$c.  deurs  8.  Doneques  diraquelqu’vn  toute  la  faute  de 
i?amU0it.  ce  falle  commerce  doit  cftre  reiettee  au  confoil  de 
laMajcftc  , qui  a permis  l’encamp  de  telle  duree. 
Contre  ces  obic(ftsfa  Majeftc  déclaré  la  caufo  de 
telle  tollerance,fçauoir  la  necefsite  des  afïàircs , 3c 


vous 
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VOUS  donne  à cognoiftve  fa  dioicfte  intention  ten- 
dant à fupprimer  la  vénalité  des  offices. 

Ceflcr  la  vénalité.  Jlufticc  efl:  corrompue, per- 
uertie  & defordonnee  par  vénalité  d’offices.  Car 
quand  elle  eftà  pris,  chacun  s’cftudie  de  paruenir  à 
ce  pourquoy  on  eft  efleué  aux  honneurs.  A infi  quâd 
les  prouifions  font  balancées  à l’argent, chacun,' y 
court  & prend  peine  d’attraper  deniers  à toute 
hurte,en  intention  de  fe  recompenfer  fur  le  peuple, 
de  ceux  qu’il  a fallu  fournir  pour  paruenir  aux  E- 
ftats.  Quand l’auarice  & la  corruption  régnent , les 
fciences  & la  vertu  demeurent  acculées.  L’office 
Vendu  permet  qu’on  vende  iuftice,  que  les  luges 
/oyentaueuglez,ayentlesfensperuertis,&bouchct 
les  aureüles  au  droid:  & équité  *>.Ce  n’eft  doneques 
mcrueille  fi  l’intention  d’vn  fi  iufie  & prudent  ^hm de m 
Monarque  eft  de  faire  du  tout  celTer  la  vénalité  des 
offices.  De  faid  ces  ventes  font  fi  indignes  qu’elles 
ontefté  reprouuces  des  plus  vicieux,  &ne  s’eftia- 
maistrouué  Prince  fi  effronté  qui  n’aye  voulu  cou- 
urir  fon  vice  en  ceft  endroid.Regardcz  à toutes  les 
lettres  de  prouifion , vous  y trouuercz  toufiours  ce- 
ftcclaufe  quelque  argent  qu’on  aye  financé , Nous 
confiant  des  prcud’hommics,fuffifancc,  lit-  f 
teraturc,'&  bonne  diligence  de  la  perfonne 
de  N.Nousàces  caufes  & autres  nous  mou- 
uans,Iuy  auons  donné  de  offroyé , donnons 
& oéfroyons,&c.  Mais  tout  cela  n’eft  que  fard: 
car  (comme  dit  Bartollc)  quand  le  Seigneur  du  fief  ‘ . 
prend  argent  pour  inueftir  le  vaftal , c’eft  pure  ven- 
te, quoy  que  1 inueftition  porte  que  le  Seigneur  luy 
a dôné  en  tiltre  de  fief  la  terre  de  tel  licu,&  en  con- 

Y c 
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fcqucncc  le  vaflal  n*en  pourra  plus  eftre  derpbuillé 
fans  grande  occalton  *.  D ire  Ôc  faire  font  deux 

Extrême  ncccfsité  des  affaires.]  le  me  fou- 
uiens  d’auoir  touche  parlant  des  élevions  )(î  les 
Princes  fontdeucment  excufcz,qui  propofcntTcx- 
tremc  neccGitc , pour  ouurir  la  baneque  à la  vente 
des  offices, partant  n’vferay  de  reditte  *. 

Nous  porter  parolles.  iSaMajefté  ne  défend 
point  au  vertueux  & honorable  Seigneur  de  por- 
ter parolle  pour  quclquchabille  homme  de  Pro- 
uince  , qui  le  fera  plus  employé  à viuremodefte- 
ment  entre  fes  concitoyens,  & en  patticulierre- 
cercherles  équitables  refolutionsdes  luriiconflil- 
tcs,conflicutions  Imperialles , Decrets  Ecclefiaftic- 


ques , de  ordonnances  de  noz  Monarques , qu’à  (e 
forger  quelques  amis  de  cour , à la  mode  du  temps 


fçauront  le  pris  de  leurs  peines,  en  feront  parler  le 
'Notaire , & (1  le  crédit  defaut  diront  que  l’obliga- 
tion n’auoit  point  de  contrainte  comme  faite  fans 
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prefent.  Autrement  l’opinion  des  Sages  feroit  erro-^ 
ncc  qui  s’cfhidioyent  plus  d’eftre  cogneus  que  de 
cognoiftre  ce  dont  ils  fe  pafl'oycnt  bien.  Mais  clic 
veult  ofter  les  complots, les  faneurs,  l’amicic  (ft  elle 
fc  rencontre  au  canton  des  macquignons  d’offices) 
d’aucunscourtifans,quipar  perfonnes  interpolées. 


caufe.C’eft  à ceux  la  que  parle  la  Majefté  d’Henry. 
Or  les  prières  lontfouuent  accompaignees  d’argét, 
O.  uentcouftent  plus  par  les  retardations  des  vc- 

dc  fumees , ou  autres  moyens, que  les  courà- 
fans  feauent  trop  mieux , que  li  le  pourfuiuant  ren- 
doit  fes  deniers  aux  cafuels,reccu  a l’enchérir  cotre 
tous  venans.  La  parolle  défendue  par  cell  Edit  cft 

de 
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<ie  toutes  parcs,  inciuile.  De  la  parc 
palTeroicoicn  de  preder  l’aureille  à ces 
de  la  parc  ducourcilân,  qui  n’a  cfgard  aucun  à 
qualicc  deceluy  qui  l’erapîoyc,(î  faparollc 
^ciclabource  : du  coite  de  celuy  quife 
mande  ) parce  qu’il  feroic  plusfagc  s’il  le 
palFer  de  ccls  hâbleurs.  L’harangucur  des 
de  T ours  rinc  ce  langaige  au  Roy:  S ire  au  regard 
la  grâce  des  hommes  aufquels  par  alFe(5Uon  humai- 
ne voudriez  complaire,  & leur  donner  ce  qu’ils  de- 
manderoycnc,ay  ez  mémoire  que  les  yeux  & le  cœur 
de  CCS  hommes  infaciables  ne  Te  rcmplilîciunôplus 
que  l’Enfer  & la  perdition  Archelaus  ne  donna 

point  la  coupe  d’or  à l’importun  courcifan , mais  à 
Euripide  qui  ne  la  pourruiuoic, parce  qu’il  en  eRoic 
digne  “.Quant aux pourfuiuans  Barcolle  cire  en  ar- 
eumentraudforite  des  Empereurs  Romains, & in- 
lerc  de  leur  dire  que  qui  donne  argent  pour  auoir 
quelque  office  , eft  en  chemin  d’y  apporter  vne 
mauuaife  conlciencc,&  vfer  de  crauerfes  pour  fe 
rendre  riche  “.Ecencorcs  que  l’argent  celTc,lapre- 
(ômption  cil  de  mcfmes  contre  les  pourfuittes  & 
prières  tropafpres  P.Aufsinoz  Docteurs  ont  voulu 
que  l’argument  vaille  des  prières  au  pris , félon  le 
commû  pcouerbe:ce  qui  cH  acqui  s par  fuppl  icacions 
coude  plus  cher  que  s’il  y eud  eu  argent  defboursc, 
il  vaut  mieux  achepeer  que  prier  Voilapogrquoy 
ludinian  fait  edat  de  l’argent  Sc  des  prières  au  1èr- 
mcnc  qu’il  a voulu  edre  prede  parles  nouucaux  Of- 
fîciersàlaprinfcdcpollcrsiondc  leurs  charges.  le 
iurc  que  ie  n’ay  donné  chofe  aucune,&  que  ne  don- 
neray  par  apres  en  confidcracion  de  l’office , ôc  que 
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ic  n’ay  promis  quoy  quccc  foit  à ceux  qùifcfbnt'^^  V 
r ^uthe.  employez  pour  me  le  faire  auoir  ' &c.contre  le  Do-  ‘ * 
imjmran-  dlcurBugnyô  qui  dit n’auoir  iamais  ouy  parler  d* VU  . 

tel  fermet*,  côbicnque  luy  mclmcs  Toit  ailleurs  de  ^ 
' diuersaduis allègue  les  ordonnances  Françoi- 
s Bloyst  Tes  dcfendansàtoutes  perfonnesdereceuoiraucu-  , 
i.tj.fme.  promefTe  ou  don , Toit  de  meubles  ou  d’immeu- 
blés, pour  faire  obtenir  aucun  eftat  du  Roy, à fin  que . 
ceux  qui  en  feront pourueus  gratuitement,  pu illcnt 
aufsi  gratuitement  rendre  iuftice  aux  fubiefts.  Ce  ' 
que  Bod  in  a fort  bien  remarque  cftrc  ainlî  ordonne,  ^ 
à fin  que  le  Roy  ne  perde  la  grâce  de  les  biésfaitCfs  ' . 
files  courtiGins  de,fa fuitteen  prennent  autant oa^  > . 
plus  pour  luyporter  parollc,  queferoitfaMajefté.'.,.-^ 
s*illes  eftroufloit  au  plus  offrant.  Dequoyi’ay  fài<5t  / 
eftat  en  mes  commétaires  fur  la  couftume  de  Bour-r"^ 
-pS.j.mtt  bonnoys  partant  n’en  rediray  d’auantage,  mais/ 

queie  vous  aye  propose  vne  hiftoire  digne  dere-  ' 
marque.  Sambarzanes  Chambellan  du  Roy  des- 
Perles  lepourfuiuoit  inftamment  de rcfpôdrcquel-  * 
que  requefte  inicque,  pour  laquelle  il  auoit  promef-  , 

Icdcti-cte  mille  daricques.  Le  Roy  aduertidecefte"^^  i 
■■  promefte  , fait  prendre  pareille  lt>mme  dans  ces 
coffres,  & les  donne  à fon  Chambellan , luy  tenant ’ . 

•'  'ces  propos  : Sambarzane  prens  ceft  argent  qui  nc.^  * 

mepeutredrepire  ou  meilieur,&  celle  dorefcnauât>'  ‘ “• 


*■  Câlim  de  me  pourfuiure  à accorder  chofe  inique  *.  Con-^ 

files  prières  induifent:^^  - 


ja. 


Simonie.  L’aft'cmblec  de  Bourges  en  parle  aux 
R oys  de  cefte  Ibrtc;  A fin  de  couper  la  racine  d’am- 
bicion,le  Synode  prie  les  Roys , Princes , commu-, 
nautcs,&  aunes  quelconques , & les  admonefte  pat  ' 

la' 
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la  pafsion  & mifcricorde  de  noftre  Seigneur  lefus- 
Chrirt,de  n’efcrire  aucunes  lettres , ou  faire  prières 
aux  électeurs  pour  les  deftourner  des  vrayes  ele- 
âions  en  la  faucur  des  pourfuiuans  : tant  s*cn  faut 
qu’ils  doiuent  vfer  de  comminations , imprefsions, 
éc  autres  moyens,  qui  puifTent  empefchcrla  liberté 
quiy  ert  rcquife&  nccelTaire  ; & commande  aux 
eleÂeurs  en  la  vertu  d’obeilTancejdc  ne  s’arrefter 
à telles  lettres, perliialions , & comminations , fi  au- 
cunes font  faites  ou  prefentees.  Ce  quclamefine 
a/Tcmblce  a interprète  pour  retrencher  les  prières 
importunes  /données  en  la  faucur  de  ceux  qui  font 
incapables  d’entrer  aux  charges,  non  quefaMajefte 
neuft  puifiance  ( lors  que  les  elcélions  auoyent 
cours)crcrirc  aux  elefteurs  d’auoirefgard  aux  meri- 
tcs,zellc , & autres  honorables  qualités  du  pourfiii- 
uant  y.  En  quoy  appert  que  les  fimples  prières  peu- 
uenteftre  fansfimonie  *.  Qui  voudra  voir  cy  apres 
la  nomination,  élection,  & prouifion , il  eft  loifible 
de  recompenfèr  ceux  qui  le  font  employez  pour 
nous, recoure  à Bartolle  qui  apprendra  la  différence 
des  offices  & bénéfices  pour  ce  regard  *.  Etfefbu- 
uicj^c  de  la  defenfe  des  Empereurs  Gracian,  & 
Theodofe  ,fai(îleaux  Confiilsde  ne  faire largelfes 
ôc  ietter  argent  au  peuple,ellant  beaucoup  plus  de- 
cent  que  le  peuple  les  fiiiue  & honore,en  confidera- 
tionaes charges  qu’ils  tiennent,  que  fbubsefpoir 
d’en  retirer  profit 

Tenir  à iamais  Offices  Royaux.]  Vne  por- 
tion des  peines  portées  par  ce  §.  ert  tiree  de  l’aduis 
donné  au  Roy  par  l’altembleedc  I ours,  Semble 
aufdids  Efiatspour  les  abus  qui  ont  par  cydeuant 

cfté 
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cftc  commis  en  impétrant  pluficurs  offices  par  vc- ;V^ 

nalité,achapt,  ou  autrement, qu*aucun  office  (mel^  \ \ 
mes  de  iudicatyre)nc  foit  vendu  ni  achcpté,fur  pci- 
ne  à ceux  qui  les  auront  acheptez,de  les  perdre, ôc  le 
pris  qu  ils  en  auront  paye,&  tât  aux  vendeurs  qua- 

t Touftt  d’eftre  priuez  & rendus  mhabillcs  à plus  ^ 

tenir  Offices  Royaux 

Ticnncnrparappanagcoucngaigcmcnt.]  ^ 

C’eft  choie  mal  feantede  voir  les  ordonnances  & 
bonnes  loix  lier  feulement  les  inferieurs,  &difipen- 
‘ fer  Icsplus  grands  de  bien  faire:qui  doiuenteltre  la 
guide  & exemplaire  de  viurc  vertueufement.L*or- 
<ire  foa  perucrti,fi  le  chef  eft  delpourueu  de  la  (an- 
te  quieftaux  membres  : & au  contraire  Tintcgrité 
gouuemcurs  eft  le  falut  des  obeiilans  <*.  Ce  que  ^ 
Majeftc  a tre (prudemment  confiderc,  ayant  au 
cômencement  de  ceft  article  donne  la  reigle  qu’il  '' 
veut  eftregardee  aux  prouifions  des  Offices  eftans 
à fa  difpoütion,&:  ordonnant  de  melmes  pour  ceux 
qui  appartiennent  aux  Seigneurs  par  appanage, en- 
gaigementjou  autrcmct.Difpofition  quin’eft  qu’v- 
g ^,^0^  ne  confirmation  de  ce  qui  auoit  cy  deuanc  efte  or- 
donné  aux  EAats  d’Orléans  ^ 

s.  c I.  * 

• ' Et  oulrre  feront  les  Seigneurs  lufticicrs, 
tant  Ecclelîartiqucs  que  feculiers,dequet 
que  qualité  qu’ils  f«3yent,qui  vendront  dire- 
ctement ou  indirectement  ERatsde  iudica- 
ture , priuez  du  droiCt  de  prefentacion  & no- 
: T mination  qu’ils  auront  aufdiCts  ofificcs.  Sera 

blable 
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i blablemenc  toutes  autres  perfonnes  de  quel- 
que qualité  qu*clles  foyenc , qui  aurôt  droiâ 
de  prouifions  ou  nominations  d’offices , ne 
pourront  prendre  argent, ou  chofes  equipol- 
îentcspour  lefdides  prouifions  & nomina- 
tions. Et  fi  aucuns  pour  obtenir  lefdides 
prouifions  en  auoyent  baillé  , encoureront 
les  vns  & les  autres  la  mefme  peine  que  def- 
fus.Enioignons  à tous  noz  officiers  d’infor 
mer  diligemcnt  des  contrauentions  qui  fc 
ferontàlaprefeme  ordonnace  pour  ycftrc 
pourueu fuiuant  nosEdiéts. 

^ T ant  Ecclcfiafiicques  q uc  Séculiers  .]Cccy 
n cft  que  confirmer  l’Edift  d’Orleans  défendant 
à ceux  qui  tiennent  par  bienfai(5k,  engajgemenr,Ou 
autrement  du  domaine  de  la  couronne,  vendre,  di- 
rectement ou  indirectement  les  offices  de  iudicatu- 
rc , &:  leur  commandant  de  nommer  oupouruoir 
l’vn  des  trois  qui  auront  efté  efleus  par  les  neges, fé- 
lon les  ordonnances  *.  Ce  que  noz  Seigneurs  du  ^ 
Confeil  de  rreshaulte  & trefpuilTante  PrincefTe 
Yzabclle  d’Auftriche,  Douairière  de  France,  Du- 
chefie  de  Bourbonnoys  , ont  exactement  obfèruc 
(obei(Tant  à fon  intention)  dés  le  temps  que  fà  Ma- 
jefté  luy  a baille  le  pays  en  vfusfruiCt  : & auons  veu 
(par  fon  commandement)  les  eleCtions  renouueU 
]ccs,qui  long  temps  au  parauat  eftoyent  enièuellies. 
Dequoy  nous  pouuons  tefmoigner  la  fcntence  tres- 
vraye  de  celuyqui  difoitles  loix  n’eftre  eferipte^ 
pour  les  fagcsjcar  fans  cela  ils  le  rongent  de  volonté 
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au  dcuoir**.  Dieu  la  vueillc  conlerucr  ôc  maintenir 
recommciidablcs  adtions  aucc  fantc , longue 
vie, & continuation  d’honneur-. 


11. 


'ry 


■< 
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§.  eu. 


fr  * ■ 


£c  pour  mieux  cfFc6lucr  noflre'  incencion^ 
Voulons  qu’aduenanr  vacation  des  Offi- 
ces de  Confeillcrs  en  noz  Cours  de  Par- 
lement, & autres  fouueraincs , apres  ladiffe 
reduélion  faiâc  à l’ancien  nombre  , lefdi- 
âes  Cours  ayent  à nous  nommer  perfon- 
nes  de  Taage, qualité, & capacité  requife,fans 
que  nofdi^es  Cours  puifienc  nommer  plus 
dVn  , natif  de  la  Ville  où  elles  font  eila- 
blies.  Pour  laquelle  e{leâ:ion  tous  ceux  qui 
y afiîfieront  , prêteront  es  mains  de  ccluy 
qui  pre/îdera, le  ferment  en  tel  cas  requis  éc 
accoutumé  , fans  toutesfois  que  par  celle 
cleflion  & nomination , les  edeus  ou  nom- 
mczfoyct  exempts  ou  exeufez  do  l’examea 
ordinaire. 

Ayent  à nous  nommer.]Scmblc  aux  Eftats 
(difoit rafTemblcc de  Tours)  cftrc  conucnable  & 
trcs-neccfl'airc  mettre  & donner  ordre  Sc  proui- 
» fion  efdiiftcs  cours, afin  qu’il  y foit  pourucu  de  grads 
pcrfonnagcs,notables&  bien  qualifiez  d*aage,fufifi- 
ïâncc  & littérature, prudence  & bonne  conlcience  , 
à la  nomination  &clcd^ion  d’icelle  cour, par  la  ma- 
nière qui  aefté  faidedutemps  du  Roy  Charles  7. 
. ::  & de 
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^ 6c  de  fcs  predecefTeurs  Bugnyon  vous  déclare 
^ quel  aage  les  prelîdens,  maUlrcs  des  ReJ||^es,&: 
Conlêillicrscn  Parlement  doiucnc  auoir,  recourez 
àfès  Eferipts 

..  PI  is  vl’vn  natifdc  la  ville.  ] La  matierea  efté 
foctproblematicque  entre  les  anciens , fi  les  eflran- 
gers  doiuent  e/lre  receusaux  charges  publicques, 
& auoir  voix  aux  aficmblees  deliberations  com- 
munesrdequoy  i’ayamplemct  di<îl:  aux  commentai- 
res fur  la  coullume  de Bourbonnoys,  & cy  douant 
fur  ceft  Edi(5b,  expofant  l’intention  de  fa  Majcftc, 
quireferueaux  naturels  François  l’entree  aux  pre- 
mières dignitcsEcclefiafticques.  Ellcfeprefentc- 
ra  encores  cy  bas , où  il  ordonne  que  les  places  for- 
tes des  frontières  (byent  gardées  par  François,  Ce-^ 
pendant  que  nous  l’aborderons,  voyez  (s’il  vous 
plaift  ) l’ordonnance  de  Lycurge,qui  defendoitaux 
eilrangers  l’entree  de  Sparte,  quelques  certains 
iours  referuez  : ou  d’autant  qu’il  craignoit  qu’à  la 
longue  les  eftrâgcrs  n’apprinfient  les  bônes  meurs, 
les  louables  exercices , de  la  d’exterité  à guerroyer 
qu’il  auoit  enfeignee  aux  citoyens  : oupoureuiter 
que  fon  peuple  n’accouruft  aux  dillolutions  Sc  fet- 
neantifes  des  autres,  fe  defpartant  de  fcs  inftiru- 
tions.  Pauiàniasfuft  de  ceft  aduis,car  s’eftanten- 
quis  pourquoy  T irtec  auoit  cfté  faiâ:  citoyen , à fin 
( dit  il  ) qu’il  ne  puiifc  dire  dicl,  qucntius  ayons  ia- 
mais  rcccu  vn  Empereur  cftrangcr  Et  néant- 
moins  nouÿ  voyons  que  fa  Majefté  défend  de  nom- 
mer à l’office  plus  d’vn  de  la  ville  où  il  fera  vac- 
qiiant.  Celaeîlainfi  ordonné  pour  faire  entendre 
l’afFettjon paternelle  de  noftrc Henry,  quia  fouci 
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de  tou^eux  du  Royaume  fes  humblei  TubiedS) 
leur  oMb  la  porte  auxpremiers  Eftats  ( s’ils  s’cn 
rendent  dignes  ) Sc  faiiantcrgallcmcnt  à tous  offre 
de  Tes  libéralités.  D’ailleurs  u ne  veut  pas  qucceux 
la  feulement  de  la  ville  où  eft  la  vacance  foyent  ap- 
peliez à ces  charges,  pour  euiter  les  ports  & faueurs 
que  les  parentelles , alliances , voifinages,  6c  autres 
amitiés  pourroyent  apporter.  Le  Do(51eur  Bugnyon 
vous  dira  les  ordonnances  dçsprcdeccfTeurs  Roys 
conformes  à cefte  cy 

ÿ.  CIIL 


Et  quant  aux  Eftats  de  Prcfîdents  & Con- 
^éfyerf.  fcillicts  dcs  Rcqucftcs , apres  la  reduftion 
faiâ:c , fera  pourueu  aufdids  Eftats  des  plus 
' anciens  Confcilliers  de  noz  Cours  de  Par- 
lement,fuiuanc  les  Ordonnances, 


Des  plus  anciens  Confcilliers.]  Cccy  eft 
autrement  obfcrué  aux  élections  des  bénéfices , & 
autrement  aux  offices.  Quad  il  faudra  choifir  l’Ab- 
bé (dit  luftinian  } on  n’aura  point  d’efgard  à l’or- 
dre des  Moines,  & celuy  qui  aura  le  plus  anc  ic  lieu, 
& le  plujr  prochain  de  l’Abbé  defunâ:  n’entrera  en 
fa  place  : car  l’ordre  ôc  le  temps  ne  doiuent  eftre  re- 
(pc<ftcz  & honorez  iufques  à ce  poindb.  Mais  les 
Moines  choilîront  celuy  qu’ils  iugeront  en  leur 
çonfcience  cftrcplus  digne  & capable  de  la  charge. 
Le  degré  des  vertus  ôc  bonnes  meurs  eft  confidera- 
ble  , non  le  fcul  rang  des  honneurs,  car  tous  ceux 
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quitiennêt  les  premières  charges, ne  font  les  mieux 
accomplis  •.  Les  loix  cimles  dirpofent  tout  autre- 
ment : l’Empereur Theodofedifoit que  celuyqui 
fc  irouuera  au  premier  rang , entre  en  la  place  du 
defunét  en  recompenfe  de  (es  longs  feruices , fans 
qu’on luy  puilTe  donner  empefehement  •’.Et  Ana- 
ftalc  : Nous  voulons  que  les  nouueaux  venuspren- 
nent  la  derniere  place , & ne  fçaurions  permettre 
qu’autres  ayent  les  premiers  rangs  que  ceux  qui  les 
auront  méritez  par  longs  ôc  afsidus  feruices 
L’Empereur  Condantin  en  parle  ainiî  : quand  la 
principale  place  de  voftre  college  (êra  vacante,  ce- 
luy  la  rempîiflc  qui  aura  le  premier  lieu  de  la  matri- 
cule Theodofe  ne  fiift  d’opinion  contraire  lors 
qu’il  en  ordôna  ainll  : S i quelqu’vn  de  voftre  corps 
paye  le  deuoir  de  nature,  ou  le  defmet  de  fa  charge, 
en  quelque  forme  & maniéré  que  ce  foit,  celuy  qui 
fera  le  premier  dans  la  matricule  la  remplira,  cel- 
fant  toute  pourfuitte  ambitieufe  *.  Ceux  qui  ont 
quelques  eîchappatoires  poiu:  colorer  leurs  fauo- 
rables  iugemens,  & bailler  le  premier  rang  au  nou- 
ueau  venu,  tiennent  que  ces  textes  ncdoiuent  eftre 
entedus  aux  relîgnations,mais  fauf  leurs  reuerences 
ces  mots  feroyentdoneques  inutiles,  en  quelque 
forme  & nianierc  quecefoit.  Laiflons fur  ce 
poinél  les  diuers  arrefts  donnez  en  refignation  , & 
paflbns  oultre  fans  difeuter  fi  celuy  qui  cft  pre- 
mièrement licencié  ôc  dernier  Do(ftcur,dcuancera 
ceux  qui  ont  obtenu  le  degré  auant  luy  Et  fans 
nous  arrefter  beaucoup  à l’cxpofition  de  ces  mots, 
le  premier  ou  plus  grand  Con lui  falloir  por 
ter  les  haches  deuant  luy,  pourfeauoir  fi  le  pre- 
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mier  Conful  eftoitprins  poürceluyqui  auoit pre- 
mièrement efte  nommé  par  le  peuple  y fi  c'eftoic  le 
CW;<a  plus  vieil,  céluy  qui  entioic  à la  dignité  pour  la  fc- 
code  fois, qui  cftoit  marié,  ou  auoit  plus  d’enfans  8. 

§.  Clin. 

Et  quant  aux  autres  cftats  & offices  Hc 
ludicacure , non  fubicé^s  à fupprefsion , qui 
vacqueront  çy  apres  aux  Prouinces  : à fin 
qu*il  y foie  pourucii  de  perfonnages  approu- 
liez  & certifiez  par  les  Prouinces  : Voulons 
> que  noz  principaux  officiers  par  l’aduis  des 
plus  apparents  & notables,  tant  du  Clergé, 
» Nobiclîe  du  pays  , que  tiers  Eltat , nous  cnr 
^ uoycnc  de  trois  en  trois  ans  vne  lifte  des 
perfonnes  qu’ils  iugeronteftre dignes,  capa- 
bles & fuffiîans  pour eftre  pourucus  dcfdiéb 
Eftats. 

Certifiez  par  les  Prouinces.  ] Bugnyon  re- 
marquant bcaucoups  d’ordonnances  Françoifes 
conformes  à celle  cy , donne  en  fin  (bn  opinion , & 
maintient  que  ce  n’eft  le  chemin  pour  paruenirà 
vne  entière  reformation.  D’autaiitC dit-il) qu’on 
doircraindreque  telles  élevions  ne  fe  fafient  auec 
l’intégrité  requife  , tant  les  brigues , futïrages,  cor- 
ruptions , & faueurs  ont  lieu.  Parce  aufsique  cha- 
cun ta/cheroit  d’aduancer  Ton  parenr , fon  ami , fbn 
compere,  oufon  voifin,  fans  confiderer  bien  fou- 
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oent  le  profit  & vtilicé  publicque.  le  trouue  ex- 
y pedient , pour  obuier  à ces  inconueniens , que  ces 

■’  dédions  ceflent,  & que  le  tour  foie  remis  au  bon 
plaifir  du  Roy,  à fin  qu*il  s’informe  focrcctemenc 
de  la  preud’hômie  de  ceuxdiiliegc  où  les  offices 
vacquent , ôc  cftant  bien  acertené , qu’il  mande  ce- 
luy  qu’il  veut  pouruoir  , l’admoneftc  de  fa  char- 
ge & deuoir,luy  conféré  l’cftatgratuircment,  re-  ' 
ietcant  les  ambitieux,  & tous  autres  qui  y préten- 
dent par  voyes  oblicques.  La  principale  raifon  de 
* ce  formulaire  confifte  en  ce  que  le  Roy  qui  tien- 
dra ce  chemin , nommera  , choifira,  eflira  le  ma-  * 

gifirat  folon  les  droids  de  la  couronne  , au  lieu 
qu’il  ne  fe  refèrue  que  la  confirmation  d’vn  des 
trois  nommez  L’opinion  du  D odeur  Bugnyon  4 
dcfplaill  aux  ordonnances  de  France  ( ainhquc  luy  gnyon,^» 
mcfmeslc  tcfmoigne)  & encorcs  plus  à la  raifon  'J' 
l’ay  afsés  propole  ailleurs  les  motifs  de  ceux  qui  jflge^eî. 
treuuent  les  dédions  à balorte  ou  voix  ouuerte 
dangereules,  à caufe  des  brigues  qui  y prennent 
pied , ou  de  l’incertitude  qui  s’y  rencontre  : des 
autres ‘qui  eftiment  le  fort  meilleur  : & dutroi- 
ficfmc  parry  qui  veut  ioindre  l’dedion  au  fort. 

Et  n’ay  oublié  la  voix  du  Chancellier  du  Prat, 
qui  cafla  le  col  aux  dédions , foubs  ces  couleurs 
rcccrjchccs  Que  feruiroit-il  de  s’y  embefoigner  bmesCÿ. 
d’aduantage  î le  confelTc  , de  la  vérité  eft  telle,  rmntair. 
que  tant  que  ferons  ici  bas  il  n’y  aura  chofe  h 
faindement  ordonnée  que  ne  foit  fubiede  à fu- 
bornations , brigues , de  partialités , de  trouue l’ad-  $.7. 
uertiiTement  de  Scnecquc  à Luçille  tres-verita- 
blc  : Le  plus  beau(  dit  le  Philolophe  ) eft  de  ne 
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pourfuiurc  chofc  aucune  , & laifTcc  fominetour-* 
ner  fa  roue  durant  les  comices.  Quel  plailîr 
prends  tu  devoir  les  tributs  aflemblccs,  lesbri* 
gucurs  attentifs  à leurs  pourfuittes  s’infinucraux 
bonnes  grâces  des  Elc<5keurs  , les  vns  par  offres 
d’argent  , les  autres  pour  baifer  l’efcarpe  , cm- 
brauer  le  genouil,  baifer  les  mains  de  ceux  qu’ils 
ne  daigneroyent  auoir  regarde  ayant  obtenu  la 
proye , & les  autres  vn  peu  plus  honteux  introduire 
à ceft  affaire  des  lieutenans  que  les  éourtifans  ap- 
pellent agcns?C  ertainement  c’eft  le  plaifir  des  plai- 
fîrs  d’eftre  à ce  marché , mais  qu’on  fepuiffe  don- 
e c»Um  ner  garde  d’y  vendre  ou  achepter  Par  laie  rcco- 
jthod$  lu  gnois  l’opinion  de  Bugnyon  véritable,  que  les  no- 

des  Republicques  font  fubieàcs  à mil- 
pe»ple>M  corruptions  Mais  quoyî  tournons  le  fiieillec  : fî 
rite  corne  le  touteft  remis  au  bon  plaifir  du  Roy,  celle  faute 
les  ftoa  celTera  elle  î L’atteflation  de  quatre  ou  cinqcourd- 
liîc7g  aura  elle  plus  de  poix,  que  celle  delEglilc, 
li.j.tuM.  des  Nobles  , & du  tiers  eftat  du  pays  où  fera  la  va- 
nu.xi.ty^  cance,&  où  le  pourfiliuant  aura  domicilie?  Parler 
24..  le  CO  ^ homme  de  cour  fans  argent  ? le  rendre  tcC~ 
d ttMÙt  cioing  de  celuy  qu  il  n aura  ïamais  veu  au  para- 
dtt  peu  uantî  luy  donner  voix  fur  l’ellat  des  conlcienccs, 
meurs , intégrité  des  pourfuiuans , & receuoir  fon 
aduis  fur  la  Science  & expérience  ? T rouue  l’on  de 
ce  cofté  la  lîncerité  & confcicnce  plus  nette  pour 
décider  ces  affaires  qu’aux  Republicques  ? eft-il 
pofsiblequc  letcfinoignagcfur  la  renommée  foie 
moins  alïeuré  au  lieu  du  domicilie  , qu’en  cour 
quclquesfois  cfloignee  de  cent  ou  fix  vingts  lieues, 
oulepourfuiuant  n’aura  iamais  eflé  veu  qu’à  celle 
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rcncôtrcîlcncveüxrienredîre decequ*ayailleuri  ■ 
difcouru,&neramcnteürayaucunedesordonnan- 
:esqu*ilapleuàBuî^yond*allcguertoutesFaüo- 
rifans  mon party.  Suffira  de  fçauoir  fi  la  raifon  qu’il 
itoucheepour  rondement  de  fa  nouuelle  opinion 
d(l  concluante,  & fi  le  Roy,  qui  permet  Tcleâ:  ion 
lUx  prouinciauXjdiminue  les  droi(Sl:s  delà  couron-  * 
ne, le  peuple  s’alTemblant  foubs  Ton  au<5torité , & fê 
cereruantl’au6torifarion&  confirmation  deTGeu- 
ure.  le  neveux  point  propofer  que  ce n’efi: point 
le  peuple  qui  choifit,  mais  le  Roy  par  fes  deleguez^ 
feulement  prieray-ie  le  Icéfceur  de  confiderer  les 
loix  Imperialles , & remonftrances  fur  ce  faidl 
de  l’alfemblee  de  Tours.  luftinian  ne  craignoit 
diminuer  fes  droi^ls  lors  qu’il  difoit  : Noüs  a- 
uons  choifi  les  vertueux,  bienfamez,&  renom- 
mez , à fin  qu’ils  foyent  iuges  de  tous , cftans  ap- 
prouuez  de  tous  *.  Voila  les  termes  des  Eftatsî  ^ ^ 

Et  pource  les  Rois  par  cy  deuant  ont  eu  crâin-  th.dei»>^ 
te  de  Dieu  Ôc  amour  à leur  peuple  , comme  ditA. 
SaincH:  Loys , le  Roy  Philippes  le  oel , le.  Roy 
lean  , Charles  le  quint , & autres  , n’agueres 
le  Roy  Charles  feptiefine  , confiderans  que  mieux 
ne  pouuoit  eftrc  informé  pour  pouruoir  deue-^ 
ment  aux  offices  , que  par  ces  Officiers , gens 
de  confeil , & autres  bons  preud’hommes , és 
cours  fouueraines.  Bailliages,  S enefchaulfees,  lu- 
ftices  fubalternes  , & autres  : ordonnèrent  que 
toutes-fois  & quantes  qu’aucun  office  de  iudica- 
cure  vacqueroit , fuft  efdiAes  cours  fouüeraines 
& fieges  Royaux  & fubalternes  , eleâiiôn  fcroic 
faiâe  de  trois  perfonnes  fuffifantes  de  idoii\cs 
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. pour  l’cxercice  de  l’office  vacauant,  & àrvndef- 
' didts  trois  feroic  par  le  Roy  donné  l’office.  Et  en 
ce  faifant  eftoit  la  confcience  du  Roy  defchargee  & 
acquittée  cnuers  Dieu  Sc  le  monde  , ôc  aux  of- 
/ fices  poumeu  de  perfonnes  conuenables^.  Par  là  on 
voit  que  cefte  forme  d’eflire  eft  la  plus  fainite , & 
fu.jo.sr.  diminue  aucuné  chofe  des  droits  Royaux, 
pourueu  que  la  vénalité  n’aye  cours  : quoy  que  Bu- 
gnyon  ayc  efcript  contraire.  j 

§.  c V.  j 

• I 

£c  a fin  que  la  luflice  foit  adminiflrce  en 
la  dignité  qu’il  appartient  , nous  n’enten- 
dons que  par  cy  apres  aucun  puilTc  cftre 
pourueu,  ne  reccu , en  eft^t  & office  de  ludi- 
cature  de  noz  Cours  fouueraincs , qu’il  ne 
foit  aage  de  vingt-fix  ans  complets , & n’ait 
hanté  & freq uentc  les  barreaux,  &plaidoc- 
rics  par  quatre  ans. 

La  dignité  qu’il  appartient. 1 LaiuRicefera 
bien  adminiftree  quand  les  luges  lé  rcndrontloix 
animées  ; c’efl:  à dire  feront  fainds , inexorables, 
droiéfuriers,  neprefterôt  raurcille  aux  flateurs,&  le 
monftrcront  la  frayeur  des  mal  viuans.  Quand  les 
parties  allans  à leurs  maifons dirôt  d’vne  voix, nous 
0 Ctllm  allonsau  droiét.  Quand  les  Seigneurs  nelespric-  , 

j Rhtdip.  jg  faueur  & iniufticc,  ou  s’ils  en  parlent 

lit.  it.  f.  , r » <1  « * 

,!  que  les  luges  ne  s y arrelteront  • 
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Aagc  de vins’-lix  *ins.]  L’EmpercurDiocle-  • 
tian  exeufâ  les  eftudians  aux  (ciences  libcralics(fpc- 
ciallement  en  la  loy)des  charges  persônelles  iulques 
à l’aage  de  vingt-cinq  ansL  Surquoyles  Do(ïleurs 
ontconcludqu’Accurieacftévn  miracle  de  nature, 
pour  s’eftre  rendu  fi  Icauanr  perionnage , confideré 
qu’il  commença  (es  cftudcs  en  noftre  proFclsion , a- 
yant  atraint  vingt-huidt  ans.  Car  ordinairement 
ceux  qui  faillent  de  gouller  les  (cienccs  dans  le 
vingt-cinquiefme,ncmntguercs  bonne  fin  •’.Aficr-  b Sartoh 
non  qui  a lieu  en  toutes  nations , &:  Ipcciallcmcnt  î*** 
enuers  les  François  lages  en  ieunefi'c , de  .Icucnans 
fols  & ftupides  auec  l’aage.  Delà  cft  i(Tu  l’adage 
Sageffe de  Françoü  lignifier  chofe  qui  vient  fant. 
trop  (ubitemcntjde  s eluanouit  auant  le  temps  Ce  c*Um 
confideré  (a  Majeftc  a tres-bienordôné  vingt-cinq  ^g},oitUh. 
ans  (qui  cft  le  temps  parfauft  & approuué  par  noz  jo  ca^J  • 
loix)  pour  Te  trouuer  aux  afilnnblces  publicques  & 
donner  confeil.C’eft  pourquoy  Bartolîc  demandant 
files  mineurs  peuuent  exercer  les  charges  public- 
ques, deperfonnclles,  diftingue^ielles  qui  ont  be-* 

(oing  de  confeil,d’auec  les  autres  où  la  force  cft  luf- 
lifante:&  reiette  le  mineur  de  vingt-cinq  ans  aux 
eouuerncmens  efquels  la  prudence, bon  confeil , & 
dilcretion  font  requis, ainli  qu’és  iurifdid:ions:&  le 
reçoit  aux  autres  comme  s’il  eft  queftion  de  faire  le 
guctjgarder  les  portes, &a(fteslcmblablcs  le  de-  d Bartol. 

manderoye  maintenant  à quel  aagc  on  les  peut  rc- 
fu(er,ou  (c  defpartir  de  celles  qu’on  a.Voyez  les  di-  Jelx^f.  * 
ftimftions  dont  ie  me  fuis  aide  pour  l’cxpofition  de 
cefte  queftion  aux  commentaires  dclacouftume  de  ' 
Bourbonnoys'.Pour  maintcnàt  fuffira  de  propofer 

Z î 


JIDVBKl*  9VK.  1.CU1V.1 


que  les  loix  militaires  ne  permettoyent  que  Thom» 
me  de  cintjuante  ans  fuft  enrollé  contre  Ion  gré , & 
par  force  tiré  à l’expedicion  militaire:&  aucun  n e- 
/ CdUm  ftoit  côtrainâ;  d’eftre Sénateur  apres foixante ans 
Jtho^gù  r^\T  1 

lib.n.e>i.  §•  ^ V 1. 


Et ncantmoins, d’autant  que  les  Offices 
de  Pfefidents  des  Cours  & compaignies  fou- 
ucraincs  de  noftre  Royaume,  font  de  ceux 
aufquels , pour  la  grandeur  delà  charge  à la- 
quelle ils  font  appeliez, il efttrcsneceflTairc 
de  pouriioir  de  perfonnages  de  grand  fçauoir 
& longue  expérience  : à fin  que  par  leu  r fça- 
uoir,vcrtu,&  aage,  ils  puiffent  cftrc  refpeûcz 
& donner  loy  & exemple  de  bien  faire  à ceux 
aufquels  ils  prefident  : auons  ordonné  & or- 
donnôs , que  nul  ne  fera  dorefenauant  pour- 
ueu  aufdiâs  eftats  de  Prefîdcnts,tant  de  Par- 
lement que  des  Enqueftes,  grand  Confeil,& 
Cours  des  Aides,  qu’il  n’ait  attaint  l’aage 
de  quarante  ans  pour  le  moins, &qu*auprcal- 
lablc  il  n’ait  efte  Confeillcr  en  Cour  fouue- 
rainc  l’cfpacc  de  dix  ans, ou  tenu  eftat  de 
Lieutenant  general  en  noz  Bailliages  &Se- 
nefehauflees  par  pareil  efpacc  de  temps , ou 
frequéte  les  barreaux  desCours  fouueraines, 
& exercé  Toffice  d’Aduocatfi  longuement,Ôc 
auec  telle  réputation  & renommee, qu'il  foit 

cflimé  digne  àc  capable  dcfdiéls  eftats. 
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Pour  la  grâdcur  de  la  chirge.  ]Lcs  Dodkcurs 
ont  remarque  qu*aucun  n eftreceu  Confciller  de  la 
Roue  qui  ne  foie  excellent, & encorcs  n ayefouffert 
l'examen  rigoureux, à fin  que  fa  do(5trinc  foit  par  là 
approuuee  comme  Vor  dans  la  foumaife.  Leurau- 
âoritc eft  tant  recommendable,  leurs  iugemcnsfi 
a(Teurés,que  tous  les  luges  craignétde  s’en  defpar- 
tir  ; de  leurs  vertus  luilent  de  mefines  que  nous 
voyons  les  eftoilles  claires  au  firmament  *.  Cela  cft 
ainfi  oblêruc d’autant  que  ce  font  les  premiers  luges 
d*Italie.Demelmes  faMajcfté  connderantla  gran- 
deur de  la  charge  des  offices  aux  P arlcments  de 
France,  eftime  eftre  necefiaire  de  choifir  perfonna- 
gesde  grand fçauoir, & longue  expérience, pour 
remplir  les  fieges  ; fpeciallement  aux  eftats  de  Pre- 
lldents. 

De  grand  fçauoir.jVoicy  les  qualités  quel’aC. 
Icmblee  de  T ours  demanda  aux  Omciers  de  iudi- 
cature  : fcmble  aux  Eftats  que  le  Roy  doit  faire  ad- 
miniftrer  bonne  & briefiie  iufticcàles  fubie(fts,par 
gens  clercs , notables , expérimentez,  & de  luy  bien 
ftipcndiez:ainfi  que  tous  Princes  & Seigneurs  font 
tenus  faire  à leurs  fubie<fts , félon  droi(ft  ôc  raifon 
Ces  trois  qualités  font  comprinfes  en  ceft  Edi<ft , fa 
Majcfté  voulant  que  les  Prelldents  foyent  de  grand 
fçauoir , de  longue  experienf  e , & vertueux.  En  ce 
qu’il  déclaré  la  Icicnce  neceffairc, il  monftre  com- 
bien luy  cft  à contrecœur  la  fentcnce  de  l’Empercut 
Licinius  Cefar , qui  fouloit  appellcr  les  lettres  le 
poifon  de  la  pefte  publicque  Il  le  mocque  de  ces 
Philolbphes  qui  maintenoyent  tout  eftre  caché, que 
nous  ne  i^auons  ricn,nc  voyons  rien,  de  ne  pouuons 
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trouuer  la  qualité, &reftre  des  chofes.Ce  qui  incita 
les  Academicquesde  n’affennerchorc aucune, & fe 
desfier  de  iamais  pouuoir  trouuer  la  vérité,  mettant 
rout  Ibubs  rincertain,&  le  vray  femblable.  Socrate 
dilbit  qu’il  ne  Içauoit  rien  fors  vn  poinéf , fçauoir 
qu’il  ne  fçauoit  rien.Et  Metrodore  palfoit  plus  bul- 
tre , quipenfoit  que  nous  ne  fçaurions  comprendre 
fi  nous  Içauons  quelque  choie  ou  non  Nous 
confcirons(ce  que  la  T hcologie  apprcnd)que  l’hô- 
mc  en  la  création  eftoitparfaid:,  immortel,  rempli 
de  louanges,  & d’honneurs , riche  en  toutes  fortes 
defcienccs,&  que  pour  s’ellre  melcogneuil  aefté 
fai(fHcmblable  aux  belles  brutes , d’immortel  ren- 
du mortel,  de  vertueux  faid:  vicieux  ,dedodc& 
experimentc,bclle&:  ignorant  ^Mais  celle  ignoran- 
ce &bellile  n’ell  clgalle  à tous.Car  les  vus  par  lôgs 
txauaux  reccrchenc  leurs perfedions  originaires,  & 
par  les  caules  & raifoiis  approchent  de  la  vérité  ap- 
pellee  Icience  : les  autres  demeurent  aux  termes 
d’opinions  erronées  Les  premiers  font  appeliez 
par  cell  Edid,pour  tenir  les  charges  publicques  S, 
Longue  cxpcricncc.] Les  qucllions  qui  Ibnt 
agitées  & décidées  chacun  tour  aux  auditoires  & 
chambres  duconfeil,rcndenterueillcz  les  plus  llu- 
pides  endormis,&:.t:ôt  que  ceux  qui  ne  fe  sôt  gue- 

res  dôné  de  peine  à bien  employer  leur  teps  d’ellu- 
dc,  deuiennent  fçauans  en  efeoutat  les  plus  dodes. 
Ils  hument  fiicillcmcnt  les  longs  labeurs  d’autruy, 
ôc  lans  peine  recueil  lent  ce  que  i es  .autres  ont  amal- 
sé  & digéré  auec  extrême  trauail.  Les  ordinaires 
difputes,les  diucrlcs  opinions  alleguces,  difeutees, 
& decid  CCS, eliieil  lent  ceux  qui  les  propolent,  &les 
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auditeurs  aufsirÂ:  lés  rendent  en  fin  rompus,  &ex- 
perimentez  aux  plus  grans  affaires 

V err U .]  Lors  qu’il  fuft  queftiô  de  créer  vn  C en- 
^€ur  à Rome , le  peuple  alfemblé  nomma  d’vne 
voix  Valerius  ,auecdefort  belles  louanges  propres 
aüx  luges, &:  dignes  d’eftre  remarquées.  La  vie  de 
Valerius  fert  <Te  Cenfure  à ceux  qui  la  regardent 
pour  rimitcr.Que celuy  foit  luge  fur  nous  qui  vaut 
mieux  que  nous.  Que  celuy  iuge  du  Sénat  auquel 
on  ne  peutpropofer  reproches.  Q^c  celuy  aye  noz 
vies  en  fa  puinance,  qui  cft  fans  vice.  Valerius  n’a 
point  cfté  durant  Tes  plus  ieuncs  ans  feulement  C é- 
icur,mais  durant  le  cours  de  fa  vie.  Il  s’eft  monftrc 
prudent  Scnateur,modcftc,graue,ami  aiixbons,en- 
nemides  Tyrans,aducrfaire  aux  vicieux,  & dom- 
pteur des  vices  ^ 

Ils  piiiflcntcflrc  refpc6l^cz.]LeIuge  homme 
de  bien  eftlc  miroucr  des  fubicéls  qui  fe  préparent 
pour  rimiter:&  le  mefehantmet  tout  en  defordre. 
C’eftpourquoy  l’Empereur  Côftantin  difbitrNous 
permettons  à tous  de  recommander  & louer  pu- 
blicquemét  les  iuftes  &c  clairs  voyâs  luges, à fin  que 
fbubs  noftre  au<florité  ils  augmentent  en  honneurs: 
& au  contraire  voulons  qu’il  foit  loifiblc  d’aceufer 
les  iniuftes  & mefehans , à ce  que  fi  l’accufation  eft 
trouuee  véritable , ils  foyent  punisfclon  la  rigueur 
de  noz  ordonnances  *^.Or  laMajefté  d’Henry  a di- 
uinement  remarque  la  fciencc  & la  vertu  pour  faire 
refpe<5tcr  fes  luges.  Car,  comme  tefmoignent  les 
D o<5lcurs,rau<5torité  fe  puife  de  deux  fôtaincs’.l’v- 
ne de fcience, expérience, dodnne  & excellence: 
l’autre  d’honcftccé  , de  meurs  , bonne  & entière 
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conrcicncc,& probité  d’efprit.  Lexloix  ontioinâ: 
rauâorité  à la  fcience.  Voila  comme  clics  parlent 
d’Hypocras;  Pour  raudoriic,du  trcs-do^tc 
Hy pueras, ioignant  l’auftoritc  aucc  la  doâirinc# 
D’nnantage  n’eft  il  pas  vray  que  quand  nous  voyons 
quelque  homme  fçauant  & de  bonnes  meurs , nous 
lommes  incontinanc  attirez  à l’aimer,  honorer , ÔC 
I imiter  K 

Aage.jl’ay  diieouru  des  aages  cy  deflus  parlant 
* Ecclc{iafticqucs,puis  en  ce  tiltre  concernant  la 

op»  Iuftice,&plus  abondamment  dans  mes  commen- 
mio.  taires  de  Bourbonnoys.  Le  Doreur  Bugnyonn’a 

n»  Shyu  oublié  d’en  parler  en  les  Paratilles  "’.Parquoy  ie  ne 
c.giptet . jf^iourneray  fur  ce  propos, mefmes  que  la  matière  Ce 
rencontrera  encor  es  deux  ou  trois  fois  (ur  ce  tiltre, 
fuffira  en  attendant  de  vous  propofer  ces  vers. 

La  teunejfe  fi  plaifi  future  legeretè^ 

Le  vieillard prend  pour foy  la  tarde  grauitey 
L’home  à la  fleur  des  ans^au  milieu  de  fon  aage, 

■ hioe*  Balance  entre  les  deuxyd vn  tempere  courage 

Détnhou  Quarantcans  pourlc moins.]  Veu  qucics 
dn.li.Pa  Prefidets  font  les  Princes  de  chefs  du  Sénat, dfc  que 
rrn^yah,  Jcj  Sénateurs  doiucnt  porter  la  barbe  & cheueur 
grifons , pour  plusparfaidtement  reprefenter  leurs 
qualités,c’eftle  moins  qu’ils  doiuét  auoir  que  qua- 
rante ans.  O que  le  iugement  du  vieillard  eft  beau 
(dit  le  fage)  combien  grande  eft  la  fagefte  de  l’hô- 
me  aagé,  qui  met  fa  gloire  en  la  cranite  de  Dieu? 
Le  vieillard  quia  palsé  fes  ans  modérément,  n’eft 
point  priué  de  fens , mais  augmente  chacun  iour  en 
Icicnce  & expérience.  Il  eft  a croire  que  fa  ieuncfl'c 
a efte  comme  celle  des  autres , a l’cfprit  prompt  & 
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bonne  memoire>ila  d’aduatage  (cc  qui  ne  Te  trouue 
point  aux  ieuncs)la  manirité,vfagc,&c)(pcricncc& 
a cuit  & digéré  ce  qu*il  a apprins  durât  ia  ieunefTe®. 

Or  ceft  aage  eft  tellemementncceflaire,  que  la  pro-  ^ 
uifion  du  Prince  , combien  que  donnée  de  propre 
mouuement,  n’eft  fuffifante  pour  en  dilpenler  P,  fi-  ctmmm^ 
non  qu’il  y aye  plus  exprefie  déclaration.  »»•/»»»»•. 

Eltimé  digne  & capable.]  Voicy  ccqu  ilfaut 
auant  que  pouuoir  obtenir  l’office  de  Prelîdentés  ti  decUm 
cours  louucraincsiauoirefté  Confcillicr  dix  ans  à fiU.coBcL 
la cour,ou  tenu  cftat  de  Lieutenât  general  aux  Bail- 
liages  & S enefchaufices  pareil  efpacc  de  temps,  ou  ghinÀ^. 
firequenté  les  barreaux  des  cours  ibuueraines , ou  (oac/  359. 
exercérofificc  d’Aduocat  fi  longuement  &aucc  tel- 
le réputation  & renommée, qu’on  foit  eftimé  digne 
Sc  capable.  Cecy  n’eft  que  fuiurc  raduertiflement 
de  S.Hicrofme:  Apprenez  par  lôg  efpacc  de  temps, 
à fin  que  puifsiez  par  apres  plus  feurement  enfei- 
gner.  Car  il  eft  impofiible  d’apprendre  beaucoup 
en  peu  de  temps,  &n’y  aguercs  perfonne  qui  foit 
deuçnu  fçauant  en  vn  moment  Noftrc  Monarque  q Pragm. 
ioint  la  réputation  au  temps,car  il  y en  a bcaucoups  SaOgUs. 
qui  pourroyent  demeurer  dix  ans  au>  barres, lef- 
quels  pour  tout  cclanefc  rendroyentplus  accom- 
plis  que  le  premier  iour.  Faut  doneques  fe  fiiirc  mm  pt€- 
cognoiftre  en  bien  faifant , & imiter  au  moins  mal  c*pit4ta, 
que  pouuons  ceft  excellent  Scip  ion,  quife  trouuoit 
aux  afl'emblces  honorables , non  tant  pour  re-  r cs.jRh» 
cognoiftre  les  habitans , que  pour  faire paroir  quel  dtM.ip. 
il  çftoiç  S 
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Les  Lieutenans  de  nozBaillifs  &Senef- 
chaux,ne  feront poiirueus  iiircçci’s  efdidls 
En^arsqifilsn’aycnt  trente  ans  complets.  Et 
quant  aux  Confcilliers  des  fieges  Prefidiaux, 
qu*ils  n’ayent  vingt  cmq  ans  accomplis, & 
frequente  trois  ans  au  parauant  les  barreaux, 
& piaidoerics  de  noz  lurifdiciions. 

Lieutenans  de  noz  Baiihfs  ou  5?enef- 
.chaux.]  Le  DoAeurBugnyon  en  deux  petits  mots 
trcnchans,  réfuté  deux  de  mes  opinions  ,lcrquellcs 
(fon  direfauluc)  ie  cuide  eftrc  véritables.  La  pre- 
mière où  ic  rapporte  que  ceux  cftoyent  nobles  qui 
furent  premièrement  enuoyez  par  les  Prouinces^ 
éwapa-  pour  maintenir  le  peuple  en  paix  & le  foulager, 
de*  qui aduint au  régné  de  Chilperic,&'que  IcsRoys 
Bourbon.  uiccelTeurs  onttoufiours  obferué  dcipuis  ccftecou- 
fre/ace  ftume  , par  reftablilfemcnt  des  Baillifs  & Senef» 
r chaux, nobles  & de  robbcçourte  *.L  autre, où  ie  dis 
/T  n’cfl:  alfcurc  de  fouftenir  ce  qu’aucuns  ontdiét, 

y Hdrtn.  que  les  Baillifs  ou  Sendchaux  du  iourd’huy  ne 
font  autres  que  les  Prefidentsde  ProuincedesRo- 
mains, pour  les  raifons  que  i’ay  plus  amplement  dif- 
Senef  cq{hwq.s  *’.Le  Dodcurditau  côtraivc,  que  de  tout 
chaux,  temps  ne  font  cfté  en  France  les  Baillifs  &Scnef- 
t Bloyst^  diaux  de  robbe  coin  te,ains  y en  auoitdc  lôguc  rob- 
ïeu'tulli  bedefpuislcrquclslci  autres  fontefté  inftitucz,& 
ce  fueiü.  que  les  Baillifs  &:  Sendchaux  font  appeliez  Pre- 
hdens  de  Prouince  Chopin  monftre  combien  la 

ij/meilL  première  opinion  eft  erronée  par  cefte  vieille  loy 

ayant 


1 ■ ... 

vjDIS  est  ATS  DE  BtOYS.  l8j  ’ 
ayant  prms  origine  de  France  ; irem  quand  le  ' 

Roy  n*cft  'cn  France  le  Scnefchal  tient  fon 
lieu,(bit  pourlaiufticcoii  pour  la  bataille  . 

Quiaiamais  veu  Lieutenant  de  robbe  longue  ou 
S enelchal  tenir  le  lieu  du  Roy  pour  la  bataille:  Mais  gM».  $.44 
Bugnyon  veut-il  maintenant  fe  dcfpartir  de  Tau- 
dlo«té  de  Conan  conforme  à mon  aduis , & qu’il 
allégué  & fuit  en  autre endroiiîHors  qu’il  dit,  quât 
au  mot  de  Senefchal,il  n’a  autre  puilfancequele 
Baillif  ? feu  maiflre  François  Conan  Balltcos  & Se- 
nefcaüos  tjuafifenes  ètfuites  vocat , parce  qu’an- 
ciennement  tels  eftats  eftoyent  feulement  donnez 
à vicils  Gétils-hommcs  5c  Cheualicrs , & en  cftoit 
la  porte  fermée  aux  Aduocats  & Legiftes  «.  Bu-  tSugnyS 
gnyon  accordez  voz  opinions  fi  contraires.  Quant  $14.156^ 
au  fecondpoind  par  lequel  auez  voulu  rapporter/®^* 
noz  Baillîts  & Senefehaux  aux  Prefidents  de  Pro- 
uinces,  vous  vous  elles  fait  plus  de  tort  qu’à  moy, 
qui  en  faifoye  doubte.  veut  le  iurifconlultc  en 

ces  mots  finon  me  tenir  en  fufpens  ? Le  nom  de  * 
Prclîdent  cil  general , de  façon  que  les  Proconfuls 
Lieutenans  deCefar  & gouucrncurs  de  Prouincc 
( combien  que  Sénateurs  ) (ont  appeliez  Preâ- 
dents  fi  vous  voulez  encores  fonder  à quoy  //.  /.  ^ 
ils  s’employoyent , vous  trouucrez  que  ce  n’ cftoit  à offei  pra 
rendre  iuftice  feulement, mais  contcnoycmles  gen- 
darmesau  deuoir,&  empefehoyent  qu’ils  nedon- 
naflent  aucune  vexation , ou  fifl'cnc  cxcorfion  dans  g l 
la  Prouincc  8.  Office  qui  eft  plus  propre  aux  Lieu- 
tenansdeRoy  prouinciaux,  qu’aux  Baillifs  5c  Se- 
nelchaux  tels  que  les  auez  voulu  façonner , fçauoir  jig  frejU, 
de  robbe  longue.  Pour  comble  ie  pictuids  com- 
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ADVERt.  SVR  L*EUlCr 
batrc , en  me  défendant,  Bugnyon  par  foymefines. 
Et  parce  qu’il  parle  Latin,  le  tran{crira|^  Tes  termes. 
Batlic0S  & SenefcAÜos  reEle  ac  Latine  vocAbimeis: 
Prafeflos vrbis  vel  vrbi,  **.Quoy  mon  Bugnyorl cc- 
luy  qui  vous  ertoit  l’annee  pafsee  préposé  ou  Pre- 
uoftdela  ville  efl:  maintenant  par  vn  aduis  nou- 
ucau ( Prdfes prouinctA.  ) Qu’en  dirc2  vous l’annec 
prochaine  ? Pour  mon  faift  ie  délibéré  demeurer 
à ma  première  opinion  fuiuant  les  auteurs  ap- 
prouuez  & alléguez  dans  mes  premiers  dilcours. 

Trente  ans  complets.  1 Combien  que  régu- 
lièrement l’an  commencé  foitprins  pour  complet» 
a eftee  qu’il  doiteftre  accompli  quand  il  cil  que- 
ftion  des  offices  de  ludicature , finon  que  le  droift 
efeript  en  dilpofe  autrement , ou  qu’il  mit  queftion 
de  la  faucur  publicque  K 

Trois-ans  les  barreaux  & Plaidcries.]  Il  eft 
permis  fe  faire  palTer  licencié  ÔC  relpôdre  du  droi<^ 
publicquemét  à dix-huiél  ans,  à l’exemple  de  Ner- 
ua  qui  fit  celle  charge  à dix-fept  ans  •‘.Le  terme  fui- 
uant  iufques  à vingt-cinq  ans  eft  pour  façonner  les 
nouucaux  licenciez  auant  que  fe  leoir  liir  les  Heurs 
de  lis.  L’ordonnance  de  Loys  douzicfmc  monftrc 
les  diuerfes  formes  tenues  à l’cledlion  des  Licutc- 
nans  generaux  *. 
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Voulons  que  les  examens  qui  fe  feront 
à laducniren  noz  Parlcmcns  & Cours  fou- 
ucraines  , des  pourucus  d'offices  fubieâs 

à exa 
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à èxamcnx^  foycnt  fai6ls  les  macinees , & 
non  les  aprefdinccs , Sc  que  fur  la  loy  qui 
leur  fera  baillee*  ils  foycnt  trois  iours  apres, 
fans  plus  longdclay  ou  remife,  examinez, 
tant  fur  icelle'  loy  & pra£liquc,quc  fur  la  for- 
tuite ouucrture  de  chacun  hure , qui  fe  fera 
en  trois  endroits  pour  le  moins.  Et  où  pour 
les  grandes  occupations  de  nofdifles  Cours 
on  ne  pourroit  vacquer  aufdifls  examens 
dedans  Icdift  temps , leur  fera  la  loy  chan- 
gée pour  en  refpondre  au  trojfiefme  iour 
enfuiuant,  fans  qu'au  cas  quMs  ne  feroyent 
crouuczfuffifans  par  leurfdidsexamens,  il 
leur  puifTe  cftrc  baille  delay  d'eftude,  ou  fac 
à rapporter.  Et  pour  le  regard  de  Icxamcn 
des  Maiftres  des  Requeftes , & Confeillicrs 
de  noz  Cours  de  Parlemcns  feront , oultre 
les  Prefidents  ôc  Confeillicrs  qui  voudront 
augmenter  , commis  & dépurez  pour  ceft 
cfFc6l  deux  Confeillicrs  de  chacune  Cham- 
bre des  enqueftes  , pour  aucc  les  Prelidens 
d'icelles , examiner  ceux  qui  fe  prefenteront 
pour  dire  reccus  aufdids  Eltacs.  Faifons 
cxprelTes  inhibitions  & defenfes  à ceux 
qui  toucheront  de  quelque  degré  de  paren- 
té , proche  alliance , ou  grande  amitié  , ou 
qui  auront  pourfuiuy , parlé  , ou  vsc  de  rc- 
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tommandation  pour  ceux  qui  ^mbht  cfté 
pourueus  defdids  Eftats  > d*afsiftêr  , ou  opi- 
ner aufdids  examens  : Et  de  ce  feront  tenus 
fe  purger  par  ferthént , auant  que  pouuoir 
afsi(lcr  âufdids  o:jtamens. 

Subicrts  àexamen-jL’Efcollicrquiah'Qtoi-  * 
rcment  faid:  Ton  deiioir  aux  cftudes  aura  fori  degré 
de  licence  fans  eftrealTerui  à l’examen  Poürquoy 
examineroit  on  vn  Confcillierde  Parlenient  au- 
quel le  Roy  adonné  l’eftat  de  Lieutenant  general 
but^rêfidcnt  de  quelque  prouincë  ? Les  anciens 
jb odeurs  ne  vouloyent  point  que  les  Officiers  ffif- 
fent  examinez  , qui  èftoyent  tirez  du  corps  de  la 
Roue , leurs  capacités  & luffifailces  cogneues  & 
trop  notoires  par  leurs  adiorisprèmieres.C’eft  tra- 
uaiîler  en  vain  de  s’employer  à Faire  cxad:c  demon- 
ftration  de  chofe  ailes  certaine.  Qm  a leu  en  pu- 
blic long  élpàce  de  ternes  au  contentement  des 
auditeurs  j n’cft  lubicd:  a l’examen  pourlîiiuant 
la  dodboraride  ^.  Toutes  ces  reigles  & autres  pa- 
reilics  doiuënt  élire  entendues,  pourueu  que  la îoy 
ne  donne  point  l’examen  pour  la  forme , lors  per- 
fonhc  n’en  cft  exempt 

Non  les  apres  difnces.}  l’ay  renidnliré  (ur 
mes  commentaires  de  la  couftume  de  Bourbon- 
noys  ^ , comme  les  anciens  diüiloyent  les  iours, 
& comme  les  heures  d’apfcsdifncc  clloyct  dédiées 
aux  plailîrs , à l’entretien  du  corps  , les  matinées 
employées  aux  grades  & importans  affaires.  Là  id 
n’ay  oublié  faire  eftat  de  rordonn.incc  Françoilc 
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^efendanc  de  vacquer  aux  iugemens  des  procès  cri-r  ' 
mincis  aux  heures  de  rclcuee.  LesraifonsdeTE- 
diû pourront çftre  appjropriees  à ce  te xte.Quant au 
droid:  Romain,  il  a commandé  auxiuges  de  ren- 
dre iuflice  d’yn  ibleil  à l’autre , & permis  iuger  de 
nuid  du  confentement  des  parties  .'.C’en  l’inr  eauth^ 
tention  de  l’Efcriturc.  Faides  iufticc  en  tout  mdicémp 
temps. 

Icellcloy  &pradique.]  L’article fuiuantdi-  ^***»^^i 
ra  des  bonnes  meurs , ceftuy  cy  parle  de  la  l'cience, 

& expérience.  Nous  n’auons  point  cuidc(  dic  lu- 
ftinian  ) eftre  lo^fibleque  ceux  paruiennentaux  E- 
ftats  de  iudicature,  qui  n’ont  cognoiflancc  des  loix 
& expérience  des  iugemens.Etauons  appelle  Ana- 
ihollehofpme  honorable, qui  a longuement  exercé 
l’cftat  d’Aduocat  pour  les  particuliers,  & eftoit  n’a- 
gueres  patron  du  fiique  : & Flauian , qui  eft  mainte- 
nant Aduocatfifcal , Alexandre , Efticnne,  & Men- 
nas,  Aduocats  tref-eloquens,  Alcxâdre,  qui  a délia 
exercé  la  charge  de  iuge  pedaire,  Vidor  & Théo- 
dore. Et  parce  qu’il  eft  expédient  auoir  autres  iu- 
Çes  de  plus  grande  audorité , qui  foyent  relpc.dez 
a caufe  de  leurs  dignités , ayent  l’expericnce^çquir 
fe  par  longs  exercices  , & afsiduelle  pradicque^ 
nous  auons  choili  Platon  homme  patyiee  ^ qui  a 
exercé  l’cftat  de  Preuoft  de  la  y ille  par  deux  diucr- 
fcsfois.L’honorable  Vidor  quia gouucrné  les  Hc- 
clades , & la  ville  d’Alexandrie , & eft  dode  en  la 
loy.  Etle  digne  Phocas  recommandé  en  toutes  lUr 
rildidions , homme  honorable  & bien  entendu  au 
droid.  Aufquelsnous  auons  donné  pour  compa- 
gnie le  magnificque  Marcel,  qui  aja  luftiçe  en  1^ 
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gulicre  recommandation  La  Majew  d’Henry 
ccrchc  fes  iuges  ainfi  accomplis, doâ:es4n  la  loy  & 
expérimentez  en  prafticque.  Et  à dire  vray  c*eft 
peu  de  chofe  de  voir  vn  praticien  lans  loy  , moins 
cncorcs  le  legifte  fans  prad:ique.  L’Efcollicr  ne 
fait  qu’engloutir  Icsloix,  & lepradticien  les  di- 
gère, aufsi  la  praélicque  ell  appellce  fcienccdige- 
îliue  ou  digerente,  l’intclleâ:  ellrame  des  loix,  lef- 
quelles  commeneewt  d’eftre  fages  lors  qu’on  les 
met  enpradiicque.  Qj^id  nous  approprions  quel- 
que belle  loy  pour  la^cifion  du  débat  qui  fc  pre- 
Icnte,  nous  laitons  de  metmes  que  le  pere  de  famil- 
le qui  a laifsc  meurir&  annucr  le  frui<^  fur  l’arbre, 
quand  il  le  cueille,  pour  le  mettre  fur  table  aux  amis 
qui  le  Ibnt  venu  vmter.  A quelle  autre  contîdera- 
tion  les  Docteurs  font  ils  eftatde  ce  brocard  de 
droidl  (par  le  faiâ:  le  droict  commence  de  ce  coin- 
municquer  ) tînon  pour  monftrer  que  cen’cftque 
confutîon  des  ditputes  & opinions  fcolafticqucs, 
iufques  à ce  quelapradUcquc  furuient , qui  rcfoult 
les  nuages  & les  etclaircit  î De  là  nous  auons  plus 
de  Rance  au  Rmplc  Médecin  bien  expcrimcnté,cn- 
cores  qu’il  n’aye  degré  aucun , qu’à  celuy  qui  re- 
uient  trais  etmolu  de  Montpeflier , chargé  de  Do- 
dorandes,  s’il  n’a  point  de  praâ:icque,les  derniers 
font  force  cemiticres  boflus  8. 

Forruirc  oiiuerture  de  chacun  liurc.]  Qui 
voudra  voir  la  forme  de  l’examen  tant  aux  Cours 
foiiucraines  que  lurifdiéfions  inferieures , recoure 
aux  Edi(51:s  de  François  premier  Sc  Charles  ÿ.  tous 
conformes  à ceftuy  cy 

Au  para 


\ §.  CIX. 

Au  parauanc  la  réception  de  ceux  qui  fe^ 
ronc  par  nous  pourueus  d'aucuns  offices 
de  iudicacure  , fera  informé  de  leur  vie,‘ 
meurs , & conuerfacion.  Et  fe  feront  les  in- 
formations par  les  iuges  des  lieux , cfquels 
lefdiâs  pourueus  auront  refidépar  les  cinq 
années  precedentes.  Et  ne  feront  ouys  eu 
icelle  que  cefmoins  de  qualitCjdigncs  defoy, 
& hors  de  tout  foupçon,  de  faueur  & allian- 
ce, qui  ièront  nommez  & produits  par  noz 
Procureurs  generaux  , ou  leurs  SublHtuts. 
Aufquels  défendons  fur  peine  de  priuation 
de  leurs  efiats,  de  rcceuoi|^es  noms  dcfdids 
tcfmoings  de  la  part  de  ceux  qui  auront  efié 
pourueus.  Et  pour  le  regard  de  Taage , fera 
dorefenauant  vérifie  par  Tcxtraid  des  Regi- 
Rres  des  baptefmes,  &parraffirmation  des 
plus  proches  parents , qui  feront  mandez  à 
celle  fin,&  ouys  d'office» 

Meurs , vie  & Gonuerfation.  ] Nous  auons 
aduilc  ( dit  l’Empereur  ) de  choifir  pour  iuges 
ceux  qui  font  vtilcs  & profitables  au  public  , qui 
font  de  bonnes  meurs,  tels  tenus  & elHmez,  afin 
qu’ils  foyent  iuges  du  peuple  qui  les  a approuué. 
Entre  autres  nous  auons  appellè  Marcel  grand  iu- 
iheier,  non  fubicdà  corruption,  tel  tenu  de  tous 
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ADVBRT.  SVR  LEDICT^ 
ceux  qui  feprefentent  à nous  *.  Les  Eftats  de  T ours 
ont  requis  le  iuge  idoine,  fuffifant,  exf^erimenté, 
preud’hoinme,  & de  bonne  renommée  Etl’E- 
di£b  de  Molins  déclare  que  la  nomination  fai<5l:e 
par  les  Eftats  de  Prouince  n’cxculèra  le  nomme 
del’examcn,  mais  luy  feruira  d’approbation  pour 
Ta  qualité  & preud’hommic  Orléans  prepole 
l’ information  des  bonnes  vies  àc  meurs  à l’exa- 
men Aufsile  iuge  fçauantôc  corrompu  eft  dou- 
ble mefehant,  fa  fciencc  luy  fert  de  trefbuchetpour 
prendre  à l’hauflepicd,  & de  voile  pour  couurir  fc$ 
iniufticcs. 

Delà  part  de  ceux  qui  auront  efté  pour- 
UCUs.  ] La  citation  n’cfl|requifec^uandratteftatioqi 
eft  cômife  pourfçauoir  li  quelqu  vn  eft  capable  de 
la  charge  qu’il  pourftiit  ,1e  Procureur  eft  prouilcur 
& exécuteur  de  la  ^lonté  du  Prince,  & le  iuge  y 
beloigne  d’office.  Doneques  les  parties  n’y  ont 
que  voir 

§.  C X. 

.Ceux  qui  ont  efté , ou  feront  déformais 
gratuitement  par  nous  pourucus  d’offices, 
neferontrcccusàlcs  rcfigncr;fauf  à les  gra- 
tifier par  nous , félon  que  leur  valeur  & me 
rites  le  requièrent. 

Ne  feront  rcceus  à refigner.  ] Les  deux  con- 
fid’erations  qui  ont  mis  fus  les  refignations  Ec-, 
clefiafticques  , Ont  donne  vogue  aux  refignations 
des  offices.  La  première  eft  l’aftcAion  quiaucugle 

les 
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les  parents  iufques  àfedclFaire  du  bénéfice  ou  of- 
fice qu’ils  ônt  aisés  mal  exerce, pour  y mettre  leur 
parent  ou  allié  qui  s’y  portera  peut-eftre  beaucoup 
• pirement.  La  fécondé  eftauarice , delà  on  tirocque 
les  bénéfices  & offices, Iç  plus  offirant  gaigne  le  par- 
chemin,la  cire,oule  plomb  *.  De  faiâ:  fi  modellc  * 
des  pures  & fimples  refignapions  cft  maintenant 
inutile, elles  font  toutes  conditionelles  en  fimcurdpi  fre/.wt.i* 
nommé  & non  autrementJ’ay  défia  didl  que  les  rc- 
figtiations  font  formelles  ennemies  des  cleébions,& 
que, comme  par  le  pafsé  les  e levions  auoycnt  cours 
à l’Eglifc  de  Pieu^  fans  que  le  pourueu  de  quelque 
dignité  Ecclefiafticquc  euft  pouuoirde  déclarer  ou 
nômer  fon  fvicccfleur.  De  mefmes  elles  ont  eu  lieu 
aux  offices , iufques  à ce  que  les  Empereurs  fe  font  y 
accommodez  de  la  prouifion  Dés  ce  temps  on  jifnnag, 
commença  dereccuoir  les  refignations  foubs  cou-  Itb.if.a. 
leur  de  vouloir  recompenfer  le  poflelTeur  qui  auqit 
loi^uemcntlcruLEt  apres  elles  ontefté  rcçeues  in-  ^ 
difrcremment , fans  plus  s’informer  que  duquarr,  jf„eKo 
du  tiers  denier  , ou  du  marc  d’or.  Les  premiers  mentéurts 
Edidls  vouloyent  que  les  lettres  de  prouifion  pre- 
fentees, le  Procureur  du  Roy  fit  informer  des  meurs 
& capacités  du  refignataire,&  demanda  que  le  re-  m»ntrM‘ 
fîgnataire  enlèmble  le  refignanc  foyent  ouys  fur  la  (Hdtspti 
refignation  &ce  qui  en  delpendimais  la  Majefté  de 
Charles(quelques  requifitions  que  luy  en  filfent  les  ' 

Eftats)  ne  le  vouluft  du  tout  defmettrc  des  refigna- 
cions,comme  appert  en  ces  mots  , Au  cas  q l’il 
nous  plcuft  admettre  aucune  refignation 
Maintenant  la  MajcRé  d’Henry  les  retranche  du 
.tour , de  referue  de  gratifier  d’ailleurs  les  Officiers 
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fclon  que  leur  valleur  & mérités  le  requerront: 
Ediék  tres-faindb  & digne  d’eftre  ob férue,  car  la  re* 
fignation  deftruit  les  nominations  que  le  Roy  ac- 
corde à Ton  peuple, & fc  defpart  de  l’honorable  con- 
firmation d vn  des  trois  choilis  jpour  receuoir  quel- 
que gros  aûiier  corrompu, quel  afFc(5Hon  des  paréts 
oul’argent  préférera  aux  hommes  dignes  des  char- 
ges.S  i ces  conftitutions  font  inuiolablement  obfer- 
uces,il  ne  faudra  plus  difputcr  pourfçauoir  file 
pourueu  d’office  ou  bénéfice  peut  refigner , auant 
qu  auoir  leuéfes  lettres  de  prouifion , ou  auant  U 
prinfe  de  poflfefsion  : fi  le  rengnantfe  peut  referuer 
penfion  : fi  la  refignation  fimoniacle  empeiche  le 
refignant  de  former  complainte  & vnemilliacc 
d’autres , que  ces  abominables  vfages  de  refigner 
ont  engendré. 


§.  CXI. 


Ne  feront  cy  apres  oélroyees  par  nous 
aucunes  lettres  de  prouifiôs  d’offices  à con- 
dition de  furuiuancc , reuoquant  des  à pre- 
fent  celles  qui  ont  efte  accordées  par  nous> 
ou  nos  predecefifeurs  Roys  : fauf  toutesfois 
des  offices  pour  Icfquels  a eftç  payé  finan- 
ce, & le  pris  porte  parnofirc  Édiéfc  faiélfur 
icelles  furuiuances  : Et  aufsi  les  furuiuanecs 
des  offices  , efquels  les  pourueus  ont  cftéia 
reccus,  encores  qu’ils  n^ciiiTcm  pour  ce  paye 
aucune  finance 

Surui 
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Suruiuancc.JIc  recômadc&  louange  grande- ■ . 

mêtlc  txauail  du  Dofteur  Bugnyô,qui  aprins  peine 
de  recueillit  les  ordônances,rail^t  mention  des  rc-  . 
fign  ations  à furuic:&  approuue  les  deux  railôns  par 
luy  alléguées, pour  monftrer  côbien  les  furuies  (ont 
defplail^tes  & perilleufes  Non  que  ie  ne  fça-  a Sl^h 
che  afses  les  obieâ-s  qu’on  pourroit  dire  contre, 

fçauoir,  que  le  fils  fc  voyant  honoré  par  la  rdîgna-  ' 

tion  dupcrc,adioufteravne  fécondé  obligation  au 
premier  deuoir  naturel,  & au  lieu  qu’il  ftcchillbit 
l’vn  des  genoulx  ployera  les  deux  pour  ne  fc  mon- 
ftrer  ingrat  de  ce  fécond  bientaift.Le  premier  l’ayat 
mis  au  monde , & le  fécond  luy  ayant  baillé  place 
honorable  entre  les  hommes  de  merite.Neatmoins 
ie  dis, adhérant  à Bugnyon,  que  quand  les  fubrogez 
s’alfeurent  d’eftre  couchez  à l’eftat  de  leurs  peres  ou 
autres, ils  ne  s’elludient  rien,&  le  plus  fouuent  font 
gros  baudets  nés  àla  mangeoire,  propres  à côfumer 
les  fruits,  l’adiouftc  la  malice  des  defeendans,  car  . 
(comme  dit  Rabelais)  le  monde  eft  deuenumau- 
uais  garçon , & craint  que  fon  perc  n’vfe  trop  lon- 
guement fes  fouliers  neufs. La  plufpart  n’a  que  faire 
d’attente, & fe  plaiftdc  iouérà  change  de  carre. 

Quant  à l’autre confideration(communc  pour  tou- 
tes dilpofitions  dont  l’execution  eft  fufpendue  iuf- 
ques  au  trelpas)qui  tend  à ofter  les  opinions,d*ab- 
bteget  la  vie  aux  bienfa(fteurs , elle  cftre  cogneue 
des  plus  grands  Iurifconfultes,iulques  aux  plus  pe- 
tits:mais  non  comme  Bugnyon  a voulu:  attédu  (dit 
il)que  la  condition  eft  conférée  àla  feule  & fecrette 
volonté  du  refignatairc.  Cefte  confideration  n’eft 
foubftcnable.Chacun  fçair  que  la  rclignation  à fur- 

'»  uic 


h COBéUI. 


f Itjukii- 
5*e  , IA. 

M2  C.  de 
eohort.f^ 
prtucipA, 


d Célim 

T<hodlA. 


* Bloysy 

fap.  tt. 
futil.6^. 


uie  rend  le  refignant  & le  refignatairc  afTeurcZjtous 
deux  iouilTans  des  priuilcges  appartenans  à TEftat, 
& des  émoluments  en  l’abfence  Tvn  de  l’autre  le 
ne  veux  ni’arrefter  àconfiderer  les  ordonnances  des 
anciens  Empereurs , qui  obligoyent  quelques  Of- 
ficiers delaififer  leurs  premiers  fils  fuccefleurs  à la 
charge,  & de  donn  er  le  fecôd  au  pays  cia  eft  pure 

contrainte , qui  auoit  lieu  aux  çftats  leruilles.  Par- 
lons de  noz  Gaulesrvoila  les  meurs  dcsplus  anciens 
peres  au  rapport  des  bons  autheurs:  les  Gaulois, 
nation  bclliqueufe  non  encorcs  ciuilifee , ont prins 
plaifir  de  s’accommoder  aux  meurs  de  ceux  de  Mar- 
feille.  C’eft  chofç  fort  eûnerucillablc  de  ce  que  les 
plus  anciens  efçriuét,  que  leur  gouuernementa  efte 
Ariftocratiçque  ,^&que  l’cquité  de  Icursloix  afiir- 
môté  toutçs  autres  natiôs.  Leurs  Sénateurs  eftoyent 
î^pellez  T imuches , c’eft  à dire  honorables , & ne 
(ortoyent  iamais  de  charge  que  parlamort,pcrfon- 
ne  nentroit  à cefte  dignité  qu’il  n’euft  enfant 
Ppurquoy  falloir  il  qu’üs  euftent  des  cnfalis , fi  ce 
p’eftoitpour  les  rendre  heritiers  de  l’office  des  pe- 
res î ou  d’autant  que  ceux  qui  ont  efperance  de  po- 
fteritc  font  plus  enclains  au  bien  general  du  pays? 
(ie  referuc  ceux  qui  en  prendroyent  fur  l’autehna- 
yans  autre  but  qu’à  baftir  vne  grande  maifon  des  os 
du  peuple).  T out  au  moins  cefte  obfcruance  reiette 
l’opinion  de  Bugnyon  qui  y eut  qu’vne  robbe  talai- 
re,  & le  bonnet, à quatre  brayettes,  baille  entrecaux 
dignités  à tour  de  rollc  & par  ordre  «.O  le  piteux 
fpedaclequeccferoit  devoir  vn  homme  gris  feu- 
lement de  poil, prendre  la  place  de  quelque  habille 
homme  forçant  hors  de  charge.I’ay  plus  amplement 
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rcfiité  ccfte  opinion  en  mes  commentaires  de  la 
coulhimc  de  Bourbonnoys  & me  iuffira 
maintenant  de  propofer  contre  Ibn  dire , l’opinion 
des  Eftats  de  T outs.Pource  qu’il  n’cft  rien  qui  tant 
excite  vn  officié  ou  ferüitêür  à bien,  loyaument , & 

. diligemment  feruir  5 que  d^eftre  aficuré  de  Ton  cftat 
& de  fa  vie,  en  bien  & loyaument  fcruant  fon  mai-  * • 

ftre,enexerçcant  fon  office  ,femblc  aufdiéts  Eftats 
eftre  bien  raifohnable  chofe,qu  en  enfumant  les  or- 
donnancè^ royaux  fiir ce faiét,  vn  officier  royal  en 
bien  excrçeant  fon  office, foit  alTeurc  de  l’eftat  de  la 
vîc,&d* eftre  continué  en  iceluy  j & s’il  ne  fait  faute 
il  né  doit  eftre  priué  ne  delboiitté,  & n’en  doit  eftre 
defapointéfanscaufcraifonnablcjluy  fiirceouyeri 
iuftice:car  autrement  il  tîcferoitvcrtueüx,ni  fi  Har- 
dy de  garder  & bien  défendre  les  droits  du  Roy 
comme  il  eft  terni  de  faire , & s’il  feroit  plus  aigu  & x 
inuentif à troüuer  exaétions  & praéticques,  pourcc 
qu’il  feroit  tous  les  iours  cri  douto^e  perdre  fort 
office  i Tom, 

/«Cl//.  JJ. 

§.  eXIL  ' 


Auons  fuiuanc  les  Ordonnances  des 
Roys  noz  predecclTeurs  inhibé  & défendu, 
inhibons  & défendons, à cous  Prcfidents, 
Maiftres  des  Rcqueftes  ordinaires  de  iioftrc 
lioftel,  Confeillers,  noz  Aduocats  & Pro- 
cureurs generaux,  & autres  officiers  de  noz 
Coursde  Parlements , grand  Confêili  Cha- 
bie  des  Comptes , Gcueraux  dé  la  iuftice 

des 
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des  Aides,  & gcnerallement  à tous  autres 
noz  Officiers,  tant  des  Cours  fouueraines, 
que  fubalternes , de  prendre  charge  dirc6fc- 
ment,  ou  indire£lemcnt,  en  quelque  forte  & 
maniercquece  foit,dcs  affaires  des  Seig- 
neurs , Chapitres , Communautés , & autres 
perfonnes  quelconques  : ni  pareillement 
aucûs  Vicariats  d*£ucfques  ou  Prélats, pour 
]e  faid  du  tem  porel,fpiritu  cl,  & collation 
de  bénéfices  de  leurs  Euefehés , Abbayes,  & 
Prieurés,  & de  s’entremettre  ouerapefeher 
aucunement  des  affaires  d’autres  perfonnes 
que  de  nous  , de  la  Royne  noftre  tresho- 
noree  Dame  & mcie,  & de  noftre  trefcherc 
& trcfamcecompaigne  & efpoufe  la  Roy- 
ne,&  de  noftre  trefeher  & trefamé  frère 
le  Duc  d’Anjou  , en  prenant  toutesfois  par  . 
ceux, que  noftrediét  frere  voudra  appeller 
en  fon  Confcil, lettres  de  déclaration  & per- 
mifsion  de  nous:  fur  peine  de  priuation  de 
leurfdiéfs  Eftats.  Et  ce  nonobftant  toutes 
permifsions  & difpcnfes  fur  ce  obtenues, 
ou  qui  fe  pourroyein  obtenir  cy  apres  : Lef- 
quelles  nous  auons  reuocquees  & annul- 
lees,  reuocquons  & annulions  par  ccfdiffes 
prefentes, comme  contraires  à noz  Ediéls  & 
Ordonnances 
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Prêdrc  charge  des  affaires  des  Seigneurs.] 
Nous  auons  veu  cy  defTus  * ladefenfc  d’auoir  deux 
Archeuefehés  ou  autres  dignités  Eccicfiafticques 
iufqucsaux  Cures,  d’autant  queperfonne  ne  peut 
(êtuirà  deux  maiflres , & que  l’Euefque  doit  eftte 
mary d’vne  feule  femme, qui  eftfbn  Euefehe  K Et 
ceftEdidt  parle  de  ceux  qui  font  Officiers  de  Roy, 
& prennent  offices,gaigesoupenlions  d’autres  Sei- 
gneurs.Pour  fliccintementdire  de  cefte  matière, fe- 
ra’oon  de  voir  en  premier  lieu  fi  Ion  peut  auoir 
deux  offices  venas  de  mefines,pour  à la  fuitte  pren- 
dre l’intention  du  texte.Bartolle  vuide  la  première 
aueftion  en  deux  mots:  Aucun  (dit  il)  ne  peut  tenir 
deux  offices  publics,quand  ils  ont  tous  deuxgaigcs 
du  public  : c eft  autre  chofe  s’ils  font  vnis  ou  incor- 
porez «.Et  ailleurs, il  eft  permis  tenir  deux  dignités, 
pourueu  quelles  foyent  fiins  adminiftration , com- 
me eftte  Dodteur,&  Efcuver<*.Nous  faifons  diftin- 
dbiondes  compatibi es  & incompatibles  «.L’aflem- 
blee  de  Tours  en  parle  ainfi:  Plufieurs  inconue- 
niens  font  aduenus  au  Roy  & à la  chofe  publicque, 
à l’occafion  de  ce  que  plufieurs  ont  tenu  & occupe 
deux  ou  trois  ou  quatre  offices  royaux, tant  de  iudi- 
caturc  qu’autrement,  ôc  eu  ont  prins  les  gaiges , Sc 
profits,  fans  deferuir  ni  exercer  lefdidis  offices, 
&ont  commis  pour  l’exercice  d’iceux  gens  non 
fçachans,&  delquelsils  prennent  profit,  &: par  ce 
moyen  le  deuoif  de  iuftice  n’a  efté  accompli,  ôc  ont 
tenu,tiennét,&  occupentlc  lieu  de  plufieurs  gés  de 
bien, qui  culfentfcrui  enpcdonncpourobuieraux 
’ inconueniens  ôc  defordrès.  Semble  aux  gens  def- 
diéts  Eftats  que  le  Roy  doit  ordôner  que  nul  à pre- 
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fent,nc  dorcfcnauatne  tienne  plus  dVn  office  royal, 
& que  par  Timpetration  du  dernier  le  premier  (bit 
did  vacant^.L’edid  d’Orlcans  a trouuc  fc  confeil 
tres-iufte,&  ordonné  en  terme  generaux , qu*aucun 
de  quelque  qualité  qu’il  Toit  ne  pourra  eftrepour- 
ueu  ne  tenir  qu’vn  feul  officeg.Dequoy  nous  remet 
tons  à parler  cy  bas  par  le  §.i6y.  ou  fa  Majefté  nom- 
bre quelques  offices  particuliers  incompatibles^ 
Suffira  de  dire  quat  à prefentee  que  Chalard  a vou- 
lu,qu’il  n’y  a fi  petite  charge  qui  ne  mérité  sô  hom- 
me, pourueu  qu’on  foitplus  attentifàladcferuir. 
qu’àrcmolumcnrer.  l’vfedes  termes  des  affamez, 
qui  ne  fçauent  prefeher  que  le  gain  , n’ayans  moyen 
de  fe  recommander  d’ailleurs.  Qiiant  au  fécond 
poin<5t,raircmbIee  de  T ours  en  parle  ainfi:  Semble 
aüxgens  des  Eftats  que  le  Roy  doit  ordonner  que 
nul  de  fes  Baillifs,Senefchaux,ouLieutenâns  gene- 
iaux,&  aufîi  fes  Procureurs , ne  prennent  aucuns 
gaiges,oupcnfions  desfiibieds  du  Roy,  en  leurs 
Senefehauflees,  ou  Bailliages,  &que  nuis  d’eux  ne 
foyent  luges , Chaflellains , ou  Baillifs  des  iuftices, 
rubicdsourcfTortifransàlcursfieges  ^.Gequê  def.' 
puis  ( au  rapport  de  Rebuffe  ) a efte  autorisé  par 
ordonnace  eefendantaux  Prefidents,Confcilliers, 
ou  autres  Officiers  de  Roy,d’cftre  Officiers , ou  te- 
nir V icariats  généraux  des  Prélats , ni  predre  pêfiôs 
dequiqucccToit:confiderc  que  le  Roy  a afsesde- 
quoy  les  employer  & les  rccôpcnfcr  de  leurs  peines. 
Et  ne  fautpius  difputer  fi  nonobftant  l’ordonnance 
la  collation  demeure  vallablc,  veu  quelle  ne  palTe 
oultre  à ranmillation.  Qhr  maintenant  ils  fbntpri-  * 
ucz  de  leurs  offices  par  la  feule  contrauention  K 
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Lettres  de  déclaration . ] Pourquoy  ccslet- 
tres  veu  que  les  Médecins  & Aduocats  font  d’au- 
tant recommandez  qu’ils  ont  nombre  de  parties 
remarquables  ? Q^vn  feul  homme  peut  cftrc  vaflal 
de  deux  Seigneurs?  & que  quelque fcrmentquife 
prefte  l’audlorité  du  fuperieur  eft  touhours  refer- 
uee  k ? Les  loix  du  Royaume  & de  la  coronne 
font  cela. 

§.  CXIII. 

Seront  nofdifts  Officiers , qui  font  atifsi 
officiers  des  autres  Seigneurs,  tenus  dedans 
deux  moys  apres  la  publication  de  la  pre- 
fente  Ordonnance  , opter  lequel  des  deux 
Eftats  ils  Youdront  retenir:  Et  à faute  de  ce 
faire,declarôs  dés  à prefent,  comme  deflors, 
les  Edats  qu'ils  tiennent  de  nous , vacans  ôc 
impetrablcs.  Et  y fera  par  nous  pourueu  en 
leur  lieu  d'autres. 

Opter  lequel  des  deux.  ] Cecy  eft  tire  des 
Ordonnances  de  luftinian  : ceux  qui  ont  obtenu 
difpenfe  de  porter  deux, trois  ou  plulieurs  eftats  di- 
uers , non  vnis  & incorporez , auront  le  chois  d’en 
retenir  l’vn  tel  que  bon  leur  fcmblera , & de  delaif- 
ferles  autres, à fin  d’exercer  celuy  qu’ils  trouueront 
le  meilleur,  & eftre  priuez  du  furplus.  Défendons 
pour  le  temps  aduenir  que  aucun  s’ingère  de  pour- 
îiiiure  deux  eftats  foit  de  robbe  longue, ou  pour  les 
armes,  fur  peine  de  dix  liures  d’or  contre  les  té- 
méraires , qui  auront  cfté  fi  ofez  de  nous  prefemer 

Bb 


t Mat. 
ea^m.  lib. 
3-decoio- 
finit,  ca» 
7.nn.  7J. 
74-. 


4 ï.iû  qtti 
iUmt  C. 

fvfU.ij. 


b Sloys, 
tilt  de  U 
ÎHfirctjfu. 
7tf.ÿ.i4 


ÀDVBRTISS.  SVR  l’EDÏCT  * 

requefte  contre  la  teneur  de  ccftc  ordonnance  j ch- 
corcs  que  leurs  fupplications  foyent  demeurées  | 

(ans  eftedt.  Oultrc-plus  fi  aucun  obtient  de  nous 
iufsion  contre  la  prefente  conftitution  ( comme  il 
s’en  peut  obtenir  fubrcpticemcnt  où  par  importu- 
nité ) nous  défendons  aux  Chancelleries  d’y  auoir 
efj>ard,&  commandons  aux  compaignicSjcfquelUs 
les  impetrans  veulent  cflrc  incorporez, de  les  em- 
pclcher  i & leur  oppofer  le  prefent  Ediârdur  peine 
de  dix  Hures  d’or  contre  les  dcfaillans  *.  Voila  l’ap-  ■ 

orobatioh  de  cefl:  article  &c  du  §.  precedent.  V oyez  i 

le  Dodteur  Bugnyon  qui  propolê  le  commande-  i 
metfaidf  aux  Notaires  &: Procureurs  de  fe  delpar- 
tir  d’vne  des  charges,  &môftrc  les  rai  ions  qui  peu-  ^ 

uent  auoir  meu  les  Monarques  de  defendre  la  plu- 
ralité des  offices, lcrqucll CS  ie  fùis^ontcnt  d’infercr, 
à caufe  quelles  (ont  rcmapquabïes  ( comme  tirées 
d’Ariftotc)  &:  negafteroht  gueres  de  papier , pour 
eftrecicriptcs  fuccindlement.  C’eft choie  de  mau- 
uaiie  grâce , 8c  pernicieux  exemple,  quVn  feui  per- 
foniiage  tienne  ôc  exerce  plufieursoffices  de  iudi- 
catiire , parce  que  par  vn  fcul  attentif,  non  employé 
& cmpcfchc  à bcaucoups  de  négoces  , fe  parfaidt 
mieux  vne  bonne  œuure.  Comme  s’il  vouloit  dire 
que  qui  entreprend  & embralfie  beaucoup  , fait 
louuentesfois  tres-mal  la  befoigne  : n’ayant  l’c- 
rprit,le  temps,  le  fens,  ni  loifir,pout  la  mettre  à chef 
8c  exccuti6,ainfi  qu’il  appartient.  Vne  mefmc  per- 
fonne  ne  peut  eftre  bon  ioueür  d’inftrurhens,& bon 
coufiurier  tout  enfcmblc.  Voila  les  termes  du  Do- 
dtcur  *>.  Que  diront  ceux  qui  fe  treuuent  par  tout? 
ô grande  diligence  fi  l’ vne  des  charges  n’cmpciche 
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l'autre!  6 grâdzelle  au  public  pourucu  qu’elles  nct- 
foyent  point  plus  cntreprinics  pour  en  auoir , que 
pour  ibulager  ceux  qui  recourent  à iuftice , & re- 
cerchent  le  confcil  ! luftinian  parle  ainfi  à ces  cm- 
beibignez  , qui  pleurent  quand  quelque  miette 
leur  tombe  de  la  bouche.  Qu’aucun  iubiecl  de  no- 
ftre  Empire  ne  ibit  fi  osé  d’entreprendre  en  mef- 
mc  temps  l’ellatde  Conièillier  &d’Aduocat,  e- 
ftant  plus  qu’afics,ou  d’eftre  bon  Aduocat  & fc- 
courir  les  parties, comme  la  charge  le  mérité,  oufe 
contenter  d’eftre  aftefleur  : d’autant  que  ceux  qui 
courent  aux  deux , ne  font  ni  IVn  ni  l’autre  com- 
me il  appartient.  Et  plus  bas  : Qu’il  ne  Toit  point 
permis  cie  tenir  deux  offices , parce  qu’vn  homme 
pcutdifficillementfuffire  k deux  charges  ncceflai- 
res.  S’ileften  vne  des  chambres  au  iugementdc 
quelque  procès,  ceux  de  l’autre  l’^pclleront  pour 
auoir  fon  aduis , & ainfi  ne  fatisfera  ni  aux  vns,ni 
aux  autres.  Doneques  nous  voulons  que  chacun 
(bit content d’vn  office,  & qu’aucun  ne  foit  fiosé 
d’entreprendre  contre  noftre  ordonnance  par  frau- 
des, & fubtilitéstrompeufes,  fignantd’ vne  façon 
en l’vne  des  chambres,  & aux  autres  ayant  feing 
manuel diuers  Qmconques  veut  eftre  Aduocat 
(difoyent  Valentinian&  Valens)fe  donne  garde 
de  iuger  l’affaire  duquel  il  aura  eu  cognoiflance  en 
plaidant  ou  confultaat.P.arce qu’il  eftbefoing  met- 
tre différence  entre  r Aduocat  lît  l’arbitre  Mais 
les  infatiables  dcfirsd’en  auoir  font  tellement  en- 
racinez aux  cœurs  dcbeaucoups,  qu’ils  en  fbnt  dc- 
uenus  aueugles , & ne  fçauent  plus  que  l’honneur 
vaut.  le  foubaiteroye  qu’ils  cullentcn  mémoire  le 
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beau  confeil  du  Prophète  Hieremie.  Malheur  à 
vous  qui  alFemblez  mailon  auec  mai(on,ioignez  le 
champ auec  le  chamj>  iufques  aux  derniers  limites, 
cfHmcz  vous  que  ferez  (euls  habitans  au  millieu 
de  la  terre  ? Comme  s’il  vouloir  dire , faide?  vous 
ces  iniuricufes  menées  & iniques  defportemens 
foubs  cfpoir  de  vous  rendre  leuls  Seigneurs  de 
l’entierc  terre  ® ? vraycmentellc  cft  plusaflcurc- 
ment  à eux  que  le  ciel. 

§.  CXIIII. 

Nous  défendons  à tous  noz  Officiers , & ' 
autres  ay  ans  charge  & commifsion  de  nous, 
de  quelque  eftai,  qualité,  & condition  qu’ils 
foyenc , de  prendre  ni  receuoirde  ceux  qui 
auront  affaire  à eux , aucuns  dons  & prefens, 
de  quelque  chofe  que  ce  foit , fur  peine  de 
concufsion. 

Aucuns  dons.  ] Les  anciens  voulans  honorer 
le  iuge  homme  de  bien  , l’appelloyent  iuge  Egy- 
ptien, parce  que  les  iuges  d’Égypte  auoyent  iufticc 
pour  but,  &:  ne  faifoyent  chofe  aucune  par-crainte, 
par  pris  , par  beau  langaige , ou  par  faueur  Défia 
auons  nous  proposé  le  ferment  à l’cntreedes  char- 
ges , par  lequel  ils  promettoyent  de  ne  fe  defpartir 
des  loix  du  pays  , ni  de  la  vertu , encores  que  le 
Roy  commanda  du  contraire.  Et  n’ell  fans  gran- 
de confideration  (I  fx  Majeflé  veutofter  les  pre- 
fens aux  iuges,  car  l’argent , la  faueur,  & le  plat 
• de  la 
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de  la  langue , ont  chalïè  iuftice  hors  du  Royaume, 
le  ne  veux  gueres  arrefter  Tur  ces  petirs  quotlibcts 
maintenant  en  vlage  plus  qu’il  ne  feroit  beioing. 
Qm  n’a  point  d’argent , n’a  point  de  valet.  Les 
biens  fonda  vie  de  l’homme.  Ce  que  lame  peut 
au  corps,  l’argent  peut  pour  donner  à Ion  polTcf- 
feur,  ce  qu’il  louhaitte,  c’eftle  plus  afl'euré  fioeuif- 
feurquiietrouue  contre  la  necefsité.  Nouslom- 
mes  venus  au  temps  où  le  feul  riche  eft  hom  ré,  le 
pauure  vertueux  mcfprisé  , & mit  foubs  f ieds. 
T out  cela  (ont  termes  hors  noftre  matière.  S uffira 
doneques de  dire  à proposée  que  les  Canoniftes 
ontvoulujl’argenteftrele  bourreau  de  iuftice.Mais 
commentî  d’autant  que  il  le  plaideur  a la  bourcc 
bienferrec,  & s’arme  d^’efeus  an  folcil , il  ne  fc  fiu- 
ciera  du  torrent  d’eloquencede  Cicéron , des  for- 
tiesd’Hedtor,  de  la  force  d’Hercules,ni  desrufes 
d’Vlyifes.  Lafacondic  des  orateurs , la  fubtilitc  des 
Diale<5ficicns,s’eiuanouiraaumaniment&  port  de 
la  Majefté  d’argent.  Le  nombre  d’or  fait  parler 
l’ Aduocat , adoufsit  le  iuge  , & rend  fourdc  la  lyre 
d’Orphee.  Les  vers  d’Amphion,  6c  la  mufe  de  V ir- 
gillc  perdent  leur  voix.  L’argent  furmonte  tout, 
l’argent  règne , l’argent  eftendfon  Empire  en  tous 
endroits  *».  Ce  n’eft  doneques  meruexllcf  Henry 
qui  veut  rappeller  iulHce , luy  prépare  le  beau  che- 
min , défendant  aux  iuges  de  prendre  dons  & pre- 
fens.  Ce^  cft  de  difficille  execution,mais  d’autant 
que  la  difficulté  efl:  grande, d’autant  plus  elle  ell  re- 
commandable. Il  eu  beaucoup  plusfacillede  gou- 
uerner  fon  particulier  que  le  bien  general.  C’efl: 
pourquoy  Bias  6c  Solon  fouloyent  dire,  que  le  Ma- 
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giftrat  8c  Officier  de  iudicature  monftrerit  quel 
eft  l’homme.  Le  pere  de  famille  rrauaille  pour  loy, 
le  Magiftrac  pour  le  bien  public,  & focieté  commu- 
ne. Ç^^d  quelquVn  fait  fon  profit  à l’office  qu’il 
exerce,  il  eft  rccognu  fc  vouloir  du  bien  ( à parler  à 
la  manière  des  mondains  )car  perfbnnc  ne  fe  trouuc 
fy^rgent.  qiii  foit  amoureux  de  fby-mefmes  Mais  la 
j.i73/o.  vraye  iuftice  eft  remarquée  quand  il  propofe  le 
des  particulier  pours’addonner  au  bien  general.  lu- 
fticc  eft  la  feule  des  vertus  qui  procure  l’aifc 
^ d’autruy , du  public  , du  particulier , plus  que  l’ad- 
d Diouy.  uantage  de  celuy  qui  l’exerce  Ceft  de  là  que 
kjfitu/  Senccquedifoitrilfautque  ie  me  monftrc  iufte  fans 
ff.demfl.  elpoir  de  gain,  8c  que  toutes  mes  adions  &mcs 
O*  penfees  foyent  efloignecs  du  profit  de  ma  maifbn. 
Le  iufte,  s’il  ne  peut  autrement  faire , ne  fedoic 
foucierde  l’infamie  , & mauuaife  opinion  qu’on 
prend  de  luy,  pourueu  qu’il  ne  fe  deftoume  de  iur- 
ft ICC , & tienne  toufiours  droid  le  gouuernal.Pour- 
quoy  cft-cc  que  nous  honorôs  tant  iuftice,  8c  qu’el- 
le eft  cftimec  la  première  8c  principalle  de  toutes 
vertus?  d’autant  qu’elle  profite  à tous,  8c  ne  doit 
é Ctlim  cftre  relTcrrce  au  gain  de  l’officié  «.  En  fomme  le 
^dtgs.  iufticier  homme  de  bien  eft  compare  au  poifton  de 
mer  appelle  Muge,  qui  ne  mange  iamais  fonfem- 
blable , eft  appefanti  8c  endormi  quand  il  eft  faoul, 
ne  fc  remplit  que  defes  cxcrçmçns,  8c  ferenddif- 
poft  ayant  deliuré  fbn  ventre.  Q^id  l’officie  vi- 
ura  de  fon  rcuenu , ou  de  lès  gaiges  , qu’il  n’aura 
point  le  cœur  aux  prefens,  auxclpices  , 8c  autres 
dons  , ne  cerchera  les  moyens  de  fc  raffaller  du 
^/àng,  fucur,  & labeur  d’autruy,  il  fera  beaucoup 
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fjlus  attentif  à faire  fa  charge  , eftant  cfueillc  par 
'honneur  que  tout  homme  vertueux  en  doit  cfpcr  r 
rcr  Mais  nous  fommesau  temps  où  ces  bons  adr  Ry.  uk. 
ucrtifTcmcs  fbntà  mefpris,  pour  eftrc  trop  Philofbr 
phes  ( ainfî  parlent  les  fages  de  ce  temps  en  dc- 
rifion  ) & n’y  aguerps  plus  perfonne  qui  vucillc 
fuiure Socrate.  Alcibiade  prend  grand  fomme  de 
deniers  dans  fes  coffres  pour  en  faire  prefenr  au 
Philofophe , en  intention  d’eftre  recommande  par 
ce  don  excefsif.  Xantippe  voyant  la  grande  quanti- 
té d’argent  commençea  à dire  ( comme  le  naturel 
des  femmes  tendàl’auarice  ) quelcprçfentcftoit 
digne  d’eftre  receu.  Mais  Socrate,  nous  ne  fonimcs 
moins  faftuepx  qu’Alcibiade  ; Alcibiade  furprins 
d’ambition  enuoye  ceprefent , & nous  le  refufbns 
ambitieufpment  8.  Où  font  doncquçs  ceux  qui  ^ 
pour  s enrichir,  raire  leurs  mailons  grandes,  ac- 
quérir  terres  & pofTcfsiQns , ne  craignent  d’entre- 
prendrp  mille  chofès  illicites  à la  ruine  du  peuple, 

Sc  contre rhonneur  deu  au  perecclcfte  ? Ils  font  af- 
fes  entendre  que  leur  félicité  eft  vne  chofe  pain- 
ic , & faipftc , veu que  fout  lenlaifîr  qu'ils  en  rcr 
çoiuent  eft  de  bruller  fans  cefîe  au  feu  de  conuoi- 
tife , & confumans  ainfî  mifcrablemcnt  leurs  iours, 
font  esbahis  que  la  nuiâ:,  & l’onabre  frpi4e  fur- 
uient , qui  pour  toute  confolation  de  ce  qu'ils  ont 
faift  durant  leur  vie , ne  leur  laifTe  fors  yn  vert  picr  ^ 
quant  continuellement  Mais  d’autant  que  la 
plus-part  de  ces  auares , inhumains , 6c  inicques  au  frt- 
Ofiîciers  , ne  fe  foucient  quêtes  de  la  féconde 
vie,  ayant  d’ordinaire  à la  bouche»  que  le  terme 
de  la  vengeance  vaut  l’argent,  ainfî  failant  train  & 
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marchandife  d’opprefler  Je  pauurc  peuple  : Ta  Ma- 
jcfté,  qui  a Dieu  deuant  les  yeux  , & veut  deli- 
urer  fcs  fubicéts  de  telles  concufsions  , a faidt  ce 
bel  Edidt  , défendant  à tous  Officiers  & Coin- 
milTaires  de  prendre  & receuoir  de  ceux  qui  au- 
ront à faire  à eux , aucuns  dons  ou  prefens  de  quel-  • 
que  chofe  que  ce  fbit , fur  peine  de  concuision.  En 
cercacnchant  TEdid  d’Orléans,  quinccompre- 
noit  loubs  pareilles  defcnlcs  la  venailbn  ou  gib- 
bier  prins  es  forefts  des  Princes  , & Seigneurs 
t OrltSsi  donneront  K Voyez  ce  que  Bugnyon  ^ & 

§.4j.  Chalard  on  diâ:  fur  femblable  matière , & rappor- 

k Mo-  IQ2.  le  à luftinian , qui  fçauoit  afles  que  la  vente  des 
offices  a caufé  la  vente  de  luftice  *.Nous  referuons 
iudic.fme  à parler  des  faueurs  cy  bas  à roccurrcnce , refte  à 
qtêo^uo  dire  deux  mots  de  l’eloquencc  , de  laquelle  Cice- 
ron  pari  c en  cefte  forte.  C crtainement  celuy  la  n’cil: 
.point plus melchant  qui  corrompt  le  iugepar  ar- 
gent, que  s’il  le  ffibome  par  beau  & emmielle  lan- 
gaige.  L’homme  prudent  ne  peut  eftre  furprins 
par  deniers , & quelquesfois  fe  laiflTc  aller  aux  bel- 
les parolles.  C’eft  aisés  fur  ceft  article , d’autant 
que  l’ay  ailleurs  parlé  de  la  matière.  Partant  ne 
m’embefoigneray  d’auantage  àconliderer,  fi  celuy 
qui  donne  quelque  chofe  le  fait  en  intention  de 
m Synta.  corrompre  le  iuge  , ou  pour  auoir  plus  brieffie  iu- 

îî*^‘  fiiee,  & fi  le  prefentaefté  donné  durant  le  procès 
yetb.Ba-  i /'  m ^ 
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§.  cxv. 

Auons  défendu  & défendons  à tous  luges 
des’entremettrede  poftuler&  confultercn 
leurs  Sieges  pour  les  parties,  en  quelque  cau- 
fe  que  ce  foie,  encoresque  nous  n’y  ayons 
intereft  : nonobftanc  tout  vfage  oiidifpcnfe 
au  contraire.  Ce  que  pareillement  auons  de  • 
fendu  ànoz  Aduocats  & Procureurs  gene- 
raux de  noz  Cours  fouueraines,&  leurs  Sub- 
ilituts  es  fieges  inferieurs.  Et  quant  à noz 
Aduocats  defdids  Sièges, leur  auons  permis 
de  poftuler,confulccr,ou  eferire  pour  les  par- 
ties CS  caufes  où  nous  tfaurons  aucun  interell 
& ce  par  prouilion  feulement , iufqucs  à ce 
que  par  nous  leur  foit  autrement  pourucu  de 
gaiges  fuffîfans  : lefurplus  des  autres  defen- 
fes  fufdides  tenant  en  leur  regard.  Le  tout 
fur  peine  deconeufsion  , dont  noz  luges  & 
Officiers  feront  tenus  nous  aducrtir,fur  pei- 
ne depriuafion  de  leurs  efiats. 

Eferire  pour  les  parties. ]I’ay  exposé  lecontc- 
nuen  ce  parlant  des  options, dont  rarticleii3.fait 
mention, & partant  nVfcray  de  reditte.Refte  main- 
tenant à dilcuter  , ficeluyqui  comparoir  comme 
Aduocat&ConfcUlier,aura  double  afsiftancermais 
d’autant  que  i’ay  ailleurs  refpondu  à celle  queftion, 
ie  ne  m’y  arrefteray  non  plus.  loindt  que  la  matière 
cft  fort  problematicque  en  ne  les  Canoniftes , pour 
fçauoir  fi  ccluy  qui  cft  Archidiacre  & Chanoine 

Bb  5 


a Synta~ 
^ma.ntrit 
yerb.  Ar- 
chidtaco- 
nu»,  folio 
SJ- 


h Sttph. 
Jiaachi»- 
lib.i.com- 

*Hs$s- 


enmcfnie  Eglifc,  a double  prebende  & deux  voix 
en  chapitre  *. 

Prruation  de  leurs  eftars.]  Les  reiglcs  font 
communes, que  pendant  l’inlhucflion  du  procès  cri- 
minel , l’accuse  continue  en  l’adminillration  & 
iouillancede  lesbiens  Et  combien  qu’en  crime  de 
lezeMaJeftc  ou  d’hcrelîc  les  biens  loyentconfil^ 
quez  du  iour  du  deli(5t,fans  attendre  condemnation; 
h cil:  ce  que  l’apprehenfion  & execution  font  diffé- 
rez iulques  apres  le  iugcment.Mais  s’il  eft  queftion 
4c  quelque  male  verfation  d’otheiè , pourquoy  on 
vueille  luy  faire  perdre  fonofhccjl’accusénefcra 
défpouillc  de  la  charge, to\ites-fois  l’adminiftration 
fera  rcmife  à vn  autre  durant  l’infltudion 

§.  CXVI. 

Et  pour  obuicr  aux  rccufacions  de  noz 
Cours  fouucraincs  autres, & pouruoiraux 

plaintes  qu'on  fait  ordinairement  des  gran- 
des alliances, qui  font  entre  les  officiçsdc  no- 
ftreIuftice:Voulünsquerarticle  contenu  en 
l’Ordonnance  d’Orlcans,portant  defenfes  de 
rcceuoir  en  vn  mefme  Parlement , chambres 
des  Comptes,&auucs  Cours  fouueraincs, ni 
en  vn  mefme  Siège  lcperc&  fîls,les  deux  frè- 
res,l’oncle  & le  nepueu,  foit  à Taduenirin- 
uiolablemcnt  gardé.  Et  auons  desàprefenc 
déclarées  nulles  toutes  les  difpenfcs  qui  fe- 
ront cy  apres  oéfroyees  au  contraire.  Et 
. neantmoins  cnioignops  \ noz  Aduocats  & 
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Procureurs  generaux  ,&  leurs  SubUitucs , de 
nous  enuoyer  dedas  deux  mois  apres  la  publi  ^ 
oacion  du  prefcnc  Ëdid,  le  nôbrc  & noms  de 
noz  Officiers,qui font  efdides  Cours, &:  Sic- 
ges^reccus  contre  la  prohibition  de  nofdU 
âes Ordonnances , pour  puis  apres  y ponr- 
uoir,ainfî  que  \rerrons  dire  à faire  par  raifou. 

Aux  rccufations  de  noz  Cours.]  Silcpcrc 
ne  peut  cftre  luge  en  la  caufe  du  fils, ni  au  contraire: 
le  mary  de  fa  femme  ou  d’autre  qui  foitde  la  paren- 
telle:iulques  aulêptiefme  dcgrércomme  ie  l’ay  plus 
à plain  déclaré  au  dilcours  des  incompetanccs  &r 
rccufations  *.  Ce  n’eft  fans  grande  confideration  ^ 
quefaMajefté  a défendu  que  les  perfonnes  corn-  sfe^^ 
prinfes  par  ceft  EdiA,  ne  foyent  rcceues  en  melme  c/» j. 
Parlement. Autrement  vn  d’entre  euxeftant  partie 
cauferoit  fouuent  qu’vnc  bonne  part  de  la  cour  fc 
delporteroit  de  la  cognoilfancejoti  que  la  partie  ad- 
uerfe  craignant  les  faucurs  fe  pouruoiroit  par  euo> 
cation.Pour  à quoy  obuier  l’Ediâ:  cloll:  l’huis  à tant 
de  parentcllçs  & alliances  en  racfme  cour.C  ela  n’eft 
que  reftaifehir  les  plus  anciennes  ordonnances , fi> 
gnamment  les  Edidls  d’Orléans , & de  Molins,  fur 
Icfqucls  ie  ne  feioumeray  , en  confideration  que 
Je  Doifteur  Buguyon  lésa  commentez  & cottez  h hkB»^ 
Q^nt  à Tancicnne  ordonnance  de  Loys  iz.elle  ne 
jparloit  que  du  pcre,du  fils,&  des  firercs 

§.  CXVII. 

Ordonnons  cependant  que  les  procès  1*99 
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meus  & à mouuoir  de  ceux  qui  font  du  corps 
de  noftre  Parlement  de  Paris,  qui  auront  au- 
diA  Parlement  iufqucs  au  nombre  de  Iiui^t, 
& des  autres  parties  n’eftans  dudi6k  corps, au 
nombre  de  dix, proche  parents  & alliés,com- 
me  pere , beau  pere  , enfans,  gendres, frères, 
beau-freres  , oncles  , nepueux  , confins 
germains, ou  remuez  de  germains  , feront 
renuoyez  au  plus  prochain  Parlement , fi 
Pautre  partie  le  requiert.  Le  fcmblable  vou- 
lons eftre  garde  en  noz  Cours  de  Parlements 
de  Tholofe , Bourdcaux , & Rouan , quand 
aucun  du  corps  d’icelles  aura  cinq  parents 
ou  alljés  au  degrc  fufdid,ou  quand  autres 
n’eflans  dudid  corps  y en  auront  fixxomme 
aufsipourlesPalements  de  Dijon, Aix,Grc- 
noblc,&  Bretaigne , efquels  aucuns  defdides, 
compaignies  auront  trois  parents  ou  allies 
dudiddcgrc.ou  bien  autres  n’eftans  d’icelles 
compagnies  y en  auroyent  iufqucs  au  nom- 
bre de  quatre. 

Du  corps  de  noftrc  Parlement.]  Cccy  n’cft 
que  rcchcce  de  TEdidt  d’Orléans  , referuc  que  le 
premier  ne  fait  mention  combien  il  y a de  Con- 
îcillcrs  de  la  parcntelle  ou  affinité  comme  ceftuy  cy, 
& qu’il  renuoye  l’affaire  en  autre  chambre  : au  lieu 
que  ceftuy  cy  veut  que  le  procès  foit  porté  en  autre 
Parlement, U partie  le  requiert  *,C e §.ne  parle  point 

des 
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des  luges  Prefidiaux:&:  rordonnanccvouloit  qu’es 
cas  ou  Tvn  des  Officiers  Prefidiaux  fe  trouuera 
partie , le  débat  l'oit  renuoyé  au  plus  prochain  lîcgc 
Prefidial  ^.Ce  que  le  Docteur  Bugnyon  a notable-  j 
ment  limité, pourueu  que  le  procès  l'oit  de  ceux  qui 
leur  font  attribuez  en  dernier  relTbrt 

Beau  perc.]  le  remets  à difeuter  des  bcau-pe- 
res, lors  qu’aborderay  la  couftume  de  Bourbonnoys,  * 

qui  monftrera  comme  ils  peuuent  cftrc  tuteurs.  Et  jf. 
le  $.quidefend  au  mary  de  bailler  aux  enfans  de  la 
femme  ou  à la  femme  aux  enfans  que  Ton  mary  a 
d’autre li(fl:.  Et  mcdcfportc  de  parler  comme  les 
parrains  & compères  fônt  recufables  , parce  que  ^ 
défia  i’en  ay  parlé  au  dilcours  des  incorhpetances 
Voyez  luftinian  des  maiftres  d’Efcolle,nourriircs,  j>h.j(aclK 
& rreres  de  laid  ^ii-cond. 

^ Enfans. ]I1  eft plus  que  notoire. que  les  peres  & 
meres  aiment  plus l’aduancement de  leurs  enfans 
que  le  leur  propre  , & craignent  plus  qu’il  leur  ex  cm/. 
melâduienne , que  fi  eux  mcfmcs  deuoyentlourtrir 
le  mal.  Le  perc  n’eft  tenu  de  luiure  Ibn  Icigncur  qui 
fait  la  gpcrré  à fon  enfant.  Le  perc  n’eft  fuffifam- 
ment  ellargi  quialailsc  l'on  fils  pourofiagc.Lc  pc- 
re  peut  donner  Ion  fils  fubllitut  aux  adtions  où  la 
perlbnne  ôc  indnftric  font  rcfpedlez.  Car  le  perc  Sc 
le  fils  ne  font  qu’vn  f 

Frcrcs  & bcafi-frcrcs.  ] Quand  les  poètes  & '“'ÿ 

biftoriés  mettent  en  auantla  dilgrace  entre  les  fre- 
rcs,&qucde  mille  il  n’yenademy  douzainequi  foL^.o. 
s’obferucnt  comme  ils  font  tenus  pour  cftre  mc(- 
mcchair:&  tontellat  de  l’inimitié  de  Romulct*^ 

Reme  caufee  fur  trop  afpre  appétit  de  dominer  : ils 


F 


ar 


parlent  des  mcfchans,fî  curieux  de  leur  particulier, 
qu’ils  en  viollenttbutdroi^t  naturel,  & abandon- 
nent l’honcftcté,  ^cfocicté  publicque.  D*auantagc 
ilsadmonncftent  les  débonnaires  de  rendre  l’hon- 
neur à qui  il  cft  deu , Sc  d’embrafl'er  ces  belles  loix 
de  nature  qui  nous  inuitent  d’aimer  vnicquement 
noftre  fang,accortcnicnt  toutesfois,à  fin  que  le  bon 
naturel  ne  foit  opprimé  des  aütres  , quiontprin» 

{)oui’  guide  leurs  cftVenccs  ôc  defraifonnables  vo- 
ontcs,&  ne  feloucient  quoy  qu’ils  entreprennent 
au  defaduantage  des  parentSfpoUrueu  que  leurs  li- 
cencieutes  libertés , & biutalles  atledbions  ibytnt 
effcduces  à leur  auancementg.O  ceux  trois  èc  qua- 
fois  heureux  qui  ont  rencontré  des  frères  plus 
§.  nS.  humains, & fe  font  preferué  dumauuais  zellea  vii 
foUX gl.  fgj  jjg  faftueux,qui  ne  fçauent  rien  mieux  que  drefi- 
‘ ~ fer  embufehes  pour  alîernir  leurs  femblables , rég- 
ner fuperbement  fur  ceux  qu’ils  cuidentabbailTer, 
& les  rendre  côtertiptibles  par  traiftres  & iniurieux 
efforts.  le  prie  latoute  bonté  qu’il  vucille  faire  re- 
eognoiftre  ôc  remettre  au  meilleur  chemin  ces 
cruels  ennemis  de  modeftie,&:  donner  patience  aux 
affligez.  Ils  la  pourront  plus  facillcment  prendre 
regardant  au  naturel  des  tourments,  & de  ceux  qui 
ont  fouflerr  molefte  par  le  pafsé.  Efau  & lacob 
efloyent  en  querelle,  Efau  le  plus  aagé  & le  mefehac 
lacob  le  plus  ieunc  & de  meilleur  naturel,Ca  in  tua 
h Maca^  fon  frere  Abelr  Cain  l’hommedifsimulé,  ayant  le 
gnan  ith.  ^crur  aux  grandeurs  & richefles,peu  curieux  des  fà- 
crifices,Ôc  ne  les  obferuant  qu’à  regret:  Abel  au  c6- 
tûo.cJ.Z.  traire  doux,paiiîble,au  cœur  ouuert,  ôc  mettant  fon 
•a.jr/.  cfperance  en  Dieu**.Bicn-heureux  quife  tourne  de 
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cecofté  au  temps  d’affliftion  atcendantla  promdic 
ercripte  au  royal  Prophète. 

Certainement  Dieu  le  foulaient 
Q^nd  affligé  pra. 

Or  iecouppc  cefte  matière  qui  ne  peut  eftredif- 
counicfans  foufpircrjmc  fouuenant  d’auoir  di<ft 
ailleurs, que  les  Empereurs  Dioclctian  &r  Maxi- 
miam  firent  ordonnance, par  laquelle  ils  voulurent 
que  le  frere  luft  exile  qui  fc  feroit  rendu  aceufateur 
contre  fon  frere  en  crime  capital  h La  Majeftc 
d’Henry  ne  parle  point  à ces  bourreaux  de  leur 
chair  propre,  à ces  rauifTeurs  de  la  rcnômec  de  leurs 
pareils,  en  intention  de  les  mettre  àleuramble  : il 

farle  aux  freres  débonnaires, qui  Te  founiennent  de 
honneur  deu  aux  parcnts,de  l’intime  afFed  ion  en- 
uers  les  am  is,de  l’amour^  biêucillance  à la  femme, 
de  l’inftruélion  à la  pofterité , & de  la  doulcc  & hu- 
maine domination  enuers  les  feruiteurs.  Leur  inter- 
difant  de  fe  rendre  lu^esoù  telles  perfonnes  feront 
partics,de  crainte  qu’ils  n’ofFenceht  les  loix,voulanj 
(bubftenir  leurs  prochains  domefticques.L’hom- 
me  vertueux  repute  l’iniure  luy  eftre  propre,  qui  eft 
faiiteà  fon  frere, Â:  fe  rènd  ertnemy  de  fes  ennemis: 
c’eft  bien  loing  de  fe  rédre  ami  cic  ceux  qui  l’ofFcn- 
cent  Veu  que  par  les  loix  la  marafirc  tient  lieu  de 
mere  •(combien  queiouucnt  il  feroit  plus  expediét 
d’cfirechcu  dans  lagucullc  aux  L.yons)  les  beaux 
frères  ic  doiuctaimer  & gracicülèr  prdques  autant 
que  s’ils  eftoyent  freres.  Pour  le  regard  des  coufins 
germainSjOU  remuez  de  gcrmainrc’efl;  vne  amplia- 
tion fauflc  aux  vieilles  ordonnances,qui  ne  failoyet 
mention  que  du  pere, fr  ère  Sc  oncle 
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Rcnuoycz.]Laqucftion  cil  fort  problcmatic- 
quc  en  droift , Ci  les  adles  des  recufcz  font  nuis  de 
pur  droiû;mais  ic  lapad'cray  pour  auoir  didlcc  que 
’ commentaires  de  la  coullume  de 


cion>ou  reeufation  pertinente  &admilible  en 
leurs  perfonnes , foit  pour  parciuelles  ou  al- 
liances , pour  lefquellcs  ils  pourroyenc  élire 
vallablemencrccurez  par  les  parties  plaidan- 
tes, feront  tenus  les  déclarer  pardeuanrlcs 
luges, fans  attendre  que  Ion  les  leur  propofc: 
Et  de  leur  déclaration  fera  faiflRegillre,  & 
communicqué  auxparties  auant  que  procé- 
der au  iugement  du  procès,  fur  peine  de  pri- 
uation  de  Tellat  à celuy  de  nofdids  luges  qui 
ne  rauroitdeclarcj&d’cftrc  incapable  de  te- 
nir à iamais  ofHccs  de  iudicature. 

Qm  Icaiiront.]  C cil  article  eflcorredlif d'au- 
tre Ediél  precedent, qui  defendoit  aux  luges  fe  def- 
porterde  lacauleloubsvne  (impie  allégation  de  te*- 
eufation,  voulant  que  la  partie  qui  la  propofeloic 
receueà  veriher.  Delà  Rebuffe  en  parle  ainfi  ; La 
caule  de  recubtion  ne  peut  cllre  remifeàla  con- 
Iciencc  durccusé.Lesdroiârs  Canons  ont  chargé  le 
reculant  de  propo(cr&  prouucr.Vray  clique  le  lu- 
ge récusé  peut  cilic  cnquis  fur  la  vérité  de  la  rccu- 
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Tous  Iugcs,tantde  noz  Cours  fouueraines 
ou  inferieures , qui  fçauront  caufes  de  fulpi- 
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fâcion  *.  Doncques  n’eft  reccue  en  France  l’opinion  ^ 
qui  fccontcntoic  du  ferment  du  rccufant pour  tou- 
tcsprcuucs  *».  Matière  que  i’ay  fi  amplement  dcf- 
duitte  aux  commentaires  fur  la  couftume  de  Bour-  ^st$pha. 
bonnoys  ) & dilcours  des  incompctances  > que  ce 
neferoit  maintenant  quetranlcrireàquivoudroit  ‘ 
plus  longuement  s’arrefier  fur  ce 

C X I X. 

Défendons  à tous  luges  de  cognoidrc 
des  caufes>ouafsifterau  iugemenc  des  pro- 
cès des  Prélats , Collateurs , & Patrons  lays, 
defquels  leurs  enfâs,frere$,oncles,nepueux, 
auroycnt  obtenu  aucuns  bénéfices , foit  que 
lefdiéls  Collateurs  ou  Patrons  foyent  par- 
ties principalles,ou  ioinfles. 

Obtenu  aucuns  benefices.jCefté  ordônan- 
cc  combien  que  couchee  en  peu  de  termes  déroge  * 
en  deux  endroidbs  à l’ordonnance  de  Loys  doii- 
ziefme.  La  première  defendoit  aux  iuges  d’afsifter 
au  iugement  du  procès  d’vn  Prélat , Collareur , ou 
feigneur , duquel  eux  ou  leurs  enfans, frères, coufins 
germains, directement  ou  indirectement  tiendront 
aucun  bénéfice  forme  ou  intitulé , quand  les  parties 
le  reculeront  *.  Et  la  dernierc  l’expofe  en  ces  mots,  ^ 
foit  que  les  patrons  OU  collateurs  foyetpar- 
tics  principalles  ou  ioinCtes.  La  première  com-  § -37- 
prend  les  coufins  germains , celte  cy  les  oublie.  La 
première  porte  celte  claufc.  Quand  les  parties  le 
recLifcronc,  & celte  cy  n’en  parlepoint.  Bugnvon 
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dit  fur  cc  y qu’il n’cft  plus  befoingqu  ils  foycntpar- 
ticulierementrccufez  IcvoyalTés  que  ces  pro- 
pos tendent  à combatrel’opinionquei’ay  tenue  au 
difcours  desincompetafices  & rccufations , oùex- 
pofant,  ces  mots , & que  la  partie  le  rcqucrc , ic 
dis  ; autrement  fi  elles  font  d’accord  de  procéder 
deuant  luy  nonobftant  telles  caufes  , quel  interefl:  y 
a le  public  ? Perfonne  ne  reçoit  iniure , quand  cc 
qui  cftfaid  vient  de  volonté  & du  confentemenc 
de  ccluy  qui  fe  pourroit  plaindre.  Mais  veuqueBu- 
gnyon  n’ allègue  rien  pour  fon  par^  ie  me  tiendray 
à ma  première  opinion  fondée  lur  ordonnance. 
Voyez  mon  difcours  des  incompctances*  pour  fça- 
uoir  comme  l’obtcntiô  du  bénéfice  doit  eftre  prins 
effeducllement,  l’ordonnance  aura  lieu  apres 
que  ).c  proueu  s’en  fera  desfaidl. 

cxx. 

Défendons  à tousnoz  luges  tantdcnoz 
Cours  fouucraines  qu’autres , de  s entre- 
mettre de  recommander  ou  folicitcr  les  pro- 
cès des  parties  plaidantes  en  icelles  > fur  pei- 
ne d’cllre  priuez  de  l’cntrcc  de  nofdi£tcs 
Cours  Sièges  , & de  leurs  gaiges  pour 
vn  an. 

A tous  iuges.]  Il  y a grand  différence  entre 
l’Aduocat  & rarbitre,difoycntles  Empereurs  Va- 
Icntinian  & Valens  Elle  doitencores  eftre  plus 
grande  entre  le  foliciteur,&  Magiftrat.Eft-ilpolsi- 
blc  d’auoirvne  opinion  comme  iuge  > de  vne  autre 

coru 
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comme  folicitcui  ? Quiconques  s’entremet  de  re-  ' 
commander  le  procès  de  quelque  partie  il  voudroic 
délia  auoir  gaigne  toute  la  cour.  Bugny ô vous  pro- 
Çolc  l’ordonnance  de  François  premier  conforme 
a celle  cy  j>artant  fufTira  nous  fouuenir  du  dire  ^ 
de  Caton,  nellrebien  feant  de  recommander  fon  , 
droidl  aux  iuges , ni  les  prier  de  ne  faire  iuftice 

cap.  6a, 

§.  ex  XL 

fae'hp$o. 

En  adioullant  au  cinquante  troifîefmc 
article  de  l’Ordonnance  d’Orléans  Auons 
ordonne  & ordonnons , que  les  procès  meus 
& à mouuoir  %s  Chambres  de  noz  Cours 
de  Parlemens,  efquels  aucuns  de  noz  Preh- 
dents,  ou  Confcilliers  d’icelles , leurs  peres, 
enfans , gendres,  freres , beaufreres,  oncles, 
nepueux , ou  coulins  germains  fe  crouuc- 
ront  parties , ne  feront  iugez  cfdidcs  Cham- 
bres : ains  renuoyez  en  vne  autre , à la  limplc 
requifition  de  la  partie  aduerfe.  Ce  que  fem- 
blablement  voulons  cftie  gardé  pour  les 
procès  pendaus  es  Chambres,  cfquellcs  les 
partiesauront  trois  parents  ou  alliés  ,iufques 
au  quatriefme  degré.  Et  pour  le  regard  des 
luges  Prcfidiaux,  voulos  l’article  cinquante- 
de'ilîefme  de  ladiéle  Ordonnance  faiéle  à 
Orléans, élire  garde  &obreruc  félon  fa  for- 
me ôc  teneur. 
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Sc  trouiicront  partis.  ] l’ay  remarque  ail- 
leurs qufc  l*amitié  & recoenoilTance  de  quelque 
office,  ne  doit  s’ eftendre  iulquesàpcruertir  le  bon 
droiâ:  de  celuy  qui  plaide  contre  le  bienfaidfceuri 
l’amy  ou  le  compagnon  Mais  d’autant  que  la  plus 
part  des  humains  ne  regarde  fi  exaAcment  à ce  qui 
doit  eftre  fiaift , & fe  laifle  aller  par  faueurs  , & 

^ bicnfaidls  ia  receus , ou  en  efpoir  d’obtenir  beau- 
coups  de  iuges,  eftimant  eftre  obligé  à rendre  le 
- femblable , foir  à tort  ou  à dronft.  C’eft  pourquoy 
il  a fallu  faire  ordonnance  défendant  aux  Officiers 
de  prendre  cognoiflance  entre  les  parties  nonimees 
en  ce  .de  crainte  qu’on  fie  pra<fticqua  les  contrats 
innômez(ie  fais  à fin  que  vous  le  flKsiez  quand  l oc- 
cafion  fe  prefentera  ) & pour  obuier  que  le  Magi- 
ftrat  fcntentic  en  intention  de  receuoir  la  pareille: 
0 mo  iu  ces  iuges  reciprocques  grandement  à fuir  *.  Les 
fituTs  i*$  precedens  <S^.nousontmonftrèquelepere  & le  fils 
iacompe.  fontprins  pour  vji,  quelle  doit  eftre  l amitié  entre 

fteres,&la  bienueillace  des  parents  tat  que  IcS  de- 
grés capables  defiicceder  portent,partantn  y feray 
^ plus  de  feiour , non  plus  qu’à  expoier  quels  degrés 
d’alliance  font  refpeftcz,pour  çmpefeher  le  tefmoi 
t nage,foit  en  matière  criminelle  ou  ciuille , & cômt 
il  wut  confiderer  fi  l’alliance  dure  encores  ou  non» 
|>  Syota.  IcsUuresenfontremplis 

Pur  ytrh.  Kcnuovcz  à vn  autre.  ] Les  ordonnances  de 
nffintfif-  Piance , à fin  d’empefeher  la  tr<m  grande  amitié  re- 
ciprocque  que  fe  portent  les  Orficiers,  veulent  que 
fib  I (Sel.  le  iuge  rcmilsionairc  face  entériner  fa  grâce  en 

}f  tn  df  Par  Iciiiét,  au  refibrt  duquel  les  excès  ont  eftécom- 

mis.Etl’EdKft  cl’Orlcâs  rcigleles Parlcméts  &Prc 
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iîdiaux  pour  les  matières  ciuiies , dequoy  i’ay 
dUt  audilcours  des  incôpccances  & recuracions^.  t ^nhê, 

§.  CXXII. 

NozPrcfidencs  ,Maiftrcsdcs  Reqiicftcs', 
Cünfcillicrs,Maiftrcs  des  Comptes,  &:  O ffi-  » 

ciers,tanc  de  noz  Cours  rouueraines,qiie  fie-  tJutrIC- 
ges  Prelidiaux , s*abfticndront  de  rentrée  de 
nofdiiles  Cours,Chambrcs,&  ficges.pcndât 
leiugement  des  procès, erqucls  eux , ou  ceux 
donçils  font  prefompcifs,&  apparents  heri- 
tiers , feront  parties.  Aufquels  nous  voulons 
eilre  vacqué  > toutes  chofes  intermifes  U 
delaiflces. 


S*âb(Hcndront  de  rentrée.]  l’ay  remarqué  di- 
(courant  fur  les  recufacionsique  le  iuge  recule  doit 
loilTer  la  place  qui  luy  appartient , vuider  le  fiege  & 
s’abrenter  durant  la  decilion  ,rmon  qu’il  fc  voulut 
rendre  partie  formelle  contre  le  pourfuiuant,  & 
qu’en  ce  cas  il  peut  aller  derrière  Ton  Aduocatpour 
la  dedu^ion  de  Ton  faiâ  A plus  forte  raifon  la  ^ otUist 
recufacion  défia  declaree  adm  iîsible , il  fe  doit  ab-  S • /-*  /J* 
(lenir  de  l’encree  durant  le  difeours  du  mérité  de 

fr  J r tneompet. 

a caule  ou  de  les  parents. 

Prefomprifs  & apparats  heritiers.  ]Lesloix  o-f./. 
ont  afles  recogneu  côbien  cft  grade rafTcÂiô,bien- 
ueil  lance, & amitié  entre  les  parents, alliés, heritier  s 
prefomptifs  déclarez  par  cdt  £diCl;,quâd  elles  leur 
ont  permis  pourfuiurc  en  défendant  ôc  demandant 
fans  attendre  procuration  ou  mandement,  fccon-  • 
cemans  de  la  caution  que  ccluy , auquel  Taffair  e 
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jj  Syiûar,  touche, aura  le  faid  pour  aggre^ible*». 
iur.yA,  ^ C XXI  IL 

Aucun  incident  appoiné^ê  en  droiâ:  ne 
pourra  eflre  rapporte, foit  en  noz  Cours  fou- 
ueraines , oufieges  PreHdiaux,  fans  que  au 
prcallablc  les  produftions  ayent  efté  mifes 
au  Greffe , & diftribuces  furie  Regiftre  ,fu>: 
peine  de  nullité  des  lugemens. 

ProduéHons  mifes  au  Grcffe.]Cecy  efteon- 
formeà  l’ordonnance  de  Prouence  par  laquelle  le 
Roy  defend  aux  Prelîdens , Confeilliers , ôc  com- . 
mis , de  diftribuer  les  procès  à aucuns  de  la  compa- 
gnie iufques  à ce  qu’ils  foyent  produi<5ts  ou  prerts  à 
iuger  ou  rcçeus  pour  iuger*.  L’vne  des  remonftran- 
ces  de  l’alTemblee  de  T ours  confiftoir  à reformer  le 
vieil  vlage  qui  diflribuoit  les  procès  auant  qu’eftre 
rcçeus  Ce  qui  eft  fuffifant  pour  cognoiîhc  fur 
quoyceftardclceft  fondé.  le  ne  membelbigneray 
quant  à prefcntde  déclarer  comme  les  produdlions 
doiuent  eftre  faidtes  foubs  inucntairc,fi  elles  appar- 
tiennent aux  Greffiers  ou  enquefteurs  & comme 
aux  lieux  où  les  enquefleurs  les  rcçoiuent  ils  font 
tenus  de  les  mettre  au  Greffe,  parce  que  ie  l’ay  déf- 
ia deduiâ:  en  ma  Paraphrafe  au  llille  de  Bourbon- 
noys  « , où  je  lc6feur  pourra  voir  iufques  à quand  il 
cftloifible  de  produire. 

f CXXIIII. 

Nous  voulons  que  l'Ordonnance  d’Or- 
leans, article  quarantc-deuxiefme,pour  faire 

appclicr 
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âppellerles  caufes  des  appellations  rcrbales» 

& iugcr  les  prpccs  par  efcript,à  cour  derool- 
Ic  foit  exaâemcnt  gardee,canc  en  noz  Coûts 
rouueraincs,que  fiegcs  Pl*éfidiaux:&  que  les 
roolles  quife  feront  pour  lefdifts  procès  pat 
cferipC)  foycncmis  entre  les  mains  de  THuif* 

(lcr  des  Châbres  des  Enqucftes  de  nozPari 
lcmens,&  ûeges  Preddiaux. 

A tour  de  roolle.  ] L’alTemblce  de  T ours  re^ 
monftra les  peines, frais, & difficultés, que  ceux  por- 
tent qui  ont  affaire  en  Parlement,  & la  longueur  de 
iufticcjàcaiircqucleroollcy  cftàmc^ris*.LaMa-  ^ Towtii 

jefté  de  François  premier  rccognoiffant  combien 
il  doit  eftrc  gardé  religicufement,  fans  l’cnfrain- 
dre,commanda  à ion  procureur  d’enroller  à chacu- 
ne audience  les  CaUles  qui  le  concernoyent  pour 
efrreexpediees  les  premières  Etaux  Huifsiers  de  ^ 
friiurc  l’ordre  du  roolle  fans  le  chager  ou  muer , fur  ^ 
peine  depriuation  d’office  , cefte  charge  apparte-  des  dî- 
nant aux  féconds  & troifrefmes  Huifsiers , feule-  •*»c4ts,i* 
mcntpourrabfenccouempefchemét  dupremicr®. 
L’ordonnance  d’Orléans , à laquelle  ceft  Edi<2:fe  des  Huif- 
rapportc,defenditles  placets  & requeftes , fans  di-  fvtrs,S>  *• 
ftinétion  depcrfonnes,àlachargcdepouuoirfaire  -f* 
vn  roolle  extraordinaire  qui  s’expediera,  les  iours 
de  leudy  ^ Orleitt 

Roolle  pour  les  procès  par  efcripr.]V6ycz 

3ui  diminue  l’auftorité  que  les  Prefidens  auoyent  à 
onnerle  bùreau.L’fficicnnc  ordonnance  commâ- 
doit  que  regiftre  fuft  faidk  des  procès  prefts  à iugcr, 
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& que  le  Prelldent,  aucuns  des  Confeilliers  appeU 
lez  > de  deux  en  deux  mois  veic  diligemment  les 
procès  expédiez, & ceux  qui  reftent  à iuger,à  fin  de 
donner  ordre  d*ancicnneté  au  rapporteur  félon  les 
cas  plus  piteux  dcnececelTaires,  fansfaueurou  ac- 
tProuie.  ceptionde  perfonne  *.  Et  l’Ediét  d’Orléans  veut 
fidi  /j!  iugement  foità  tour  de  roolle , qui  fera  faiéè 

/ ôrUah  datte  des  conclufiôs  receues  au  Greffe  f.L’E- 

didt  que  nous  expofons  fe  renge  de  ce  cofte.  Qui 
voudra  fçauoir quand  & pourquoy  la  diftribution 
doit  eftre  faidfe,de  quelques  procès,  6c  à quels  Cô- 
(eilliers , ôc  s’il  leur  eff  loifible  fe  defporterdu  pro- 
cès qui  leur  eff  diffribuè  pour  le  faire  tôber  à vn  au- 
2 Proitit  tre, l’apprendra  des  ordonnances  Françoifes  8, 

niifiJr.  §.  exxv. 

$.  ij/6.  Voulons  aufsi  lés  caufes  plaidces  aux  au- 
îo*  dianccs  cftrcpromptcmencvuidccs  & expé- 
diées, fi  faire  fe  peut.  Et  où  par  noz  Cours 
fera  ordonné  qu*on  en  délibérera  au  Côfeil, 
pour  les  vuider  fur  le  Regiftre  : Auons  or- 
donné 6c  ordonnons  , que  le  lendemain 
auant  route  expédition  il  en  fera  délibéré 
paries  Prefidents  & Côfeilliers  , qui  auront 
afsilfé  à la  plaiderie  , 6c  les  Arrefis  qui  in- 


teruiendronc , prononcez  à la  prochaine  au- 
dience. Seront  les  Aduocats  6c  Procureurs, 
par  la  faute  dcfquels  la  caufe  n aura  peu 
efire  vuidcc  fur  le  champ,condamncz  à tel- 
les amendes*  qu'il  fera  aduisé  par  nofdides 

Cours 
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Cours.  Lcurcnioignons  crcs-dtroidcmcnc 
deprocéder  à rigoureufe  punition  tiefdifts 
ylduocats, qu'ils  trouueronc  en  plaidant  auoir 
allégué  feiemmenc  aucuns  faux  faites. Emoi- 
nons  aufsi  à noz  Aduocars  & Procureurs  ge- 
neraux,de  procurer  que  la  prefente  fi- 

nance , & celles'  faides  par  noz  predeccllcurs 
Roys  pour  ce  regard  , foycnc  cnciereracnc 
gardées  & obferuecs , fur  peine  d’en  refpon- 
dre  en  leur  propre  & priuenom. 

Promptemétexpedices  fi  faire  Ce  peut.]  le 
ne  traideray  point  icy  la  queftion  que  propofe  le 
DodcurBugnyon:Si  les  audiences  font  meilleures 
que  les  iugemens  à la  chambre  qui  fe  donnent  à 
Doulle  veue,  parce  que  délia  i’en  ay  touché  quelque 
mot  ailleurs,  lors  qu’ay  proposé  le  dire  de  Bodin, 
qu’en  bcaucoups  de  communautés  bic  policées  les 
procès  pareferit  font  mis  furie  bureau,  rapportez, 
vcus,&  cuangelifez  à vn  iour , ôc  iugez  en  l'autre , à 
fin  que  cependant  les  Officiers  allcnt  voir  les  liuies. 
Vne  petite  diftindion  fauuera  la  diuerfité  d’opi* 
nions:lI  vous  auez  affaire  à des  luges  ignares , la  re- 
tardation profitera  à voftre  droid,mais  aux  fçauans 
l’audience  eft  bien  inuentee  pour  auoir  prompte 
expédition.  Il  y a plus.  Car  les  malicieux  qui  ne 
craindroyent  faire  quelque  mclchant  tour  en  Ic- 
cret,  font  deftournez  par  l’audience  publicque,  & 
craignent  que  l’iniquité  des  arrefts  foit  recogneuc 
des  auditeurs  graues  Sc  bien  entendus , qui  ont  ouy 
lesAduocats  difcutterle  droid  des  parties.  Delà 
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monftrcra  quelles  peines  méritent  ceux  qui  allè- 
guent fai^ls  fuperflus,  impertinenS)  ou  non  vérita- 
bles, n’ont  communique aucc l’Aduocat  départie 
aduerfe  auant  que  venir  plaider, n’ont  diligemment 
veu  les  pièces , & marqué  les  endroi(fts  qu  ils  Gui- 
dent Teruir  à la  matière,  à fin  de  les  lire  prompte- 
ment fi  tod  qu’ils  feront  commandez  par  la  cour, 
pour  obuier  aux  longueurs  ôc  retardations,  quoia 
Induré  de  l’ade  entier  apporteroit  ^ orio»- 

§.  CXXVI. 

furl’abbre 

Q^nd  aucun  procès  fc  trouucra  party  uUespro 
cnnoz  Parlements , foie  en  la  grand  Cham- 
brc,ou  Chambre  des  Enqueftes.Nous  vou-  $Htre  des 
Ions  qu’incontinent  &fans  delay,  foitproce- 
dé  au  defpartement  dudid  procès:  Et  à cefte  j.j. 
fin  enioignons  aux  Prefidents  des  Cham- 
bres,chacun  en  leur  regard,  de  donner  prom- 
ptement audience  au  Rapporteur  & Com- 
partiteur  dudid  procès , fans  aucune  remife: 
afin  que  le  mcfme iour  qu’ils fe  feront pre- 
fentez,  le  procès  foit  mis  furie  bureau , pour 
cfiredesparty  &iugé  incontinent. 

Defpartcmetdudid  procés.]C’eftlecômun 
prouerbe:  Pour  Ine  faire  il  faut  pe(hr  no  nombrer  Us  ' ' 
t/o/AT.Car  il  n’y  a rie  pP  inefgal  que  côftituer  droid 
efgal  en  nomores  pareils  , li  la  prudence  eft  diffe- 
rente. De  là  les  anciens  ont  voulu  confiderer  la  di-  ' 
gnitè,  zclle',  grauité , & audorité  des  opinions , ce 
que  nous  auons  did  ailleurs  auoir  quelque  lieu  aux 

clç 
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clctffcions  ecclefiafticqucs.Mais  aux  macicres  profa- 
nes le  nombre  feul  eft  confidcrable, comme  il  fe  pra- 
^icque  aux  iugeinens.L’opinion  du  grauc,  fçauanr, 
& expérimenté  Conieillier,n’apoint  plus  de  force, 
que  la  voix  du  baudet , inancquc  en  ceruelle , qui  a 
efté  receuau  Magiftrat  par  la  mifere  du  temps , ÔC 
malheur  de  ce  (iccle.-parce  qu’ils  font  tous  en  pareü 
degré  & autorité  ôc  efgalîemcnt  honorez  du  fou- 
uerainquilesa  receus.  Conformement  à l’opinion 
de  Iuftinian,qui  en  parle  ainiîmous  auons  choili  des 
legiflatcurs  ôc  drefleurs  de  noz  cômentaires  dignes 
d’vn  tel  œuure,lerqucls  ont  efte  bic  receus  des  Em- 
pereurs noz  deuanciers , & aulquels  nohs  auons  ac- 
cordé efgalle  au6torité , à hn  que  les  vns  ne  fepuif- 
fentpreualloir  cotre  les  autres.  Que  fçauroiton  re- 
marquer de  pl^  gradouplus  petit  entre  ceux  dVnc 
compagnie  quand  le  Prince  leur  a donné  pareille 
puiflâncc  & dignité  *î  S’ils  font  doncqucscfgallc- 
ment  puilFans  leurs  voix  feront  de  mefrnes,  & ne 
faudra  que  les  nôbrer  pourrccognoiftre  la  plus  gra- 
de opinion, à fin  decôclurc  àlapluualité.Ccfte  plu- 
ralité félon  les  leg  iftcs  cft  recogneue  lors  qu’vn  feul 
le  renge  au  party  qui  efloit  autrement  efgal.  Pofez, 
il  y a cinq  Confeillers  à la  chambre , deux  ont  vnc 
opiniô,deux  l’autre, la  voix  du  cinquicfmc  adhérant 
à r vn  des  partis  fera  la  pluralité  , ôc  les  deux  autres 
feront  tenus  de  pafl'er  par  là  Sur  ce  iepourroye 
propofcrle  diuers  vfage  François  pour  comprendre 
comme  rairemblec  ell  partie  en  opinions  , mais 
d’autant  que  le  Do(!àcur  Bugnvon  a remarqué  les 
ordonnances  de  Loys  douzième, François  premier, 
ôc  Henry  Iccond , ic  ne  tranlcriray  rien , voyez  le 
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§.  CXXVI* 

Les  cfpiccs  feront  taxées  par  ceux  qui  pre- 
£deronc  fur  les  extrai£bs  des  Rapporteurs 
qu'ils  auront  faid  eux  mcfoies.  Enioignons 
à nofdids  Prelîdcnts  d'vfer  de  telle  modéra- 
tion en  la  taxe  defdi^es  Efpiccs , que  par  ce 
moyen  ils  pouruoyent  à la  plainte  que  Ion 
faiâà  l'augmentation  d'iccllcs  : dont  nous 
chargeons  leurs  confcienccs  & honneur. 

Les  efpiccs  feront  taxées.]  luftinian  a faid 
doubles  ordonnances  qui  fcmblent  contraires,  tou- 
chant les  cfpices.  Nous  voulons  que  le  prépose  au 
Prétoire  d*Africque, &tous  autres  luges puifl'ent 
prendre  iportulcs , ou  efpiccs , félon  qu’il  leur  cft 
permis  par  nor  ordonnances, & vfages , fans  les  ex- 
céder en  manière  que  ce  foit  *.Et  ailleurs  déclarant 
le  fermentque  doiiient  prefter  ceux  qui  entrent  aux 
charges  publicques , il  en  parle  ainfi:  Mais  comme 
l’office  m’a  cfté  donne  gratuitement,  ic  iure  que  ie 
m’y  comporteray  les  mains  pures , & fans  exaâiion 
cnucrsles  fubieÂsderEmpire , 8c  mccontenrcray 
des  paiges  aisignez  à l’office  Que  veut  dire  d’vn 
coAc  le  ierment  de  fc  contenter  des  gaiges,  8c  d’au- 
tre cofté  lapermifsion  de  prendre  des  cipices  fans 
tranfgrcfler  les  loixî  Bartolle  trouuc  ce  pas  difhcille 
8c  fait  diftindiion  entre  les  luges  ordinaires , &’  dé- 
léguez du  Prince  ou  de  quelque  autre.  S i les  ordi- 
naires (dit  il)  font  gaigez  du  public  ils  ncpcuuent 
prendre  eipiccr,  s’ils  n’ont  point  de  gaiges  les  cfpi- 
çes  leur  font  permifes.  Les  deleguez  gaigés  ou  non, 
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du  Prince  ou  c^^uelque  autre  prennci  cfpiccs.Il  rc- 
iette  l’opinion  ne  ceux  qui  maintcnoycnt  l’ordinai- 
re prendre  cfpices,non  pour  foy  mais  pour  le  fifque. 
D’aurantfdit  il  réfutant  (a  première diftiii(^ion)que 
au^m^dt  ^ ^^*picr'^pourfoyoultrc(êsgaiges«.  le 

imdtcih.S.  Conf'eil  de  fa  Majellc  a eu  quelque  cl^ 

neamttm,  ffard  à celle  opinion  dreflant  l’Edi<5l  moderne , par 
f^aïuht.  lequel  le  Roy  prend  le  tournois  parifis  aux  efpiccs. 

^ , Ce  qui  auroit  quelque  apparence  conliderc  qu  il 

eft  chef  du  Confcil  , que  la  lufticc  eft  diftribuec 
foubs  l'on  auftoritc  , & que  les  Grecs  receuoyent 
lêmblâblcs  con(ignations,allans  en  partie  au  filquc, 
& en  partie  cmfdoyces  pour  les'gaigcs  des  Offi- 
/tlnds'H  ^ ^ telles  ordonnances  ne  redondoyent  à la . 
(a.tiM.  gtî»ndefoullc«  du  peuple.  Les  luges  augmentent  les 
i4.  efpiccs,  &font  deiircux  de  l’baultgouft  félon  que  le 
Roy  les  leur  retranche.  Or  le  peuple  François  n’a 
point  trouué  iî  mauuais  que  les  luges  prinlTct  quel- 
ques efpiccs  modérées,  mais  a demande  lacorre- 
ftiondcl’excefsifqu’ila  recogneu  (ainfi  quelufli- 
nian)  tirer  fa  fource  de  la  vente  des  offices.  Il  dit 
ainli  : Etpource  que  plufieursont  efté  misés  cours 
pour  auoir  achepte  leurs  offices , & eux  cuidans  foy 
e Tours  i^xigé  grandes  efpices  & trop  cx- 

fUt.deù  ccfsiucs  *.  Ce  lurtaux  a efté  dés  long  tempsque- 
tuftêcojf.  ftionné  comme  appert  par  l’ordonnance  de  Loys 
SS'  li.qui  appreuue  les  modcrees:Et  ainfi  qu’auons  en- 
tendu quand  aucun  rapporte  quelque  procès  es 
cours  des  Senefehaux  &c  Baillifs  & autres  luges  du 
reftbrt  de  Tholofe,  6c  les  efpiccs  luy  font  taxées, 
ceux  contre  Icf quels  la  fcntence  eft  donnée  qui  doi- 
uent  payer  les  elpiccs  ou  partie  d’iccllcs , ïe  por- 
tent 
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tent  pour  appellans,tant  du  principal  que  defdi^tes 
efpiccs  & taxation  d’ icelles, pour  cmpcfchcr  que  le 
rapporteur  ne  (bit  paye  deidi<5tes  efpiccs,  & pour 
colorer  Icurdiâ  appel  dient  qu’elles  font  trop  cx- 
cclsiuement  taxées,  au  moyen  dequoy  plufieurs  ges 
de  bien  ne  veulent  prendre  la  charge  de  rapporter 
aucuns  procés,doubtatd’c(h:efruftrez  de  leuldides 
cfpices.Nous  voulons  & ordonnons  que  quad  quel- 
qu’vn  appellera  déformais  de  la  taxe 'des  efpiccs, 
difant  quelles  ont  efté  trop  exceGiuement  taxées 
ou  autrement , que  nonobflant  quelconques  appel- 
lations rclcuees  ou  à releuer , ôc  fans  prciudicc  d’i- 
celles,inhibinons  faiétespar  vcrm  de  reliefucment  f 
en  cas  d’appel  quclefdidles  cfpiccs  foyent  payées, 

& celuy , (ur  lequel  elles  feront  taxées , fera  con- 
rraindfc  à ce  faire , fauf  coutesfois  à rccouurcr  par  luy 
ce  quiferoit  diâ  enfin  de  caufe  auoir  efté  excclsiue 
menttaxé  L’Edift  d’Orlcans  commande  de  ne  f 
différer  la  prononciation  des  iugemens  par  faute 
que  les  efpiccs  du  rapporteur  n’auront  efté  payées  S.  g Orltas, 
En  quoy  appert  qu’elles  font  tollerables  ,pourucu 
qu’il  n’y  aye  rien  d’excefsif.  Ce  que  Bugnyon  a 
tres-bien  remarqué  aux  commentaires  fur  l’Edict 
de  Molins,  propofant  l’arreft  par  lequel  fuft  ordon- 
né que  les  elpiccs  viendroyent  en  taxe  Encorcs  que 
l’Edi(5t  qu’il  a commenté  aboi  i(fe  l’ancien  vfage , & 
vueille  que  les  gaiges  des  Confeilliers  fupprimez 
accroisat  aux  rcfcrucz,à  la  charge  qu’ils  le  côtentc- 
r ont  du  falairc  public, fans  prendre  cfpices,ni  autres 
profits,  fur  peine  de  crime  de  côcufsion  A quoy 
penfe  doneques  le  Doéleur  Bugnyon  de  dire  main- 
tenant, quelles  font  permifes  par  i’Edi^  cic  Molins, 
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pourueu  qu’elles  (byent  moderémêt  taxées, félon  la 
peine  & le  temps  employé  par  le  rapporteur  *.  Le- 
texte  qu’il  a interprété  eft  contre luy.  Quelquesfois 
les  R oys  les  ont  toutes  attribuées  au  rapporteur,  & . 
quelquesfois  ont  donné  la  moitié  à la  compagnie  K 
Extraits  des  rapporteurs. ]Bugnyon  dit  que 
laraifonpour  laquelle  on  adecouftume  payer  aux 
luges  les  dpices  en  confideration  des  pièces, 
pour  la  V ifion  du  procès , & félon  que  le  rapporteur 
y aura  peine,non  ayant  efgard  à la  qualité  de  la  cau- 
fe,ou  à la  grandeur  de  la  fomme  demandée,  (contre 
ce  que  luftinian  auoit  déterminé)  procédé  afin  de 
rendre  les  luges  plus  diligcs,curieux  de  faire  droiifb, 
& defpefcherles  parties.Car  autrement  fans  l’elpc- 
rance  qu’ils  ont  de  receuoir  profit  & recognoilTance 
de  leurs  labeurs , on  ne  verroit  que  bien  tard  la  fin  ^ 
d’vn  procès, qui  dcmeureroitlc  plus  (buuétau  croc, 
ne  le  definiroit  dans  les  trois  ans  prelcripts  de 
droiifl:  ciuil  ^.Son  afl'ertion  eft  fondée  enpradicque, 
comme  iHêrapiusfacillederecognoiftre  au 
de  ceft  Edi(ît.Mais(à  mon  opinion) iHc  trompe  lors 
qu’il  inuocque  à garend  noftrc  luftinian  pour  véri- 
fier que  de  droi<ft  les  efpices  eftoyent  payées  au 
commencement  de  la  caule,&que  cefte  obfcruancc 
rendroit  les  procès  immortcllcmct  pendus  au  croc, 
d’autant  que  les  luges  auoyent  défia  ce  qu’ils  en 
clperoyenr.  Car  à l’«jpinionde  Bartollc  le  deman- 
deur dé  defendeur  deuoyent  chacun  donner  deux 
efeus  auantla  caufe  conteftee,  & deux  autres  pour 
chacun  lors  du  jugement  : de  forte  que  toute  caufe 
valloit  hui(ft  elcus  à fon  luge  "‘.Pourquoy  doneques 
culfcnt  ils  efté  lents  & parefteux  à l’inftrU(ftion  de 
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laquelle  ils  attcndoyent  le  comble  d’efcus  audi- 

Prclîdents  vlcr  de  modération  en  la  taxe.] 
le  voudroÿc  que  les  O fficicrs  qui  ne  fçauent  autre 
chofèque  fc  vanter  de  leurs  mands  gains  , prinf- 
fcnt  plai/îr  de  confidercrlalcntcnced’vn  archite- 
âe.Làphilolbphie  ( dit-il  ) rend  l’homme  de  gtad 
clprit,modefte,  facille,  équitable,  fidelle,  8c  fans  a- 
uaricc , qui  cft  le  principal.  lamais  l’onuricr , quel 
qu  il  Toit, ne  mettra  fin  à fon  ouurage  s’il  mâque  en 
foy,& a les  mains  fouillees.il  doitabbadôner  toute 
volonté  de  trop  afpre  gain,reictter  les  prefens,& 
auec  modcftic  conferucr  fa  bonne  réputation  ".  » Ce/i« 

Leur  honneur  & confcicnce.  ] Les  luges 
font  deftoumez  de  faire  mal, les  vns  de  contrainte  7 
de  fe  rendre  infâmes  8c  perdrerhonneur,les  autres 
pour  ne  bleffer  leurs  confciences  : malheureux  qui 
préféré  le  gain  aux  deux.  La  noblclTe  combat  allai- 
grementpour  le  point  d’honneur, parce  qu’elle  re- 
cognoift  qu’il  ne  faut  ccrcher  noblelTe  où  l’honneur 
defaut:  8c  les  legiftes  tiennent  que  l’honneur  eft  à 
preficrer  au  gain,&  doit  eiflre  aufsi  cher  que  la  vie 
Quant  à la  confcience , i’ay  quelqucsfois  veuque  honor.fô, 
Glaucque  voulant  efooinçonner  S ocrate  à plus  vi-  4p  t. 
ucment  entreprédre  fa  detenfe  de  iuftice,  parle  ain- 
fi.’d’où  vient  cela  (dit- il } que  ceux  qu  i femonftrent 
iudes,  entreprennent  toutes  leurs  at  ions  par  force  . 

Sc  contrainte,  eftans  fi  pierres  & miferables  qu’ils 
ne  peuuent  donner  nuifance  ? S i nous  voulons  fup- 
polcr  qu’il  fuft  permis  auiuftc  de  fcliccncicufcmét 
plonger  au  maf,&que  l’iniuJftepeut  venirà  boutde 
les  intentions  bonnes  ou  mauuaifes , & que  nous 
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fufsionspac  derrière  afin  d’cipier  c©’qu ’vn  chlcurt 
d’eux  t'croit,  certainement  nous  trouucrions  le  iu- 
fte  plus  defireux  d'en  auoir , prendre  les  mcrmcs 
Icntiers  du  vicieux.T out  cela  (ont  parolles  dVn  ac- 
gutSophifte,qûi  veucinuertir  les  fciences  &cor- 
rompre  les  bonnes  meurs.  Cicéron  dit  plus  docte- 
ment, & en  veritc:fi  nous  auions  touché  la  philofo- 
phic  feuLmétduboutdu  doigt,  ïi  nous  dcuroitfuf- 
fire  de  n’entreprendre  aucune  iniuftice,rien  par  dé- 
lits charnels, par  incontincncc,ou  parauarice;enco- 
rcs  que  fufsions  afsçs  accords , & fi  difsimulez  que 
puilsîons  tromper  les  hommes  & les  Dieux  P. 

§.  CXXVIII. 

Et  pour  le  regard  des  luges  inferieurs  où 
il  apparoiftra  par  les  fentences  qui  feronc 
donneçs,  la  taxcdcfdidcs  Efpices  eftrc  cx- 
cefsiuc.  Enjoignons  ànozGours  de  Parle- 
ment d'y  pourucoir , & otdonrterdc  la  répé- 
tition d’icelJes , tant  contre  le  Rapporteur, 
que  celuy  qui  les  aura  taxées  : & y vfer  de 
plus  grande  feueritc , & animadiierüon  s'il  y 
efehet. 

AnozCoursdcParlemêtd’ypouruoir.  ] 

Nousauons  veu  çy  dc(Tus  comme  les  dons&prc- 
fens  aueuglent  les  luges.  Ce  que  Cicéron  monftrc 
élégamment  en  ces  termes  : que  fi  ( dit-il } tous  les 
hommes  auoyent  bon  & fage  iugement  pour  liii- 
ure  les  iuftes  de  équitables  préceptes  de  nature,  âc 
dcpraCUcquovcnt  lafcntcnce  du  Poetene  luis  hom 
me  ÔC  ne  pcnic  point  dire  efloigné  d’humanité , le 
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droi£b  feroit  fuiuy  Sc  honoré  de  tous  efgallcment. 
Ceux  que  nature  a doué  de  rai(bn,ont  vne  bonne  & 
droiâc  intention  , par  meimc  moyen  ils  ont  la  co- 
gnoilTancede  laloy  qui  confifte  à commander  & 
defcndrc:s’ils  ont  la  loy  ils  ont  aufsi  le  droift.  Mais 
laraifon  eft  donnée  à tous,  en  confcqucncc  tous  les 
hommes  doiucntluiurc  le  droi(ft  & lufticc.  Ces 
^arolles  incitèrent  Socrate  de  donner  malcdieftion 
a l’homme  qui  (èpara  premièrement  l’vtilité  des 
droidbs  de  nature, propofant  que  cela  eftoit  lafour- 
cc  de  tous  les  maux  que  nous  voyons*.  O belle  (en- 
tencede  C. Pondus  1 S’il  euft  pieu  aux  Dieux  de 
me  faire  naiftre  au  temps  que  le  peuple  Romain 
commen^ca  de  prendre  les  prelêns , ie  l’euITebien 
cmpelche  de  continuer  (a  domination  plus  longue- 
ment K Mais  parce  que  noftre  France  approuue  les 
cfpiccs  & lesprefens  degibbiers  & venaifon,  tirôs 
du  mefme  Cicéron  comme  il  s’y  fautgouuerncr, 
& les  employer: il  eftoit  anciennement  défendu  aux 
luges  de  prouince  prefter  argent  à intercft,à  fin  que 
l’argent  donné  pour  vue  honorable  rémunération 
de  leurs  trauaux,  ne  fufteonuerti  en  vn  falle  gain 
l’appropriant  aux  contrats  fiineratifs  Ce  ne 
s’arreftepas  en  quoy  les  iuges  doiucnt  enmloyerlcs 
deniers  des  efpices , mais  commade  aux  lupcrieurs 
d’auûir  l’œil  à ce  qu’elles  foyent  modetees. 

§.  CXXIX. 

Defeodons  tref  cxpreffcmeiità  nozPre- 
lîdcnts,&  tous  autres  iuges,de  taxcraucuncs 
Efpiccs , où  il  n*y  aura  que  noz  Procureurs 
generaux, & leurs  Sub{lituts,partic$:exccptc 
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neantmoins  pour  le  regard  des  gros  procès 
domaniaux , pour  lefquels  leur  ferapourueu 
parciculiercmenr. 

Nous  Procureurs  parties.  ] Nous  auons  did 
furlacouftume  de  Bourbonnoys  comme  leProcu- 
’reur  du  Roy  ne  prend  dcfpens  en  gain  decauie  i & 
n’en  paye  aucuns  s’il  pert  le  procès , refte  pour  la  ta- 
xe des  efpices  qui  eft  la  matière  de  ce  L’ancicn- 

nc  obferuance  monftre  comme  les  Procureurs  fe 
concenroyent  des  gaiges  publics  lors  que  le  Roy 
eft  partie,  ôc  ne  prenoycntchofe aucune  de  ccluy 
'■  qui  les  honore  de  fi  belles  chargesrmais  auoyent  v- 
ne  vieille  rotiue  de  fe  faire  payer  des  parties  ioin- 
j dbes,  àquoyrEdi(51  de  Moîinsa  voulu  pouruoir. 

Sont  faites  defenfes  ( déclare  laMajefté)  ànoz 
Procureurs , Sc  leurs  inhibons  de  prendre  aucune 
chofe  par  taxe  de  noz  iuges  fai(5tes  fur  nous  ou  fur 
les  parties, ni  autrement  pour  caufe  que  ce  fi)it,ams 
fe  contenter  des  gaiges  que  leurs  auons  ordonné 
&:  entendons  leur  augmenter.  Etquant  à noz  Ad- 
iiocats  qui  font  de  prefent  es  fieges  inferieurs  feu- 
lement,leur  eft  permis poftuler,confulter,&  elcrirc, 
4 iWff-  pour  les  parties  és  cauies  où  n’auront  inteireft  *.  S ur 
jq!  ‘ ^ quoy  doneques  fe  peuuent  fonder  ceux  qui  rappor- 
' tent  tous  procès  au  parquet  pout  prendre  conclu- 
fions,reçoiucnt  les  commifsions  pour  informer, re-.^ 
queftcsd’cflargillement , toutes  autres  commu- 

nications , ayans  donné  taxe  à chacune  expédition» 
le  loue  que  les  deliberations  & conclufions  foyent 
cnalTcmblcc,mais  c’eft  pure coneufs ion  depren-" 
' dre.  Et  peux  dire,  foit  à ma  louange  ou  iuftifica-. 
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tion , durant  le  temps  que  i’ay  tenu  l’cftatd^Aduo- 
cat  du  Roy  en  Bourbonnoys,que  iaraais  homme  ne 
m’a  fccu  corrompre  pour  me  faire  prendre  laval- 
leur  d’vn  denier  en  argent  ou  prefenr , c/lant  fatis- 
faid:  des  gaiges  aisignez  à l’otHce.  Cclapeutcllre 
& eft  encores  auiourd’huy  pradticque  par  tout. 
Ceux  le  (çauent  mieux  qui  (ont  tenus  depalTerpar 
leurs  mains.  Qupy  qu’il  en  foit  > fi  aucun  fc  treuuc 
offençant  l’ordonnance , il  ne  le  peut  fans  encourir 
lecrimcdecbncufsiô.  LaMajeftéde  Charlcsncu- 
fiefme  défendit  aux  Preuofts  , Ballifs,  Vicefenefi- 
chaux, leurs  Lieutenas,  & Archiers, prendre  ou  exi- 
ger des  fubieâs  aucuns  deniers  pour  leurs  defpens, 
bais,  fiüaires,  & vacations,  foit  pour  informations, 
decrets,  & captures  des  delinquans,ouautresqucl- 
conques  cauies , encores  que  les  fubieâ;s  y eulfcnt 
intereft  comme  parties  ciuilcs , & ce  fur  peine  de 
priuation  de  leurs  offices  le  tire  de  ce  texte  que 
Û les  iuges  font  interdidls  de  prendre  argent  dos 
parties  ciuiles , encores  qu’ils  ayent  peine  à pren- 
dre le  prifonnier,à  dreficr  procès  verbaux,à  faire  les 
informations,brefà  l’enticre  infiruétion  du  procès: 
que  les  gens  du  Roy  qui  ne  dient  que  trois  ou  qu.a- 
cre  mots  de  conclufions,  & fi  ordinaires  le  plus  fou- 
uent  que  les  petits  enfans  en  vont  à la  mouftarde, 
ne  fc  doiucnt  fouiller  les  mains  de  ce  qui  leur  efl: 
jjrefentè  par  les  parties, pourfuiuantexpedition.pù 
ibnt  doneques  les  yeu:t  de  ceux  qui  mettent  tout 
en  taxe? 

§.  exxx. 

Les  procès  criminels  faièfs  ôc  inilruiâs  en 
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noz  Parlemens  cnpremicie  ioftance  , ne  fe- 
ront rapportez  par  celuy  qui  aurafaid  les  re- 
coilemens  , confrontations  , & inllruidt 
dî6l  procès. 

Rapportez  par  celuy  qui  aura  inftrui£l  le 
procès.]  Demandôspourquoy  laMajeftc  d’Hen- 
ry a faift  cefte  ordonnance, veu  que  Ton  ayeul  Fran- 
çois premier  le  pere  des  lettres  (lelon  que  Bu^nyon 
a remarqué)  vouloir  que  le  Confeillicr  député  à fai- 
re les  examens , interrogations  & confrontations, 
euft  le  rapport  du  procès  *.  T ous  deux  ont  baille 
prouifion  aux  affaires  félon  l’occurrence.  François 
a confideré  fes  iuges  choifîs , & gens  de  bien,  tels 
tenus  par  commune  renommée.  Car  de  fon  temps 
labaneque  aux  Eftats  n’eftoit  tant  ouuertequedc 
prefent,  partant  ne  vouloir  que  le  iuge  qui  auoit 
peine  à inftruire  le  procès  fuft  priué  du  rapport. 
Lors  c’euft  efté  faire  double  faute,la  première  d’au- 
tant que  celuy  quia  conduit  l’inftrumô  fçaitmieux 
le  mérité  qu’autre  qui  viéne,  il  rapportera  à la  cour 
lacontenacc,alîcurance,ou  timidité  des  tcfmoings, 
& duprifonnicr,  à leurs  depofitiôs,  interrogations, 
recolemés.  Si  confrontations,^  pourrjrfàcillcmenc 
toucher  du  bout  du  doigt  le  fueillet,  qlquesfois  la 
claufe  du  cômittimus  qu’vn  autre  rapporteur , pour 
habille  qu’il  foit,quelquc  peine  qu’il  aye  prins,qucl 
que  extrait:  qu’il  aye  fai(5t,ne  fçauroit  trouuer,  lans 
grade  longueur. D’ailleurs  c’eft  taire  iniurc  de  bâil- 
ler toute  la  charge  à vn  Confcillier,d’inftruirc  quel- 
que procès , & quand  fè  vient  fur  le  falairc , le  lày 
oder  pour  le  tranfporter  â quelque  autre.  Mais  cela 
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eft  la  praâicquc  du  temps.  Combien  d’Empcrcurs 
ont  triomphé  des  victoires  préparées  à l’arriuec  du 
ruccclTeur  dans  laProuinceî  Combien  de  courti- 
fans  s’accommodent  des  inuentions  &:  rccerches 
d’aurruy  ? Eft-ce  Tans  caufe  que  Virgillc  fc  plai- 
gnoit  en  celle  forte 

l'ouaille  porte  ta  Uint 
JPour  le  Pafteurja  mouche  ameini 
Le  miel  & la  cire  en  honneur 
Dans  ta  maifon  du  grand  Seigneur^ 

. Lebeeufs'addonneaulahourage 
I^on pour  foj/y  l'oifeau  de  ramage 
Sesoyfeletscouueauxvergierst 
Pour  ejlre  la  j>roye  auic  herbier t. 

Il  n’y  a point  d apparence  d ofter  les  efpiccsàce* 
luy  qui  s’eft  employé  à l’cntierc  inllruâion  du  pro« 
CCS, pour  les  donner  à quelque  nouucau  rapporteur 
qui  ne  fçaura  que  vaut  la  maticre.D’où  vient  doric- 
ques  que  cellEdidl  veut  le  contraire  ? La  Majefté 
d’Henry  confidere  la  qualité  des  iuges  de  Ton  rè- 
gne. L’ordonnance  de  François  premier  & celle  de 
Charles  y.commandoyentaux  Prefidents  fc  prçdre 
garde  que  les  parties  ne  cognculTcnt  le  rapporteur 
au  procès,  pour  obuier  à toute  prefomptiô  de  fouf* 
pçon  de  mal,  & faire  nouuelle  diUribution  de  ceux 
qui  fc  donneroyent  à cognoiftre  aux  parties  Le 
Monarque  palTe  oultre  parccll  Edidb,&  defend  que 
l’inftruÂeur  du  procès  Ibit  rapportcùr>  parce  que  le 
iuge  corrôpu  qui  a inftruid  la  caufe  ^cut  manquer 
au  rap^n,&  rairebcaucoups  depailedroidls  à la  le 
âure  s’il  n cft  tenu  de  près.  Ou  d autant  que  fouuct 
les  clercs  du  Greffe  font  parler  beaucoups  de  iugei 
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ADVïRT.  SVR'LËDICT 
qui  nerçauroyentdreiTet  vn  interrogatoire  comme 
il  appartient , tant  s’en  faut  qu  ils  puifTcnt  derduire 
toute  la  teneur  du  procès. 

§.  CXXXI. 

Nullcscfpices  ferôt  taxées  ni  payées  pour 
Arrefts, Sentences  ou  Iugemcns,qui  ferôt  cy 
apres  dônez  fur  Requeftes  pf csctecs  par  l’v- 
ne  des  parties  feulement , foit  en  matière  ci- 
uile, ou  criminelle  :mcfmes  pour  reflargifle- 
ment  des  prifonniers  : excepte  toutesfois  au 
cas  qu’il  y ait  vacation  du  rapporteur  pour 
auoir  veu  les  informations  6c  procedures,  6c 
que  rapport  en  ait  eftè  faid  dont  leu£hôncur> 
& confcience  feront  chargez, 

Ceft  article  dépend  de  ce  qu’auons  did  cy  def- 
fus  touchant  les  efpices.  Voyez  BuMyonqui  allé- 
gué l’Ediâ:  d’Orléans  pour  le  confirmer.  le  penfc 
l’Ediâ:  de  Charles  p.citrc  propre  à la  matière  *. 

§.  CXXXII. 

Nuis  Officiers  de  ludicaturc , Aduocats, 
Prociircurs,Soliciteurs,Greffiers,&  leurs  co- 
rn is,tant  des  fieges  Royaux  que  fubaltcrncs, 
& Sergens , ne  pourront  cftre  fermiers  des  à- 
mcndcs,droiéls , 6c  émoluments  de  Cour  en 
Icurfdiûs  fieges , ni  cftre  adiudicataires  des 
frui(fts,faifis  par  Iuftice,ou  cautions  pour  les 
fermiers  & adiudicataires  d’icelles , direffe- 

ment  ou  indiredcmet,àpeinc  d’eftrcpriuez, 

tant 

\ 
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tant  des  cmoIumcnts,defdi£les  fermes  & ad- 
iudications , & ncantmoins  conrrainds  pa- 
yer le  pris  d'icelles,  que  de  leurs  eftats  & 
offices. 

Fermiers  des  amendes.  ] La  couftnmc  de  ^ 
Bourbonnoys  * conforme  à l’ordonnance , monflrc 
comme  le  Iugc,fon  Çrefher,Sergér,  Exécuteur  des 
cries, Aduocacs , & Procureurs  des  parties  , &lcs 
pourfuiuans  defendeurs  , principaux  debteurs  ou 
heritiers , les  enfans  ou  freresdcsdeflufdidts  , ne 
peuuentcftre  commis  au  régime  &gouucrnemcnr 
des  héritages  faifis.C ela  à fin  d’obuier  aux  trauer fes 
que  telles  perfonnes  pourroyentdonner.Lamefme 
occafion  f^tque  fa  Majefté  defend  aux  Officiers 
de  iudicature,  Aduocats , Procureurs,  S oliciteurs, 
Greffiers,&  leurs  commis , tant  des  fieges  Royaux, 
quefubalternes , &:  Sergens , d’eftre  fermiers  des  a- 
jnendesjdroi^ls  & émoluments  de  cour,en  Icurdiét 
Siégé,  ni  eftre  adiudicatairc  des  frui<5bs  faifis  par 
iuflice,  ou  caution  pour  les  fermiers  & adiudica-  ^ 
taircs  **.Vlpian  parle  ainfi  des  luges  : Le  Prêteur  ne  ^ 
fc  peut  rédre  tuteur  de  quelque  tutelle,  & ne  f» peut  ^ , 

commettre  luge  fpecial  de  quelque  caufe®.L’an-  ffMofJù  | 
cicnne  ordonnance  defendoit  aux  efleus  de  ne  de-  ; 

liurer  les  fermes  à aucuns  qui  fulTcnt  leurs  pro-  ^ 
châinsparéts,aux  Greffiers,Receueurs,ou  leurs  fer- 
uiteurs,&  domcfticqucs  Et  Charles  ncufiefmc  y;#r 4*- 
defendit  à fes  Officiers  & à ceux  des  haults  lufti-  ; 

ciers , d’eftre  fermiers  ni  participer  aux  fermes  des  ! 

amendes  ^ 
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Cautions  pour  les  fcrmicrs.JLa  loy  défend 
aux  Notaires, Procureurs,  & Soliciteurs,  d‘cftrc 
Cautions  pour  les  parties, d’autant  que  ce  peuple  cft 
né  à querelles,  cauillations,  & retardations , &c  fon- 
deroitnouucaux  procès  fur  l’cxccution  des  cautiôs 
qui  lcroyent  de  plus  de  d’urée  que  le  principal  f, 

CXXXIII. 

Et  pour  le  regard  des  procès  qui  fc  iugent 
par  Commiiraiips,  voulons  l'Ordonnance 
fai^eà  Molius,  Article  foixantehuièl  & foi- 
xantcneuficfmcjtant  pour  la  qualité  dcfdifts 
procès, iour  & heure  pourvacquer  àiceux, 
que  pour  le  nombre  des  luges  , eftrc  inuiola- 
blcmcnr  gardée  . fauftoutcsfoisànofdidcs 
Cours  où  l’on  a accoullumè  deiugcràdix> 
de  pouuoir  s’afTcmbler  iufques  au  nombre  de 
douze,  y compris  les  Prcfidcnts , fi  les  parties 
le  demandent , & félon  que  l’importance  & 
longue  vifitation  des  procès  le  requcrra:donc 
nous  chargeons  l'honneur  & confciencedc 
nofdièts  Prefidents  & Confeillicrs. 

Par  Commifl'aires.  ] Tout  ceft  article  n'cft 
qu’vne ampliation  de  l’Ediâ: de Molins, auquel  il 
le  rapporte.  De  là  on  pourra  tirer  en  quel  temps  les 
procès  dcCommilî'aires  pcuuenreftreexpcdicz,en 
quel  nombre, & de  quelles  matières  ils  cognoilTcnt. 
Doneques. recourez  à l’article  , & àce  queleDo- 
(Stcur  Éu^nyon  y a didl,&  vous  m’efpargnçrez  d’c-. 
lire  trop  long  *, 

Chaç 
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Chargeons  leur  honneur  & confcicncc.] 
C*cft  à dire  quelcsiuccs  quioultrepalfcront  cefte 
ordonnance  perdront  la  bonnne  réputation  qu’ils 
auoyent,&  diminuerôtde  leur  honneur, en  ce  qu’ils 
auront  teccrchp  ces  procès  de  Con  Anilfaires  plus 
en  intention  de  dcfpartir  entre  eux  les  grandes  con- 
hgnations  qu’il  Surfaire  auant  qu’ouurir  les  Tacs, 
& d’eftre  payez  au  double  pour  ne  gucres  faire, que 
de  bon &louablezellc  qu’ils  ayétdc  rendre  droidt. 
Etcombiep  que  fa  Majcftè  ne  baille  peines  certai- 
nes,fi  charge-ellc  la  côlcience  des  ctrôeuenans,qui 
cft  en  cfFcâ  la  remettre  au  iugement  de  Dieu 

§.  CXXXIIII. 


f 


b Anfn. 
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Et  ncantmoins  , poiirce  qu’on  ne  peut  «y»”»- 


tu. 


auoiraiscmeiicexpedicionàlcurgrand  Cha- 
bre  de  noftrc  Parlement  de  Paris  pour  les  au-  . 

diences , & autres  grands  empefehemens  où 
clic  cft  occupée  à noftrc  ferutee  : feront  les 
procès  inftruAfts  & pendans  en  icelle , quine 
pourront  cftrc  expédiez  en  ladi£be  grand 
Chambre  » renuoyez  es  Chambres  des  £n- 
queftes , félon  qu’il  fera  aduisc  par  noz  Preü- 
dcncs  & Confeillicrs  d’icelle  grand  Cham- 
bre , dont  nous  chargeons  leur  honneur  U 
oonfcience. 


§.  exxx  V. 

Suiuant  l’Edidl  faiâ  à Paris  au  mois  de 
lanuicr,mil  cinq  cens  foixantc  ôc  trois;  Au5s 

clefendu  aux  luges  Picüdiaux  de  procéder  à 

la 
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lavification  & iugcmenc  d'aucun  procès  pat 
commiffaircsjfur  peine  de  nullité  des  fenten- 
ces  &iugemens  qui  feront  par  eux  donnez: 
& des  defpcns , dommages  & incerefls  des 
parcies^pourlefquelsils  pourrôt  ellreprinsà 
partie  en  leur  propre  & priué  nom. 

L’Ediftfaif^  à Paris.]  L’Ediâ: , dont  le  texte  ' 
fait  mention , feruira  tant  pour  l’cxpofition  de  ceft 
article, que  pour  le  precedent, en  ce  qu’il  defend  aux 
Prefidiaux  toute  expédition  de  procès  par  Com- 
milTaires  & aux  cours  fouueraines  de  commettre 
plus  de  quatre  perfônnes  pour  faire  les  calculs , ar- 
refter  les  dattes  des  tiltres,&  autres  poin<^s  de  faiâ: 
feulementjés  procès  & matières  de  liquidation  de 
^ ftuids,deipens,dommages  & interefts , comptes  & 

criées  & non  autres  *.  En  quoy  vous  voyez  com- 
bien il  eft  conforme  à ceft  article  , & différé  du 
precedent,  \ 

§.  XXXVI. 

Seront  tenus  tous  noz  Prefidents , Conr 
- fciIlicrs,Aduocats,Procurcurs  generaux, & 
Greffiers  de  noz  Cours  de  Parlement , fc 
trouuerà  J'ouuerture  qui s*cn  faidle lende- 
main deiaS.Martin.  Sera  leu  le  tableau , ôr 
fai£t  Rcgiftre  des  abfents , & leur  nom  baille 
le  mcfme  iour  aux  Rcccueurs  & payeurs  des 
gaiges  & droièls  de  nofdidles  Cours.  Auf- 
qucls  défendons  de  payer  les  gaiges  defdifis 


J ^ 
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abfencs  pour  tout  le  mois  de  Noucmbre,cn- 
corcs  qu*ils  fc  trouuaffent  incontinent  apres 
Jedidiour  en  nofdides  Cours  : fur  peine  de 
les  repeter  fur  lcfdi£^s  payeurs , quelque  ex- 
cufequelefdiâ:s  abfents  puiffent  alléguer  :{i 
cen*eft  de  maladie  ou  empefehement  pour 
noflre  feruice,dôt  ils  ferôt  tenus  faire  appa- 
roir. Et  feront  Icfdifts  gaiges  employez  ôr 
aufmoncz  auxpauuresprifonniersdcs  Con- 
ciergeries. 

A rouucrture.]  Nous  apprenons  de  ce  texte 
que  rouuerture  de  Parlement  du  Paris  fe  fait  cha- 
cun an  le  lendemain  de  S. Martin.  EtTordonnancc 
dé  François  premier  monftrequclc  Parlement  de 
Prouencc  commence  au  premier  iourd’Oétobre, 
auquel  les  Prefident&  Confeiller,fc  doiucnt  trou- 
ucr  &faire  entree  (ur  les  peines  obfcruees  aux  au- 
tres cours®. 

Les  gaiges  des  ab(cnts.]Nous  ordonnons  di- 
foyct  Archade  & Honore  que  noz  luges  qui  Ce  fc-  $ /. 
rontmonftté  parelTeux  & ncgligensàrcxcrciccde 
leurs  of6ces,rcfl:itucnt  tout  ce  qu’ils  auront  rcceu&’  b l /uJi. 
prins  àcaufe  do  la  charge  •’.Ccft  Edid  eft  beaucoup 
plus  gracieux  qui  fe  contente  des  gaiges  d’vn  mois. 

Que  dirons  nous  fi  le  confcillé  eftencommifsion, 

ôc  ne  fe  peut  trouuer  à l’ouuerture  ? Les  loix  vou-^  c Bmol. 

loyentqu  il  eufUcs  gaiges  comme  les  prefents  ibaeUge 

Maladie  ou  empeichcmciu.]  Les  Ecclcfia- 
fticques  tiennent  que  trop  gr.ihdc  vieillclfc  ou  ma-  /tiw* 
ladie  incurable  eft  fufhfantc  pour  priucr  de  la  di-^wn.  ' 

’ gnftc, 
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gnitc  ou  pour  le  moins  donner  vn  condudleut 
L’ordormance  de  Prouence  eft  fort  ample  pour  Tin- 
terpretation  de  tout  le  contenu  en  ce  j$.  comman- 
dant aux  Prefidens  & Confeilliers  fiiire  rclidcnce 
continuelle  au  Parlement  durant  les  termes , & dé- 
clarant nul  tout  ce  qui  aura  elle  faidl  par  ceux  qui  fe- 
ront en  cômifsion  durant  le  Parlement,  défendant 
aux  Confeilliers  de  s’abfentcr  fans  côgé  de  la  cour, 
quelque  maladie  de  pere  & de  merc‘ou  fuccefsion 
qu  ils  ^uilfent  propofer  Bugnyon  vous  dira  les- 


autres 


§.  XXXVII. 


Suiuant  les  Ordonnances  desRoysnoz 
predccclTeurs,  auons  défendu , & défendons, 
ànoz  Prefidents, Confeilliers  , & autres  Of« 
fîjiers,canc  de  noz  Cours  fouueraines  qu’au- 
tres,de  s’abfenter  pendant  la  feance  & ferui- 
ce  qu’ils  nous  doiiient , fans  exprès  congé  de 
nous,oudenofdi6les  Cours  & Sicges,ni  ex- 
céder le  temps  à eux  accordé,  le  tout  fur  les 
peines  port  e es  par  icelles  ordonnances. 


De  s’abfcnter.]  Entre  les  ordonnances  d’Au-  ^ 
gullccellecy  fera  propre  à Tintentio  de  nollre  tex- 
te, par  laquelle  il  dclcndoit  aux  Sénateurs  ne  s’ef- 
loigner  de  l’Italie  fans  ion  expies  commandement, 
la  S icillc  & Gaule Narbonnoife  refcruee,àcaufc‘du 
* voifmage  *.  S i les  maillres  es  arts  qui  ne  font  point 
lc(5turcs , doiucnt  ellre  depolTcdez  pour  mettre 
d’autres  à la  charge  , qui  feront  mieux  le  deuoir: 

pour 
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pourquoy  le  Conleillier  abfent  ne  fcra-il  piiué  de 
lesgaiges*’?  Les  Ononicques  ont  ordinairement 
ceprouerbe  à la  bouche,  Le  bénéfice  a cauje  dufirui- 
ce  Les  Conlcilliers  (félon  les  ordonnances  Fran- 
çoilcs)ne  peuuent  quitter  le  Parlement  pour  fe  re- 
tirer ailleurs, & entrez  à l’audience  ou  chambre  du 
confeiljncfepeuucntdefpartirqu’aprcsrheurc , & 
aucclacompaignie,  s’iln’y  a caufe  Qui  voudra 
/çauoir  comme  l’antiq^uité  apres  les  refolutions 
prinfes  aux  alfcmblees  lacrces  & profanes  vfoit  de 
ce  mot  ( ilicet)  l’apprendra  des  tres-do(5lcs  com- 
mentaires de  Monfieur  le  Prehdcnt  BrilFon,!!  verra 
qu’il  n’eftoit  loiûblefe  defpattir  de  raflembleejfans 
quecciuy  qui  en  auoitlacharge  euft  cric  le  conge*. 

§.  CXXXVIII. 

Noz  Prefidems  & Confeillicrs  feront  te- 
nus d'entrer  en  nofdiftes  Cours  pour  faire 
le  feruice  qu'ils  no*’  doiuét,  aux  iours  & heu- 
res,tant  des  matinées  ,’qu’aprefdifnccs , por- 
tées par  noz  Ordonnances  : fur  les  peines  in- 
dides  par  icelles. 

Pour  faire  le  feruice.]  L’Empereur  Conftan- 
tin  ordonna  que  lesfcruitcurscfpanchcz  endiuers 
colleges  pour  y trauailler  félon  la  vocation, deuoyet 
y eftre  attentifs  fans  diuertir  à autres  aClcSjCondam- 
nans  ceux  qui  les  auroyentfuborncz,Jc  le?  reftablir  . 

& d’en  payer  vn  autre  de  pareille  eflimation.  De  là 
les  DoÂeurs  ont  tire  en  argument  que  l’ofhcic  çia-  4 Imau- 
rcircux&  négligent  cftfubicft  à corredtion  *.C  eft  ctpia^  c. 
l’opinion  des  Canonillcs  foubllcnans  que  le  reli- 

gieux”' 


gicux  qui  fe  trouuc  aux  matines,  mais  ne  dit  sô brç- 
uierc,ne  chante  aucc  les  autres , & ne  s’employe  au- 
cunemétaudiuinicru  icc,  ne  fait  que  Te  mouicher, 
eftemucr,ou  dormir, cft  prins  pour  ab(cnt,& fubieâ: 
h loiec.  à corrcdion  *».Qui  voudra fçauoir  les  iours Sc heu- 
Dahoudj  rcs  des  tenues  aux  P arlcmens,&  combien  mefsieurs 
lé.parm  demeurent  aux  chambres,  l’apprendra  des  ordon- 
nances  S 

t Protw» 

$•««'*•  §.  CXXXIX. 

dm 

diBi» 

Nofdids  Côfcillcrs  tac  de  la  grad  Cham- 
bre que  des  E nqueftes  de  noz  Parlemens,qui 
feront  deftinez  pour  Icferuice  de  la  Tour-' 
nelle  , vacqueront  diligemment  à Texpedi- 
tion  des  prifonniers , & iugemens  des  procès 
criminels  , fans  fe  diflraire  a autres  affaires, 
fuiuant  noz  anciennes  Ordonnances , 5r  rei- 
glemensdenofdids  Parlcmens. 

Expédition  des  prifonniers.] Bugnyon  a di- 
ligemment expose  cefl:  article  propofant  les  loix 
Romaines  & ordonnances  Françoifes  quilc  forti- 
fient, partant  i’en  diray  bien  peu.  Nous  voulons 
(difoyentles  Empereurs)  que  les  prifonniers  foyent 
diligemment  conuaincus  &r  punis,ou  qu’ils  foyent 
cflargis  afin  que  la  pr  ilbn  trop  longue  ne  les  confu- 
mc  point.  Les  Geôliers  chacun  mois  donneront 
aux  luges  la  lifte  des  priforiniers , le  temps  de  leur 
> & pourquoy  ils  ontelté  rendus 

P^wnniers  ^ 

Scr 
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Seruicc  à Ja  T ournellc-]  Il  y auoit aux  Athè- 
nes deux  chambres  ou  auditoires  defparries  félon 
le  mérité  & qualité  des  caufes:lVnepourouirles 
crimes  comme  eftlatournelle,rautrcpour  les  affai- 
res ciuils.Chacune  chambre  auoit  fa  lettre  paindlc 
au  deflus  de  la  porte  > & rempIilToycnt  iufquçs  à la 
lettre  K.  T ous  les  luges  employez  à ces  chambres 
auoyent  des  tablettes  qui  contenoyent  leur  nom, & 
celuy  de  la  chambre , & vne  verge  aucc  pareille  in- 
feription.  Quand  le  temps  eftoit  venu  de  vacquer 
aux  iugemens  les  iuges  s aflembloyent  & mettoyct 
dans  les  vafes  leurs  noms  & les  tablettes , lors  on 
commençoit  à tirer  vn  nom  auec  vne  lettre,  qui  cô- 
mandoit  au  iucc  de  fc  retirer  à la  chambre  que  le 
fort  luy  auoit  alsigné.  S i quelqu  vn  mefprifoit  celle 
Ibrtition  il  eftoit  griefuement  puni  Au  pareil  no-  h c*üm 
lire  ordonnance  vfe  de  ces  mots , Qui  feront  de- 
llincz  au  fcruicc  de  là  Tournelle.  Ce  font 
Prefidents  & Confcilliers  tirez  du  corps  de  la  cour 
commandez  d’aller  à la  tournelle , pour  auec  toute 
diligence  rendre  iuftice  aux  criminels.  Celle  dili- 
gence eftprincipallement  conlîderable  aux  procès 
criminels,  non  qu  elle  exeufe  les  iuges  ciuils  paref- 
feux.  L’ordonnance  le  tcfmoignc  commandant 
aux  Greffiers  de  tous  les  fieges  Royaux  incontinct 
qu’ils  auront  aucuns  procès  en  droi£l,  & preft  à iu- 
ger,  de  les  porter  auiugedans  la  huiÂielme  enfui- 
uant,&  faire  regiftre  du  iour  qu’ils  les  auront  pre- 
fèntez,  & que  les  iuges  aycntàvuidcr  les  incidents 
le  plus  diligemment  que  faire  fe  pourra  : les  gros 
procès  dedans  trois  mois,  à toût  le  moins  dedans 
lîx  mois,  fur  peine  d’amende  arbitraire  ^ Cecy  ap-  j 
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pelleroit  les  requcftes  (lir  dénégation  de  droiél  Bc 
comme  il  fc  faut  pouniqir  contre^mais  nous  Tauons 
ailleurs  déclaré 

§.  CXL. 

Les  Confeillicrs  des  Enqueftes  ,apresa-  * 
uojr  fiid  leur  feruice  à la  T ournelle , feront  : 

renus  remettre  au  Grede  , crois  iours  apres 
pour  le  plus  tard , cous  procès  criminels , qui 
leur  auront  efté  dift ribuez , fur  peine  de  pri- 
uation  de  leurs  gaiges  , pour  les  iours  qu*ils 
auront  eA;é  en  demeure  de  ce  faire.  Et  quant 
aux  Confeillicrs  de  la  grand  Chambre , les 
Prcfidents  leur  pourront  laiffcr  tels  dcfdids 
procès  qu’ils  aduiferonc , s’ils  voyent  que 
pour  l’expedition  & bien  de  iuftice  il  fe  doi- 
uç  faire , donc  il  fcrafajél  Regiftre  au  Gref- 
fe de  la  Cour, 

Remettre  au  Greffe  les  procès  diflribucz.]  I 
Cccy  n’eft  qu  vn  reiglcmcnt  donne  aux  Côfcillicrs  ' \ 
de  la  grand  châbre,  & des  Enqueftes  qui  ont  faièt 
leur  leruicçàla  Tournelle.  Sa  Majefté  veut  qu’a-  : 
prcsle  terme  ils  remettent  au  Greffe  les  proçés  dôç 
ils  ont  efté  chargez  à ladiftribution.  Ordonnance 
qui  eft  tresT-raifonnable  : car  ce  terme  pafsé  ils  re- 
tournent à leurs  chambres , où  ils  reçoiuent  difti  i- 
buçion  çiuile , & participent  aux  cfpices.  Ç e feroit 
çrpp  les  charger  de  les  rendre  attentifs  à tant  dç  ■ 
lieux  & d’affaires.  L’Edièt  referue  les  Confeilliers, 
dç  la  grand  chambre,  aufquels  les  procès  feront  de- 
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lai/Tez , fi  les  Prefidcnts  voyenr  qu*ainfi  doiue  eftrc 
faiâ pour  le  bien  de  iufiice. 

§.  CXLI. 

T outcs  dcclaracions  de  defpcns  feront  par 
les  Procureurs mifes  au  Greffe»  6c  paraphées 
par  les  Greffiersjou  leurs  Commis  fans  que 
pour  lediéf  paraphe  ledid  Greffier  en  puifTe 
prendre  aucun  falaire , pour  efire  lefdides 
déclarations  par  noz  Prefidents  difiribuees  à 
chacun  des  Confeilliers  félon  leur  ordre.  Et 
pour  le  regard  des  déclarations  de  defpens 
des  procès  par  efcript,fcrot  fans  autre  difiri- 
butiô  baillées  par  les  Greffiers  ou  leurcom> 
mis>à  ceux  qui  auront  rapporté  lefdids  pro- 
cès. 

Déclarations  de  defpens  diftribuccs.  ] 
Voicy  quiofte  (s^il  efiaufsi  cxa<îlement  praétic- 
que  comme  fa  Majefic  l’a  fainâ:emcnc  ordonné) 
vnc  fàlle  obferuancc  de  beaucoups  de  Procuraf- 
fêauxquiont  toufiours  demi  douzaine  de  déclara- 
tions de  defpens  en  manche , pour  les  prefenter  au 
Confeillicr  ami , fauteur  de  leurs  piperics,ou  meil- 
leur taxeur  à leur  gré.  Auantceft  Ediél  les  Con- 
fcilliers  expedioyent  par  fcmaineles  interrogatoi- . 
res, taxes  de  defpens  : 6c  autres  adtes  fcmblables. 
Vouseufsicz  veu  les  Procureurs  faire  mille  retar- 
dations pour  trouuer  leur  A chilles.  Poùrquoyîà  fin 
d’eftre  trai<îlcz  à fouhait.  Monfieur  qui  le  fç ait  ta- 
xer auantageu  fement  recognoiftra  le  P rocureur  qui 
a clpic  qu’il  fuft  en  femaine,  luy  fera  taxe  cxcefsiue, 
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ôc  le  foulagcra , s'il  fai(Sb  quelque  faùtc  luy  fatmera 
l’amcncle,  5c  quelquesfois  rinramic.  Pour  y obuiec 
Henry  a trcs-equitablemcnt  ordonné  ladiftribu- 
tion  aux  taxes  de  defpcns  des  procès  decis  enau« 
dicnce,ôc  que  ceux  qui  fortiroyent  des  procès  par 
efeript  fuflent  referuez  aux  rapporreurs.  Bugnyon 
vous  propofeles  ordonnances  touchant  la  taxe  des 
delpens  5c  ce  qui  en  dcfpend 

§.  CXLII. 


Et  pour  cc  qu’il  fc  iuge  en  noz  Cours  de 
Parlements  grâd  nombre  de  defaux  & con- 
gés > qui  le  plus  fouuent  font  obtenus  par  la 
faute  5c  malice  des  Procureurs  ; Enioignons 
à nofdidcs  Cours  , en  procédant  au  iuge- 
menc  defdiéls  defaux  5c  congés  ainii  obte- 
nus , de  mander , 5c  ouyr  les  Procureurs  des 
parties  , pour  adiuger  les  dcfpens  contre  cc- 
lu^  defdifts  Procureurs  en  Ton  propre  & pri- 
ue  nom  > de  la  part  duquel  fe  trouucra  fauce^ 
furprinfe,  5c  demeure. 


Malice  des  Procureurs.  ] Tay  ailleurs  di- 
fi  trfiifU  fcourulcsrufes  des  Procureurs  *,  (ùffitdc  vousal- 
m , mit  l’opinion  de  Slcidan,  à fin  que  ceux  qui  ne 

vallenc  beaucoup  d’argent  cntrclcs  Aduoçaçs,  8c 
rmr$.  l’ordre  des  Procureurs , ne  çuident  que  iç  le  die  de 

matçftc  Cc  peuple  doubtc  toufiours  , 5c  n'aricn 
d’a/Temc  que  Ja  pince,  Vnpauurç  vieillard  voulant 
rçauoirl’ilïuc  de  quelque  different  s’addrcfl'a  à vn 
Aduocatqui  luy  donna lôn  opinion,  il  allaà  vn  au- 
tre 
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irc  qui  luy  en  forgea  vnc  toute  nouuellc,cckrinci- 
ta  de  recourir  au  tiers  > qui  ne  s accorda  aüec  Ie$ 
deux  premiers, à l’occaîîon  dequoy  il  les  vouluftaT- 
fèmbfer,à  fin  que  chacun  propofales  confideratios» 

& ibubfiint  K)n  aduis.  Leurs  débats  enfenterent 
encores  Vne  demie  douzaine  d*opiniôs  toutes  noU- 
uelles  , qui  occafionnerent  le  vieillard  de  s*cn  re- 
tourner beaucoup  plus  confus  qu'iln  eftoit  venu  à 
eux.  Encores  faut  il  que  ce  foyent  des  plus  habilles 
quifacent  ces  doubtes  : car  les  autres  palïènt  pat 
tout  fans  débat,  & ne  rrouuentrien  mauuais , mais 
qu*ô  n*oublic  leurpayemêt.  le  delaifie  les  malices^ 
fraudes  & cauillations , que  ces  habitans  de  chica- 
norrois  inuentent  chacun  iour,derquelles  le  comic- 
que  parle  ainfi  :leurs  renarder  ies  & finelTes  accroif* 
lent  à toute  heure,  ôc  vne  pipperie  fait  naillrc  l’au- 
tre. Lesloix  fontfainiles  & tant  bien  ordonnées 
qu’il  efl  impofsible  de  mieux, mais  la  malice  du  peu 
pie  pradliciéperuertit  tout  ^.Sleidanparleihdiffi-  hsUiiau 
niment,&  ie  referue  les  vertueux  & do<fles  Aduo- 
cats  qui  confeillent  plus  pour  l’honneur, pour  fc  fai- 
re  recognoillreles  oracles  du  pays, que  pour  le  gain, 

Dieu  face  que  le  nombre  foitplusgrandqu’il  neft 
recogneu,  & que  puifsions  voir  l’auarice  en  moin- 
dre crédit  entre  les  domiciliez  de  celle  terre. 

Ouyrles  l^rocurcurs.]  L'ordonnance  de  Mo- 
lins  cxpofecellEdi<^,elle  défend  apres  la  compari- 
tiondes  parties  & Procureurs  qu’aucun  defaut  & 
congé  ne  loir  iugé  làns  appeller  les  Procureurs  qui 
pourfuiurontleiugement,  & ceux  contre  lefquels 
on  le  pourfuiura,pour  eux  cuis  en  plaine  cour  con- 
damner celuy  deldidls  Procureurs , quifera.irouué 
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en  faute  es  defpens  & celle  amende  qu’il  appartien- 
dra,le  tout  en  Ion  propre  8c  priué  nom , (ans  que  les 
parties  y puilTenteftre  condamnées  , finon  qu’il  y 
euft  de  leur  fii^  & faute  De  faidb  c’eft  vne  des 
plus  vlitces  retardations  qui  fe  trouue.  Vous  verrez 
les  Procureurs  pour  monftrer  qu’ils  (ont  diligens, 
fort  chargez  de  pra<5ticque , ou  à fin  d’en  happer 
quelques  vues , qui  fe  cotteront  à toute  heurte  lans 
en  auoir  charge, cerchcront  tous  les  delais , fiiitces, 
8c  retardations, dont  on  fe  pourroïc  aduifer,irôt  iuf- 

Îmes  à conteftatiô,  & pour  ne  pouuoir  pafl'er  ce  pas 
ans  procuration,  lairront  en  fin  donner  defautau 
grand  intereft  de  la  partie  qu’ils  ont  pensé  foula- 
ger , & grande  perte  de  temps  à celle  qui  eft  vifto- 
rieufe.  Que  s’ils  ont  procuration luffifante  tous  ces 
delais  nelcront  oubliez,mais  lors  des  beaux  coups, 
le  chappcaujla  tirande,larobbe,le  manteau  renuer- 
(cront  le  bon  droidk  de  leurs  parties.  Il  n’y  a plus  de 
confcience  de  vendre  les  droidis,  c’eft  limplcirc  de 
s’arrefter  à fi  beau  chemin , vn  accord  en  tauerne 
moyéné  par  deux  Procureurs  eft  fuffil'anc  pour  met- 
tic  les  parties  en  blâcs  draps.  Ceft  Edidfc  cafte  le  col 
à quelques  vnes  de  leurs  trôperics.  Les  vieilles  or- 
donnances ont  approuué  (generallement  pour  tous 
fiibterfiiges  ) ce  dont  l’Ediâ:  parle  pour  les  defauts. 
Elles  detendoyentà  tous  Aduocats  & Procureurs, 
fur  peine  d’eftre  priuez  de  poftulation  & d’amende 
arbicrairc,de  crauailler  la  cour  par  multiplication 
de  requeftes,  leur  cnioignat  de  n’en  bailler  aucunes 
fruftracoircs  contre  les  ordonnances  foie  pour  ob- 
tenir nouucaux  delais,  ou  autrement  Et  le  rcigle- 
ment  de  la  courparle  en  cefte  force  : parce  que  bien 

fouucnt 
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fouuent  les  retardations  d'expedition  de  lufticc  de- 
lais,& fubtcrfugcsjviennentpar  là  faute,  negligcn- 
ce,ôu  malice  des  Procureurs, & nô  du  cbftc  des  pàr- 
ties,lefquclles  fe  font  confiez  en  la  diligécè , Tefgà- 
lité , ôc  induftricjdc  leurs  Procureurs,  ou  il  appcrrà 
de  ce  promptement  à la  cour,  icelle  cour  a déclaré 
& déclaré  que  iaçoit  qu’elle  condamne  la  partie 
qui  a efleu  le  Procureur  enuers  fa  partie  aduerfé 
pour  l’intereft  dudidl  procès  retarde,  & enuers  le 
Roy  en  amende  arbitraire  pour  les  delais  & fubter- 
fugesrneantmoinsparmcfme  iugement  &rcondé- 
nation  le  Procureur  qui  fera  trouué  notoirement, & 
clairement  auoirdilayé  , ou  retarde  par  fa  faute  le 
procès  (comme  dit-eft)  fera  condamné  enuers  la 
particà  le  rembourferj  &rédre  indemne  dcfdidtes 
condenadons.  Et  où  il  n’apparoillroit  prôptcmétj 
Sc  clairement  la  faute  venir  du  cofte  dudiél  Procu- 
reur , toutesfois  y auroit  quelque  foufpçon  ou  con- 
ieâure  notable , que  ladide  faute  vienne  de  luy,  la 
cour  en  faifantla  condemnationreferueraà  partie 
condamnée  Ton  recours  pour  lefdiâcs  condemna- 
tions  à l’encontre  de  fon  Procureur , & à luy  les  dc=> 
fcnfcsaucontraire  ^ 
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Défendons  à nofdids  Confcilliers  defc 
charger  d’aucunes  informations  ,fi  elles  ne  ^ 
leur  font  diftribuecs  par  les  Prefidents  , & 
aufsi  d’interroger  les  appel lants,foit  d’vn  de- 
cret de  pniifc  de  corps  > ou  dVn  adiourne- 
ment  ' perfonnel  s par  noftrcdi^fc  Cour 
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n*cft  ordonne  fur  peine  de  nullité, & de  repe- 
cicion  des  defpês,  dommages  & interefls  des 
parties  en  leur  propre  & priué  nom. 

Ne  font  diftribuecs.]  Soit  en  matière  ciuilc 
ou  au  criminel, les  Confeillicrs  de  cour  ne  peuuent 
rien  (ans  première  diftribution,  laquelle  ne  peut  c- 
ftre  viollee  par  bienueillances  qui  fe  trouueroycnt 
(buuent  entre  les  Confeilliers  pour  fe  gracieufer, 
oüles  parties.  Voyez  celle  pradlicque  aux  (impies 
rcqueftcs,h  vn  Côfeillicr  de  la  cour  en  reçoit  quel- 
que vue  il  la  doit  mettre  liir  le  bureau , à fin  que  par 
lePreiîdent  elle  (bit  diHribuee  pour  rapporter, à vu 
4 pr0M€.  autre  que  ccluy  qui  Tauraprefentee  *.  Les  commif- 
(ions font decretees de l’audlorité du  Prefidcnt,& 
les  procès  dillribuez  comme  nous  auons  touché  cy 
b Proue-  dcüus  •>.Ccn  cll  dôcqucsmcrueillc  fl  l’Edidl  veut 
§ qu’ils  ne  puifl'ent  fe  charger  d’aucunes  intormatiôs 
dillributiô,ni  interroger  les  appellans  de  prin- 
mês  ^ilt.  fc  de  corps  ou  adiournementpetfonnelfans  ordon- 
nance de  la  cour-Le  motifde  tant d’Edidls  n ell  que 
pour  empelchcr  lesfaueurs  , & parce  que  le  Do- 
. dleur  Bugnyon  « a allégué  les  ordonnances  confir- 
' m ans  ce  texte , ie  palTeray  oukre. 

§.  CXLIIII. 

Voulons  les  Mcrcuriallcs  élire  tenues  de 
fix  mois  en  fix  mois , tant  en  noz  Cours 
de  ParlemcntjGrand  Confeil,  Chambre  des 
Comptes , Generaux  de  la  lultice , & autres 

Cours  fouueraines  , que  és  üeges  Prelî- 

diaux 
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diaux:à  fçauoir  en  nofdiâs  Parlcmens , les 
premiers  Mercredis  apres  la  Icdurc  des  Or- 
aonnances , qui  ft  faift  apres  les  feftes  de  S. 
Martin , & Pafqucs.  Et  quant  au  Parlement 
de  Bretaigne,grand  ConfciI,&  Chambre  des 
Comptes,  le  premier  Mcrcredy  d apres  i en- 
trée en  leurs  feanccs,&  aux  heges  Prefîdiaux, 
les  Mercredis  qu'on  y lira  les  Ordonnances* 
Aufqucllcs  Mcrcuriallcs  voulons  les  fau- 
tes, & contrauentions  faides  à nofdides  Or- 
donnances par  les  OfHciers  de  nofdides 
Cours  & lurifdidions , ellre  plainement  & 
cnticremet  defduides,&  les  Articlës  propo- 
fezellreincontinentaprcs  iugez  fans  inter- 
mifsion  ou  difcontinuation,tât  és  iours  d'au- 
dience qu*autres:pour  lefdides  Mcrcuriallcs 
eftre  cnuoyces  : aflauoir  celles  de  nofdides 
Cours  fouueraines , à nous , & à noflre  tref- 
cher  & féal  Chançeliicr  , ou  Garde  des 
fcaux,&  celles  de  noz  luges  inferieurs  à nof- 
dië^es  Cours  fouueraines  de  leur  reflbrt.  Fai- 
fans  tres-exprelTes  inhibitions  6c  defenfes, 
tant  à nofdiâes  Cours  & fieges  Prefidiaux, 
chacun  en  leur  regard,  vacquer  à l'expcditiS, 
d'autres  af&ircs,  que  lefdides  Mcreurialles 
n’ayent  ellé  iugees  : déclarant  les  iugemens 
qui  auront  cBé  au  parauant  donnez,  nuis , 6c 
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de  nul  cffcft  & valeur.  Enioignons  aufsiâ 
noz  Aduocats  & Procureurs  generaux , & à 
leurs  Subflituts  , fur  peine  de  priuarion  de 
leurs  clurgesjde  les  promouoir , & en  pour- 
fuiure  le  iugement,&  de  nous  acluertir  prom- 
ptement de  la  retardation  ou  empefehemenc 
d’icelles. 

Mercurialles rennes  de  fix  en  fix  mois.lllefl: 
clair  comme  le  beau  midy,quc  les  Mercurialles  oiic 
ainfi  efté  appcllees  d’autant  qu’elles  font  tenues 
les  ioursde  Mcrcredy.Cc  que  le  Dodlicur  Bugnyon 
confclTe  afses , mais  pour  profonder  d’aduantage  la 
deriuaifon , il  l’a  recerchee  aux  hiftoircs  poefies  . 
plus  cachées , propofant  la  (lame  de  Mercure  Dieu 
des  Praticiens, compofee  en  forme  carree  &cu- 
/ bicque, au  deiiat  de  laquelle  cftoitvn  feu enuironné 
de  pierres, aufquelles  eftoyét  attachées  petites  lam- 
pes d’erain,&:  que  celuy  qui  vouloit  auoir  refponlc 
de  l’oracle, fe  deuoit  trouuer  le  foir  en  ce  lieu, rem- 
plir les  lampes, faire  vn  perfuh  d’enccns,&  mettre 
vne  piece  d^argent  fur  l’autchpuis  propofer  tout  bas 
à parollc  fourde  fa  rcquefte  contre  l’aureille  du 
Dieu.  Cela  fait , boucher  fes  aureillcs  auec  les 
mains, fc  retirer  du  Parquet,  deftoupper  fes  aureil- 
lcs , & clcoutcr  attentiuement  la  refponfe  que 
Mercure  vouloit  donner.  Le  Dotcur  accommo-  - 
dant  ct*ftc  fable  aux  Mercurialles  dit*  : que  les  Pre- 
lîdents  l'ont  les  Dieux  de  cour,  ayans les  deuxqua- 
liiésdc  Mercurc,'’critc& éloquence, qu’ils  font 
de  fort  bonnes  & belles  remonftrances  à la  com» 
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pagnic  ) & n’cipargncnc  qui  que  ce  foie  pour  n’of- 
tcnccr  vérité.  Que  Tcncent  n eft  .autre  chofe finon 
rhumilirc  de  mefsicurs  les  Confcilliers , que  l’ar- 
cent  fignifie  la  volonté  d*obeir , les  aureilles  clofes 
dénotent  le  regret  d’ouyr  tant  de  fautes  commilês 
les  mains  qui  en  eftoyent  ofteesàTiiTue  du  Parc,’ 

&la  voix  de  l’oracle, remarquent  l’efiouilîancc  de 
la  coulpc  remife  *.  Mais  (fauffareuerence)  cela  ne  éieyStt^ 
peut  cltre  approprié  aux  Mercurialles,aufquclleslc 
Prciîdcnt  eft  fuoie(5t  comme  les  autres , & néant- 
moins  Bugnyon  le  rend  Dieu  accompli,  reforma- 
teur de  la  eomp.ignie  fans  crainte  qu’iUbitrefor- 
mé.Ily  aplus , c’eft  trop  tirer  de  loing  d’approprier 
aux  Conleilliers  les  voyageurs  ,qui  vouloycnt  auoir 
refponfe,  leur  faire  allumer  les  lampes,brufler  l’cn- 
cent,&mettrc  l’argent  fur  l’autel;  veu  que  la  pradtic- 
Que  apprend  que  Tes  Confeilliers  fçauent  mieux  fc 
taire  adorer  qu’honorer  ou  recognoiftre  vn  autre, 

f>rendre  argent  que  d’en  donner , & (butfrir  qu’on 
es  oigne  que  degrelTcrles  autres.Puis  les  Confeil- 
liers ne  bouchent  point  les  aureilles  aux  bons  ad- 
uertilTemens  , ou  s’ils  le  font  pour  le  moins  ils  nei 
partent  point  du  Parquet  lots  que  le  Prefident  leur 
remonftre  les  fautes  qu’ils  ont  commifes  à la  char- 
ge. l’accorde afsés  à Bugnyon  l’hiftoire  qu’il  a pro- 
pofee  pour  eftre  d’vn  bout  à autre  extraire  des  œu- 
ures  deCarl.Rhodigin  KEt  tiens  (au  dire  des  Poe-  ^ 
tcs)Mercure  Dieu  de  vérité  8c  éloquence.  Cela  eft  ^ 
ainfi  propose  par  les  anciens, pour  enleigner  que  les 
hommes  de  robbe  lôgue  deuroyent  auoir  en  fmgu- 
liere  recommendation  l’eloquencc  conioin<ftcala 
v«rité,& afin  d’approuuer le  lurifcôfulte  qui corn- 

mandc 
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mande  aux  legillcs  de  fuiuie  la  vrayenon  ladcl^î- 
fee  Sc  fardee  philofophie.C’eft  pourquoy  il  eft  didt 
aux  IugcS)iugès  droidlcmcnr,  ôc  que  lès  Aduocars 
lurent  de  ne  s’embefoigner  dVncmauuaifc  caufe. 
Mais  d’autant  que  la  meilleure  part  fc  defuoycde 
ce  chemin,&  au  temps  qui  court  qui  veut  gaiener 
fa  caufe  ôc  auoir  refpôfc  des  Dicux,doitcfKe  (our- , 
ni  d’encens,  d'huille,&:  d’argent, c’eft  à dire,ou  em- 
ployer les  amis  &faueurs,ou  vfer  de  merueilleufcs 
perfuafions , ou  fournir  à l’appoindtcmcnt  par  pre- 
rcns&argentdcsMercurialles  ont  cftéinuentees  à 
fin  de  reformer  ces  abus.Etce  que  dit  plus  la  fidlion 
pociicquc:Qifil  faut  fe  boucher  les  aureilles  & for- 
tir  du  parquet  de  Mercure , c’eft  à dire , n’auoir  que 
bien  peu  d’aircurance,dcs  pourfuittcs,dil^ences,& 
argent  donné , d’autant  qu’il  ne  faut  s’afleurer  aux 
promed'es  des  faux  D ieux , & que  ccluy  pert  fouuêt 
fa  caufe  qui  y a plus  employé  ôc  de  temps  & d’argét. 
Doneques  les  Mercurialles  font  inuentees , à fin  de 
fe  plaindre  au  D ieu  de  vérité  ôc  d’eloquence  contre 
ces  féconds  Dieux, qui  font  afsés  attentifs  à prendre 
l’argent, huille,&  encens  non  deus,lors  qu’on  vient 
à eux  fur  le  foir  en  fecret , au  cabinet,&  ne  rendent 
iamais  rclponfe  fi  aficurcc  que  la  pauure  partie  ne 
foittoufiours  entre  deux  eaux.  OultrelahcUon  de 
Bugnyon(que  i’accommodeau  tcmps)ie  veux  dire, 
félon  le  propos  des  Mcrcurialles,qu’il  faut  defpain-  - 
dre  deux  Mercurcs,l’vn  plain  de  vérité  ôc  éloquen- 
ce,l’autre  appropriant  toutes  fes  aétions  au  gain , 8c 
ne  rendant  iamais  bonne  refpofe , s’il  n’eft  plus  que 
contcntparprelenscxcefsifs.  Ccftuy  cy  auoitvnc 
grande  gibbccierc  pendue  au  coflé , les  larrons  luy 
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mcttoyêt  leurs  châdellcs'.L’autre  tel  que  Bugnyon 
l’a  déclaré  donnoit  Teloquence  ioindcà  la  vérité. 

Le  dernier  eftle  patron  des  hommes  de  robbe  Ion-  15, 
guc,le  premier  des  marchands  & toutes  autres  per-  - j 

ionnesqui  ont  le  gain  pour  but.  Mais  comme  toute 
bonneinftmition  tend  au  vice  à la  longue,  nousre- 
cognoifTons  maintenâtpP  que  les  ficelés  précédés, 
que  la  lie  du  peuple  s’eft  auancee  aux  Eftats  de  iudi-  ^ 

cature, n’ayant  rcience,eloquécc , ni  vérité, que  celle 
ignorance  leur  afaidl  laiffer  Mercure  l’eloqucnt  & 
vcritable,pour  fiiiurc  Mercure  le  larrô,&  à la  grade 
gibbcciere.Dc là  eft  venu  quecomme  le  nombre  de 
CCS  mauuais  luges  eft  accrcu,on  n’a  rie  veu  aux  por- 
tes des  auditoires,aux  entrées  des  chabres  du  Con- 
{êil,que  la  deuife  de  P date , me  voulez  vous  don 

per&  te  vous  le  deliureray.V^iûx  la  Majcftc  d’Hen- 
ry quiarecogneu  ces  maluerfations , a renouuellé 
(combien  que  fur  le  tard)  ces  Mercurialles , à fin  de 
deftoumer  les  luges  corrompus  de  fiiiure  le  chemin 
tracé  parleur  deuancier  Mercure  à la  gibbecicrc,  & 
les  rendre  bons  difçiples  de  Mercure  l’eloqucnt  & 
vcritable.Fiélion  qui  monftrc  que  iamais l’homme 
n’aura  les  qualités  requil’es  au  bô  Magiftrat  qu’il  ne 
foit  bien  entédu  en  la  Ioy,eloquét, véritable , & fans 
gibbecierc.  Or  pourlaifter  les  fiélions&  regarder 
les  Mercurialles  en  veritc,rhiftoire  no’apprcdquc 
les  Athéniens  auoycntdix  homes  appelle^  legiftes 
choifis  au  fort,  qui  auoyent  la  charge  dcconfiderec 
comme  les  Officiers  s’employoyent  à la  charge  ,ap- 
prochans  des  Syndics  delpuis  eftablis  ^ 

Côtrauentions  faidt  s à noz  ordônanccs.] 

tes  diuerfes  ordônances  môftrent  le  terme  diuerfe- 


ment 


mcntdonné  pour  les  tenir.  Bugnyon  accumule  les 
Ediifls qui  en  font  cftatrpanac  ie  ne  red iray  rien,vo* 
y pourrez  voir  d’auantage  de  quelles  matières  on  y 
titySth  peut  trai(îter*.Suffirapourccfte  heure  no’fouucnir 
qucles  Mercuriallcs  (ont  eftabliesenFranceoùles 
c^^ats font  perpétuels  au  lieu  du  Syndicat  obferué 
dts.S  f7-  contre  les  Officiers  fortans  de  charge  quand  on  les 
Cr  S»  donnoit  à temps. 
gmyo».  f . }.  c X L V. 

jÜ  rclcuer  noz  fubie£ls  des  frais  qui  fc 

iiM.  * font  à la  taxe  des  de(pens,&  liquidation  de 
dô mages  &:  interefts,és  matières  lcgeres,& 
de  peu  d’importancciOrdonons  que  les  def- 
pensdes  côgcs,  defaux^defertiôs,  foulles,  in- 
cimacions,ou  afsignatiôs,  appellations,inter- 
iettccs  de  fcntenccs  données  par  defaux  & 
contumaces  , oués  maticics  de  fin  de  non 
procéder,  & toutes  autres  de  petite  confe- 
quencc  : & pareillement  és  dômages  & inter- 
clh  des  cmprifonnemens  tortionnaires>  fai- 
tii^T.de  fejcxecutiôs  réelles  & aduelles  indeuemet 
/fnx  qu*  faieVes , feront  déformais  taxez  & liquidez 
^'qùamlt*  oiefmc  iugementjpar  lequel  ils  auront 
/cnxeifc»  dtc  adiugez , fi  faire  fe  peutrdontnous  char- 

*ntT^is  confcienccs  des  luges. 

"HyaHit.  Liqtlidatiô dedômages  ^ intercfts.]Com- 

^n.Cab.  bic  que  la  fentéce  du  Lieutenant  de  nqftre  domaine 
Ijt.j.nt.  (dit  l’Empereur  Alexandre)  ne  contienne  certaine 
in».x”.x6.  fonimc  d’argétjclle  ne  doubtera  de  valloir,à  fin  que 
la  Republicque  demeure  indemne  *.De  là  nous  ap- 

prou 
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prouuons  la  praâricquc , que  fur  la  fente  nce  portant 
adiudication  d intereft  faut  fournir  nouueau libel- 
le pour  Iiquider.(^e  veut  doneques  d ire  ceft  E di£t 
qui  ordonne  de  liquider , & taxer  par  mefme  iuge- 
ment  ? Ce  que  vouloir  rordonnance  de  François 
premier  touchant  les  inrereftsprocedans  de  la  qua- 
lité & nature  de  1 inftance>caloninie&  tciTierirc  de 
ccluy  qui  fuccombera.  Surquoy  conuient  remar- 
quer double  forte  d interefts,& dommages.La  pre- 
mière tirant  fa  fource  de  lacaufe  &rdcFinftance, 
comme  ceux  qui  font  fondez  fur  la  calomnie, tergi- 
uerfations,  delais,  & retardations  des  Procureurs, 
eudes  parties,au  moyen  dequoy  la  chofo  adiugee  a 
fouffert  d im  inution , quand  par  le  moyen  de  ces  ef- 
chappatoires  l’vfage  m’en  a cfté  demie , ou  qu’ils 
m’ontconfumé  en  fonds  inutiles , calomnieufemcr. 

Car  tels  defpens  ne  font  iugez  auec  ceux  du  procès, 
d autant  qu  ils  font  extrinlecques,  ne  prennent  leur 
fondement  fur  la  chofe  qucftionnee,mais  viennent 
à çaufe  de  la  témérité, retardation,&  foitte  de  celuy 
qui  a perdu  fon  procés.L’autre  forte  de  dommages 
& interefts  qui  ont  origine  de  la  chofe  queftionnee, 

& font  fondez  fur  le  procès  principal:  comme  quad 
1 execution  cft  déclarée  tortionaire,  lcpouriuiu;inc 
efteond^nè  aux  dommages  &:  interefts  quinaif- 
^Dtdel  execution, non  de  1 inftancc.  C^iandquel- 
qu  vn  eft  troublé  en  fipolfofsion  on  luy  adiugc  dô- 
mages  Sc  interefts  qui  font  fondez  fur  le  trouble, 
non  lur  1 inftancc.  Les  premiers  prouenans  de  l’in- 
ftancc  eftoyent  liquidez  parla  lêmcnced’adiiidi- 

cation,&falloitfournir  nouueau  libelle  pour  liqui-  ^ 

der  les  derniers  ^ Etceft  Edid  ampliham  les  pre-  If * 

miercs 
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miercs  ordonnances  entend  qu’en  matières  de  pe- 
tite confcquencc  le  femblabic  foit  obferuc  , aux 
dommages  & interefts  qui  ont  fondement  de  la 
chofe  queftionnec , comme  à ceux  qui  nailTentdc 
l’inllacerc’cll  à d ire  qu’ils  foyent  liquidez  par  la  feti- 
tçncc  d’adiudication.  Marquons  en  palTant  deux 
teigles  pour  les  cas  de  confequence,  aufqucls  le  vi- 
ctorieux eftreccu  d’articuler  & vérifier.  Quefifes 
tcfmoingsront  variables  en  laquatitc,  corne  fi  trois 
parlent  de  dix  liures  , deux  de  quinze , & cinq  de 
vingt , il  faudra  fiiiure  le  plus  grand  nombre  des 
tefmoings  qui  s’accordent, combien  qu’en  pareilles 
prcuues  faille  s’arrefter  à la  moindre  quantité  c. 
L’autre  que  quand  l’intercft  ne  peut  eftre  plaine- 
ment  prouué , fuffit  qu’il  le  foit  par  conieCfcures  & 
prefomptions,aufquelles  le  luge  aura  efgard:  & s’y 
accommodant  fera  la  taxe  le  referue  à plus  plai- 
nement  dilcouric  comme  le  luge  fe  doit  porter  aux 
taxes  de  delpens  contumaciaux,  ou  d’autre  nature, 
en  la  continuation  de  mes  commentaires  aux  cou- 
fiuines  de  Bourbonnoys. 

§.  CXLVL 

Ccluy  qui  aura  obtenu  Requefte  ciuilc 
contre  vn  Àrrcft:&en  aura  e lié  débouté,  ne 
fera  plus  rejeu  à propofer  erreur  contre  le 
principal  Arreft  , ne  contre  TArreft  donné 
contre  la  requefte  ciuilc.Ccluy  âufsi  quiaura 
propose  erreur  & en  aura  efté  débouté  , ne 
fera  plus  rcçcu  à propofer  erreur,  ne  requefte 
ciuile. 
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Obtenu  rcqucftc  ciuÜc  contre  vn  arrcft.  J 
Il  eftloihbleprciênter  requefte  contre  laloy , le  rc-. 
fcript,rinftrumécauthencicquc,cncorcs  qu’on  n’en 
puilfe  appcllcr.  Car  l’appellation  ôc  fupplication 
font  deux  foulas  grandement  diuers , la  requefte  c- 
ftant  permife  es  cas  ou  l’appel  cft  defnic  D’autant 
que  l’appellation  eft  accordée  pour  corriger  l’er- 
reur ou  malice  des  premières  iuges  , ce  qui  ne  peut 
auoir  lieu  es  cours  fouueraines:&  la  requefte  ciuilc 
tend  à obtenir  grâce  contre  fon  propre  erreur , ou 
pour  defcouurir  la  circonuention  de  partie  aduerfe, 
chofe  qui  eft  bien  foante  àla  grandeur  dcsParle- 
mens  d’empefther  que  les  fimples  foyent  de(- 
cheus  de  leur  bon  droi(ft , par  la  beftife , ou  par  la 
malice  d’vn  autre.  Ces  requeftes  ciuiles  n’ont  lieu 
aux  matières  poftcflbircs,  parce  que  le  condamne  a 
vne  autre  voye  pour  recouurcr  fes  droidls , Içauoir 
le  débat  fur  la  proprieté:&  ne  font  receucs  aux  l'en- 
tences  palTecs  en  forme  de  chofe  iugee  1 1 y a plus: 
car  en  tous  cas  où  elles  font  vallablcs  , le  iugcmcni 
cft  exécuté  durant  le  débat  ^ , ftnon  que  ccluy  qui  a 
gaigne  lacaufe  fe  foit  tant  oublié  d’auoir  coniefsé 
que  l’arreft  qu’il  a obtenu  a cfté  par  faueur  & contre 
droiét.Car  (audire  des  Doéteurs  ) céfte  confefsion 
empefohera  l’execution  , &le  iugelecondemnefa 
de  rapporter  lafentenec  pour  cftre  bift'ce,le  priuant 
de  tous  droiéts  &:  aduantages  qu’il  pouuoit  pré- 
tendre par  vertu  du  iugement 

Errcurcôtrc  je  principal  arrcft.  ] Au  temps 
de  Prob’ l’Empereur  on  permettoit  aux  parties  de 
faire  reiioir  leurs  droidls  iufques  au  troiliclme  iu- 
gcmét.Pertinax  l’accorda  pour  la  quatricrme  fois, 
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& bcaucoups  d’autres  l’ont  permis  iufques  à cinq 
fpisjf  ans  auoir  elgatd  aux  quatre  premières  fentcti- 
ces  conformes  ^.Permifsion  qui  rendit  les  procès 
immortels  , & qui  deuoit  faire  grande  honte  aux 
Sénateurs  de  fe  corriger  à la cinquicfme  remifsion, 
des  chofesqu’ilsauoyentauparauant  vuidccs  par 
quatre  fentcnces.  Les  Dieux  ont  efté  reprins  de  s*e- 
ftre  repentis  5c  auoir  retrafte  leurs  Ordonnances 
Henry  rctrcnche  ces  retours  de  plaids , & defend 
plus  d’vnc  proportion  d'erreur,  ou requefte ciuile, 
pour  ofter l’immortalité  des  procès,  & opiniallrile 
tics  plaideurs, qui  ne  craindroyent  fe  connimcr  àcc 
b.cl  exercice, s’ils  trouuoyent  la  porte  ouucrte.Ie  ne 
y eux  point  nier  qu’on  ne  puiiTe  appeller  de  Philip- 
pescourroucéà  Philippesappaisé  **  : mais  ç’çftoit 
trop  d’y  retourner  rfouuent-  Ce  feroit  deftruirc  la. 
fouueraincté,qui  doit  eftre  aux  arrelk , de  les  faire  lî. 
fouucnt  retracer,  mclÎTies  que  de  droidt  la  reftitü- 
tion  en  entier  n’eftoitaeçordec  contre  trois  fenten- 
çes  conformes,  fuffent  interlocutoires  ou  diffiniti- 
ues,  finôque  cefuftpar  allcgatid  dç  quelques  faidts 
nouucauxfaifauscuidcnte  monflrrc  du  bon  droidt 
du  condamné  ^ Iç  n’entends  y comprendre  l’exce- 
ption de  faux:çar  il  eft  loilible(fans  propolltiô  d’er- 
reur ) alléguer  qucTarrcft  a cfté  donné  fur  inftru- 
mét  faux, pu  enquefte  fallîfiec,  & tefmoings  faulfai- 
rcs,combicn  ( comme  aucuns  ont  voulu  ) que  défia 
Iccqnçlamnéeuftcudelaypour  en  ^rcapparoir  K 
(^^li  voudra  voir  la  forme  nccefiaire  d’obleruer  a- 
presque  lapropofitiô  d’erreur  eft  rcceué',  recourea 
i’Edicl  d’Orlc.as  h&c6me  il  fe  faut gouuerncr  aux 
requeftes  ciuilcs,  s’addrefie  à l’Edid  dcMolins 
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§.  CXLVII. 

Défendons  à tous  luges , par  deuant  Icf» 
quels  les  parties  tendront  à fin  de  non  pro- 
cedcr,dc  fc  déclarer  competans,  & defnierlc 
renuoy  descaufes , donc  lacognoilTancc  nç 
leur  appartient  par  noz  Edifts  & ordonnan- 
ces , fur  peine  d'eftre  prins  à partie  au  cas 
qu'ils  ayent  ainfi  iugé  par  dol,  fraude, ou  c5- 
eufsion , ou  que  noz  Cours  trouuentqu*d  y 
ait  faute  manifefie  du  luge  , par  laqueile  il 
doiue  efire  condamné  en  fon  nom. 

Fin  de  non  procéder.  ] Les  fins  de  nô  procc-. 
der  soc  de  deux  fortes, les  vnes  qui  touchée  les  recu- 
fatiôs,  les  autres  parlentdes  incôpetaccs  ; dequoy  ie 
ne  feray  plus  longpropos  pour  en  auoir  di<5t  audi- 
feours  des  incôpetances  & reeufations  * : fuffira  de 
toucher  l’intention  de  ce  textc.1 1 efl  refolu  entre  les 
Doifteurs  q la  fin  de  non  procéder  doit  cftrc  propo- 
fec  au  commencement  de  la  caule,finon  qu’elle  fuft 
de  celles  qui  rendent  nulles  toutes  les  procedures, 
lors  on  les  peut  propofer  durant  le  procès.  Qjtand 
elles  font  alléguées,  leiuge  y doitfairedroidex- 
preffement,  & ne  fifffiroitde  desbouter  l’allcganç 
parappoinftementfuiuant,  principalement  li  î’ex-r 
ploidt n’eftlibellé , s’il  ne  compare  à rafsignation, 
ou  cft  notoirement  d’autre  iurifdidion*’.  Que  fi  les 
parties  ont  erronément  procédé  deuant  l’incompe- 
rant,  il  leur  feraloinblc  de  confirmer  les  procedures 
par  amiable, &de  mutuel  confentement 

Sc  déclarer  comperanr.]  Quand  ouclquc  cv- 
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ccprion  dilatoire  cft  propofec , le  iuge  la  desboutte 
painintoultreàrinftrudtion  :mais  rincompetancc 
doit  eftre  exprclTement  iugee.  Perfonne  n’eft  en 
doubteque  lacqgnoiinmce  n’en  appartiennes  ce- 
liiy  qu’on  propolc  incompetant  > car  il  n’eft  à croire 
d steph  lucre  venant  de  l’inflruiftion  du 

jianhin  procès, il  vouluft  faufter  fa  confciencc , & faire  tort 
itb.j.ccc  aux  parties  : pourucu  que  ce  ne  foit point  entre  iu- 
ges  elgaux,  car  lors  faudroitauoir  recours  au  fupe- 


Ith.-f’Coe.  Q^.  rincompetancc  ordonne  des  Jef- 


lo  ciabr.  pens  ; mais  ne  peut  condamner  les  parties  àl’a- 
lib  Z tu.  rnende®. 


di  tx-.fpt. 
conclu  . 
nu  St' 
pi:  RÜih 
lih  / fow- 


CM  p-J. 
t vS  ttplu. 


uonr  la  cognoiflançe  ne  leur  appartient.] 
La  reiglc  eft  generale  que  le  ftatut  quiexclud  les 
exceptions, n’y,  comprend  celle  qui cft fondée  ftir 
defaut  de  iurifdi(ftion.  Et  neantmoins  quand  ccluy 


^ui  n’a  aucune  iurifdidHon  fedeefare  competanr. 


J<ancht»  de  perfonne  priuce  il  Ce  rend  iuge  competar,  fi  par- 
l:b.^  coa  tic  aducile  n’en  appelle  point  C’eft  l’occafion 
pourquoy  le  Roy  leur  défend  ces  entreprinles , fur 
Gdi"  pciuc  d’en  rclpondre  à Idur  nom  priuc. 

r-.conciu.  Prins  a partie  ] Qui  voudra  voir  comme  les 
j.nu.n.  luges  font  prins  à partie,  ou  feulement  tenus  aux 
pour  auoir  iuge  par  dol,  fraude, beftife,in- 
‘tiftcmcnt,  OU  nullement , poiîrra  recourir  aux  Do- 
df*con*i***i  iftcurs  qui  ont  plainementtraiifté  cefte  matière  ?. 

opmutu.  Ou  que  nozcoLirstrcuucnt.  3 Ileftloifiblc 

«{. n 4».  ti’.-ippcllei-  (ie  iugement  fur  incompetancercarl’ap- 
pclvanlt  d’interlocutoire  quand  l’intereft  n’eft  rc- 
lur  ynb.  parahlc  en diftinitiue,  fans  s’arrefterfi  celuy  qui  a 
appfüu  - fentenuc  cft  ordinaire  ou  delegué  Or  ceft  article 
qui  cft  general  auoitaupar.\uant  cftéapprouuc  aux 

Preuofts 
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Preuofts  des  ConueftabIesî&  Marefchaux  de  Fran- 
ce,& Preuofts  prouinciaux.  Charles  ncuficfine  leur 
enioignam  renuoyer  aux  lîegcs  ordinauesles  do- 
miciliez ^ ceux  qui  ne  ionrparlcs  Editas  leurs  iu- 
fticiables , à peine  de  refpondre  en  leur  propre  & 
priuénom,desdômages  & interefts  des  prifonniecs 
^areux  détenus  K C’eft  ailes  fur  cefl:  arcicle  ayant 
mémoire  d’auoir  trai(Hé  h les  confelsions  & aâ:es 
faiâs  par  deuant  l’incompetant  feruent  par  deuant 
le  competant  K 

•§.  cxLviii: 

Pareillcmenc  ne  pourronc  nofdi6^s  lu 
ges  rclTorcifrans  en  noz  Cours  en  vuidanc 
les  appellations  des  luges  inferieurs  retenir 
la  caufe  du  procès  principal  : ains  leur  enioU 
gnons  les  renuoyer  par  deuant  les  luges  or- 
dinaires Royaux , & des  Seigneurs  particu- 
liers,aUtres  que  ceux  qui  l'auront  iugé. 


i OrUaSf 
i-jQ. 


k Stefth. 
Jiac.  ii.v> 

toc,  tÇff. 
376.  de 
tomu.cpi. 
fol.  13  t. 

col  i.iié* 
tol.t» 


Retenir  la  caufe  du  procès  principal.]  Pour 
plusfacille  cognoilTance  de  celle  matière  les  Do- 
âeurs  la  dillinguent  ainlî  : ou  l’appellation  cil  fur 
quelque  incident,ou  de  fentcnce  diffinitiue.Quad 
il  eft  fimplemcnt  quellion  del’incident  ; ou  le  iuge 
d’appel  trouue  qu’il  a elle  mal  appelle  & il  côdain- 
nc  î’appellant  aux  defpcns  de  la  caufe  d’appel , ÔC 
renuoye  les  parties  à la  première  iurifdi(5lion,  pour 
procéder  furie  principal, ou  l’appel  clltrouué  loüb- 
ftenable,  ÔC  il  le  déclare  ainli , le  rclcruant  ladcci- 
Eon  du  principal , cccy  eil  corrigé  par  noUrc  £di^« 

■ t;  f 3 
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■Qinnd  l’appel  efl:  dcfencence  dillînitiue, il  déclare 
fimplementlc  bien  ou  le  mal  iugé,les  cours  fouuc- 
raincs  referueesqui  mettent  quclquesfois  l’appel 
au  néant , ôc  les  magidirats  au  cas  de  l’Edidl; , (inon 
qu’il  y euft  plufieurs  articles  ; car  en  ce  cas  il  peut 
confirmer  en  partie,  & en  partie  prononcer  le  mal 
U gîpc4.  iugé*.  Toutes  ces  diftindtions  ont  fort  trauaillé  les 
yt  debit%  Canoniftes , pour  fçauoir  fi  elles  ont  lieu  aux  iuges 
txtf4  de  ^ ^ s’ils  ont  puifiancc  de  cognoiftre  du 

fioHihiu.  principal, apres  auoir  déclaré  l’appellatio  vallablc**: 
hsyntag.  la  negatiue  ^ afhimatiue  trouuans  afsés  de  Do- 
»r.  verb.  ^ cuts  pour  leur  party.  Nous  auons\eu  comme  il 
Mtgatm  renuoyer,  demandons  qui  exécutera  le  iuge- 
ment.  en  parlcainfi:ou  te  iuge  d’appel  con- 

firme ex  prclTement  la  fentence , & rexecution  luy 
en  appaâ  confirmée  en  vertu  de  la 

deferrion  » l’execution  appartient  au  premier  iu- 

ge , on  dit  mefmes  quand  le  bien  ou  mal  iuge 
» Bm..  vient  de  l-ac^  "Tdancc  des  parties  , que  les  praâi- 
authe.ie  rienc  nnnpllpnr » ' parappoindé  «.  ) Nous auoiis  ail- 
tft  IcutspLVftlese  tiuetfes opinions  futeepoina& 
J,rl  allcsui-  les  diuerfes  otdonnances  de  France.  La  plus 
^ Barap.  pratiliquce  veut  que*  ciugcquicôfirmcla(>pelrcn- 
. ’!>'}  * uoyc  p.ar  dcaant  autre  <1“  dont  a efte  appel- 

lé:  & s’il  informe,  que  le  renuoy  (bit  au  iuge  dont 
„„  Vappeleft  émané,  finôq  le  mge  _d  appel  veit  que - 

» - yA  <,ucmanifellepetiUlarct  udano ,& Kuoy,ouqla 
<*r-  caufcfoitfauor.ablc,ptouiat  'nalle,&q  le  Procureur 

duRovyimemint-f.C'eflaL'esfurcee.Qmvou- 

? dravoir  cômeonfepeutaddre  fler  aupremieriugc 

Lj.V  ordinaire  ou  delegué,  ouauiùp  ’erieurpour  refor- 
mer  les  nullités  de  la  lcntciK:e,rçt  ouic  a Bartolle 

Et 


quaA 
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§.  CXLIX. 

Et  pour  le  regard  de  noz  Cours  fouuerai- 
iies  leur  défendons , en  procédant  au  iuge- 
ment  des  caufes  d*appel,d*cuoqucr  le  princi- 
pal de  la  niatiere,^  ce  n’eft  pour  le  vuider  ôé 
iugec  furie  champ. 


Noz  Cours  fouucraincs.]  Les  iuges  infe- 
rieurs doiuent  obfenier  la  loy  & les  ordonnances 
fans  y contreuenir  pour  occalîon  que  ce  foie  j & les 
cours  fouueraincs  s’en  dilpcnlcnt  félon  qu’elles 
Yoycntlacaufc  y eftre  difpolec  “.Noftre  ^.confirme  ^ 
cefte  auftoritc , leur  baillant  permifslon  de  retenir 
&:  euocquer  le  principal  pour  le  iuger  fur  le  champ. 

C’eft  ce  qu’auons  proposé  au  <5.  precedent , qu’ils 
peuüent  retenir  la  cognoilTancc  de  la  matière  prin- 
cipalle  il  elle  efl;  prouihonalle,ou  que  la  retardation 
apporta  intered.  Bugnyon  approprie  les  anciennes 
ordonnances  qui  toucheut  le  cas  de  CCS  deux  der- , , 

nicr*articl«0;  , 

§.  C L,  mftice,y, 

Dorefenauant  y aura  publication  d’En- 
quelles  en  noz  ParlenKus,  Cours  fou uér ai- 
nes, & Requeftes  du  Palais,  ainli  que  par  dc- 
uant  les  luges  ordinaires. 

Publication.  ] Mes  commêntairés  furlacou- 
ftumcdeBourbonoys*expoIentbicnaulôg  lama-  aj.i. 
ricre  des  publications  d’Enqueftes,  6c  ne  feroit  que 
r edircii  iem’y  vüuioye  airefter  d’auâtage  ; partant 
lcray  contint  pour  maintenant  de  vous  propoicr  la 

Ff  4 . 


queftioiicicBartoIlequi  demande  fi  la  publication 
a enquefte  dHubftanticllc  aux  iugemens,  & s’il  cft 
loilible  apres  qu’elle  cft  fai(fte  de  vérifier  de  nou- 
iicau  ou  reprocher  les  teünoins.  Il  refpond  ainfi: 
L’exame  & publication  ne  font  de  l’ordre  fubftan- 
ticl  des  iugemens, car  cela  eft^ftime  eftre  de  la  fub- 
ftance  qui  ne  peut  eftre  delaifsé  fans  aneantifl'emêt 
du  fubieû.  Le  pris  cft  de  lafubftance  de  la  vente: 
l’cmition  des  acliaptsrparce  qu’il  n’y  a point  de  vê- 
te fans  pris , & emition,  fiiion  qu’il  foit  autrement 
conuenu.  Mais  l’examen  & publication  omis  ne 
fontquelafentenceen  vallc  moins  : qui  ntfpreuue 
par  tefmoins  peut  vérifier  par  les  confeisiôs  &c  pro- 
h Bart.l.  durions  Dequoy  ie  remets  à dire  fiirmes  com- 

renuoye  à Bartollepour  enten- 
intlritc!  comme  la  production  des  tiltres  cft  de  pareil 
elFecft  que  la  publication  des  tcfmoings  Pour  le 
( ifolam  fécond  doubte  la  reigle  eft  gcneralle  qu’apres  pu- 
Xtéîhb  “’y  î^plus  de  production.  Mais  cela  doit 

d steph.  entendu  pourueu  que  la  production  hors  le 
lUthin.  temps  ne  ibit  combatue  par  partie  aduerfe  <l,ou  que 
iifc.L.  c«n  lapreuue  foit  desbatuc  par  î’euidence  des  choies, 
Jqj-j.  s’arrefte  à publication  ni  conclufion  en 

caule.Lcs  tefmoings  ont  diCt  qu’il  n’y  auoit  point 
d’arbre  dâs  la  terre  queftionnee, cotre  cefte  depofi- 
tio, la  partie  côtrairedcmâde,queparla  defeente  il 
^ plait  au  iuge  de  confidercr  reftatcontrairc,&  que  la 

veue  defcouiirira  le  faiCt.il  n’y  a publicatiô  ni  con- 
cliilion  quipuiHecmpclchcr  cefte  requefte.  La  con- 
fcfsion  &relponlbdc  vérité  dcsplaidoyeurs  ^l’c- 
uidence  des  chofes  ne  lont  afieruies  aux  depofitions 
^ de  tefmoins , ihltrumcns , publications  d’enqueftes, 

produ 
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produâ:iÔs,niappoin<îtemcnscl’ouyi  droi6t*.Oi'  ie 
laiflc  aux  curieux  comme  il  eft  loiiible  apres  pubii* 
cation fc  pounioir  par  lettres , pour  articuler  faiiis 
nouueaux, ou  ceux  qui  défia  ont  efté  articulez  , o\x  fol.  u^. 
autres  directement  contraires  le  vous  renuoye  à 
Bugnyon(oultre  cequ’auons  diCt  fur  pareille  matie- 
TC^pour  Içauoirü  les  mineurs  y lont  comptins  S.  dttefl. 

§.  c L I r. 

Les  Commirsions  de  noz  Cours  fou- 
ueraines,  tant  pour  rinftmdion  des  procès  ^/JjucJ.e. 
qucpourrexccution  des  Arrefts  qu’il  con-  ài.j>ioys. 
uiendra  faire  aux  Prouinces  du  refTou  de 
nofdides  Cours  , s*addrefferont  aux  luges 
des  lieux  : linon  que  l’vnc  des  parties  l’eull 
requis  au  contraire:  laquelle audn^  cas  ne 
pourra,  répéter  plus  gratis  frais,  que  lî  lef- 
diâcs Commifsions  eftoyent  executcesàla 
barre, eu  par  IcfdiCls luges  des  Prouinces, 

Aux  luges  des  lieux.]  Combien  ont  cité  fai- 
Cles  d’ordonnances  à fin  de  conferuer  ce  qui  appar- 
tient aux  luges  ordinaires,  &rerrencher  toutes  les  ■.  '■  •. 
commilsions  encruans  les  iuril'diCtions  données  en  ‘ 

patrimoinerCelaferoir  longàrecitcr,&  défia  ayie 
prins  partie  de  celte  peine  dilcourant  desincom- 
pctances5c  reçu fations  ,&  fur  l’EdiCt  d’Amboife 
touchancics  matières  criminellcsrparrantn’vferons 
dcredirte.SainCt  Pierre  laifl'a  prononcer  à Sainct,  ^ fjcmon 
lacqucslarelolution  duCôcille  dclerufalem,par-  firjuie 
ccqu’ilclloitEudquedu  lieu  *.Si  regardez  àTcflat 
de  la  gmerre  vous  trouucrcz  l’ordonnance  d’Ar- 

• Cf 

_ Ft  ^ 


( l.meii- 
terranc£, 
bh.io.  C. 
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ehade  & fesalVociez  à l’Empire , par  laquelle  reca- 
gnoillant  quelle  charge  c’eftoitaux  fubieds  de  tirer 
les  viures  des  gens  de  guerre  d’vne  religion  pour  les 
tranfporter  en  l’auirC)  & combien  peu  de  profit  en 
reuenoit  à l’Empire , ils  abolirent  ceftvfage , vou- 
lurent que  les  munitions  ne  fulTent  tranfportecs  de 
la  Prouince qui  les auroit  fournies  DelàBartollc 
aprins  opinion  de  conclure  pour  les  commifsions', 
it annan,  quc  Ics  pradicicns  appelcnt  ad  partesyblafmans  les 
ertrihut.  lugcs  qui  n’efpargncnt  aux  frais  pour  tirer  leurs 
vacations, & faifans  afsigncrlcs  tefmoings  grandc- 
méc  dloignez  iufqucs  à leurs  auditoires,quclqucfi- 
fois  dillans  de  trois  ioui  nees:&  partant  oultrc  foub- 
ftient  que  quand  le  recours  au  lupcricur  coufteroit 
plus  que  ne  porte  la  caufc,il  doit  cftre  defuié®.C’eft 
poürquoy  ralîdiiblcc  de  Tours  remonftraque  les 
Conlcillicrs  des  cours  de  Parlement , des  requeftes 
du  palais  du  Chaftelet,&  d’autres  ne  deuoyent  pré- 
dre  aucune  commifsion  pour  taire  enquefte,cscau- 
fes  qui  pendent  cldiéles  Cours  , ou  pour  exécu- 
ter les  arrefts  diccllc:mais  quelles  doiuent  com- 
mettre, & addrcflerles  commifsions  & executions 
d Tours  Officiers  des  pays  pour  ce  faire,finon  que  cefoit 
ult.  delà  en  procès  ouloit  queftion  de  grande  chofe‘*.Cc  que 
Jnptctt  la  Majertc  de  Charles  confirma, accordant  la  reque:* 
fuetU.jj.  ftedefes  Ellats,lors  qu’il  vouluft que  toutes exc- 
cutions  d’arrefts  fuflent  addrelfccs  & executecs  pat 
les  luges  des  lieux,&  non  par  les  Prcfidêts  ou  Con- 
leillicrs  des  cours  fouueraines,fi  les  deux  parties  ne 
’ - ■ le  requeroyent , referuant  les  executions  des  arrclls 

^ préparatifs  donnez  d’office  és  matières  criminelles, 
4 Içront  d’importance  ^ 

^ ’ Poux 
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Pourra  répéter  plus  grands  frais.]  Ceux  de 
T ours  requirent  que  les  parties  qui  feroyet  venir  les 
Cofeilliers  pour  exécuter  les  arrefts  n’é  peufsétde- 
mâder,fors  ieulemét  autat  côme  les  chofes  euffent 
peucouHer,  parles  Ofticicrs  des  pays  en  gain  de 
caulè  & taxe  de  defpcsf.  Et  Chaules  5>.a  ofté  clu  tout 
larepetitiôdes  defpésencesmots,Ou  que  la  par- 
tie V'oulfit  le  faire  à les  dcl  pês,  qu  elle  ne  poiirt  a 
aucunemét répéter, lînô  au  cas  qu’il  Eill  qudliô  de 
cinq  cens  liures  tournois  de  rcte,ou  dix  mille  liurcs 
tournois , au  cas  aufsi  que  le  Prefidét  ou  le  Côfcil- 
lierferoittrouué  lur  les  lieux, ou  à vneiournee,  à la 
charge  qu’il  ne  prédraaucune  chçfc  pour  l’allec  ni 
f retours.  Ceft  Ediâ  referue  la  taxefemblable  que  le 
C ôleiller  euftpeu  prédre,cxpcdicte  à la  barre, ou  tel 
le  qu’elle  euft  elle  dônee  au  luge  deProuince.Mais 
ie  dcmâderoyevolô tiers  encores  que  ce  foi t hors  la 
matîere)côme  l’executeur  d’arrefts  fe  doit  côporter 
furlesexceptiôs  que  propofent  lesparties.S’il  voit 
que  l’exceptio  propolee  par  celuy  qui  entrepréd  em 
pelcherl’exeaitiô  de  l’arreft  foit  inutile,il  la  pourra 
déclarer  telle , & dire  que  nôobUat  icelle  il  pad'era 
oultre  àl’executiô:mais  fi  clic  cil  de  celles  qui  doi- 
uct  cûre  receues  il  furfoirarexccutiô  , & rcuoyera 
les  parties  au  Parlemét  qui  a donc  l’arreft.Quad  la 
nullité  duiugement  ed  cuidente  par  laledlure  des 
a6lcs  l’executeur  ou  luge  inferieur  en  peut  pognoi- 
ftrcjde  mcfmes  Ci  elle  eft  incidémet  alléguée,  luiüât 
Jarpigle qui  défend  à l’executcur  dccognoidrc  des 
tHiliitcs  principallcmct,  ik  luy  permet  incidemmét 
quand  çllc  cil  propofee  par  maniéré  d’exception: 
d’autant  quplcs  incidens  augmentent  le  pouuoir 
. ' Les 
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§.  CLII. 

Les  gardes  gardiennes , qui  autoyentefte 
anciennemenc  obtenues , foubs  ombre  que 
les  Prouinces, Bailliages  & villes, où  eftoyenc 
les  rcfforcs  ordinaires,eftoyent  tenus  par  au- 
tres que  nous,  en  appanage,  douaire , engai- 
gementjou  par  bienfai£t,don  t Toccafion  ccfTc 
à prefent,n’auronc  lieu  à raduenir,pour  ofter 
la  cognoKTance  aux  luges  qui  font  à prefenc 
Royaux.  Et  au  furplus  quant  aufdiiics  gar- 
des gardiennes  , entendons  Icfdides  Ordon- 
nances d’Orléans  & de  Molins  dire  ob- 
feruees. 

En  appanage, douaire, cngaigcment.  ] Ces 
mots  monfticnc  fut'hftmmencque  ceux  fc  trompée 
qui  ont  apporté  fur  ceft  article  la  matière  des  com- 
mittimus  des  requeftes , Sc  vniucrfités,qui  fcrapluî 
propre  au^.iyy.Pour  rintelligencc  de  ceftuy-cy  le 
lcdleur  aura  recours  au  trcs-excellét  Angeuin  j qui 
expofe  auec  doélrine  admirable, les  meurs  de  Irai 
pays  trois  fois  heureux  d’auoir  porte  vn  tel  nour- 
rill'on.  Les  luges  des  cas  Royaux  & des  excmptiôs 
par  appel  & relfort  ont  lieu  non  feulement  aux  Bail- 
liages &:  S cncfchaulcees  des  grands  Seigneurs  du 
Royaume,recogneus  Pairs,mais  cncorcs  quand  les 
terres  du  domaine  & de  la  coronne  font  données 
en  appanage , pour  dot,  & douaire, aux  enfansde 
France,ou  vefue  des  Roys  dcfundls,  lors  on  confti- 
tue  deux  luges,  l’vn  Royal,  qui  cognoift  des  cas 
Royaux , & eft  appelle  le  luge  des  exempts  : l’autre 
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ordinaire,  qui  prcd  (on  pouuoir  du  feigneur  auquel 
la  terre  eftoit  donnée  en  appanage.  La  diftindHon 
de  cesficgesaquelquesfois  cfté  recogneue  pardi- 
ucrfesfeancesjquelquesfoisparroollesfeparez  *.Et  * 
lors  que  la  Majefte  d’Henry  euft  en  appanage  la 
Duché  de  Bourbonnoys  Semblables  lettres  furent  ^ d«ga~ 
publiées  de  enregiflrecs  au  Greffe  de  la  Sencf- 
chaulcee , qui  eftonnerent  la  cour,  n’ayant  au  para- 
liant  cfté  definuez  de  la  différence  qu’on  propofoit 
entre  l’ordinaire  iurifdidtiqn  &des  exempts,  ini- 
ques là  que  le  vulgaire  eftimoit  quelque  cftablifle- 
mentdenouuelleiurifdidlion  (dequoy  la  France  eft 
' fi:iande.)Mais  la  prudence  du  Duc(maintenant  R oy 
inuincible)  obtint  nouuellcs  lettres , par  lefquelles 
fiifl:  mandé  à fes  luges  ordinaires  d’exercer  iufticc 
auxcasRoyauxparcommifsion.  En  quoynous  de- 
uons  admirer  la  loyauté  & prudece  de  noffcifincurs 
qui  citoyent  au  confeil  de  monfeigneur  le  Duc  à 
prcfentRoy,qui  pour  ne  rien  eniamber  ou  innoucr, 
pourfuiuirent  que  les  droidts  Royaux  enfemblc 
ceux  du  Prince  en  appanage  fuffent  traidlez  par 
mefmes  Officiers. 

§.  CLIII. 


Tous  luges  tant  Royaux  qu’autres, feront 
tenus  d’cxpedicr  fommaircment , & furie 
champ,  les  caufcspcrfonnelles,  & qui n’ex- 
ccdeionc  la  fomrac  de  trois  efeus  & vn  tiers, 
ou  la  valeur  pour  vnc  fois , apres  auoir  ouy 
les  parties  qui  feront  tenucsdecôparoiràce 
fte  fin  cnpcrfonnc  àla  première  afsiguation, 

' s’ils 


/ 


» 
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s’ils  n’ont  légitime  exeufe  d’abfcnce,  ou  ma- 
ladie pour  eibre  ouys  par  le  luge  fans  afsi- 
flance  d'Aduocar  ou  Procureur , & fe  pur- 
ger par  fcrmcüt , û elles  en  font  requifcs.  Et 
où  lcfdi£les  parties  feroyenc  contraires  en 
faids  feront  appoin£lces  à mener  quelque 
nombre  de  rcfmoins , qui  feront  ouys  fur  le 
champ  : Et  fi  ledift  different  ne  fe  peut  vui- 
der  à l’infiant  ,fera  tenu  le  luge  de  le  vui- 
(derfur  le  regiftre,  fans  pour  ce  prendre  dfpi- 
ces.  Et  fera  le  iugement  donné  par  noz  lu- 
ges en  ce  cas  executoire  par  prouifion , fans 
preiudicc  de  l’appel,  & fans  pour  ce  vouloir 
reftraindre  le  pouuoir  donne  aux  luges  par 
autres  Ordonnances. 
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Caufes  perfonnellcs  qui  n’excederont  la 
(bmme.]L’ofifice  du  luge  cil:  referué  pour  décider 
fi  la  caufe  eft  ardue, grauc, ou  legcre.Pourquoy  cela? 
Parce  que  la  qualité  de  ces  débats  eft  fondée  fiir  la 
perfonne  & fur  la  chofe  queftiônee.Quant  à la  per- 
fonne  la  principallc  part  eft  aux  luges  de  déclarer  fi 
clic  eft  miferablcjlouffretcufejou  conftituce  en  gra- 
deauthorité  ® : car  le  denier  vautefeuà  qui  confi- 
derera les  diuerfes  facultés.  C’eft  pourquoy  les  hi- 
ftoriens  remarquent  que  la  donation  de  laRoyne 
Maltide  n’eftoit  iinmcnfe,ou  trop  petite,  lors  qu’el- 
le donna  trente  mille  ioumaux  de  terre  à l’Eglile, 
fbubs  cefte  claufc,/e  donne  4 fE^lt^vne  petite  part 
dematerrede  Cremone^, 

Trois 
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Trois  cfciis  & tiers.]  Soyez  attentifs  déten- 
dre iufticc  cfgallc  à tous,&:  gardez  vous  de  reccuoir 
les  parties  à eferire  & additionner, quand  il  eft  que- 
ftion  de  caufes fommaires, entre  perfonnes  viles,  & 
que  le  débat  ne  le  mérité  ^.Mais  qu’appelions  nous 
caufes  fommaircs  &:d.c  petite  confcqucnceîLcs  vus 
des  Empereurs  les  ont  remarquées  quand  elles  ne 
furmontenr  cinquante  fols, ou  cinquante  efeus  (par 
ce  que  Tvn  cftprins  pour  l’autre  } Les  autres  ont 

parlé  de  .dcuxfiures  d’or,de  cinq,&  dedicen  fin  fur 
la  variété  àfallu  remett  ctout  à l’arbitre  du  luge'. 
Ceft  Edi6t  les  limite  à trois  efeus  &c  tiers , & veut 
.conformement à l’Ediiîl  d’Orlcans,  que  tousdifiè- 
rents  qui  requerront  fommairc  cognoilfancc  & ex- 

Îiedjtion  (èrontvuidcz  parles  luges  des  lieux  fur 
c champ, (ans  Aduocat , ou  Procureur , apres  auoir 
ouy  les  deux  parties  contendcntcs,&  où  elles  feront 
contraires  en  faids,quc  leurs  tefmoings  foyétouys 
en  audience  fins  cfpices.Nousdifons  cela.  Exami- 
ner fur  le  regiftre  L 

En  perfonnne.]  Qu’cft-il  necelTaire  d’alle- 
guerles  loix  Ganpnicques&  ciuiles,  qui  tiennent 
la  voix  des  parties  furmonter  toutes  preuues  tirees 
d’ailleurs  ? Qiioy  de  tranferire  ce  qu’auons  ditfb  en 
autre  endroi(5t,  que  Icsparties  le  paiîent  d’vn  tas  de 
pippeurs  longs  vertus  li  elles  pcuucntnuemcnt  dé- 
clarer leur  faiirt  fans  aide  de  parleur?  Le  peuple  clii- 
«anoux  eft  né  pour  inuertir  iiiftice,&  deftourner  la 
partie  du  droidb  chemin,  luy  apprenant  toutes  for- 
tes de  de(guifemcnt,&  l’enf  eignant  ne  le  couper  de 
fon  couftcau.Le  terme  eftcômun  entre  les  fuppofts 
y ’Sadi»  cjm perdjn  ca:  Jc  par  le  écc  Sclon  ce 
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que  les  affamez  Philofophcs  du  pafsé  fouloyent  di- 
re par  vne  propofition  dcfplaifantc  aux  vertueux; Lr 
fàge  ejl  pire  ejue^l^^tifn'eJ}  fj£e  à (dn  .Mais  ceux 

la(eombienqu’cn  plus  grand  nombre  qu’il  ne  feroit 
belôing)nefçauroyent  faire  que  la  vertu  demeure 
mefeogneue  des  gens  de  bien  , &que  la  foy  ne 
reticni.c  les  hommes  d’honcur  au  deuoir.Ceux  qui 
ont  cure  de  leurcôfcience,&  qui  croyent  qu  apres 
la  feparatiô  du  corps  & refpric  il  y aura  encorcs  vne 
rencontre  incorporant  le  terrcftie  aucc  l’ame  ifTuc 
du  C ici, confeireront  librement  vérité, fuft-ce  à leur 
dam,  fur  ce  qu’ils  feront  cnquis,remcttans  le  dernier 
gain  au  véritable  iugcmét  de  Dieu.C’eft  à ceux-cy, 
nonauxautres  qui  dient,  Bride  la  cheuauxy  que  le 
Roy  Charles  ^.parloir  quad  ilrefpôdoit  aux  reque- 
ftes prcsccecs,  failles  qucla  partie foir  oiiyc 
Car  l’homc  de  bien  côfefTant  librcmétle  faidt , fera 
que  le  procès  n’aura  fi  long  traidt , au  mefeontente- 
met  de  ceux  de  l’iflc,qui  prennent  toute  côtefUtion 
pour  vne  terre  non  ingrate  , nouucllcment  acquife. 
Voyez  quelle  doit  eftrc  la  procedure  fommaire  aux 
procès  de  petite  confequence  , comme  ic  l’ay  pro- 
pofe  au  ftile  de  Bourbonnoys 

Abfencc  ou  mal ’dic^I’ayfuccindtemct par- 
le des  exoincs  qu  i exeufent  les  malades  de  le  rendre 
a iullice,partant'n’cn  feray  plus  long  propos  h 
Sans  preiudicc  de l’appcI.]Maparaphrafcau 
ftile  de  Bourbônoys  a cumulé  Icscaufes  oùl’ap^c4 
n’cftoitreccii,  les  autres  où  il  eftoit  recogneu,la  fen- 
tencc  exécutée  par  prou ifion,&  fans  preiudicc  :& 
ICS  derniers  où  en  rcucrence  de  l’appel  toutdemeu- 
roitfurcis  *<:partantn’vieray  dereditte, . 

Les 
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' ' §.  CLIIII. 

Les  fins  de  non  procéder  feront  iugecs 
fommairemenc  par  noz  luges  » fans  appoin-  , 
fter  les  parties  à mettre  par  deuers  eux.  Aufsi 
fera  faià  preallablemêt  droift  fur  les  fins  de 
non  reccuoir,  propofecs  & alléguées  par  les 
defendeurs  > au  parauant  que  reiglcr  & ap- 
poinéfcer  les  parties  en  c6trarietés,&:  preuucs 
de  leurs  faids , fans  £n  faire  aucune  referua- 
cion.  Et  en  cas  de  contrauemion  , pourront 
■ïefdids  luges  eftrc  intimez , & prjns  à partie 
en  leur  propre  & priuè  nom. 


Les  fînsde  nonproceder.]  Nousauons  déf- 
ia did  deux  mots  des  6ns  de  non  procéder  » tou-  a iy  d«/i 
chant  l’incompetancc  & reeufation  des  iuges  , qui 
me  fera  pafler  oultre , à fin  d’efehapper  l’ennuy eufe 
redicte.  Suffiroitde  prendre  rintention  dece  tex- 
te qui  veut  telles  fins  eftre  iugees  fur  le  champ,  (ans 
mettre  le  débat  au  conlèil , pour  en  retirer  les  efpi- 
ces.  Mais  d’autant  que  le  Dodeur  Bugnyon  a prins  ^ 
occafion  de  parler  icy  en  quelles  iurifdidions  les 
parties  doivient  eftre  afsignees  ^,&qu  ils’eftmon-  ieBonri. 
me  aùide  de  combatre  l’opinion  tenue  dans  ma  Pa-  tiltrt  des 
raphtafe,  où  ie  propofe  que  la  première  contumace  » 
elide  la  déclinatoire , la  fécondé  les  dilatoires , & *eme^'* 
que  la  troifiefmc  apporte  forclufion  de  propofer  les  c 
péremptoires*^.  Le  Dodeuv  difant  contre,  que  le  des  reis^ 
defendeur  ne  pourroit  eftre  exclus  de  fa  déclina- 
toirc  &renuoy parle premierni dcufiefmcdcsfaut, 

G s V'  - ' 
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(inon  qu* il  y euft  (cnccnce  de  côrumacc,par  Uquelle 
foit  ordonné  que  le  demandeur  fera  preuucs  du  cô- 
cenu  en  (â  demande.Ie  veux  accorder  à Bugnyô  que 
"'’^les  contumaces  font  inutiles  fans  la  fentence  du  iu- 
ge>par  laquelle  il  les  déclaré  bien  & deuement  ob- 
tenues:mais  dis  que  ccll  appoinâement  ordonnant 
au  demadeur  de  faire  pt  euues  de  les  faiâs  n'cft  ne- 
celTaire  pour  empefeher  le  rcnuoyjfuffitque  les  de- 
fauts Ibyent  iugez  fans  autrement  ordonner  fur  le 
principal.  Voyez  le  pour  ce  qui  touche  les  arrefts 
commanda  tde  vuidcrfommaircmcnt  &fansap- 
po inciter  en  d oidt  les  delais  de  renuoy  Et  allez  à 
g?*»  J*  Paponqui  enlèiçnc  vn  arreft  notable,  par  lequel  la 
partie  ne  peut  alléguer  incompetanqc  contre  le  iu- 
' ge  qui  efteompetant  d’vne  deplufieurscaufesen- 
fcmbleinentpropofees , mais  doit  alléguer  lafin  de 
non  procéder  *. 

tin  de  non  rcccuoir.  ]Nous  pouuons  retirer 
de  ce  qui  a eflé  ditfl:  cy  de(Tus,que  les  fins  de  nô  pro- 
céder touchent  lesiuges  & iurifdiâions , mainte- 
nant conuient  parler  des  fins  de  non  receuoir  qui 
ontcfgardàla  caufe.  Toutes  exceptions  en  laloy 
font  dilatoires, déclinatoires,  ou  péremptoires.  Les 
dilatoires  concernent  Tordre  du  procès , a fin  de 
bailler  temps  conuenable  aux  plaideurs  d’inftruire 
leur  droidl , 6c  retrenchcr  la  malice  de  beaucoup* 
qui  n’en  verroyent  iamais  le  bout,  fi  les  delais  n*e- 
ftoyent limitez,  ou  font  oppofees  pour  auoir  le  teps 
porte  par  Icpadk  de  ne  demander  ion  deu  iufques  au 
terme  accorde.  Et  d’autant  que  i’ay  proposé  la  ma- 
tière des  delais  déterminez  par  laloy  , oulailsez  à 
Tarbicrage  du  iuge  en  ma  Paraphrafe  au  (lil  de  Bout 

bonnoys 
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bonnoys'*i  ic  n*cn  touchera/  plus  auant,  Joinâ  que  y?  tH»ê 
cefte  partie  c(l  ailes  facille.  L’autre  qui  touche  les  itiitUm 
déclinatoires  a lieu  principalement  aut  incom- 
petances,  reeufatiôs  generalles  de  tout  vn  corps, ou 
de  la  plus  part  d*iceluy(lurquoy  les  euocations  Ibnc 
fondées  ) & les  fins  de  non  procéder  fe  recognoif- 
fentfoubs  cédé  enfeigne.  Dequoy  nous  auons  dlid 
quelque  peu  au  mot  precedent , & plus  amplement 
aux  commentaires  de  la  coudume  de  Bourbonoys, 
&difcours  des  incompetances  I.  Suffira  mainte- 
nantreprendre  ce  qu’huons  allégué  en  la  Paraphra>  * 

(c  du  dille  de  Bourbonnoys , que  la  fin  de  non  rece-  /».«/ 
uoir  ( ainfi  quelle  ed  prinfe  par  les  pra(diciens  ) 
comprend  toutes  les  exceptions  péremptoires , ôc 
celles  qui  mettent  fin  aux  débats,  (bit de  premie-"^ 
re  JUidancc  oucauTc  d’appel , ce  qui  m’a  occafionne 
d’en  parler  ainfimous  prenons  les  fins  de  non  rece* 
uoir  pour  celles  qui  empefehent  de  pafler  oultre  au 
procés,foità  la  matière  principale  oucaufe  d’appel. 
Gcnerallement  toute  exception  peremptoire,  tous  ^ 
cas  où  les  datuts  & la  loy  odent  1 aâion  : & en  ma-  ^ 
ticre  criminelle,  quand  par  l’exception  propofee  le  £»mrhcm. 
deli(d  demeure  (ans  puniuô.  Qu^d  le  demandeur  du 
agit  (ans  inrered,  ou  a intenté  vne  action  qui  ne  luy 
appartiét,&  autres  (cmblables,  elles  font  comprin- 
les  foubs  la  fin  de  nonreceuom  Voyez  cnlacaufc  » 7. 
d’appel  quand  les  appcllas  n’ont  appelle  ilicc, n’ont 
relcue,  impctrc,&  exccute  dans  le  tcmps,quandily 
adelcrtion,  cela  ed  comprins  foubsla  fin  de  non  seuqticd 
rcceuoir*’.  Quand  les  nuÙicésauoyentlieu, la  nul-  O" 
litéallcgueefaifoit  dormir  le  principal  de  la  matic-  '** 

te  LDoneques  veuque  noz  exceptions  a||prudu:nt 
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tàtit  à celles  que  les  lurifconfultes  appelloyet  pcr-^ 
cmptoires,  & de  querelle  finie , adulions  en  pçu  de 
paiolles  Comme  les  faut  recoç;noiftrc.Voila  comme 
en. parle luftlriian  : aucunes  des  exceptions  font  di- 
latoires &:  temporelles,  les  autres  font  perpétuelles 
te.  péremptoires , les  perpétuelles  & perenmtoircs 
font  celles  qui  empelchcnt  toufiours  les  efeman- 
deurs , & énfeuéliflent  les  procès  peipetuellemctit* 
T elles  font  l’exception  de  dol,  de  crainte, &padkio 
de  n*en  demander  aucunechofe'^.Oldendo^eles 
appelle  preiudiciables  & tient  qu  il  les  fautdifeu- 
terauant  le  principal  Mais  pour  plus  clairement 
comprendre  ce  poin£b  il  cfl:  expédient  de  fubdiui- 
ferles  exceptions peremptoires.  Les  vncsfont  ap- 
pcllees  priuilegiees,  à caufe  de  1 auiîborite  & priui- 
lege  des  iügemens  ; ce  font  les  exceptions  de  chofo 
iugée,dc  tranlaé^ion,  dcprelcription,  de  iurcmenr^ 
ou  de  chofcdecifo  par  lefermet.  Ce  font  celles  que 
Bartolle  appelle  exceptions  mettans  fin  aux  proceS:» 
dcfqucllcs  il  fait  ceftereigle  generalle  : toutes  ex>a 
teptiürts  qui  Coupent  la  racine  des  procès,  & les  an- 

neantifientj'cmpefehentconteftationen  caufe,  fi  el- 
les empelchcnt  côntertation  il  y fautdoneques  fai- 
re droiâ:  auant  toUteœuuré"\C’eftpourquoy  pu 

a accoülluiTlc  de  les  propofer  au  commencement 
auant  conteftation.  Les  autresretiennent  le  nom  de 
leur  genre,  & (ont  appellces  peremotoires , qui  el- 
goüfillent  tfedcftruilentrimentiôafcs  pourfuiuâsc 
mais  font  feulement  veriftees  apres  conteftation, 
Combien-qu’ellc^s  puilLent  eftrc  oppolccsdeuant  & 
apres.  CèfTe diuerfitc n’cft  point \ quelles n ayent. 

^aroil  poUlbirqiîelcsprccedentesrfçaUoird  eftdry 
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Hre  leproccs, mais  vientd’autâtqu  elles  fontroofp-  t 
dres  d’auAoricéXe  ferment  faiiiÂ  & facré , la  piiiA 
fancedu  iugequi  a baille  la  fencence,  la  force  deç 
cranfaéfions  cftantbeauçoup  plus  recommandée, 
qu’vnclîmple  allégation  de  payement , que  lepa^Jl; 
nud  de  ne  ûcman^r  oufairepourfuicieàl’aduenir, 
la  renôciation  & autres  remblablesjlefquellcs  pour 
eftre  fouuét  fubie(5tes  aux  preuucs  qui  font  de  lon- 
gue difeufsion , font  remifes  aucc  le  principal  pour 
en  faire  apparoir  Cefte  diuerfité  entre  Icspcrcm- 

fttoires&priuilegicesn’cftque  pour  accommoder  r^Moti, 
es  parties,  & ne  la  faut  point  rçndrefiprecifeque 
les  péremptoires  ne  pu  iflcnt  eftre  alléguées  & prou 
uces  au  commencement  de  la  caufe , fans  aller  plus 
oultre.  Et  encorcs  qu’il  nefoit  loillble  les  alléguer 
durant  le  cours  du  procès , voire  apres  la  fentçncc 
donnée,  ft  celuy  qui  a obtenu iugement  pourluy 
eftft  badin  de  lelaiftcr  arriéré  pont  reprendre  l’a»- 
âionqu’ilauoitauant  le  iugement,  ou  quand  l’ex- 
ception eft  fondée  fur  autre  raifon  & confideration, 
que  celle  fut  laquelle  le  iugement  eft  furuenu 
C’efl:  pourquoy  BartoUe  rcprouuant  vnc  infinité 
d’opinions , mefmes  de  ceux  qui  fouloyent  mettre  yerb  exet' 
différence  entre  l’incident  & emergent,  poi^  faire  »/«»/. 
yuider  les  exceptions  emergentes  auant  çouç  œu- 
ure , & referuer  les  incidentes  au  çours  de  ppcés, 
monftre  que  les  exceptions  priuilegicçs  de  tranfa-  i Bart.  /. 
âion,iurcme1fit,  & chofe  iugee,font  indidétes , hees 
long  temps  auant  la  caufe , ôc  que  ncantmoins  il  les 
faut  difeuter  auant  toutceuurc  : & aiiconnraire  que 
le  paéî  de  ne  demander , qui  peut  elbe  emergent 
comme  faut  durant  le  procès,  ne  doubccra  d’eftre 
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remis  pour  le  prouuer  & iuger  auec  Icprincipal.Atl 
moyen  dequoy  i'ans  s’arr citer  à ccile  dÜlindbion  ÔC 
autres  remblableS)  il  confcille  d’aduiier  côme  Tex- 
ception  cil  alléguée  : quelquesfois  la  partie  qui  la 
propofe  le  fait  en  intention  qua  droid  foit  pre- 
mièrement faiftiiir  ibn  exception , & qu*il  foitab- 
fouls  de  l'iniention  du  demandeurjlors  il  y faut  fai- 
re droiû  fi  elle  peut  eftre  verifiee  incontinct.Quel- 
quesfois  il  l’alleguc  feulement  pour  faire  apparoi- 
itre  de  ibn  bon  droidl,  ôc  neantmoins  cil  iubieâc  à 
vne  longue  diicufsion , en  ce  cas  il  la  faut  remettre 
auec  le  principal  P.  Quclquesfois  ( dit  Cicéron}  on 
eilempefché  devuider  les  fins  de  non  rcccuoir  a- 
uant  que  de  venir  au  principal  de  la  matière»  lors 
qu*on  diipute  fi  le  demandeur  aeu  droiâ  d’adlion- 
ner>s*il  l’a  de  prcfent,ou  s’il  cA  cfnanoui,ou  fi  (a  de- 
mande cA  concluante  félon  la  loy.  Qi^  fi  elles  ne 
font  appoindl  ces,  desbattues , ou  vuidees , auam  le 
principaU  ficAce  que  les  luges  ne  doubter ont  d’y 
auoir  efgard  auant  le  procès  ^ 

i.  CLV. 


£r  pour  le  regard  des  delais  , qui  font  lé 
plus  iouucnc  caufe  delà  longueur des|pro- 
cès  : Voulons  8c  ordonnons , que  fumant 
r£diâ  Paris  au  mois  de  ianuier , mil 

cinq  cens  foixance  crois , cous  luges  foyenc 
tenus  par  rappoinflemenc  de  conceftaüon 
en  caufe  , reigler  cous  les  delais  requis , 8c 

nccc 
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necêlTaircs  feloD  la  qualité  de  la  matière & 
dirtance  des  lieux,  comme  d'informer, eferi- 
fe,  produire , bailler  reproches , contredits, 
& (aiuacioos , & autres  femblablcs  , fclon. 
que  chacune  caufe  y fera  difpofce.  Tous  Icf- 
quels  delais  feront  péremptoires , fans  qu’il 
foit  befoin  obtenir  autres  forcluhons.  £c 
s'il  y a appel  de  forcluhons , ou  refus  d’au- 
tre delay , ne  fera  diffeié , mais  pafsé  oultre 
parle  luge,  qui  aura  donné  l'appoin temenr, 
iufques  à fentence  diffinitiue  incluhucméc. 
De  laquelle  s'il  y a appel,  fera  conclud  com- 
me en  procès  par  cfcripr:ioint  l'appel  de  for 
eluûon,  & refus  de  delay  pour  y faire  droit. 
Pourra  ncantmoins  l'appellant , qui  aura 
efte  forclos  de  faire  enquelle  , requérir  en 
caufe  d'appel , eftre  receu  à ce  faire.  Ce  qui 
luy  fera  permis  par  vn  feul  delay, à la  charge 
que  fa  partie  pourra  afsiftcr,  & faire  prcuue 
au  contraire, û faite  n'a  e(lé,faufà  ordonner 
à quels  defpens.  , 

Tous  delais  péremptoires.  ] Bartollc  baille 
vne  petite  diftintion  qui  facilitera  celle  matière: 
les  oelais  font  donnez  les  vnspourappcller  la  par- 
tie à fin  de  comparoir , les  autres  pour  la  rcccuoit  ï 
propofer  fes  faits, & alléguer  ce  qu  elle  voudra, les 
derniers  à fin  de  vérifier  Ton  allégation.  Le  terme 
donné  pour  comparoir  ell  de  la  voix, ou  ordonnan- 
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(*<iuiugc,  & il  cft  pcremptoire  encores  qu’il  net 
full  diâ:ou  c’cft  vn  fe^gcnt  qui  aTsignc  en  vertu  de 
commUsipn)&  il  neleft  point.  Ledelay  pour  eferi- 
rc  & articuler  n eft  pcremptoire  par  Icsloix  ( com- 
bien queTEdid  eltablilTe  vn  noüueau  droid  pour 
ce  regard.  ) Qimnt  aux  delais  dcprcuues  ils  font 
pcrcniptoires  * , Toit  que  le  iuge>qui  les  donne  les 
dcéiare  tels , ou  parle  generallcment  : d’autant  que 
laloylc  veutainfi , laquelle  n’eftaireruie  àl’oraif- 
fion  du  iuge.  De  là  on  a voulu,  n’cftre  loiTible  de 
donner  plus  d’ vn  delay  d’informer  (ans  cognoiflan- 
ce  de  caufe  De  là  font  nées  les  queftions  de  noz 

Dodeiirs  qui  font  en  peu  de  relpcd  enuers  les  pra- 
dricics,  s’il  cftloifiblc  de  reprefenter  fes  tefmoings 
apres  la  troifiefme  & quatricfmc  produdion 

Maispafleoultrc.]  Lcslegiiles  font  différen- 
ce entre  l’appel  d’interlocutoire  & de  fentence  dif- 
finitiuc.  C^and  quelqu’vn  eft  appellant  d’interlo- 
cutoire les  attentats  ne  font  reuocquez,  finon  qu’il 
foit  did  faifant  droid  fur  l’appel  que  le  iuge  a mal' 
appoindc.Mais  l’appel  de  diffinitiue  fufpend  la  iu-  ~ 
rifdidion  du  premier  iuge  qui  a les  mains  lices , £c 
fait  que  toutes  fes  cntreprinles  aupreiudice,font  re- 
uocquees  auant  que  de  cognoiftre  s’il  a bien  ou  mal 
feiitentié , linon  que  l’appel  fiift  interiettéhors  iu- 
gemenrreat  en  ce  cas  il  le  faudra  rcigler  ainli  que  les 
interlocutoires 

En  caulc  d’appel  eftfc  rcccu  à ce  faire.] 
Combien  que  le  iuge  aye  fententié  félon  It's  loix  & 
ordonnances  , fieft-ce  qu’il  efUoilibleà  l’vnedes 
parties  d’appeller  ôc  par  tous  moyens  demander 
’eflrc  receuc  à alléguer  ce  quelle  a omis  d’arti- 


des  hs;tats  de  bloys.  257- 
cnler , & v<rifiet>cc  qu*clle  n’a  vérifie  pardeuant  le 
premier  luge.llluy  lèrapermis(au  moins  aucc  let- 
tres) d’articuler  raiâis  nouueaux  çoncernans  les 
premières  procedures  , mais  ne  pourra  propofer 
chofê  qui  (oit  dii  tout  diuerfe  à la  première  aéliô  ^ SjfnM- 
Les  Do(^eurs  ont  rraiétc  vne  queftion  fort  remar- 
quamable  fi  elle eftoi c fuiUie  en pracfticqucr  (çauoir  pttlari,/9 
quand  T vne  des  parties  a bien  prouuè  Ton  intention,  -f  “*• 

mais  l’autre  a fourni  reproches  vallables  contre  les 
tefraoings,au  moyen  dcfquclles  les  preuues  ont  efté 
anneantiesj&celuy  condamné, qui  les  auoit  faidtes, 
s’il  luy  fera  loifible  d’appcller  & demander  eftre  re- 
ceu  à vérifier  fes  faiâs  par  nouueaux  tcfmoings  : ils 
ont  rclblu  pour  l’affirmatiue  & conclud  que  le  luge 
d’appel  les  orra  ^ Steph. 

Pourra  alsiftcr.]LeIuge  ne  peut  ordonner  des 
delais  à faire  preuues , finon  que  les  parties  foyent  clufpi-i. 
prefentees  ou  deuement  appellees.  D’aucat  que  tels 
delais  ne  fe  donnent  fans  cognoiflance  de  caufe , & 
la  réception  dés  tcfmoings  ne  vaut  fi  partie  aducrlè 
n’a  efté  afsignce  pour  les  voir  rcceuoir  & iurer 

Faire  preuuc  au  contrairejCecy  eft  confor-  JUôtaùo. 
me  au  droift  qui  veut  que  les  delais  d’informer  conch.n. 
foyent  communs  aux  deux  parties  6.  Aquoys’ac- 
corde  lapraâiicquc  Françoil'e  fondée  fur  l’Edi(îf  f Âimo- 
de  Charles  \ 

§.  cLvi.  ^ 

Enioignons  trefçxprelTcment  à tous  noz  ^ s* 
luges,  tant  de  uoz  Parleincns , Cours  fou- 
ucraines  que  fîcges  Prelidiaux  ou  autres,  gar 
der  & obîeruer  lcdid  rciglemcnc  pour  les 
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deiâis  , & forclufions , fans  auoir  aucun  eC- 
gard  aux  lettres  obtenues  au  contraire.  £c 
défendons  à«noz  amés  & féaux  Confeil* 
Il  ers , ma  dire  s des  rcquelles , & Gardes  des 
féaux  de  les  odroyer  ou  accorder  > & à noz 
Secrétaires  de  les  ligner , à peine  d*en  refpon 
dre  en  leur  nom.  Referuons  neaiitmoins- 
à l’arbitrage  des  luges , pour  le  regard  des 
vefues , tuteurs,  pei  Ibnnes  miferabics , gens 
abfens  pour  noilve  leruice  hors  de  nollre. 
Royaume , prifoiiniers  de  guerre  > ou  autres 
prifonniers  détenus,  & malades  de  longue 
infirmité,  qui  ne  peuuent  entendre  à leurs 
affairesde  pouuoir  bailler  ou  renouueller 
plus  dVn  delay  de  faire  enquefte , par  co- 
gnoiflance  de  caufe , du  meme  du  procès,  &c 
qualité  des  parties.  £t  en  ce  cas , pour  ob- 
uicrà  lafubornationdes  tefmoings,  leuroc* 
donnons  furfcoirla  publication  des  enque- 
fies  des  parties. 

Garder  le  rciglemêt  pour  les  delais.]  Enioi- 
gnons  tres-eftroidemétà  tous  noz  luges  garder  les 
ordonnances  de  noz  predecelTeurs  furies  delais  & 
abbreidarion  des  procès, à peine  de  defpens  dom- 
mOrltoh  mterefts  d es  partics*.Or  ces  delais  ont  cftè 

//.  diuerlemcc  reiglez  Iclon  le  temps.  l’ay  diâ:  ailleurs 
le  vieil  llilçdu  pays  de  Bourbonnoys,qui  donnoit 
trois  delais  de  faire  enquefte , ôc  le  quart  auec  co> 

^ . g“0‘f 


. gnoifTance  de  came , approcluc  fore  du  droiâ  cano 
éc  V icil  vfàgc  François, lequel  fuft  aiineanti  par  Tor- 
dônance  deFrançois  i.qui  voulut  cous  delais  pour 
informer  edre  peremproires,felon  que  les  I uges  ar-  ^ 

bicreroycnr,  fors  que  iî  dans  le  premier  delay  elloic 
crouuè  que  les  parties  euffenr  faiiff  diligéee  d’ame- 
ner leurs  tefmoingSjil  leur  cftoit  permis  d’en  accor- 
der vn  fécond, apres  lequel  n’en  pouuoyent  donner 
aucun  autre,  pour  quelque  caulc  ou  occalîon  que  ce 
fuft,par  reliemement  ou  autrement  **.Charlcs<ï. les  ^ 
voulut cncores  abbreuier  commandaiit  aux  luges 
de  reiglerles  parties  de  tous  delais  nccelfaires  en  la  $ ati  dtê 
caufe,par  l’ade  deconteftation,les  déclarât  perem- 
pcoires , fans  ce  qu’il  foit  befoing  obtenir  autre  for- 
clu/lon,&  redit  lafeulc  voyc  d’appel  pour  en  auoir 
vn  fécond^:  fur  quoy  ceft  Edidb  s’eft  arrefte.  A infi  ne  ^ ctéuU 
faudraplus  faire  didin(5fion  (côme  par  Icpafsé)  des  9 
matières  importantcs,aufqucllcs  auec  cognoill'ancc 
dccaufeon  pouuoit  obtenir  plulîeurs  delais  pour 
prouuer:&  acspoflèlToires  fommaircs,&  de  peu  de 
conlequece  on  n’y  auoit  qu’vn  feul delay  Car  com- 
me no’  auôs  veu,le  fccôd  delay  eft hors  d’vlàge  aux. 
premières  iurifdidbiôs,reftat  feulemct  la  diferece  en 
ce  qu’es  sômaires  peu  imponates  les  preuues  fe  fôt 
par  i.  ou  trois  tefmoings  examinez  lùr  le  regiftre  <*. 

V cfues, tuteurs,  j Cecy  eft  tire  du  droicftcl-  ifii-Uis 
crit  qui  relcrue  les  femmes  éc  mineurs,&  leur  bail- 
le  plus  de  temps  pour  faire  leurs  preuues  qu  ’au  re- 
fte  du  peuple , iufques  là  qu’à  la  moindre  occafton  ^ 
ils  font  rcceus  à informer  apres  publication  d*en-  *ybtix/l 
quefte  *.  Or  les  vefues  font  prinfes  en  droiift  pour  git'*'  *.lt 
celles  qui  n’ont  point  de  mary,  foit  qu’elles  ayent 
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cftcmarices,ouayenctouhüurs  demeuré  RIIcs,oa 
jîour  celles  qui  ont  encores  leurs  mar  is, s’ils  font  ab* 
lencs, bannis, ou  détenus  en  perpétuelle prilon,  auf- 
quellcs  faut  adioufter  celles  qu  on  a donc  àperfon- 
nes  effrontées, inutiles,  &dcfpourucuHsdes  parties 
propres  à génération  Ccfl:  Edi£t  parle  des  vefùes 
qui  demeuret  feules, & dclolees  de  la  mort  de  leurs 
maris, 

Perfonnes  niifcrablcs.]Lesvcfucs  &: les  mi- 
neurs, dont  parle  ce  texte, font  perfonnes  mifêra- 
bles, les  marchands  qui  courent  çà  &là  ^ s’expo- 
(ênt  à mille  hafards , foit  pour  feruir  à la  Republie- 
que, ou  pour  en  retirer  profit , les  pauures,  les  orfe- 
lins , ôc  general lenient  toutes  perfonnes  defqucllcs 
dSylaités  naturenous  incite  auoir pitié  Doneques  veuque 

mapetal.  raffe<^ion  y a tel  crédit , l’arbitre  du  luge  y vaudra 
itb.6.n.s.  beaucoup 

• Tartê.  Abfcns  pour  noftrc  feruicc.]  Nous  voulons 
c.  quado  qiîc  les  gendarmes  eflans  à l’expcdition  puilfcnt 
imptr.m  ddduke  le  temps  des  prelcriptions  qu’ils  auront 
terpup$a,  V ^ defnions ce  priuilege  aux  cafaniers 

telTerrcz  dans  leurs  maifons,  qui  ne  fçauroyct  faire 
/ IfaneU  apparoir  fbubs  quelle  enfeigrle  ils  ont  marché  f.Ce- 
quib  non  ^cordônancc  parlcdesgcdarmcscftasddîaàrcx- 
•hiïci'.lo.  peditiô  S. Ceux  qui  s’enrollent  pour  euirer  lapour- 
ttnip.prd  fuitte  des  crcâcicrs  plus  que  pour  feruir  au  public 
gl\'c  indignes  •‘.Mais  la  queftiô  efl:  plus  forte  s’ils 

de  tempo,  iouiront  du  priuilege  quand  ils  font  appeliez  auant 
ininttgr.  qii’allcr au  rendez  vous.  Les  vns  ont  Fait  eftat  de 
^ifu  iib  ^ *^^^*bmodité,&  négligence,  pour  exclure  le  gen- 
c qui  parefifeux  qui  a eu  afsés  de  temps  de  le  choi~ 

nii  ipQjj'.  firvn  Procureur  à findepouruoirà  les  affaires , 5c 
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ftVn  a ttnu  compte*.  & accorder  l c pr iailc^e  à ccluy 
qui  a efté  preuenu.  Les  autres  ne  fe  Ibnt  arrcftcz  à * 
ccfte  diftinâ:ion,mais  ont  voulu  regarder  fi  rabfen- 
ce cft pour  caule  probable  feulement,  ou  fiaucclc 
-probablcjilyanecefsité.Quâd  lacaufe  de  l’abfénce 
cft  probable  & nece(Iaire,la  reftiiution  cft  accordée 
ifarfs  anoir  efgard  fi  on  a peu  delaiflcr  vn  Procureur: 
&fiellecft  probable  feulement, faut  confidcrcrle 
loifir  tyi’on  a eu  de  laificr  quclquVn  pour  défendre 
fes  droits  ^ Or  celle  abfence  n’cll  point  tant  pecu-  » 
licrepôur  les  gendarmes, que  les  mineurs  & mede- 
cihsde  camp  n’y  treuuent  leur  part.  Ceux  qui  font  „onobiid 
employez  pour  le  public  defduifent  le  temps  de  tur  long. 
leur  abfcnce.Le  terme  donné  par  les  loixpour  pour-  p- 
future l'adion  dedol  (difoit  l’Empereur  Gordian) 
rie  courra  point  durant  vollre  ablence  aux  affaireà 
publics,  commencera  à auoit  cours  du  iour  que  ' ^ 

ferez  delchargez,  ôc  aurez  pouûoir  d’entédre  à voz 
affaires^.  De  ce  texte  nous  amplifions  l’Edi^l  de  fa  k 
Majcftc  pour  cllendrc  CCS  mots.  Pour  ndU'clci  r 
uice,  toutesfois  que  l’ablencç  tend  au  bien  public. 

Car  nousauons  veucy  dcfl'usque  toutes  les  .a<firons  cbctmlf. 
defaMajellé  rendentaubien  general,^  ce  qu’il  dit  A t:.  ai 
Hors  le  Royaume,  n’cll  point  pour  exclure  les 
autres , mais  à fin  de  monllrer  que  les  ambaifades 
qui  vont  aux  pays  plus  efloignez  font  principale- 
ment d ignés  de  ces  faueurs.N ous  dirons  cy  bas  par- 
l.ans  du  ban  & amereba , corne  les  nobles  font  tenus 
de  monter  cheual  pour  le  feruicc  du  Roy , fi  on 
. les  peut  contraindre  de  feruir  hors  le  Royaume. 

, • Ocicnusdc  rnalitdic.  l’ay  parlé  par  forme  de 
renuoy  cy  delTus  des  exo  mes  pariât  pafl’cr.'’.y  oultrch 
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Cognoiflancedc caure.]  A findclcdonncr 
grand  ou  ptcit  fclon  rcnipefchcmcnt , & praâic- 
qucr  la rciglc qui  donne  la rcftitucion  félon  la  le(îon« 
Amfi  i’opuiion  des  Dodleurs  fera  fuiuie  quiper- 
mecaux  luges  d*accourlîr  le  fécond  delay,&  luy  dc- 
fuîU  de  le  donner  plus  long  que  le  premier  ®. 

6urics-'ir  la  pubiicaiioii  des  enqueftes.  ] 
Les  textes  apprennent  que  les  preuues  Ibnr  défen- 
dues apres  publication  d’êqueftespour  obuier  qu*il 
y aye  aucune  fubornation".  Et  les  Dodeurs  limitée 
ccflc  dccilion  aux  mineurs , d’autant  que  leur  aage 
ics  exempte  de  prefomption  de  dol , & que  la  refti- 
lUtionfaitcclTer  toute  prefbmptiô  dcfubornatio®. 
Ncancmoins  ceft  Eùid  a voulu  y befoigner  plu^ 
afleurcment,  défendit  la  publication  des  enqueilcs 
duiant  le  iècond  delay  pour  faire  preuues. 

§.  CLVII. 


Enioignons  à noz  Aduocars  & Procci- 
rrnrs  generaux  de  prendre  le  moindre  nom- 
^ brede  Subitiruts  q ui  leur  fe^a  pofsiblc,& 
de  voir  eux  Dnefnics  les  Rcqueiles  ordon- 
nées leur  cftrecümmuniqueciicomroeaufsi 
les  informations  à dccrcier , ôc  inccrrogatoi- 
rcdes  aceufez.  Défendons  aufd'fts  Sublli- 
tucs  de  prendre  ou  exiger  aucune  chofe  des 
parties  pour  le  rapport  defdiârcsRequcftcs 
informations  & mcetrogatoires.qui  feronc 
mis  entre  leurs  mains , à peine  d’ciîre  punis» 
comme  de  aime  de  coneufsion. 

s- 


t 


Ve»  SdlATS  DU  B LOT  9* 


§.  CLVIII 

Ecpour  le  regard  denoz  Procureurs  is 
Sieges  ordinaires , voulons  en  cas  de  mala- 
die  , abfeiice,  ou  legicime  empefchcnjcnt 
d*eux,que  noz  Aduocats  facent  & exercent 
leurs  charges  fans  que  nofdiâ:s  Procureurs 
puilTeiic commettre  SubdiCuts  en  leur  plare, 
quand  nofdiéls  Aduocats  feront  prcfcns. 

Mcnndr  nombre  de  Sîibditiits  JeCcft article 
& le  mblèquenc  parlent  des  Subftituts  des  gens  du 
Roy,la  multinioe  dclqucls  cft  dangcreurc,&  partac 
la  retrcnche(rans  autrement  déclarer  le  nombre)  & 
leur  defend  de  prendre  ou  exiger  des  parties  aucune 
choie  pour  le  rapport  des  rcquedes , informations, 

& interrogatoires  qui  feront  mis  entre  leurs  mains. 

Ce  qui  n’cft  qu  vne  reditte  deTEdiâ;  d’Orleuns  qui 
parle  en  termes  generaux,  l^our  i:i  :i,>n  des  s f./r 
proccs>cnmiiicb*.DuChalard  aforme  vneque- 
ft  ion  propre  pour  cefte  matière , fî  les  gens  du  Roy 
peuuent  fubftituer,&  conclud  (ebofe  afses  reco*-'  •- 
eneue  en  praAicque)  quelarciglc  generalle  defeh-' 
dat  de  fùbftiaier  à celuy  qui  a cité  appelle  à la  char- 
ge en  côlideration  de  Ion  indudrie , n’a  lieu  quad  il 
cil  abfentpour  le  bien  public,  & pour  caufe  vtile  & 
necelHiircten  ces  cas  il  peut  fubftituer,  mais  doit  fai"- 
rc  "comme  on  luy  a faicb , prendre  perlbnnes  capa-  y ortt& 
blés  pour  exercer  telles  charges**. le  ne  crains  de  tai-  $ . /i* 
rc  cefte  illation  : T ous  ceux  qui  font  falaricz  du  pu- 
blic ne  doiuent  prendre  choie  aucune  des  parties 
direâiement  ou  indire<ftemcnt,  ni  par  confèquence 
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leurs  fubftimts  Bugnyona  prins  icy  occafion  de  . 
déclarer  H les  luges  & Aduocats  pçuuent  prendre 
dons  ôc  préfens , &cn  auoit  did  fiiffiiamment fu^ 
l’ordonnance  de  Molins  pr9hibitiue  de  taxer  les 
peines  des  gens  du  Roy  <*.  A quoy  diiClialatd  s’eft 
aufsi  eraployc  iurl’Edid  d’ Orléans  «.Voyez  lejs^'» 
çar  ic  ne  délibéré  de  les  tranlcrire,  ni  m’arrefter  fur 
celle  mapierc,  de  laquelle  i’ay  délia  did  cy  delTus  çç 
qui  m’enfcmblç  f.  Les  Codeurs.mpnllrent  qu’ils 
j^çuuentconfulterpour  les  parties,  quand  ils  aient 
due  les  gens  du  Roy  ne  font  li  facillement  reeufez, 
nnon  qu’ils  ayent  donné  confeil  à l’vn  des  plai- 
deurs. Car  il  n’y  auroit  point  de  raifôh  d’auoir  eu 
communication  des  pièces  fecrettes,  & delcouuer- 
ture  de  ce  que  les  parties  tiennent  le  plus  caché, 
pour  apres  foubs  couleur  de  leurs  charges, le  renger 
de  l’autre  party  5.  Nous  fçauons  tous  que  l’Edid 
leur  permet  de  confulter  •*,  maisie  penfe  qu’il  ne 
peut  auoir  lieu  aux  A duocats  faids  nouueaux  Con- 
fcilliers.E  t ne  f^auroyc  trouuer  foubllcnable  le  par- 
ty de  ceux  qui  aimét  mieux  le  gain  dcsrefpôfes  fai- 
des  en  chambre  , que  s’acquitter  de  leurs  charges, 
& fe  trouuer  aii  çoufcil  auecle  corps,  pour  rendre 
iùdice  ainû  que  leurs  offices  commandent.  Si  vou- 
lez fçauoir  comme  les  gés  du  Roy  ont  ellé  reiglez/ 
ïiîlez  à Bugnyon  *.  , 


f) 


f. , eux. 


' Tous  luges,  Edquéftenrs,  Greffiers,  Ad- 
fiocats,Notaires,Scrgcns,  & autres  Officiers 
de  Iufticé,leurs  clercs  & commis , feront  te- 
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üüs  d'efcrire  & parapher  de  leurs  mains  touc 
ce  qu'ils  auront  receu  des  parties , foitpour 
eCpiccsjVzcations,  falaires^  & autres  caufes  :1e 
tout  fur  peine  de  concufsion  & de  priuation 
de  leurs  offices. 

Ce  qu'ils  auront  receu.  ] D’autant  que  Bu- 
gnyon  a ramaisc  les  ordonnances  Françoifes  qui 
cômandent  aux  iuges  & autres  Officiers  de  mettre 
aupied  des  diiflons,  fentences,  exploits , eicriptu* 
re^&  con(ûltationS)Ce  qu’ils  reçoiuenc  des  parties, 
ie  ne  m’arrederay  pour  en  faire  plus  long  difeours: 
vouspouuez  voir  ce  qu’il  en  a di(5b  Suffira  nous 
fouuenir  du  fondement  de  l’ordonnance  à fin  que 
celuy  qui  gaignera  fa  caufe  puUTe  répéter  les  deipês 
contre  (à  partie  Cefte  confideration  bicnpnfc*e 
&obferuee,  ofiecous  les  abus  dont  ceux  de  Hile 
(bnteftat  qui  foubs  couleur  de  praélicque  ôc  emo< 
lumêt  d’omcc  font  les  plus  infignes  vollcurs  qu’on 
pourroit  trouuer.  L'au<Jforitè  des  Magiftrats  du 
iourd’huy, fende  confoner  leurs  exactions, & celuy 
cil  fage  qui  baille  le  faye  & pourpoint  à celuy  qui 
demande  le  mateaurà  fin  d’euiter  ces  Harpyes'.Iu- 
ftice  eft  vn  nom  honorable,  & comme  elle  eft  def* 
Æuifee  parbcaucoups  de  long  vcftus,  eft  vn  brigan- 
^ge  formel.  C’eft  de  ceux  la  que  parle  le  Porte  les 
appel  lant  riches 

Jl  fiy  a tour  en  l’an  n*aje  fen  Prefent^  „ 

Le  rtche fans  cejfer  d’vne  ligne  ejr  penfant 
Comme  il  pourra  forcer  le fimple  populaire. 

Four  luy  faire  porterfonl’arrécin  notoire 
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Conformement  à luftinian  qui  en  parle  ainH  ; les 
luges  qui  feront conuaincus  s’eftre  noircis  par  lar- 
rccins  & autres  mefchancctés  feront  calTcz,  & con- 
train£l:s  de  rapporter  leurs  honorables  prouifion s, 
à fin  que  dégradez  des  charges  & du  tiltre  de  No- 
bldïe  ils  Iby ent  rengez  aucc  les  plus  corrôpus  d’en- 
tre la  populace , ôc  qu’ils  n’aycnt  occafion  de  s'ef- 
iouir  plus  longuement  des  honneurs  s’eftans  mon- 
cit  de  dû  indignes  de  les  c\crccr«.Or  le  Monarque  leur 

gmuaiJt.  a baillé  deux  brides , l’vTie  cy  dclTus  couchée , leur 
défendant  de  rcceuoir  aucuns  prdens  , l’autre  cô- 
mandant  qu’ils  facent  eftat  des  elpices  y & toutes 
autres  choies  reccues , à fin  que  celuy  qui  caignera 
facaulèpuilTe  recouurcr  les  dcfpens  de  Ta  partie 
vaincuc:&  cncorcs  pour  recognoiftre  fi  les  officiers 
/ NouélL  iudicature  aiment  les  viandes  à l’Iiault  gouÜ. 

i,dd  tdh-  Auoir  rcccii,  ] L’Empereur  luftinian  a fufiî- 
(ammcntrccogneu  le  malheur  prouenât  delà  ven- 

te  des  offices  lors  qu’il  à rctrcnchc  l’auarice  des  iu- 
rentes.  , 

^ KotêtU.  ges  non  contens  des  gaiges  publics, qmrauagent  les 
«Ti.  $ «f-  fiibiefts  par  rapines  & larrccins , propofans  en  ven- 
ce  la  iuftice,  laquelle  deuroic  cftre  rendue  gratuite- 
^ condâne  les  officiers  qui  ne  prennent  rien 
fanflyer.  Icurs  mains, mais  ont  les  gteffiers  ôç  clercs  apo- 

taxetKT.  liez  pour  faire  venir  l’cauc  au  molin  C II  a plus  faiiè 
«îi/îS»  * Edici  qui  recommade  les  taxes  moderees, 

en  ce  qu’il  leur  a taxe  les  cfpices  félon  les  matières» 
iCéluh»  & défendu  aux  iuges  de  furpaffer  l’ordonnance  fur 
dig  h.  ti.  peine  d’encourir  lôn  indignation  8.  Les  Canoniftes 
cAf  I fol.  ont  fai(ïf  de  mefmes  •*.  Mais  il  y en  a de  fi  afpres 
a q ne  fc  defporteroyent  de  tels  gains , cncorcs  qu  ils 
* vilVentrelpec  du  Bourreau  contre  leur  goulier 
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5.  C L X. 


Enioignons  tant  à noz  iurifdidions  fou- 
'ueraioés , que  toutes  autres  fubalcernes  ; de 
reigler  les  falaircs  des  Greffiers , Scrgens , Sc 
autres  minifires  de  iufiice , le  plus  iufiemcnt 
que  faire  fe  pourra  : & que  du  reiglement  qui 
ferafai^t  contènant  ledi^l  ralaire,foit  mis  vn 
tableau  es  Greffes  defdides  Cours  & lurif- 
didi6ps  inferieures , auec  defeofe  à cous  lef- 
dids  Greffiers , Sergens , & autres  fur  peine 
de  la  vie  , prendre  plus  grand  falaire  que 
leurfdides  taxes , eneores  qu*illeur  fuft  vo- 
lontairement offert. 

Mis  vn  Tableau.]  Nous  vous  exhortons  di- 
foic  lufiinian  aux  Euefqucs  de  Archcuelques  de 
TEmpirc  d’eftre  plus  vaillansquc  par  le  pafsc,  à 
ce  que  les  iuges  Ce  contentent  de  leurs  gaiges , Sc  • 
cefient  de  fomlcrlcs  fubieds.  Et  d’autant  que  vous 
effes  fur  les  lieux  pour  coenoiftre  le  bien  & le  mal, 
ne  ferez  faute  de  nous  aducrcir  de  ceux  qui  le  con- 
tiennent gracieulêment  en  leurs  charges , ôc  nous 
enuoyer  la  lifte  des  rcfraftaircs  à noz  ordonnances, 
à fin  que  puifsions  chaftier  les  vns  & rendre  grâces 
aux  autres.  Deflors  q quelque  loy  aura efté  publiée 
elle  (cra miiê  aux  Threfors  de  voz  fain<ftes  Eglifes 
auec  les  vaiffeaux  facrezrparce  qu^  les  loix  font  de- 
dices  à Dieu  & cftablies  pour  lafeurcté  & faluc 
des  hommes  qui l'honorent.  Vous  ferez  cncorcs 
mieux  & plusprohcablemcnt  pour  les  fubieds , fi 
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Vous  la  faites  cfcrirc  en  tableaux , ou  çrauer  en 
pierrcjaux  principalles  portes  des  têples,a  fin  q chi  ’ 
cû  aye  pOuUoir  de  lire  les  ordônaces*.  Or  ie  remets 
là  matière  de  ce  $.en  mes  commentaires  aiix  coullu 
mei  de  Boürbonnoys,où  ie  délibéré  (aidant  Dieu) 
trai^r  les  taxes  de  dcüpens , de  ce  qiii  efi  deu  aux 
luges,  Aduocàts,  Greffiers,  Sergéns  j &autresfiip- 
pofts  de  rifle.VoyeE  cependant  Sugnyon  dcl’or- 
donrtànce  d'Otléans  parlant  des  Greffiers , & de 
leuts  clercs  Ehfcmblc  les  Edidtsdu  Monaroue 
concemails  les  clercs  eh  tiltre  d’office, & la  taxe  des 
Seigehs  qui  ont  rédu  la  iufiiee  plus  chere  dVn  tiers  i 

d’elle  n’eftoit  au  parauant.  ' 

CL  XI.  . -i 

Les  Aduocats  & Procureurs  feront  c6- 
tius  figner  les  deliberations,  inuencaites  , St 
àutrts  eferipturés  qu’ils  feront  pour  les  par<*> 
tiês  St  àü  dclTous  de  leur  fein  eicrire , & ] 

taphef  de  leur  main  cë  qu^ils  autont  recëU  ; 
(>our  leur  flaire  > & ce  fur  peiné  de  con*  ^ 
Culsioil* 

Ce  qu*i  Is  auront  i-eccu . ] Les  Doûeurs  apa 
prennent  que  les  loyers  & rccompcnfes  d’honncuiî 
ont  eftè  donnez  par  le  pafsc  eu  elgard  aux  labeurs^ 
èc  mérités  dü  perfonnage  à qüi  iUÏbnt  deus.Q  uand 
OnVoyoitvn  Douleur  rcgèht  en  quelque  fameu le 
Vniuerfite  qui  auoit  gâiges  oUltfé  l’ordinaire  » c‘e-  - 
ftoit  vri  fignai  necclfairc  qü^ii  cftoit  plus  excellenc 
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pn  doftrine,&faifoit  leçons  plus  fruftueurcs.Qül^ 
deux  ou  trois  A duocaçs  eftoycc  alfemblcz  pour  dç-? 
libérer  (urquelc^ue  double, & que  kpartiç  donnôiç 
àTvn  demy  erçuj&aux  autres  vu  tiers  d’efçuoudç-r 
mi  6:anc,cela  faifoit  beaucoup  à la  recommâd  ation 
de  celuy  qui  auoit  plus  receu,fuiuant  les  rcigles  qui 
donnent  taxes  félon  les  mérités  “.Mais  la  pradic- 
que  du  temps  qui  court  eft  autre.  Les  Procureurs 
font  iuges  de  la  doâritie  des  A duocats , employez 
payez  à leur  yolonté,  lêlon  qu*on  les  ^ait  mieux 


adorer.  le  fçay  allés  cequicftdiden  droift  j quç 
TA duocat  prend  peine  à l’efgaldupayement,  ^ 
quil  a peu  de  foucique  deuiendra  la  çaufedefa 
partie  qui  ne  rend  fa  bource  hydrppicque.  Mais 
4ionoblîant  iladuiet  d’ordinaire  que  les  plus  grâds 
briguçurS)  çrocheteurs , ou  fiirons  de  pra^içque, 
font  plus  auancez , Sc  que  l’homme  d’érudition^ 
bien  entendu  en  la  loy,elt  pradicque  Françoife^  ôç 
diligent  à défendre  fes  parties,  & mefprisé  pour 
fepouuoir  alferpir  à yntasdechicanouxquis’^ 
pellcnt  maiftres  de  lacaufe.  Aufsi  iî  vous  regardez 
depres  au  iargon  de  quelques  iuges  que  l’iniurp  çjjl 
temps  afàld  feoir  fur  les  fleurs  de  lis,&  conlidprçs 
les  deuis  de  beaucoups  d’Aduoçats  reçognpuf 
p^r  la  çprpctte , yous  verrez  que  les  idiots  qui  nç  Çç 
peuuent  beaucoup  auancer  par  leur  dodrine  , ^ 
preud’hommie , ne  prefehent  autre  çhofequelçpf 
gain.  Pour  mon  regard  ie  croy  enfaine  çonfçiençç 
que  tels  pinfe-mailles  fçauent  trop  mieux  ptçndtç 
qu  ç gaigner .Pleufl:  ores  à D ieu  qu’  ils  eulfcnt  qUsW 
me  fouuenance  de  la  belle  fentçncedîîsCartPni^ 
tçÿ^qui  tiennent  trop  grande  conuoitifpd’argçnj 
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h Carnhif  l’cftoffe  de  toute  mcfchancetc  , & fofTenr 
plus  curieux  de  l’honneur  que  d’vntrop  folle  lucce. 

S i cela  euft  cfté  obferuc  de  tous  temps  > les  eftran- 
gers  fe  fuiTcnt  à tort  edeuez  contre  les  honunes  de 
robbe  longue, les  fumommansjdilciples  de  Prome- 
thcc.  Vôflreouuragc , mcf»  leurs  les  Aduocats,  eft 
^ viiunt  6c  animé , voilre  parolle  doree  de  ces  belles 
fleurs  de  Rcthoricquc,  6c  viucs  demonflrations  des 
lurifconfultes,  ne  peut  cftrc  fans  quelque  feu  ( de  là 
on  diibit  que  Pcriclc  fouldroy  oit  ) mais  le  bô  hom- 
me Promerh  ce  faifoit  fon  ouurage  de  terre, & vous 
' compofez  les  voftres  d’or  pur  C’eft  grand  pitié 
ithci  hh.  que  les  trauerfes  & iniquités  des  hommes  de  la 
»?•  robbe , ay  ent  incité  Plutarque  de  diftînir  les  audi- 

toires,^ région  des  meicroyans,&  impitoyables.Ec 
Anacarlè,  que  c’efl  le  lieu  où  on  peut  impunément 
pipper  6c  deçcuoir , 6c  où  l’auaricc  fait  que  toutes . 
chofes  font  trouuces  licites.  C’efloitpeu  de  ce  que 
les  anciens  difoyent  edre  permis  aux  auditoires 
d’aceufer  l’innocent,  & louanger  l’homme  rempli 
de  vice,  fl  la  pradbicque  du  iourd’huy  n apprenoic 
qu’il  ed  permis  aux  pra(diciens  de  deflrobber  6c 
d c*1m*  coupper  la  bource  aux  parties 

Salaire.  ] Nous  auons  cy  dclTus  parlé  du  falaire 
ti.uf.fi,  des  luges  6c  autres  Officiers  qui  ne  le  veulent  cou* 
tenter  des  prelcns,dons,elpices,&  gaiges  publics®, 
mais  cerchent  tous  moyens  pour  emolumeter  leurs 
edats  iudement  & iniudement  : c’ed  tout  vn  pour- 
ueu  qu'ils  badident  vnc  grade  mailbn.  Rcdc  à dire 
des  Aduocats.  lefçay  bien  que  les  lurifconfultes 
ont  borné  leurs  lâlaires  àccntclcus  pour  vne  caufe, 
fins  enpouuoir  prendre  d'auamage , quelque  Ion* 

gueur 
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gUcur  & difiSculcé,qui  Toit  alléguée, finô  qu’elle  tuft  ’ 
€riminelle,capitallc,  ou  infamente:  car  la  dextérité 
& labeur  font  principalement  requis  en  celles  la.  La 
mort  & l’infâmie  marchent  de  mermcs,&:  (comme 
dilbit  Cicéron  ) le  principal  office  de  l’Orateur  cil 
de  Içauoir  défendre  l’accule  Les  glofes  du  droiâ:  ^ 
ont  tantapprouué  les  falaircs  qu’elles  ont  permis 
à l’Aduocat  d’abandonner  fa  partie  qui  eftlenteà 
le  falarier,& Ce  renger  du  contraire  party.  Mais  ce- 
Hepermifsionellinicquc,  & auroitpcudelicucn 
praâicqueE.  Suffit  d’abandonner  fou  client  fans  le  g 5ynta. 
combatte,  & n’y  auroit  point  d’apparence  apres  a- 
uoir  ouy  (comme  en  confclsion  ) routle  fecrctd’v- 
necaufede  le  déclarer  à l’aducrfairc,  &reprouucr  ' * 
ce  ^u’on  a approuué  foubs  couleur  de  n’auoircllé 
paye  de  fes  peines.  Aufsi  y a-il  bcaucoups  d’Aduo- 
catsconfcicncieux&craignas  Dieu  qui  aimeroyét 
mieux  viule  beaucoup  plus  pauurement,  que  pen- 
ser à celle  detellable  pra(llicque:mais  il  y en  a d’au- 
très  qui  palTeroyent  volontiers  parla,  s’ilsnecrai- 

faoyétd’cn  eftre  reprins  & môltrez  au  doigt.  C’eft 
ceux  La  que  C icerô  parloir  propofant  les  loix  ellre 
corrompues  & delprauees  par  les  elprits  des  lurif- 
confultes.Et  parce  qu’il  ell  impofsible  de  recognoi 
ilre  la  ver  m parfai<5lemenr,^  que  l’hypocrilic  fait  q 
ibuuét  nous  prenôs  le  pire  pour  le  meilleur, il  a fal- 
lu ( à Bnd’obuierau  mal  ) taire  les  loix  gcneralles, 
challiis  le  mauuaisi&rdefauatageâs  le  vertueux.En 
celle  côlîderaxiô  Ferdinâd  Roy  d’Elpagne  eouoyat 
d^erdratias  gouuemeur  auxIllesOccidctallcsnou- 
uellemét  delcouuertes,  luy  defedit  d’y  mener  lurif- 
côfultes,niaduocats,âBn  de  ne  porter  la fcinece des 

Hh  4 . 
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procès  , OÙ  il  n’y  en  auoit  point.  On  recite  que 
Monfieur  le  Chancellier  deTholpital  harenguant 
le  peuple  alTemblé  à Orléans,  n’eull  crainte  de  di» 
re  la  multitude  des  procès  eftre  venue  des  elcolleis 
de  droiâ , les  Elcolliers  apprenans  aux  Vniuerdtcs 
hLaPri-  moyens  de  plaider  **.Mais  (fauf  fa  reuercncc  ) 
mémUL  les  difhnition  & diuidon  du  droid  le  combatét.Les 
ipHT  ta.  loix  n’apprennet  point  à plaider, mais  môlhentcom 
inc  ilfaut  mettre  fin  aux  procès.  Elles  n’cnlêigneht 
point  à chicaner, mais  à retrcncher  les  cbicancries, 
& comme  faut  accorder  à chacun  ce  qui  luy  appar- 
tient. le  veux  conclure  de  ce  difeours  que  les  loix 
font  fainâes  & facrees,&  les  legilles  tous  dignes  de 
recomandation,  & qu’il  efi  beloing  les  honorer  eu 
recompenfe  de  leurs  peines:  mais  qu’vn  tas  de  pra- 
ébiciens  deuroyent  elrre  chalTez  des  Republicques 
au  lieu  de  les  falarier, d’autant  que  par  leurs  haulfe- 
pieds,il  n’y  a rien  tant  certain,  qui  ne  dtuienne  in- 
certain, rien  fi  clair  qui  ne  (bit  obfcurci , contra(5b  fi 
aficurc  quinefoitrelcindè,  nularreftfimcuremcnt 
donné , nulle  lèntence  fi  iufie , qui  ne  foyent  cafiez. 
T dûtes  les  avions  humaines  font  expolées  aux  ca- 
lomnies, finefies,  malices,  rançonnemens , & pille- 
ries  des  pra^heiens , qui  fait  que  nous  n’auons  au- 
i U Pri  jourd’huy  que  l’ombre  de  la  vraye  lufiicc  *.  Or  au 
mmU  f.  lieu  de  falarier  toutes  telles  fortes  d’iniquités  & au- 
i/r.  très  scblables , noz  loix  ont  difputè  fi  les  Aduocats 

quis’cfgarentde  la  commune  (ont  rclponlâblcs  de 
leurs confèils  pcmicieux,&  ont  condamné  l’Aduo- 
k cat  qui  (c  iemment  confeillc  à là  partie  d’vfcr  de  tra- 

jféTtad*  uerlcs  &cautclles,  pardonnant  au  fimple  Sc  igno- 
rant  k. 

Dorefea 
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§.  CLXII. 

Dorefenauât  en  toutes  matières,  où  il  fera 
^ueftion  d’informer, & faire preuuc  par  tcf- 
moings  de  la  valeur  de  quelque  chofc,fcront 
tenus  les  parties  d*vnc  part  & d'autre  con- 
uenirde  gens  experts  ,&  ^ ce  cognoifTans, 

& à faute  d*cn  conuenir , en  feront  nommez 
d’office  parles  luges,  pour  cftimer  & aua- 
luer  lefdiâes  chofes,  & en  rendre  raifon, 
fans  autrement  les  appoinder  à informer 
& faire  enquefie:fauf  iquant  aux  autres 
faidsqüi  feront  defduids  au  prociEs,de  les 
receuoir  à faite  telle  prcuuc  par  tefmoings 
qu’ils  verront  bon  efire. 

Les  parties  conuenir.]  L’ordre  ^uidoit  eftrc 
tenu  pour  nommer  & conuenir  d’expres  eft  tel  ; Les 
parties  plaidantes  en  nommêt  chacune  vnou  deux 
ôc  vn  par  delTus  pour  les  accorder  en  leur  rapport: 
que  fi  elles  font  diieordâtes,  le  luge  les  prêdra  d’of- 
fice,& leur  fera  prefter  ferment  de  fidellemeht  rap*- 
porter  félon  l’art , en  leur  loyauté  & confcience , le 
pris  &■  valleur  des  chofes  contentieufes,le  domma- 
ge donné,  les  réparations  necej(raires,& combien 
clics pourroyentcoufter  à remettre , & ainfi  des  au- 
tres difFcrcnts  qui  font  fiir  l’cftimation  •.  * 4 Synù- 

Dc^la  valleur.]  Barjtolle  donne  deux  moyens  gma.  i»r. 
de  prouuer  la  valleur  de  quelque  chofc,&  difiingue 
lemobilicr  d’auccrimmeublc.Lacholcmobiliairc 
(dit il)  confifte  en  poix,  nombre , & mcfure , corn-  7/  ^ 

Hh  î 


me  le  froment,  & autres  fortes  de  bleds.  Lors  faut 
articuler  le  temps  qu’elle  eft  deue,  combien  elle 
valloi^publicquemcnt , ôc  communément, lors,dc- 
uant , & aprcs.Que  fi  le  meuble  eft  de  ceux  qui  ne 
produifem point  defruids,  comme  vn  liurc,vnc 
t ^ ^ ta(Tc,  vn  anneau,  faudra  propofcr,quc  tels  meu- 
l. putîly  vallcnt  autant  qu’ils pcuucnt  eftre  vendus*»,  & 

yninun*  quc  pour  lors  il  s’en  fuft  autant  trouué.Mais  en  que- 
qitam  ,ff.  ftion  d’immeubles  il  eft  befoing  d’articuler  de  quel 
rapport  eft  rheritage,la  contrée  où  il  eft  aftis  ,com- 
bicn  les  fcmblablesontaccouftumé  d’eftre  vendus 
c en  ccslicux , & que  s’il  euft  efte  expofe  en  vente  au- 
wiSi  / tant  s’en  fuft  trouué.  Adiouftans  vne  autre  forme  de 
prouuerplus  claire  &:  plus  vraye:  fçauoii  que  le  lu- 
tté c»m-  gc  fe  tranfporte  fur  les  lieux , voye  en  qu«  eftat  ils 
muu  opt-  lont,en drell'e  fon procès  verbal,  puisy  aye  cfgard: 
Ysârtol.  ^ content  de  ce  quil  trouue  deux  bons  appre- 
%remtM  ciateurs,  leur  face  prefter  le  ferment , commande 
{•rit  f rr*  dc  V ifitcr  les  chofes  pour  en  faire  rapport  D’autât 
r/I*  dirfcrçnts  qui  font  plus  fubieds  à eftre  dccis 

iugcraèt&:  expérience  que  par  tcfmoignagcs,lcs 
%ni.yea  .experts  doiuent  eftre  appeliez  pour  faire  l’apprc- 
dti'y  Ste-  ciation , ayant  efgard  au  temps  du  contrad  , aux 
îhiJuür,  ^chapts  & rcftitutions<*.  Voila  îcfondemctdc  ceft 

feruira  be.iucoup  pour  ofter  les  varic- 
^6  -^(>9  tes  ordinaires  aux  depofitions  dc  tefmoings  quad  il 

* eft<îueftiond’apprccier,('ecrouuant  fouucntplusdc 
douzaine  de  pris®. 

ci.2\.  Kt  rendre  raifon.JCübicn  que  le  tefmoing 
f Stfph.  ne  foit  tenu  rendre  raifonde  fadepofition  fi  l’cnquc 
ftcur  ne  la  luy  demadc,toutcs-fois  la  rcigle  faut  lors 
^vi’il  eft  qücftion  d’intereft , pu  d’appréciation 

Les 


§.  CLXIII 

Les  luges  & Greffiers  ne  prendront  au- 
cune taxe  ne  falaire  pour  tenir  & receuoir  i 
les  enchères , n i pareillement  lefdifls  Gref- 
fiers >ou  autres  pour  la  diliribution  des  de- 
niers, linon  ce  qui  leur  fera  taxe  par  les  lu- 
ges pour  ladiéle  difiribution  félon  le  labeur: 
nonobftanc  toute  vfancc  au  contraire.  Abo- 
lilTans  desàprefent  le  Itilie  d’aucunes  Cours 
par  lequel  les  luges  & autres  officiers  d*i- 
. celles  prétendent  leur  eftre  permis , en  ta- 
xant defpens,  ou  frais, ou  dehurant  deniers 
dencheres,  ou  confifeation , fe  faire  payer 
à raif  jn  dVn  fol  , ou  autre  fomme  pour 
liure  ou  efeu  : Leur  enioignans  trefelïrob 
âemêt  de  fe  contenter  de  falaire  modéré  Sc 
xaifonnable, félon  leur  labeur  & v^acation , 
le  tout  fur  peine  de  coneufsion , tant  con- 
tre lefdiâs  luges  , que  Greffiers  ôc  autres 
Officiers. 

Les  luges  & Grefficrs.]La  couftume  de  Bour- 
bônois  que  nous  cômecons  a deux  qui  expofent 

cc&c  mat  icrc , Tvn  défendant  aux  luges , Greffiers, 
Aduocats , & Procureurs  des  parties , parents , en- 
fans  , ou  fircrcs , diç  receuoir  confignacion®  ; l’autre  4 
qui  contraint  Tachepteur  de  coniigner  realle- 
nict  & de  faiâ;  Le  pris  ,pour  lequel  les  héritages  luy 
font  adiugez , es  mains  du  Greffier  ou  autre  cômis 
pour  le  luge  qui  fai^t  l’interpofition  du  decret*».  ^ 

Mais 

4 


ADYERTIS.  svr  lbdict 
Mais  d’autacqrcxponciô  de  ce  texte  iroitbiéloiç^i 
nous  la  refenlons  au  Heu  propre.SuFtira  pour  màm<* 
tenant  de  fçauoir  que  le  luge  Te  monlbre  affamé  qui 
fc  nonime  pour  rçcçuoir  les  confignatiôs , & que  le 
Greffier  ne  s’y  doit  ingérer  fans  y eftre  appelle.  Ou 
bien  s’il  efHoifible  de  deuiner  fur  deux  côtrai 
rcs,  la  côfignatiô  efl  defedue  au  Greffier  en  matière 
de  retraiél,  d’autant  qu’apres  l’acceptation  faut  dc- 
liurer  dans  vingt-quatre  heures,  & q les  dcmâdeurs 
ôc  ceux  qui  font  tenus  de  reuendre  apres  le  contrad^ 
pafsé , auroyent  fouucnt  procès  contre  le  Greffier, 
pour  retirer  Içs  deniers.  Là  où  es  criées  & pérem- 
ptoires,le  dernier  encherifTçur  ne  fouffre  point  d’in 
tereft,npn  plus  que  le  proprietaire  & creancier.C  ar 
■ racquercurne  dpliurp  qu’en  deliurat, il  payelafom' 
me  lors  qu’on  luy  donne  fes  lettres  de  decret  & ad- 
iudication.  Le  proprietaire  pft  d’aùtant  acquité,  & 
le  créancier  fatisfaid:  des  deniers  dç  la  vente fi  tant 
peuuent  monter.  Différons  à pourfuiurc  plusplai- 
nement  celle  matière,  & voyons  l’intention  de  no-, 
lire  texte , fi  Iç  Greffier  peut  demander  taxe  pour 
receuoir  lescnçheres,  predrç  les  deniers  en  depod, 
& pour  la  diftribution  d’iceux.  T iraqueau  dilHn- 
gue,  oulcdepofitaireprend  la  charge  volontaire- 
ment, & il  ne  prend  rien  pour  la  garde:ou  il  çft  con- 
train(^  dcil  peut  pourfuiurc  rccompcnlc  de  Içs  pei- 

* ^ **  diftinftiô  n’a  point  de  lieu  es  endroifts 

où  les  rcceueurs  des  confignations  ont  voguc.S  on-» 
gez  que  veut  ceft  E didt, 

d §.9i.  Du  loi  pour  liure.JNp’auôs  cydefTus<* propo- 
sé l’ancic  abus  des  S ecretaires  de  la  maifon  de  Fra- 
cc,  qui  taxent  les  expéditions  des  Chancelleries  le» 

1p» 
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ion  les  qualités  des  impétrations  & des  partiesXes 
Çanoniuesontreprouuérauarice  d’aucuns  Secre* 
taireS)  quineic  contentent  du  payement  félon  la 
peine, mais meüirent leurs  falairesalà  valleur  du 
bénéfice  impetré  j combieti  que  les  prouifions  dV- 
nc  A rcheueiché  n ayent  gueres  plus  de  langaigc  ni 
de  Aille  que  d’Vne  petite  cure,  d’ont  le  reuenu  n’ex- 
cedera  cent  lois  par  an,  & reformans  tel  abus  ont 
côfideré  fi  l’vfage  des  lieux  taxoit  les  expéditions  à 
fin  de  les  fuiure  & ne  l’exccder  , & n’y  ayant 
point  de  taxe , lailTant  la  modération  à là  dilcretioii 
dulugê  ordinaire  ) qui  aura  efgard  àrobferuancc, 
mérité  de  là  câufc  j qualité  des  perfonnes,  & à leur 
labeur  *.  C’eft  pourquoy  Innocent  troificfmc  re- 
print aigrement  les  Officiers  EcclefiaAicques  j lef- 
quels  durant  fon  Pontificat  ne  fe  conjientOyent  de 
leurs  gaiges , mais  encoces  prenoyent  la  difineou 
âutre  cotte  pour  ceux  quiauoyent  gaignéla  caui'e, 
& les  contraignoyent  aux  payemens  par  faifie  de 
leurs  biens Suiuantcc  Charles  p.  vouluft  que  les 
defpensàdiilgezaux  jCours  fouueraincs  6c  autres 
îurifdiÂiOns  rulTcnt  taxez  par  vn  fculCommifl'aire, 
& qu’il  ne  peut  taxer  pour  fon  falairc  qu’à  railbn  6c 
pour  le  temps  qu’il  y auoit  vacqué  8. 

$.  CLXIIU 

Apres  le  deccs  d*aucun  , foie  qu’il  y aye 
tnfans , ou  non , les  heritiers  du  defunét  ne 
feront  contraints  admettre  aucune  garni- 
fon, ni  appcller  noz  luges  6c  Procureurs , 
ni  pareillement  le  Greffier  de  la  luAice^ 
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pour  faire  Inuentaire:  mais  pourront  pren- 
dre Notaires  & Tabellions  à leur  choisi 
commodités  (inon  en  cas  de  prétendue  con*< , 
£fcadon , aubaine , ou  contention , entre  les 
paities^ou  que  par  aucun  y ayac  interell  il  (bic 
requis  à Tes  dcfpens , périls  & fortunes  : fauf 
neanemoins  de  procéder  par  voye  de  feel, 

£ faire  fe  doit,pour  la  conferuation  des  biens 
des  mineurs  , ou  abfents.  Ce  que  nous  en- 
tendons aufsiauoir  lieu  ésludices  fubalter- 
ncs , non  Royalles  : efquelles  quand  le  Sieur 
luflicier , ou,  fes  officiers  auront  fâifi  & mis 
la  main,  nous  n’entendons  que  noz  officiers 
s’y  entremettent , finon  pour  la  conferuation 
denozdroiéü's. 

Admertrcauciinc  garnifon.]  Les Eflats de 
T ours  rcmôftrerenr  au  Roy  les  grades  iniures  pro- 
uenantes  de  l’infradlion  de  ceft  article , & combien 
leslubiecîls  font  foulagez  defon  entretien.  Voicy 
les  termes  : Les  Officiers  du  Roy  ou leiirs  commis, 
fans  informations , péremptoires , ouprcuues  foffî- 
lântes, font  fouuent  foifir,  & mettre  en  la  main  dn 
Roy , les  biens  d’aucuns  trelpaifez , difans  indiffé- 
remment que  les  trefpalsés  eftoyent  efpaucs,  ba- 
fiards,  & aubins,  & aucuncsfois  ne  feauent  auquel 
arrefter , au  grand  détriment  des  heritiers , on  exé- 
cuteurs dudi(5V  dcfun(!l: , ôc  neantmoins  les  mettent 
en  grands  frais  & dcfpens,  & finablcraent  que  les 
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d*erpaue,  de  Baftardie,  ni  d’aubainctéylcuêt  la  main 
au  profit  defdids  heritiers  fans  dcfpcns,  pource  que 
leProcureur  du  Roy  ne  paye  aucunsdclpens  : fem- 
blc  aufdiifts  Eftats  que  l’ô  doitdefédrc  à iceux  Of- 
ficiers que  dorcfenaitant  ils  ne  facent  telles  faifinesy 
n’exploiébs  fans  informations  precedentes#  deuë- 
ment  fai£tes,&  ne  mettent  la  main  fur  les  biens 
d’aucuns  qui  ayent  heritier  apparent,  mais  fc  gou- 
uernét  ainfi  que  par  les  ordônancps  royaux  des  pre- 
decelTeurs  Roys  de  France  a efte  ordonné.  Le  Roy 
crouua  iufte  cefte  remôftrance  *.  L’Empereur  Con- 
ftantin  permettoità  tous  de  fc  défendre  contre  le 
filque , Sc  ne  vouloir  que  les  pofTelTeurs  fuflent  def- 
pouilhiz , ni  qu’il  y euft  aucun  cachet  ou  deferi-  , , , - 
ption  auant  condemnation  c. 

Greffier  pour  faire  iniienrairc.]  Il  s’en  faut  iewrefif 
beaucoup  que  ce  texte  parle  derinuentairedestu- 
teurs  félon  queBugnyon  l’a  exposé  «.  Ce  qiiieft 
trop  cuident  par  ces  termes  qui  ne  pcuuent  efire 
inucrcisjY  aircnfans  onnondes  liciirier.sdn  lo 
dcfunft.S’il  euft  entédu  parler  des  tuteurs  iln’cuft  ^ 'O'*®»- 
pas  dit,  Y ait  enfans  ou  nô,  moins  cncorcs  fc  fuit 
iladdrefsé  auxheritiersyvcuqucla  côfeëlion  d’in- 
uentaireeft  de  la  charge  du  tuteur,  &:  non  des  heti-  • 
tiers  mineurs, laquelle  de  droift  appartient  au  luge 
ou  à quelque  autre  par  luy  cômis.Mais  la  pra(51iquc  1 

voulant  eïpcrgner  aux  frais  la  tiouuc  bonne  par  le 
Greffier,  Notaire, ou  Tabcllion‘^.Dcquoy  iencfc-  d Bt^U» 
ray  plus  lôe  propos  parce  que  cefte  matière  cft  pro-  ” 
prepour  mescoraciuaireslurlacoulhimc  deBour-  ^ 
bonnoys  «.Suffira  pour  refiitcr  l’opinion  de  Bu-  < |.j 
gnyon,-  & monftrcr  que  ceft  article  ne  parle  des  tu- 
teurs 
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tcurs,  de  dite  querinuentaire  des  tuteurs  eft  nccef- 
(airc  , & ne  peut  cftre  omis  fans  offencer  : mais  ce- 
luydc  ce  texte  eftlaifsc  à la  volonté  des  heritiers 
conformement  aux  couftumes  dcBôurboftnoys,& 
d*  Auucrgne  » qui  défendent  aux  feigneurs  iufticiers 
de  faire  mettre  leur  main  fans  requmtion  de  partie 
(ur  les  biens  & fuccefsions  des  deicendans  en  leurs 
indices  ÿ quand  il  y a heritiers  apparents  j qui  tels 
fe  déclarent  K II  »^’y  a point  d’heritiers  maicursqui 
foyent  tenus  de  faire  inuentairejficene  font  ceux 
qui  veulent  n’eftre  tenus  à plus  que  monte  la  polTef» 
honS.Dequoy  iemercfçruc  de  dire  en  autre  en- 
droiid  mieux  à propos  : ou  quand  il  y a débat  a^  qui 
fera  heritier , & pour  quelle  portion  **.  Lors  l’vnc 
des  parties  le  requérant  il  eft  raid:  aux  defpens  de  la 
fuccefsion  à moindre  frais  que  faire  fe  peut , à 1 oc 
cadon  dequoy  on  commet  fouuent  les  Notaires  6C. 
T abellions  L 

Scs  Otïicicrs  auront faifi.]  lay  did  en  mes 
commentaires  fur  la  couftume  de  Bourbonnoys  li 
cacheter,  faidr, ôc  faire  inuentaire , font  ades  de 
moyenne,  & balfTe  lulf  ice  : & comme  le  Roy  en  vfc 
cumulatiuement  ou  priuatiuement  aux  feigneurs 
iufticiers 

§.  CLXV. 

Tous  Notaires  & T abellions,  tat  Royaux 
qu^aucres,  foiten  pays  couftumicr,ou  de 
droid  cfcfipt,  feront  tenus  faire  Cgncr  aux 
parties  & aux  tefmoings  inftrumcntaircs, 
s’ils  fçauent ligner,  tous  Contrads & ades. 
foyent  Teftamensou  autres  qu^ils  rcccuront 
^ donc 
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' dont ik  feront  mention,  tant  en  la  minute  , , . 
quegrofle,qu*ik  en delmreront,  àpcinc  de  ^ 
nullité  defdifts  contrats, tcltamcns,oua(acs, 
&d*amcndc  arbitraire.  Et  au  cas  que  les  pat- 
ties,ou  tcfiiioings,ne  /^auront  fîgncr,Iefdi£ts 
Notaires  & Tabellions  feront  mention  de  la 
rcquifition par  eux  faiüe  aufdiacs  parties  & • 

tefinoings  de  ligner,  & de  leur  reiponfe.  Le 
tout  nonobilant  toutes  lettres  de  declaratiô, 
que  lefdiâs  Notaires  pourroyet  auoir  obte- 
nues au  CO  traire;  lefquellcs  nous  auôs  calTecs 
& reuocquces,encores  qu*ellcs  ay  et  elle  véri- 
fiées en  noz  Cours  de  Parlement. 

Signer  aux  parties.  ] La  preuue  eft  pareillcde 

vérifier  par  teûnoings  ce  qui  eftmis  en  doubcc,  ou 
pa^  la  ijgnaturc  & ibublcription  du  concra(5tanr,  ou 
ducellat^r.  Celuy  n’eft:  recejuablc  quiveurdesba- 
rrcccqu  ila  defia^prouuépar  faconfcfsion  redi-  ^ : ^ 
gcc  par  cfcript,&  foubfignec  de  fa  main  . a udoe. 

i'eimoings  inftrumcntaires.JNousycrrôs 
au  ^.(uiuacquel  inftrumct  ne  vaut  fiuis  tefinoings, 

& apprenons  par  le  droid:  ciuil  que  felô  l’vfagc  des 

region^sloncquelquesfoismisaucommenccméc  Gabeon 
del  inltrument,  &queIquesfois  en  fin,fuffic  qu’il  y 
cnaye,&  qu’ils  lignent  les  conuenances  s’ils  Içauét 
ugner  • Cecycficôfocme  à l’Edidtd  Orléans,  qui, fc  ^uth. 
commande  ayx  Ngtaircs  faire  figner  les  parties  & de  infh^. 
tclmoings  inftrumcntaires  s’ils  Içauent  ligner,  tous 
aCEcs  ôc  cotraéls  qu  ils  reço^uenc,  Sc  d’en  faire  me- 
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tiô  cxprcfTe,à  peine  de  nullité  & améde  arbitraire*. 

Contrats  &a£lcs.l  Encoresque  bicrouucc, 
où  les  raifons  diuerfes  ne  font  repugnantesyl'oie  loi- 
fible  d’argumenter  des  côtra<îls  auxdemicres  volo- 
tcsjli  cft-ce  que  cela  ne  fe  fait  point  felô  la  proprié- 
té des  termes , qui  met  difFcrence  entre  geftiô  con- 
trat <&  tcftamét  ^.Lc  teftamet  ne  côprcd  le  côtraâ:, 
ni  le  contrat  le  teftament  *.  Maisfe  motd’inftru- 
n)ent,côprcnd  le  contradl,le  teftament , & le  Codi« 
cille  Le  pareil  cft  de  l’aftc,  mot  dot  ce  <5.faidk  mc- 
tion,  qui  côprcnd  les  depofttions  de  dernière  volo, 
te  ainli  que  Bugnyon  a clcgammct  vérifié  par  le  té- 
moignage deCiccrôj&arrefts  de  la  cour,  voyez  le?, 
Q^iêreçciiront.^  Laconclufion  cftfii^ulic- 
remcncconlîderable  aux  contrats , & ne  fumtque 
les  tcfitîoings  ayet  cfté  préfets  durât  les  proparlers, 
mais  doiucc  afsiftcr  à la  conclufiô.Car  beaucoups  de 
chofesfontmifesen  dcliberatiô  qui demeuret  fans 
refolutiô, beaucoups  de  marchés  qu  i nesôt  arreftez . 
Que  fert  le  tcûnoingquidepofe  ic  l’ayouy  parler 
d e tel  fai(ft,s’il  ne  Içait  ql  fiift  r accord  ^‘îC’eft  pour- 
quoy  la  couftume  de  Bourbônoys  charge  les  Notai 
res  d’eferire  les  côtradbs  auat  les  reccuoir , & apres 
en  faire  Icéturchault  & clair, & en  preséce  des  par- 
ties & tefnioings  \ Tequoy  ne  feray  plus  long  pro-, 
pos  pour  auoir  di<ft  ce  qui  me  scble  de  ceft  article. 

hn  la  minure  qu’en  la  grolle.  L’ediû d’Or- 
léans charge  les  Notaires  d’enregiftrer  fes  minutes 
& ligner  le  regiftre , 6c  veut  qu’ils  facent mention 
exprclfc  files  tefinoings  fçaucnc  figner  ou  non 
Mais  ne  dcc’are  en  quel  lieu  fi  à la  grolfc  OU  à la 
minute  ceftuy  cy  Icrc  d’ampliation. 

Ec 
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£tà£nd*obnieraûx  fauflcccs  &fuppofi- 
dom , qui  fe  peuucnt  commettre  pour  ce  re- 
gard, Nous  voulons  qu*és  lieux  où  iufques  ï 
prelent  n*a  efté  permis  quVu  feul  Notaire  en 
prefece  de  deux  tcTmoings^puiire  receuoir  &c 
palTcr  Côcraâs,  Te(bmes,&  autres  adesde- 
dift  Notaire  s’il  eft  es  villes,  ou  gros  bourgs, 
efquels  vraylèmblablement  on  puiflc  recou- 
urer  tefmoings  qui  facheot  figner , & que  la 
parue  quis*oblige,ne  puifTe  figner , Toit  tenu 
appeller  pour  le  moins  vn  tefinoing,  qui  fez- 
cbe figner,  & lequel aduellement  fignera 
auec  luy  la  minute. 

Vnfcul  Notaire  en  prcfence  de  deux  tef- 
moings.]  Tay  exposé  le  $.delacoiiftumedcBour 
bonnoys,qui  défend  au  Notaire  ou  T abcllion  rcce- 
uoif  aucun  contrat  s’il  n’y  a deux  tefmoings , ou 
qu’ils  (byent  deux  Notaires*.  Et  partant  ne  m’arre- 
neray  que  bien  peu  fin  ce  poinéf  : confidcré  que  les 
loix  diuiaes  & humaines  font  toutes  claires  pour 
monftrer  que  la  preuûe  efi  entière  qui  a deux  ou 
trois  tefinoings  fans  reproches.  Entre  les  enfas  d’I- 
(rael  lavie  dependoit  de  la  depofîtionde  deux  ou 
trois , & vn  Icultefmoingn’eftoit  fuffilant  àlacon- 
uiâion.  Ce  que  SaindPaul  fçcuttres-bicpraâ:ic- 
quer  contre  les  faulfes  accufitions  de  T crtulle  ora- 
teur luif  Il  y agrande  différence  du  peuple  de  ces 
quartiers  à celuy  des  Indes  qui  traite  toutes  les 
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affaires  de  bonne  foy , n’vfc  point  de  tcfmoings,  de 
fcingsmanueIs,nidccachcts®.L’vfagc  des  ruDotna 
Lions  >falûhcations , & dénégations  de  promcflTçs, 
fait  penrerdcuxfmsàquionfe  doit  fier.  Mais  de^ 
mandons  Commedeux  tcfmoings  vallentpour  for- 
tifier le  contrad , fi  ce  nombre  fera  fuffifant  pour  le  ' 
reprouuer.  Dcüx  tefmoings  ne  fuffifcntpour  prou- 
uer  contre  la  prefomptiô  de  l‘inftrumcnt,il  y en  faut 
d’auantage  à qui  veut  vérifier  contre  fa  teneur  4, 
Mais  cefte  matière  vcutqu*onc6fiderc  Icscôtrafts» 
les  teftamens,&  les  iugemés.  Pour  le  premier  quad 
les  tefmoings  inftrumentaires  diçntfeulemctqu*ils 
n*ont  mémoire  d*auoir  afsillé  aueontraâ: , & ne  (è 
peuuent  fouucnir  s'il  aairifi  cfté  pâfsc, le  contrat  nè 
doubte  de  demeurer  en  fa  force  *.Et  quand  tousles 
tefmoings, s’ils  font  plilficurs,  contredifent  l’inftru- 
mentjou  s’il  n’y  enaqdeux,&quVn  des  neccfTaircs 
depofe  (^u’il  ne  fiiftainfi  accordé  corne  le  Notaire 
Ta  drcfscjtel  contra6b  ne  fait  point  de  foy,quoy  que 
i’ayc  ailleurs  proposé  l’opiniô  contraire,  maintenat 
le  Notaire  & letefmoingrcftant  prcferuerlc  con- 
trat en  fa  force  Que  fi  aucuns  des  tcfmoings  par- 
lent pour  le  contraft,&  les  autres  contre,faudra  re- 
garder fi  le  nôbre  de  ceux  qui  font  pour  le  contrat 
cil  fiiffifant  pour  le  faire  valloit  Pour  les  tcllamés 
il  eft  bel’oing  de  côfidcrcr  fi  le  débat  cil  cotre  la  fiib 
llacc  &difpolîtion,  ou  cotre  la  qualité  & quantité  y 
côtenue.  Pour  vérifier  que  le  teftatcur  n'a  ainfi  dif* 
posé  faut  auoir  fept  tefmoingsrcar  il  cft  quefiion  d« 
prouuer  l’intention  & volôté  qui  nepeuteftre  luô- 
ftree  par  moindre  nôbrc(i’cntcnds  feloq  droidl)  ca^ 
les  Canoniflcs  & beaucoups  de  cbuftwrrtes  font 

diuerfe 
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dhietfe  opinion:mais  Terreur  en  la  qualité  OU  qua- 
lité peut  eftrc  prouuè  par  deux  tefmoings  Quant  ^ 
auxfûccelsiôslarerolutiôell  queles  ades  de  Cour 
n’ôntbefoingdetc(nioin2s,  toutesfois  Tauâ:orué  eauttlL  $. 
des  iugemens  n’eftfl  grade  qu’on  ne  foitrcceudè 
propoler  Tàppointemcntauoir  elle  autreniét  Script 
; qu’ü  n’a  eftcpronôcé  ; ils  accordent  qiic  cclapuiüc  , 
e(be  prouuè  par  deux  tefmoings.Mais  les  praÂicics 


Quiprenncntccchcmin,rupplictlaCour  des’en  re- 
^^ucnir,&  d’en  prédre  la  voix  des  curiaux , & au- 


très  de  qualité  qui  eftoyctprefens,Iors  qu’il  fiift  pro 
nocé.  La  fcnicce  ou  Ta(îlc  perdu  fc  vérifie  par  deux  ,•  stèfihé. 
teimoings  K Remarquons  que  ceft  Edift  parle  fort  Hach  lib. 
propremet  en  ces  termes, Tn  Notaire  en  ptefen-  >• 
ce  de  deux  tefmoings , pour  ofiçr  Topinfondc 
ceux  qui  foubftenoyemTinfttumcntauthenticque 
• deuoir  cftrc  attefté  de  trois  tefinoings,  aihfi  que  Icj 
ccdulles  & cicriptures  ptiüees  ; & ertcores  à fin  de 
reietter  les  autres  quiïecôtcntoyent  de  deux  teC- 
moings  & eftimoy  êt  q le  Notaire  deuoie  eftrc  copté 
. pourvn^'.Bartollediftingucceftcderniere  propofi- ^ 
ciô,&  dit  : quelquesfois  i eferipturc  eft  produi^lc à antHMim 
fin  qu  elle  face  foy  corne  inftrumétauthenticquc,  & fin»m  <dm 
le  Notaire  ne  fera  tefmoing,fuffir qu’il  ay e redu  Te- 
■ feripture  publicque.  Quelquesfois  elle  eft  produi- 
€tc lion  pour  prouucr , mais  à fin  qu’elle  foit  prou- 
uee,&  le  Notaire  auec  les  tefmoings  en  deppiera  L / IhatcS- 
Vil  les  .ou  gros  bourgs-]  CccycfttircdcTau--/^^^*"** 
thêticquedeludiniafairant  difiinftiôdes  côtraPts 
pafsez  aux  villages , d’aucc  ceux  qui  font  expédiez 
aux  V illes.  Nous  voulôs  que  les  prefts  foubs  ccdul- 
lefoyctatteftcz  de  cinq  tefmoings, Iqts  qu’ils  cxcc-  . 

■.  H 3 : 
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^ront'  vnc  liurc  d*or , que  les  parties  ne  (cronr 
lettrees  àc  quereferipnue  ferafaiàe  en  la  cité,  fans 
que  nofbeprefehte  ordonnance  déroge  aux  vlGigcs 
cydcuantoblcruci  parles  villages 

Nepuiflentfigner.  ] Ceft  Ediû  veutqlcNo- 
caire>les  re(moings,&les  parties  %nét>  (î  elles  peu» 
uécXesloixle  vouloyétainnpour  le  regard  des  No 
taires  Nous  venôs  de  voir lercblable aux  fccdul- 
les  pour  prellylors  qu  elles  font  rédigées  par  efeript 
aux  villes  ^’.Et  la  ngnamre  des  parties  préd  fa  force 
des  ordônaces  Frâçoifes.  le  reieruc  les  teftames  àc 
autres  aâes  particuliercmcc  propofez  par  noz  loixt 
dot  ie  pourray  ailleurs  parler.  Demados  auat  q Ibr- 
tir  de  cell  article  li  au  lieu  od  deux  Notaires  expe 
diét  fans  tedmoings , liifiît  q 1 ’vn  eferiue  le  côcra6b« 
& Tautre  le  lîgne:BartoUe  le  dctliiÿeâP.Et  les  do« 
âcurs  tiénêc  alTureméc  q les  deux  doiuct  limer  Tin 
llrumcnr  n ellant  vallable  qui  n’eft  ligné  q de  Tvn  *1, 

§.  CLXVII. 

Seront  aufsi  tenus  tous  Notaires  mettre  fie 
déclarer  par  lefdids  Contrats , Tellamens» 
fit  aélesja  qualité,  demcurance,  fitParxoific 
des  parties  des  tefmoiags  y dénommez,  fit 
lamaifon  où  les  Contrads  feront  palTcz,  fie 
pareillementle  temps  dedeuanc , ou  apres 
midy^qu'ils  auront  ellé  faids. 

Qualif c f demcurance  & Parroifle.  ] Cecy 
n’eftà  autre  1m»  q pour  obuicr  aux  malices  de  beau- 
coups  de  parties  fie  pplinoings  qui  delguilcnt  leur 
nom,  Il  n entend  parlçrdcs  qualités  qui  rendent  le 

celînoing 
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tciinolng  infWcjOurccommcdablc,  quoy  que  Bu- 
gnyon  Taye  voulu  dire.  Caria  rcigle  eft  gcnerallc, 
chacun  eftre  eftimé  homme  de  bien  s’iln’appcrc 
du  côcraire,  Sc  la  depofîtion  du  tefmoing  vaulc  iui^ 
ques  à ce  qu'elle  (bit  reiecteepar  reproches  *.1)6- 
quoy  i'ay  amplement  didb  fur  la  couuume  de  Bour>  imr.tttM 
bonnoys  aUtiftre  desreproches.  Mais  la  qualité  de 
laquelle  parle  ce  texte  edprinfe  pour  le  mcBicr, 
vacation  du  tefmoing)  & des  parties.  Or  ceft  Edi<51: 
approche  de  nolhe  coulhime  qui  cômade  aux  No- 
taires de  mettre  la  demeurance  des  tcfmoings  > & 
s'ils  font  valets  fergas  de  nobiier  le  nom  du  mai- 
ftre  qu'ils  feructrÔc  qu'ils  n'en  reçoiuent  aucun  fans 
le  cognoillre  ***  T exte  que  i'ay  expose,  parut  ne  fç-  ^ 
ray  icy  lôg  feiour.A  duilôs  feulcmitfi  les  tefmoings 
V doiuct  coenoiftre  les  parties  &:  au  côtraire.L es  Do- 
âesrs  dimnguent  ainfuou  il  eilqucBio  de  difpoièr 
fur  quelque  raidi:  en  iugemêc,ou  d'afsiflcr  como  tcf 
moing  en  vn  côtradb.S  i T itius  eft  produit:  pour  fça 
uoir  qui  a clic  poffclfeur  du  chap  Tufculan , les  dix 
années  demiercs,  fuffiraqu  ilcognoiirelcpoflcf-  " 
leur,&n*a  que  &ire  des  parties  plaid&tes, mais  quad 
il  eft  queûiô  de  vérifier  que  P ierre  & lacqucs  ont 
^ accoraéquelqucchofe,ilnclçauroitvallabIcmcnr 
depofer  de  l'accord  qu’il  ne  les  cognoillc  ®.Et  lu-  ^ 9«iv.2. 
llinia  appred  que  les  parties  doiuentcognoillrc  les 
‘ tcfmoings^^.Dclàilellcuidcntqucle Notaire  doit 
co^noiftre  les  lelmokigs  & contrahans,  que  les  ref-  iei^,  * 
moings  doiuemcognoiftrc  les  parties , &:  que  les  i î 
partics  doiucntfçauoir  quels  font  les  telmoings. 

La  niaifon.  ] le  ne  veux  point  redire  ce  que  i'ay 
propose  ÿu  les  couBumes  de  Bourbonnoys»qui  en- 

li  4 
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ioinû  aux  Notaires  de  mettre  les  lieux  où  ils  reçois 
e mes  CO-  Uct  les  côtraéts,fur  peine  d*améde  & d’intcrcft  des 

expeditiôsrcpurees  eicripture  priuee ®. 
j/itm.  de  Qui  voudraïçaüoir  fi  rinllrumcnr  du  Notaire  vaut 
BonrUn.  qui  vfe  dc  CCS  mots  generaux, faiâ:  en  terre  d’Empi- 
re,ou  en  terre  Ecclefiafticque , fans  autrement  defi- 
gncr  lé  lieu , ou  ( tels  termes  troùucz  trop  vagues  ) 
s'il  fera  bon  en  ces  mots,faiâ:  à Mol  ins, aura  recours 
aux  Doft'eurs  qui  concluent  que  le  Notaire  a faiébi 
fBécrt.M  ccquil  doit  qui  dit, faiA  en  telle  ville.  Q^quês- 
thet.fiprét  fois  les  loixontprdôné  d'adiouftcrle  lieu  du  licuf. 
fon.nom.  Et ccftEdift  le vcutàirifi  cn touscontraéts. 

Le  temps  de  dcuaur  midy.  J Bartollc  aque- 
thü  qmb.  lïionné  comme  il  falloir  predrê  l’heure,  ou  celle  du 
moi.  oa-  iour,ou  celle  de  rinftrumehtpàracheuc  ôcaudien- 

/$t.  effic. 

ccyôc  en  fin  a refolu  qu’elle  n’eftoitfiecclïairc  6.$ur 
sfeph  Ra  doncques  fondée  cefte  ordonnance  î a fin 

A.  lA.  I.  d’ofter  le  doubtc  comme  faut  rciglcr  deux  cotraébs 
toHcl.jy.  demefme  iour  d’autant  que  la  feinté  cftgencralle 
^ dditth.  S^*du’y  a point  moins  dcdiucrfircesaâr'esquîfont 
quA.mo-  faiétsés heures  diueffesjquc  s’ils  eftoyentfai(îl:s à . 
dis  ndtmr,  iours  diucrs,pour  côfidercr  le  temps,  les  droiéts , la 

fbyporhecque  C^éf^udra-ildonc- 
Zwi/jnik^.  quesdirefufceftequeftiôîDiftinguonslcscôtràéts,  - 
' ‘ d’auccrcsrcfiamcts.Nouscohfiderôsauxconrra<5l:s 

^ priüilege^pérfonncls , & dequoy'il  cft  queftion.  ^ 

S/.^.  * La  pcrfoiinc  priuilegiec  fait  prcfiimcr  que  Con 

contrad:  cftle  plus  ancien.  G’eft  vn  créancier  , & . 
la  femme  qüiontcOntraddemtfmcsiour,lafcni- 
s.  eoMcl  «'c  fera  prefetée.  PouVcliioy  ne  le  féroit  elle  con- 
-fo6-  rre  le  particulier , veu  qu’elle  gaigne  contre  le 
fifquc  > ; La  niatièfe  dfcs  eontfads  »it  pretumerr. 

^ pour 
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pour  la  priorité.  D eux:  inftrumcnts  fc  trtmuènt  de 
mefmc  iour,  Tvn  contenant  l’cmancipation  du  fils 
de  Emilie, l’autre  faiiànt  mention  de  là  derhiere'vd- 
lonté.Ileftà  croire  que  l’émancipation  ait  deuan- 
cc , d’autant  que  l’émancipation  fait  valloir  le  tc- 
ftamcnt&qucl’inflrumenteftiugé  cftre  le  premier 
qui  fait  valloir  les  deux  i'.  Quant  aux  teftaniens 
l’inccrcitudc  les  anneantit  tous  deux  Pour  les  iu- 
gemens  nous  fçauons  que  les  heures  font  it  precifes 
qqp  tout  ce  qui  eft  faidb  par  ddfus  l’heure  d'afsigna- 
rion  ne  vaut  rien 

§.  CLXVIII. 

S’il  eftbefoin  d’examiner  aucûs  tefmoings 
hors  les  lieux  de  la  demeurance  des  luges, 
icfdiâs  luges  feronc  tenus,  s’ils  en  foc  requis, 
oftroyer  commifsion  addrelTante  auxoffi- 
ciers  des  lieux,  fans  qu’ils  lapuiircntrcfufcr. 

S’ils  en  font  requis.]  Cccy  eûtiré  dcsloix, 
tant  pour  ce  qui  touche  le  ciuil,que  pour  les  niatic- 
res  criminellcs.Et  n’y  a qii’vnc  feule  dilfcrcce,d’au- 
rant  que  les  loix  donnoyct  la  liberté  aux  luges  d'or- 
donner que  les  tefmoings  viendroyent  pour  dire 
ouys,pu  aeputer  vn  Commilfairc  pour  les  exami- 
ner au  lieu  de  leurs  demeuranccs.Et  ceft  Édiâ:  veut 
qu^ils  accordent  lcscommifsiDns(ad  partcs)s’ils  en 
lontrcquis.LcsIugcs(dît  lullinianjdc  cefte  villo,ou 
des  Prouinces, pourront, s’ils  prcuuent  qu’ainli  doi- 
ue  eftrçÊiidjOrdonnerquclcs  partie's^  leurs  Pro- 
cureprs  fe  traniporterontfur  la  demeurance  des  tef- 
moings , afin  que  les  cnqudlcs  faidles  en  ce  lieu, 
foyent  rapportées clofes,  &:  lcellecs,'aulugcquia 

I*  S 
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* ift*.  ville  en  ville , ou  de  ville  en  Prouince , feulement 
po^cequielldueiuiliciu  les  tcfmoing^^ 
ellte  reprefentez  au  luge  faifi  ducrimihel  ».Là  def- 
lUJ  fontfondez  les  recollcnicnsJe  demande,  leSe- 
ne/cha^e  Bourbonnoys  commet  le  Challelainde 
MoiIulTon  pour  les  enqueftes  des  parties  le  Cômif- 

ttaiüs.Qumd la  Cour fouuerainc députe  vn  Con* 
feilliet  defon  corps  pour  ouyrles  tefmoings,  ilpeut 
receuoir  les  faiâs  & rédiger  les  reiponfes  de  ve?1té. 
Mais  quand  c eft  vn  autre  quin’eifdu  corps,  iln*a 
tel  le  puiffancc.En  ce  cas  fiiudta  ptcfeiiter  les  feia» 
Ma  Cour,qui  les  reçeura  fi  elle  cuidc  que  bon  foir, 

&lesienuoyctaauComrai(rairc,lequel,fuiuantCt 

charge,exammcralcs  teûuoings  fut  iceui,&  intet- 
r^era  les  parues,  le  tout  auxdelpensdupoutfui- 

?■  CL  XIX. 

Tous  luges  cxecutans  les  commifsions 
qui  leur  feront  addrelTees  .prendront  pour 
efctirc  foubs  eux  le  Greffier  de  leur  Siege.où 
fon  commu,&  non  leurs  clercs,  fur  peine  de 
nullité.  Etfc  contenteront  lefdias  luges  de 
leutfalaire  modéré  .fans  qu’ils  prennét  au- 
cune part  àceluy  dudift  Greffier,  excepté 

toutesfois  pour  le  regard  des  PreCdens.CZô- 
Icilhers.  Maiftres  des  requeftes  qui  ont  leurs 
clercs,  defquels  ils  fe  pourront  feruir  pour 
iclaitres  cfcripturcs. 

Tous 
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DES  ESTAT  S DE  BLOYS.  1^4 

■ Tous  luges.]  Bugnyon  Êiir  ailleurs  cftat  de 
l’Ediâ  de  Charles  reptieùne  lequel  pour  le  foulas 
dupeuple)&  à fin  de  l’exempter  des  nrais  fuperfius 
que  fondes  Lieurenans  de  Prouincemui  marchent 
1 trois  & quatre  efeus  par  iour  à deux  ou  trois 
cheuaux>traiâez  k double  feruice,  ne  trauailleiu  au 
plus  que  deux  heures  du  matin  & deux  de  releuee, 
encor  es  tant  maigrement  que  fur  rilfue  ils  ne  fçau- 
royentprefques  dire  ce  qu’ils  ont  faidt  : ordonna 
que  les  arrefts  des  luges  fouuerains  fufient  execucez 
par  les  Huifsiers  de  la  Cour,  & Sergens  Rovaux, 
aux  moindres  frais  que  faire  Ce  pourroit, de  détendit 
aux  panies  s’addreilcr  aux  Confcilliers  de  la  Cour, 
ou  àautres  luges  fur  peine, en  casde  viâoire , de  ne 
pouuoir  d’aduantage  mettre  en  uxe,que  fi  l’execu- 
tioo  eufiefié  faiâepar  yn  Sergent,finon  que  l’arrefi 
eufi  aucune  chofe  à executer , qui  requit  plus  haulte 
cognoilTancc  de  caufe  C efte  reftr indtion  fait  que 

les  luges  entreprennent  indifféremment  les  execu- 
tions d’arrefis  qui  leur  font  pref  entées , & encores 
ootquclquesfois  voulu  défendre  aux  Huifsiers  de 
s'y  ingerer  finon  en  Tafifence  ou  empefehement  du 
Xieutenant  general^ou  particuIier,d’autant(comrae 
iisdiem)  que  les  commifiions  portent  ordinaire- 
ment  ces  termes,  Au  Scnclclial  de  Bourbônoys 
(es  Lieutenans  au  premier  Sergent  fur  ce  re- 
quis, ôc  qu’illcs  faut  prendre  de  degré  en  degré  fé- 
lon l’ordre  delà  lettre.Lcs  Huifsiers  difans  au  con- 
traire qu’ils  font  tous  appeliez , ôc  que  le  plus  dili- 
gent,ou  plus  aggreable  aux  parties , en  oile  U co- 
gnoifiancc  auxautres.Ceparty  efi  lepluspradliqué. 
Poqr  eferire  foubs  eux.]  On  aquelqucstbîs 
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AD  VERT.  SVR  L*B  D ICT  . ' C 
demandé  fi  Iç  luec  pcutcfcrire'de  fa  main  les  aftes 
& iugemens  de  la  iurifdidlion.Voila  ladiftiiiâion:  } 
ou  c’eft  ade  de  iurifdi<3:ion  volontaire,  ôc  il  lepeuti 
ou  nccelTaixc , & il  a cefte  puilTance  aux  caules  de 
petite  confeqùenceymais  aux  plus  grades  doit pr en-  ^ 

dre  vn  Greffier.  Il  y a des  luges  qui  n ont  point  de 
Grcffiers,&  ceux  la  elcriuent  leurs  iugemens®.  - ’ j 

Le  Greffier  de  leurs  Sièges. ]Quad  le  Gréf-  ' ’ 

fier  eft  entilcrc  d’office  foit  qu’il  ait  efté  pouroea  J. 
par  le  Iùge,ou  par  le  fuperieur,  le  luge  eft  tenu  l’ap- 
pellerpour  efcifirc  les  expéditions iudiciaircs,  tant  î 
aux  caufes  de  l’ordinaire,qu’eri  celles  delquelles  il  a • 
cognoiflance  par  délégation.  Ce  qui  ell  obfcrué  es 
Cours  ccclefiafticques,ainfi  qu’es  leculicres 

Ils  fe  pourront  fèruir.]Bugnyon  allégué  l’or- 
donnance du  Roy  Loys  ii.conformeàceftccy  *; 

§.  CLXX.’ 

Les  Originaux  des  Regiftres  & expedi-*  . ; 
rions  Indiciaires  demeureront  es  mains  des  ^ 
Greffiers, &non  es  mains  des  Scigneunlufti-  . À 
ciers  à peine  de  perdition  de  leur  luflice , Et 
quand  aux  Greffiers  qui  font  fermiers , foit  i 
de  noz  Greffes  ou  autres,fer6t  tenus  au  bouc 
de  leur  fermes,  laififer  leurs  Regiftres,  faes,ÔC  j 

autres  pièces  és  mains  de  leurs  fucceftcursrfur 
peine  d’amende  arbitraire , & autre  punition»  ' 

s’ilycfchcc. 

Es  mains  des  Greffiers.  ]l’ay  touché  fur  la 
couiftume  de  Éourbonnoys  ricrcs  qui  doiucnt  eftre 
m ifes  les  hottes  des  Notaires  decedcz,&:  allégué  la  : 

con  r 
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conftimcion  delu{linian;qui  veut  qu  elles  foyent  en 
lieu  public,  pour  la  conlcruation  des  droi(î^s  à qui 
ils  appartiennent  *.Maticre  qui  peut  feruir  à l’intel- 
ligence de  celle  cy , car  de  mefmcs  que  TEmpereur 
a priué  la  *vefuc  èc  heritiers  de  la  garde  des  notees 
pour  obuicr  aux  inconucniais,aulsiferoii-ce  chofe 
grandement  dai^creufejlailTet  entre  les  mains  d’vn 
fermier  de  Greffe  toutes  lespicccs  expediees  du- 
rant fa  ferme.  C’eft  pourquoy  la  Majcilc  d’Henry 
veut  que  toutes  les  expéditions  iudiciaires  demeu- 
rent à perpétuel  au  Greffe,  & que  qui  en  aura  affaire 
s’addreiTeà  ccluyqui  fera  lofs  fermier,  &:  en  exer- 
cice. 
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§.  CLXXL 

En  toutes  lurifdidliôs , mefmcs  des  Cours 
Ecclefiaftiqucsjles  ades,  & toutes  autres  cx- 
pcditiôsjfcrôt  dcliurccs  aux  parties  par  iour- 
nccs,&  félon  qu’elles  le  requerront, fans  pou- 
uoir  côtramdre  lcfdî£les  pani  es  à Icucr  toute 
la  procedure , & fans  inférer  les  Eftriptures 
premières,  fécondés , ou  autres  : ni  pareille-  ^ 
ment  les  rcprdclièsidontrediils,  ou  faluatiôs: 
maisferôt  baillces  copies  dcfdiârcs  Efcfiptu- 
rcs,  fclô  le  fcihg  des  Aduocars  & Procureurs 
nbnobftanttout  vfage  oucouftumc  au  con- 
traire. Et  cnioignons  trcfcxprcfsemenc  à 
noz  Procureurs  generaux, & à leur  fiibftituts, 
d’y  tenir  la  main, & . ne  permettre  ledidabus 
continuer  à l’aducnir.  ^ 

Dcli 


^ Deliurecs  par  iournces.jlay  touche  cri  deux 

diuersxndroiâs  furlacouftumedc  Bourbonnoys  *, 
A»  » tÿ*  §•  la  defenfe  aux  Greffiers  de  grofïbycr  les  procès , & 
abolition  de  tout  vfage  contraire  auec  riniunâion 
^ aux  luges  de  n^y  auoir  efgard  en  taxant  les  delpens: 
comme  les  lentences  doiucntcftrcexpedieesjlans  y 
inlercrfaiâ:s  impeninens , procurations , clcriptu- 
res,ouautresa£bcâde  Cour:&pour  le  regard  des 
enqueftes  quilcfl  loiliblc  de  re(chandllonner,& 
demander  copie  de  la  depofition  d’vnoudcuxtcf- 
moings  : partant  ccllèray  de  dire  plus  longuement 
iùr  ce  texte  qui  eft  afses  clair  de  foy , & oblêrué  en 
beaucoups  d’endroids. 

5.  CLXXIL 


^ ( 
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Nous  voulons^que  fuiuanc  les  Ordonnan-  . 
ces  de  noz  predccefTeurs^noz  Huifsiers  ou  & « 
Sergens  puiAcnc  exécuter  cous  mandcnicos»  > 

commirsjons,rentences,iugemcns,fans  eftre  j 

ad(lrain£l:s  de  demander  perrairsion  > Placée»  i 

Vifa,ne  Pareatisipourueu  toucesrois  qu’il  n’y  | 

« ait  diftradion  hors  du  relTort  du  Parlement  ! 

de  la  partie,  contre  laquelle  tel  exploi£^  fc,  j 
fera:finon  qu’il  full  queAion  de  recours  de  1 

garantie,  ou  de  iugement  & arreA  concradi-  jj 

âoircmenc  donné  hors  ledid  Parlement  1 

contre  ladiâc  parti  e.  | 

Placct,Vifa,P€'ircatis.]CeAEdi61n’cAqu’vne,  , 
confirmation  d’infinies  ordonnances  Françoii  es  qui 
' cAoyent  demeurées  fans  oblcruancc.  Le  Roy  Fran-  » 
çois  fécond  l’auoit  ainlî  voulu , le  Roy  Charles  p,  i 

par  i 


DBS  EST  ATS  DE  Bt  OYS. 

^rEdiA  particulier  •.  Et  rcfpondantà  fcsEftats 
commanda  aux  Sergens  & Huifsicrs  d’cxecutcr 
cous  mandemenstcommilsions,  fcntences , 6c  iuge- 
mens,  fansfe  adftraindctà  demander  pcrmifsion, 
vifaneparcatis  Voyez  Bugnyonftir  ces  mots  la> 
tins  en  la  rcmonlbrancc  qu  il  a faiâre  au  Roy, au  pro- 
paclerdefes  commentaires  fur  les  Edats  deBIoys. 

5 i c'efl  en  la  faueur  de  noRre  langue, ou  du  latin , le 
leâeur  qui  y regardera  de  prés  me  le  fçaurai  dire. 

Hors  du  relîbrt  de  Parlcmenr.jC^ad  lafen- 
tence  doit  eftre  cxecutee  en  autre  iuriidicStion , 6c 
que  les  deux  delpendenc  demelhic  Parlement,  fuf- 
nede  s’addreder  au  Baillif  ou  Scnelchal  du  lieu  où 
fe  doit  Élire  l’executiomMais  farreft  d’vn  Parlcracr 
n’eft  ejfccutc  en  l’autre  fansauoir  obtenu  l’attache 
de  la  Cour  ricres  laquelle  l’on  prétend  exécuter 
Marquons  que  les  EcclefialHcques  ne  mettet  à exe- 
cution leurs  iugemens,  mais  prient  les  luges  laiz  de 
▼Duloir  cntcndreàrexccutitMi 

§.  CLXxiir. 

Tous  exploits  de  Sergens  conccoans  e 
xccution,faifie,  ou  arreft , porteront  les  iours 

6 le  temps  de  deuat  & apres  midy, qu’ils  au- 
ronteftéfaifts.  Et  mettront  Icfdifts  Scrgçns 
au  bas  de  Icurexploid  ce  qu’ils  auront  pris 
pour  leurfalairc:cnfemble  les  noms  & domi- 
cilie de  leurs  records , tant  aucc  copies  qu*ils 
bailleront  ^ la  partie  exccutec , qa’cn  l’origi- 
nal de  leur  exploit , fur  peine  d’amende,  6C 
fiifpcnûon  de  leurs  offices. 
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>DV1RT.  SVR  l’éDXCT 

Les  iours.Jlly  en  a qui  onttenuque  Pinftrument 
du  Notaire  ne  doubcoit  de  valloir  cncores  qu’il  fuft: 
làns  iour,&:  q c’cftoicafsésqu  il  ficmcntiô  du  mois 
& de  l’aiinec.Pour  le  rccard  des  a£bes  iudiciels  la  ci- 
tation (ans  iour  n’ed  lufÜfante  pour  aller  auant  à 
rinlbrudtion  du  procès, mais  vaut  pour  condamner  à 
rameudcradioumècontumaxqui  s’efl  deurepre- 
fenter  à ly>rcmiere  commodité.  Aux  matières  cri- 
minelles uut  exprimer  le  iour  du  deliét , ôc  en  ciuil 
cela  n’eft  necctraire.Qui  allégué  quelque  côfcfsion, 
n’eft  tenu  d’articuler  en  quel  iour  elle  mil  fai<île  . 

Le  temps  de  dcuaiit  ou  apres  midy.]  Cccy 
a cfté  exposé  cy  defTus  parlant  des  Notaires  qui  font 
tenus  faire  edat  de  l’heure  deuant  ou  apres  midy^. 

Ce  qu’ils  auront  prins,]  Bugnyon  propofe 
l’ordonnance  de  Loy s la.pareillc  à ceftecy  «. 

Noms  & domicilies  des  records,  ] Ceft 
Ediû  /èmblc  eftrc  maque  en  ce  qu’il  ne  parle  point 
de  la  nullité  & deffaut  de  ratisraire  à fon  inten>* 
tion.Il  le  fautexpofer félon  l’ordônanced’Orlcans^ 
qui  charge  les  Hiiilsiers  & Sergeus  nommer  leurs 
records  aux  exploits,  &:  les  domicilies  d’iceux,à 
peine  de  nullité, & d’amende  arbitraire*^,  ou fuiurc 
la  dilpohtion  des  Doreurs  qui  trouuentl’adiour- 
nement  inua]ide  ne  rendre  l’aduer faire  contumax, 
parce  qu’il  ell  de  nul  cffcét 

§.  CLXXIIII.  ’ ‘V 

LesSérgeus  qui  eftablirontCpmmiflaircs 
au  régime  &:  gouucrQcraçnt  d’héritages , fe- 
ront Sgner  leurs  cxplo^ds  pat  kfdrds.  Com- 

miflai 
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milTaîrcs , ou  bien  par  vn  Notaire  i leur rc- 
quefte,en  prefence  detefmôings^ou  bien  pat 
dcuxcefmoings,  lefquelsaufsi  feront  tenus 
ligner.  Et  par  faute  de  Notaire  ou  Tabel- 
lion , Icfdiàs  exploits  pourront  eflre  lignez  \ 
parle  Greffier  de  laluftice  des  lieux.  Autre- 
ment foy  ne  fera  adiouftec  au  rapport  def-  * 

di£ts  Sergens*. 

Uf  O0X 

Lerquclsaursifcront  tenus  ligner.]  LesE- 
ftats  de  Tours  propolcrcnt  au  Roy  vouloir  rccc- 
uoir  aux[£llars  dcSergcns,gens  honneftes , & de 
bonne  renommée,  qui  fâchent  lire , &:  eferipre , &: 
mettre  en  termes  honneftes  les  relations  de  leurs 
exploi(fts  «.  Conformement  Charles  5? . ordôna  que 
les  Sergés  & Huifsiers  ^euftent  du  moins  eferire  < Twx 
leur  nom  & qu’ils  ne  fiiflencrcceus  à l’exercice  de 
J a charge  fans  l’auoir  elcript  & par^hé  au  Greffe,  yg^ 
à fin  d’obuier  aux  fiiullêtés  & fuppoution  s ; 

§.  CLXXV. 

Serôt  tenus  Icfdiàs  Sergcs>à  peine  de  nul- 
lité de  leurs  exploits , defpés, dommages  & . . 

interefts  des  panies  , déclarer  & infecer  en 
leurs  expioids , & procès  verbaux , le  domi- 
cile que  les  parties , à la  requefte  defquels  ils 
explüideronc , auront  eileuau  lieu  où  lefdi- 
1 des  executions  feront  faides.  / 

Eledion  de  domicilie.  ] l’ay  ailleurs  fom-^ 

Kk 


la 


mairement  proposé  comme  l’eledioh  de  domi- 
cilie cft  au  lieu  des  anciennes  cautions  & facifda- 


4 Me  de  droiâ,en  quel  lieu  elles  doiucnt  cftrc  fai- 

£oiÊthott-  âcs^ôc  lî  en  caufe  d’appel  comme  à rinftancc  prin- 


tioyt  cipalle.  Ce  qui  fuffira  pour  maintenantrear  ce  texte 
tU.desad  n’efl;  qQç  ampliatif  des  precedentes  ordonnances 
**“”*'■  qui  vouloyent  cefte  elcdion  cftrc  faidtc  à la  pre- 
( j.  JJ.  micrc  comparition  en  caufe  Et  ce  texte  veutemç 

ce  foit  entre  les  mains  des  Sergens.  La  difficulté 
des  Nobles  qui  ne  nient,ni  ne  payent>a  donné  cauie 
àl’Edia. 


§.  CLXXVI. 

■ Nul  laboureur  ne  pourra  cftrc  eftably 
CommiftaireCs  biens  du  Seigneur  duquel  il 
cft  fubied. 


DuScigneurduqucIilcftfubicd.lQuivou 
dra  voir  les  conftitudons  des  Empereurs  Diocle- 
tian  & Maximinian  alléguées  par  Bugnyon  pour 
fortifier  ceft  article , il  trouucra  combien  ces  textes 
font  à propos.  Voicy  leurs  termes  en  noftrc  vulgai- 
re. Q]^aucuijd*entrelcs  rufticques  qui  habitent  la 
campagne , apres  auoir  fourni  fa  part  des  eftapes,& 
paye  fa  capitation  , ne  foit  contraind  à autre  fubfi- 
dc  , & quenoz  Officiers  ne  les  contraignent  aux 
contributions  des  mulles  & cheuaux  qu’il  conuicn- 
nUx  lih,  dra  fournir  pour  noftre  fcruicc*.  Ic  prie  lcledeur 


1/  c.ne  d’aduiferà  tous  les  mots  de  ce  texte,  & les  peler 
IVn  apres  l’autre,  & regarder  s'il  pourra  trouucr 


garder  s'il  pourra 


qjj’ji  y monftrcrque  les  loix  ayent 

5 *4,  ut,  jçj  villageois  Commiftaircs  à 


/4 


quelques 
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quelques  biens  faifis.  Vrayement  il  culleftéplusà 
propos  d’alleguer  l’Ediâ:  de  Con(lantin,quidcfca- 
die  de  donner  aucunes  charges  aux  laboureurs  du-' 
ranc  le  temps  qu’ils  font  employez  aux  femences, 
mohrons,&  vendanges  Ce  que  monftrcouuerte- 
ment  l’interprétation  de  Banollc  qui  tiét  telle  con- 
(litution  n’auoir  lieu  par  toute  l’Italie, parce  que  de 
fon  temps  ( non  plus  qu’auiourd’huy  en  France ) les 
laboureurs  n’ eftoyent  attachez  à la  terrercomme  le 
linge  cft  à laboulle  ^d’vlàge  contraire  ayant  déroge 
aux  anciennes  ferUitudes  desaferiptifs.  Doneques 
files  laboureurs  attachez  à la  terre  ne  pouuoycnt 
cftre  Commiflaires , pn  peut  tirer  de  là , par  raifon 
plus  apparente , qu’ils  ne  doiuent  cftre  rcceus  con- 
tre, leurs  feigneurs.  Mais  lailîonsccs  illations  , & 
apprenons  des  excellents  .luriTconruices  de  noftre 
temps  ce  que  la  Cour  aiugc  en  pareil  cas.  Ceux  qui 
vouîoyent  contraindre  les  laboureurs  d’ cftre  Com- 
miftaircs  difoyent  qu’entre  tous  eftats  il  n’y  en  avn 
fcul  qui  fâche  mieux  que  vallent  les  héritages , en 
quel  temps  il  les  faut  bailler  à louage  , Sc  en  retirer 
le  profit.  Les  contraires,  que  les  laboureurs  bons 
mefnaçers  ne  fçauroyent  auoir  fi  petit  héritage, 
qu’il  n y en  aye  afsés  pour  les  employer , & que  ia- 
mais  on  ne  les  a conrraindbs  d abandonner  ce  qui 
leur  cft  propre , pour  s’addonner  aux  afiait  es  d’au- 
cmy.  La  Cour  fur  fcmblablcs  débats  a mis  la  matiè- 
re au  confeil.  D dpuis  on  les  a afleruis  aux  commif- 
fions , finon  qù’ils  Ictrouiiairent  grandement  rede- 
uablcs  au  Seigneur  fur  lequel  la  iailic  cft  faiéte, 
comme  s’ils  font  (es  hommes  en  taille , en  iufticc, 
ou  autre  telle  condition 
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CLXXVII. 

Voulons  aùfsi  que  TOrdonnancc  fai£tc  a 
MoIinS  par  le  feu  Roy  noftrc  trcfchcr  Sei- 
gneur &frere,pour  les  priüüegcsdes  Gardes 
gardiennes  & Comniitfimus  * (bit  exa£te- 
knehe  gardée  : (ans  qu*aucres  que  ceux  qui 
font  nommez  en  ladiàe  Ordonnance , puif- 
fenc  iouif  defdicls  priuileges.Ec  ce  feulement 
poutles  drOi£bs  que  lefdi6ls  ptiuilegiez  au- 
ront de  leur  chef,  ou  à caiife  de  leurs  fem- 
mes feu  lement,  &c  non  en  vertudecefsiod, 

Gardes  gardiennes  éceommittimus.  ] Ce 
h‘eft  du  iourd’huy  que  ceux  qui  (ont  à la  fuittedu 
Prince,  aéluellemencferuanS,  ontlcurs  iugts  àparr, 
â ÜJAm.  à fin  de  n*cftrè  diftraidtsdu  feruice  qü’ils  doiuét  au 
n'y$^  Ibüüëràin,  & qiie  leur  fatnillc  ne  foitrtiôlêftcc  pen- 
lé  dânt  leur  abfencc.  Les  CotiftesCônfiftoriaux  [ qüe 
/te  amtu  noüs  aüons  ailleurs  approprié  à tacfsieürs  du 
tcnjî!f0.  grand  eonfeil,*  ) aüoyent  leurs  iuges  à part , ou  ils 
; receüoycnt  droid , foit  eu  demandant  oü  dcfcii- 
'c  dant,&:  cC  priûilege  s‘eftciidoit  à Icüts  femmes, en - 

fanS^feruiteurs,  6c  meftiers  ^’.Lts  Archiers  des 

dtuérra^  gatdôs  dc  TEmpcrcUr,  &del'Auguftc,  iouifToyênt 
priuilege  ’^.McfsieUrs  les  Conleilliers  du  Cô- 
tiar  /».  1.  reilpriüé,&  les  Secrétaires  de  l’Empire  , aüoyent 
i »xeaJe  leurs  caürcscdmilcSjfansdiftindbiohclüciuiloucri- 
minçH.  Et  s'en  trouuc  bcaucOups  d’autres  cfpars 
1,1,.  aux  textes  de  droid:*,  que  ie  lailTe  difeourit  à ceux 


Ducranfporc, 
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qui  ont  plus  4e  loifir.  Tournons  à nodrçFrançç, 

Nous  les  trouuons  de  trois  fortes , les  premiers  ac^ 
corde;^  aux  OÔiçicrs  &çoinmenf^Ux  defa  Majcftc; 
les  féconds  aux  priuilegiez, corne  aux  Eglifcs,CoiH 
lèillicrs,Aduocats>&Procurcurs4eParlement}(eT- 
lonla  modifiçatiô:  &lçs  rçquçftcs  dup4ais  vuidet 
leurs  düFerens,Les  derniers  tpuçhçt  les  gardes  gar- 
diennes des  EfçolUers  :&  le  conferuaceur  cd  leur 
iuge.Nous  anonsdefia  touché  deux  mots  des  der-!> 
niers  « , difbns  des  autres.  ]Les  Officiers  du  I\py,  df 
leurs  vefucs,  en  vertu  de  leurs  conui^ittimus  gc«c- 
laux, attirer  les  caufçsaux  rcqueftes,pourueuqu  el- 
les foycnr  pcrfonnclles  furpaîTans  dix  liures  poffefr 
foires  ou  hypothécaires  partiçipaps  du  perfonnel  & 
reel , les  pures  hypoithecaires  mifçs  hors  du  texte  f SitgoyS 
Mais  ne  cognoiircnt  de  la  réalité*  Les  Aduoçats  & SUji  J* 
Procureurs  ont  befoing  de  lettres  particulières, 
quand  le  débat  eÜ:  pendit  ailleurs  que  par  deuanç 
le  Preuoft  dePariSfEttous  tant  qu’ils  fontnc  iouif- 
fent  de  ce  priuUcge  apres  caufe  contefteç  : çotnbiçn 
que  mcfsiçurs  des  rcquçftes  iugçt  leurs  çonapetan-  S 
ces , le  premier  iuge  t§nu  de  renuoyer  §,  Q^ant  aux 
peribnnes  Ecclehalbcqueslcs  Eftats  de  Tours  ayas  lA.  i.fii. 
remonftré  au  Roy  qu’il  feroirbon  d’ordonner  que  ^.Bayjf. 


nuis  Officiers  ayent  leurs  coipmittimus  aux  rcqüc  ** 

Iles  s’ils  ne  font  vtays  ordinaires  & cpmnaenfaux, 
niena<fbiôperfonneilcau  deffoubsde  vingrliurçs, 

(à  Maj  efté  au^orifa  la renionftrançe,fauf à apppin- 
^ler  mr  la  requefte  de  Mcfsiçurs  les  Prélats  du 
Royaume  •*.  Pour  le  regard  des  EfçoUiers,  les  or- 
donnances  Sc  arrefts  apprennent  comme  les  Efcol-  Jt.orU^» 
Jiçrs  principallçs  parties  iouilTent  de  ce  priuilege,  ^ 
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combien  qu’ils  foyentau  dclToubs  de  dix  ans , aux^ 
petites  EicoUcs  : & que  ceux  qui  ont  ceisé  Hx  mois 
de  fréquenter  les  Vniuerfités  en  fontexcluds  , & 
ceux  qui  y demeurent  apres  le  terme  donne  pour 
prendre  le  degré.  Elles  nous  montrent auCsi  qupls 
cranlports  font  permis  ou  prohibez , s*il  cftloilible 
d*attirer  apres  contellation , & plus  loing  que  qua- 
tre ioumees  par  douant  le  conforuateur  Royal  ou 
ApoftoIicque,ou  en  Parlemét  diuers.  Ayez  recours 
dececofté*. 

§.  CLXXVIIL 

£c  à fin  qu*on  ne  puifTe  commettre  aucun . 
abus  pour  le  regard  de  noz  Aduocats  & Pro- 
cureurs de  noz  Cours  de  Parlemens,qui  doi- 
uenc  iouir  dudi£b  priuilege , fera  le  nom  d*i- 
ceux  mis  & apposé  en  vn  tableau , qui  fera 
mis  en  noz  Chancelleries. 

Des  Aduocats  & Procureurs.]  Bugnyon 
edendee  texte  aux  maiilres  clercs , non  aux  lolici- 
teurs, voyez  ce  qu’il  en  a diâ:  \ 

§.  CLXXIX. 

Défendons  à noz  Cours  fouueraines , fur 
les  acquiefcemens  ou  appellations  mifes  au 
néant , retenir  la  cognoifTance  de  la  caufe 
principallc  , ni  pareillement  l’execution  de 
leurs  Arrefls  &iugeroens  >finonpource  qui 
concerne  Tioterpretarion  d’iceux.  Mais  leur 
enioignons  renuoyer  la  cognoifTance  de  la 

caufe 
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caüfe  auxIuges,d*où  prouiêc  l'appelis’il  a cdé 
did  bien  iugé  : £c  û la  (èncence  a elle  infîr> 
mccjàceluy  qui  tient  le  (iege  immediaceméc 
apres  luy , fors  es  cas  efquels  par  les  Ordon- 
naces  il  leur  eft permis  d'vfcr  de  recenciô  de 
-caufc.Ec  iefcmblable  voulôs  eftre  gardé  par 
les  luges  Prelîdiaux  , & cous  autres  luges 
d’appel  en  leur  regard:  le  tout  à peine  de  nul- 
lité des  procedures  & iugemens  , Ôc  de  tous 
defpens«dommages,&  lotcreAs. 

Retenir  la  cognoilTancc  de  la  caufe.]  Cecy 
n*cft  que  reperitiem  de  ce  quia  cfté  propose cy  de- 
uanr  ^ , où  nous  auons  couché  comme  les  renuois 
-J.,  fohccommandeziauec  defcnlcs  de  rerelerucrUco- 
gho ilïànce  du  principal  : & quels  iuges  font  exécu- 
teurs des  arreus  & iugemens.  Encores  plus  i’ay  ail- 
leurs proposé  les  diflcréccs  entre  le  droid  ciuil  & 
canonicque)qui  Ce  trouucntlurces  poinds:comme 
ils  ont  çonlîderc  fi  l’appel  cft  d’ incident, interlocu- 
toire , ou  de  fentencc  aifdnitiue , s’il  a ede  bien  ou 
mal  ingéjG  la  confirmation  du  premier  îugemét  cd 
exprede,  ou  taifiblc  ainfi  qu’és  contumaces  par 

defTus  cela  ay  allégué  les  vieilles  ordonnances  qui 
permettoyem au  iuge  d’appeldc  retenir  la  cognoif- 
lâncc  du  principal  lorsqu'il inhrmoit  la  rentencé; 
puis  luis  aefeendu  aux  Êdids  nouucauxqui  ren- 
ooyent  aux  iuges  premiers  en  cas  de  bien  iugé , ôc 
quand  on  infirme  à celuy  qui  tient  b place  imme- 
diatemeue  ^rcs  luy  **•  Ces  confiderations  me  mcii- 
Uent  de  pafler  oultte , pour  ne  redire  tant  ibuuent 
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mcrmc  chofe)non  point( comme  a voulu  Bugnyon) 
pour  ellrc  queftions  fi  notoires , communes , & fa- 
c milieres , qu’elles  ne  vallent  s’y  arrefter  «.  Car  ic 

ttU.  dt  U pcnfc  qu  clics  fbycnt  des  plus  desbatciies,  ayans  D o 
ébeurs  de  toutes  nartS)  foitcn  la  loy  ou  en  pradbic- 
^#7  * que.  Et  quand  eues  feroyent  tant  triuialles  comme 
il  a voulu,  ie  me  fouuiens  d’auoir  cy  deflus  protefté 
que  mes  elcripts  ne  font  pour  les  Doâ:es  qui  n’en 
Içauet  que  trop  fans  mon  aide,nô  que  ie  leur  vucil- 
le  interdire  s’accommoder  du  mien  s’il  leur  cil  ag~ 
grcable , mais  pour  auoir  opinion  que  mon  ftille  ne 
loitafsés  enflé  pour  eux.  Retournôs  aiy>oin(St:pen- 
fe  Bugnyon  que  l’ilIuArc  Chopin  fe  (oit  arrefte  à 
dcflicloper  vne  queftiô  (î  fâcille  ^ puerile,lors  qu’il 
a mis  en  auant  la  contrariété  entre  le  droiéb  candh, 
qui  permet  au  iùge  d’appel  de  retenir  le  principal, 
& le  ciuil,  qui  leur  commande  de  prononcer  feule- 
ment fur  l’article  dont  appel  ? & qu’ilaye  en  vain 
faidfcvne  diftin^bion  entre  les  luges  vafl'aux,&  les 
royaux  î permettant  au  royal  quand  Tappel  vient 
du  valfal,  de  retenir  la  cognoiflance  du  principal? 
D’autant  que  les  iuges  des  valTaux,  ou  les  leigneurs, 
Ibnt  condamnez  à l’amende  pour  leur  mal  iugé , ôc 
qu’il  cftà  croire  que  (U’appellât  leur eftoitrcuoyé, 
ad^^de  l^sïctafteroyentpar  le  ventre  & par  tout:&d*au- 
6 J.  tant  qu’il  n’y  apointd’amcnde  contre  le  Royal , on 
».  f . ne  doubte  derêuoyer  au  lîege  où  le  iugement  a efte 

donné.  S i cefle  quefliô  euft  efté/1  familière  que  fer- 
d’arrcfts,tât  de  debats,quiont  quclqucs- 
>nb.  af,  fois  faidb  appoin<îbcr  la  matière  au  conlcü  ‘*?Toutcs, 
CCS  allégations monftrct  combic  cefl  Edi<5tdc(ùe-^ 
J|^A4î‘loppe  d opiniôscôtrairesj^^quel  profit  en  reuiét. 

Exccu 
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Execution  de  leurs  artefts.]  Les  loLx  dient 
que  le  luge  d’appel  qui  conHnne  la  iêncence  la  mec 
à execution: parce  qu’il  Faut  plus  regarder  le  confir- 
mant que  le  confirmé.De  làon  a vuidé  vue  notable 
qucflion , fçauoir  de  quel  temps  courclcdelayrn  le 
premier  luge  m’a  condamné  de  payer  dix  efeus 
dans  trois  mois,&  qu  ayant  appelle  de  cefte  fencen- 
ce  le  luge  d’appel  l’ayc  confirmée, il  le  faudra  pren- 
dre à commencer  du  iour  de  la  côfirmacion,fiiiuant 
la  reigle  qui  a efgard  au  confirmant, de  laquelle  i’ay 
amplement  di(5b  aux  couflumes  de  Bourbbnnois. 

Noflre  £diâ  ne  regarde  à tout  cela, & pour  obuier 
aux  frais  veut  que  les  executions  foyent  fai<üf  es  fur 
les  lieux  ^ * Stephd* 

\ Intcrprctation.]Voilaquicftfclonlaloydon- 
nant  l’interprctation  à celuy  qui  a faidb  l’ordonnan- 
ce  ^.Icpafl'e  oultrc  pour  auoir  dift  ailleurs  comme  /•  cùm  fpe 
le  luge  peut  corriger  ou  interpréter  fa  fentenec  f. 

_ dif.fSraà 

CLXX^«  i.tosiCM 

r 1 r \ app^llati. 

Derendons  trcfcftroiftcmcnt  a tous  No-  <sri.pmci 
caires^  de  quelque  iurifdiâion  qu’ils  foyent, 
de receuoir  aucuns  Côcraéls  d’hericages  foie  apptiutt. 
vendition  , donation , efcliange , ou  autres, 
fans  que  par  iceux  foie  déclaré  par  exprès,  en  de 
quel  fief  ou  cenfiue  font  les  chofes  çedeçs, 

& de  quelles  charges  & deuoirs  elles  font  ' 
fubieéles,  & redeuablcs  enuers  les  Seigneurs 
féodaux  & cenfuels,  qui  feront  aufsi  parcisU' 
Ücreinenc  & fpeciallement  déclarez.  ^ - 
. ■■  Kk  5 
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Quelque  iurifdiâ:ion  qu’ils  foycnt.]  le 
m’arrcftcrdyc  icy  à toucher  fi  les  Notaires  peuucnt 
expédier  hors  le  territoire , n’eftoit  que  mes  com- 
mentaires aux  coufiumes  de  Bourbonnois  décident 
« i.76.  celle  qucftion*.Voicy  en  deux  mots  comme  les pra- 
U (Viciés  en  parlent  : C^and  le  Notaire  cil  créé  pour 
quelque  Chaftellcnie  ou  Bailliage , il  eft  perlonhc 
priuce  hors  le  territoirerque  s’il  elt  Notaire  fans  dc- 
h Sttplu  claracion  de  lieu, il  excédera  par  tout  le  Royaume 
naJcka.  boit  dédire  par  exprès.]  Nous  auons  deux 
Ub  2.ti-  §§,  aux  couftuines  de  Bourbonnois  du  tout  confor- 
mes  à ceftuy  cy, vous, pourrez  voir  ce  que  i'y  ay  di6k 
t^Mirbo-  afsés  amplement  ^ Suffira  pour  maintenant  dire 
» i-  deux  mots  fans  répétition:  S çauoir  qu’en  doubte  la 
7^.J.8o.  chofccftprcluraec  çftre  vendue  franche  5c  quitte, 
&quc  le  vendeur  ne  fatisfaità  faproraelTc  quand 
elle  fe  trouuc  chargée, à raifon  dequoy  les  loix  le 
d Syma  condamnent  aux  interdis  Ce  fero it  autre  cho(è 
aux  Prouincesoù  Ics  coullumes  ont  voulu  qu’il  n’y 

fol  1^7. 

cull  aucune  terre  fans  S eiancur.En  ce  cas  le  vedeur 
a4«.<oS  ‘^cclarcr  les  rcdebuances  de  l’hcritage 

r.  qu  il  aliène  pour  l’auoir  omis  l’acheptcur  ne  fera 

' ■ rccepuable  à pourliiiurc  diminution  du  pris  de  la 
vente. Car  fçaehant l’eftat general , c’dloit à luy  de 
•J  J**  s’informer  du  plus, ou  du  moins, & le  prendre  à fby- 

mcfraesfiparaprcs  iltrouuc  les  héritages  vendus, 
e.Sttpha,  plus  chargez  qu’il  ne  penfoit  «.  Or  lors  quelevcn- 
Jiachk  li.  deur  ell  tenu  de  deClarer  & qu’il  n’y  a fârislàid,faut 
conclu,  regarder  fi  telle  faute  procède  d’ignorance  ou  de 
maJicc.Quand  il  11’  aduertit  l’acheptcur  de  la  quali- 
tç  jjç  condition  des  chofes  vendues , & que  celle  o- 
fiiil'sioiin’çllfondçe  fur  ignorance  ^ il  efi  tenu  aux 

intçf 
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incereds.  Mais  s’il  cftoit  ignorant;  des  charges  & ' 

qu  il  s’ en  crouue  apres,  faudra  defilquer  du  pris  de 

la  vente , 6c  conhaerer  combien  l’acheptcur  en  eaift 

moins  voulu  dôner,s’il  euft  elle  aduerti  du  deuoir 

DiOclecian  refpond  aufemblable  contre  ceux  qui  uht.^.cS- 

déclarent  moins  déchargés  que  la  terre  n en  porte:  dtf.100.- 

S i le  vendeur  fcicmmcnt,ou  ignoramment , déclaré 

les  charges  moindres  qu’elles  ne  font  en  vérité , il 

fera  tenu  diminuer  dupris,&rcftitucr  à l’achepteur 

ce  qu’il  n’euft  voulu  donner  s’il  euft  fccula  gran- 

deur, ou  qualité  du  deuoir, pourueu  que  l’acheprcur  ifimi. 

n en  euft  aisés  de  co^noiflance  d’ailleurs  B, que  lî  les  mt.c.  de 

parties  l’ont  déclare  6c  que  le  Notaire  l’ayeomis  il 

en  cft  rcfponfable  \ f'”/’** 

* h 

t §.  CL  XXXI.  GdhrüL 

Pour  euicer  les  preuucs  par  ccfinoings  , cejùethdi. 
que  l'on  cft  fouucDCconcraiDd  faire  en  lufti- 
ce  couchant  les  naiftances,  mariages,  morts, 
encerremens  des  perfonnes:Enioignôs  à noz  ’ 
Greffiers  en  chef,  de  pourfuiure  par  chacun 
an  tous  Curés , ou  leurs  Vicaires , du  rcilorc  ■ 

(ft  leurs  Sicgcs,d*apporter  dedans  deux  mois 
apres  la  fin  de  chacune  année , les  Regiftres 
des  Baptefmes , Mariages , & Sépultures  de 
leurs  Parroifies , fai£ls  en  iccUc  annee.  Lef>  ^ 
quels  Regiftres  Icfdids  Curés  en  perfonne, 
ou  par  Procureur  fpeciallcment  fondc,afFcr- 
meironc  iudiciairement  contenir  veiiré.  Au- 

* 

tremenc,ôc  à faute  de  ce  faire  par  Icfdiâs  Cu- 

rés, 


tes  i ou  leurs  Vicaires  ils  feronccondamne^ 
CS  defpçns  de  li  pourfuitee  faide  contre  eux: 
& neanemoins  contrainéls  par  faifîe  de  leur 
temporel,  d’y  facisfaire  & obçir.  £c feront 
tenus  Iefdi£ls  Greffiers  de  garder  foigncufc- 
mcntlefdi£l:s  Rcgiftres  pour  y auoir  recours» 
& en  dçliurcr  vn  extrai6l  aux  parties  qui  le§ 
rc(juerronr, 


Baptefmcs, mariages, & fepulrurcs.lle  refer-» 
m ucadifeourir  fur  mes  commentaires  de  lacou(hi> 
medeBourbonnois  les  impofitions  que  les  an-? 
ciens  Empereurs  mectoyent  fur  les  naciuités  ,1’ado- 
lefccncc,le  mariage, la  mort,&  plufîeurs  autres, par- 
ce que  ce  n eft  icy  la  matière.  L’intentip  des  Monar- 
ques Romains  tendoit  à en  auoir  au  malaife  des 
dcfobeiirans:»  fa  Majcllc  a fai(5l:  ceft  E,did  à fin  de 

li>ulagcrles  fubicâ:s,&  Jesreleuer  dejpcme,lors 
qu’il  faut  vérifier  la  nai(l'ançe  ou  deçes  d’auçun. 
Chopin  ôf  Bodin  n’ont  point  oublie  l’ordpnnance 
de  Seruius  Roy  Romain  quifitpofer  vn  tronc  au 
temple  de  lunonLicina,  où  l’on  mettoitvn  denifç 
pour  diacun  qui  naiflbir,  yn  autre  au  temple  de  lu- 
ucnce  où  l’on  mettoit  vn  denier  pour  chaçvm  qui 
auoit  attaint  dix-ièpt  ans , ôc  le  troifiefineau  tem- 
i Otwf  U pie  de  Venus  libitine,  où  Bon  mettoit  vn  denier 
pour  chacun  quimouroit.*»Mais  ilsnc  parlent  point 
nétidti.  lion  en  tenoit  regifire,  Cela  eft  trop  clair,  car  ces 
n.  Bodtu  obferuancesfiirentdutempsdelaCcnfure.Ladif- 
jiu  jIÎ  * ■ ^*y  ïrouue  touche  le  iour  de  l’cnrcgi- 

*'  ficcincnt , diuerfement  obfcrué  félon  les  nations, 

Ari 
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Ariftotcditquc  les  anciens  ne  bailloyentics  noms 
à leurs  enfans  qu*ati  fepti  efme  iour, parce  qu’au  par- 
àuantil  n’yaconlmepoint  de  cognoilHincedcvie.  . 

Les  Athéniens  attendoyent  iulqties  au  dixicrme  ; 
iour , où  ils  appelloycnt  leurs  parents  & amis  pour  ' 
baucqüewfr.  Antonirt  le  philolophe  youluft  que  les 
Roraainsfirtent  cnregiltrerleurs  enfans  nouucllc- 
tnent  neï  au  temple  de  Saturne»  où  fegardoitlc 
threfor  du  peuple,  & deftefeha  Tabellions  par  les 
Prouinces  pour  en  faire  le  (êmblablc , à fin  qu’on  y 
euft  recours  âüx  Caüfès  concernâtes  l‘eftat  &condi-  ^ Célin* 
tion  des  petfohnes'.CcftEdiA  commande  Icfem-  xhodigi. 
blable  à fin  de  plus  facillement  prouüer  les  aages,5c  ca. 
augmente  les  anciennes  ordonnances  JFrançoilcs. 
François  premier  l’auoit  ainfi  voulu  pour  Icsnati-  dsMffay 
uites , & encorcs  pour  le  décès  des  bénéficiez  Er  c i.iibr.x. 

ceftuy  cy  y comprend  routes  perfonnes  & encores  y tjjs. 

adiloufte  les  mariag^.Pàr  là  On  pourra  rçcognoiftrc 
celles  qui  le  font  oftcncees  ou  onr  donne  le  coup  en 
robbe  fi  l’enfant  vient  auaUt  le  repriefme  mois. 

$.  CLXXXIL 

Et  d’aütânt  que  pluficurs  femmes  vcfiicS, 
tnermes  ayans  enfans  d*aucres  mariages , fe 
remarient  follement  à perfonnes  'indignes 
de  leur  qualité , & qui  pis  eft , les  aucunes  à 
leurs  valets  : Nous  allons  déclare  & décla- 
rons tous  dons  & aduantages  , qui  par  Icfdi- 
ftes  vefiics  ayan$  enfans  de  leurs  premiers, 
mariages  , feront  faids  à telles  perfonnes  ^ 
foubs  couleur  de  donation , vendition , a(To- 

cia 
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dation  à leur  communauté,  ou  autres  qucl> 
conques,nuls,&  de  nul  c£Fc£t , & vallcur.  Et 
icellesfcmmcs  lors  de  la  conuencion  de  tels 
mariages, auons  mis  & mettons  en  Tinterdi- 
6^iondc  leurs  biens,  leur  défendant  les  ren- 
dre , ou  autrement  aliéner , en  quelque  forte 
que  ce  foie  : & à toutes  perfonnes  d'en  ache- 
pter,  ou  faire  aucccllcs  autres  contrants , par 
lefquels  leurs  biens  pu ilTeoc  ellre  diminuez. 
Déclarons  iefdids  cuntradsnMls,  & de  nul 
cfFe^  & valeur. 

Femmes  vef.ies  nyans,enfàns.]Lcs  Platoni- 
ciens auoycnt  vnc  loy  fort  rigoureufe  défendant  du 
mary&  femme  de  s’employer  à engendrer  cnfms 
apres  les  dix  premiers  ansdeleur  mariage, pounieu 
qu’ils  eudent  vn  fils  & vnc  fille.Que  fi  la  contagion 
les  fiirprcnoit  ou  auoyent  perdu  la  vie  en  guerre, 
pourlcpaysjlesloix  leur  accord oyent  de  trauailletà 
en  auoir  d’autres  *.Q»i’euficnt  dit  ces  façcs  s’ils  euf- 
iênt  veu  les  vefiics  de  maintenant  , d aage  aises 
mcur,ay  ans  génération  du  premier  ou  fécond  li<St, 
hors  d’eipoir  d’en  auoir  d’autres , auec  reuenu  fiiffi- 
iantpour  s’entretenir, leur  mailbn  non  embrouillée 
& hors  de  procès, qui  ('pour  viiirc  trop  à l’aife)  ccr- 
chentcompagnic,  &s’cnnuyentde  coucher  fculet- 
tesîllsn’cn  pounoyen'r  parlerplus  doucement  que 
le  DodfcurBu£;nyon,  qui  les rclcuc  d’infamie  (veu 
qucl’Apofh-c  l’a  ainfi  voulu)  & doubre  fi  la  mar- 
que d’împndicitc  leur  demeure  cmprainic  & cn- 
graucc  ^Âugufle  déclara  nul  le  mariage  ôc  les  d if- 
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pofitions  de  la  vieille  d’Arminie  «.CcHc  ne  vitcha-  e^ttri 
fteraent  qui  fe  remarie  <*.  Ceux  fe  mon/hent  n dire  $ * 

suercs  empefehez  qui  s’amourafehent  de  ces  mul- 
les  au  firain  doré , & veulent  faire  reuiure  la  vieille  ^ 

loy  des  Augures,  permettant  de  bailler  les  vieilles  dsufka, 
folles  aux  jours  de  fdles  «.  Mais lailTons  ces  quoli-  jî4.  U.t,  '• 
becs  & regardons  l’honnefteté  qui  doiteftre  aux 
mariages.  Denis  le  T iran  aduerti  que  fa  merc  dcûa 
aagec  le  vouloir  remarier,  neluy  ditquc  ces  deux  , c^iim 
mots,  on  peut  bien  violler  les  loix  , maisnature  Jfhedtgk  i 
ne  peuteltre  forcée^.  Et  cela  bien  à propos,  car  le 
mariage  n eft  entier  ni  accompl  i , ou  tout  elpoir  de-  ^ 
faut  dauoir  enfans8.Les  Athéniens  faifoyent  grand  nbcdUb. 
dlatdu  labourage,maisfur  toutrccommandoyent 
Tvnion  des  mariez  j qui  eft  faille  en  intention  d’a- 
uoiïpoftefitc  **.  Ft  comme  les  loixRomainesont^  ^ ç ’ 
défendu  de  fe  iParier  auant  le  temps,  aufsi  ont  elles  ^nhoiig,  • 
prohibe  aces  vieillards  infensés  de  fe  cercher  com- 
pagnie.C’cllchorcaufsifoIlaftrcdevoir  legendar-  **^* 
me  qui  va  au  bafton  , que  l’amoureux  qui  ne  peut 
marcher  fans  aide  A celle  occofion  les  loix  Iulic  & * 

Papic,  ne  permirent  que  l’homme  fe  maria  apres  { ^ 

foixante  ans,&  la  femme  à cinquante.  Et  quoy  que 
maintenant  foit  loilible  fans auoir  efgard  à l’aage,!! 
cil- ce  que  cela  n’ell  fans  jfbupçon  d’incontinence 
A plus  forte  laifon  quand  ce  lont  de  ces  nopces  re-  mut  !»/>- 
chaudiesdeu'*  & trois  fois,  & que  ceux  qui  le  rema- 
rient  ont  pollcrité'*  : ou  quand  c’eft  vne  vieille  cl- 
crOupiôneequife  veut  faire  fourbir  àquclquc  verd  putLiA. 
galand.Hefiodedilbitqu’illâutfuirlesquinreSjqui  ■*.«•»//  . 
cil  à dire , qu’il  le  faut  fur  tout  donner  garde  du 
troifielme  mari,  chaeû  mariage  prins  pour  dcu>.  per 

tim 


m ctUm  >".Dc  vray  ceux  à qui  le  fai^  touche  fçauent 

jthoiiM.  mieux  qu’il  y rencontre  quelquesfois  des  quintes 
M»  ca  tc.  afses  dures.  Noz  loix  ont  ordonne  vne  infinité  de 
Lsy  foin  contre  celles  qui  viuentimpudicqucmem.ou 

marnrlts  K . 

pâtures  remarient  ayans  ligneedupremierlidc  “.Dequoy 
femmesue  nc  fcray  plus  long  propos  pour  en  auoir  dilcouru  au 
cornai  traifté  des  peines  & amendes  ®. 
stef^L  Pluficurs femmes.]  C’eft  le  naturel  des  cor- 
(hilA.f.  relatifs  que  ce  qui  eft  did  de  Tvn  a lieu  en  l’autre. 
tocl.soi.  Le  ilatut  qu  i deféd  quelque  choie  à la  femme  a lieu 
au  mari, combien  qu’il  n’en  face  mention  P.  Aufsi 
».coe.)9».  Doreurs  ontconclud  que  toutes  les  peines  c- 
« mttma  fcriptcs  aux  textes  dc  droid  contre  ceux  qui  fema- 
tinte  pro  fccondcmcnt,  Ont  lieu  au  mari,  comme  à la 
utm  femme, rclêrué  celles  qui  défendent  de  fe  marier  au 

yah.fUij.  tcmpsde  dueil  Doneques  ainfi  que  la  mereeft 
fil.  -f //•priuec  de  Tes  aduatages  matrimoniaux  & de  la  fijc- 
eefsiondefcs  enfiins  du  premier  liâ  pour  ce  qui 
u.j  coiu.  rouchelapropricté:dcmefinesleperequi  fciema'- 
rie  perd  les  aduantages  que  fa  première  femme  luÿ 
^•S  âfai£ts,&la  propriété  de  laiuccefsion  de  Ton  fils 
léî  4 MO  regard  des  biens  maternels  C’eft  autre 

clttjsS'  eh ofe  de  ce  qu’ils  ont  par  contrat  onéreux , ou  de 
P .^inton.  ce  qui  vient  par  teftament  *.  La  loy  n’a  point  moi«s 
raffeâriô  du  pere  qui  fe  remarie,  que  de  la 
M rnere  *.B  ugnyon  allègue  l’arrcll  pour  ce  party  v. 

it  Uph. 

q Jiartt  aoth.de Hoptiit.^  primn.  Stepham-Réochf».li%  t.t»»ti0.f 4^. 

r Syntaffna.  ioris  >trb.  hmyhk,fol.-jo.  toi  t.  & 
s Stepban.Ranchin-lib  4 centhf  j'6.  lib.f.coHcLiea.lA  J.etBci4tr* 
t BdTt.aitth.deiwptm.fi  fyero  Stepb.RanchMb.t.eooelj9r.lit.$.toel.J4^.  - 
> lO  fis-  •^rgeatré  dedooat.^.iÂf.glo.f  fbl.ji. 
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Les  aucunes  à leurs  valcrs.]  lefçay  afscsquc 
ceux  qui  bruflentpropofcront  Thiftoire  d’Alcxan-/i/.^i/* 
dre  qui  ne  regarda  oncques  d’œil  impudicque , la 
femme  & filles  de  Dairc  Ton  ennemi,  & neatmdins 
s’eriamouracha,pnis  apres  de  Roxane  belle, mais  de  iA.\6xa, 
bafle  eftoffe,  laquelle  il  pr  int  à mariage  rcmonlbrant  *4- 
aux  Lacédémoniens  qu  Achilles,  duquel  il  cftoir 
defeendu,  s’eftoitpleuaucc  vne  captiue  *.  Mais  ie  c.  de 
voudtoye  volontiers  demander  quel  cfile  mal  tant  agrie.  & 
manifefte  quon  ncs’eftudic  de  pallier  auec  quel- 
que  colorée  railôn  ? Que  fi  nous  voulons  confide- 
rer  les  meilleures  loix  ilfc  trouuera  qu’il  n’y  a rien  e/foufint 
plus  propice  que  recercher  fon  fembiable  , iedis  les  fentes 
lemblable  de  qualité  & d’aage.  Quand  l’Edidt 
défend  aux  femmes  d’elpouler  leurs  valets  , il  g 
n’a  point  pensé  approuuer  la  loy  de  Solon  qui  legnsmé. 
difoit  n’erfre  licite  d’aimer  le  ferf , rciigeant  l’a- 
mour  auec  l’honneur  7.  Non  plus  pour  faire  men- 
tion  des  diuerfes  ordonnances  des  Empereurs  t6.t7.uf. 
& lutilconrultes  , traidans  fi  la  femme  tranche  S. 
quielpoufeleferffe  rendferue  & fapollerité.  Le 
Scnatconf.de  Claudiandcclaroit  tout  ferf:  & les  itattro. 
loix  plus  eracieufes  dcfpuis  furuenues  parlent  pour 
lalibcrte,quand  la  femme  elt  de  libre  condition 
Et  fi  n’entend  toucher  à ces  impudicques  qui  ont 
de  gros  valets  à louage  plus  empefehez  à leur  rem-  firuJ.  c. 
bourrer  le  bas,qii  au  relidu  du  mcfiiagc".Mais  ce  e<tp-  tU»dt 

cil  faiâ:  pour  retormer  les  femmes  de  qualité  hono- 
rable,lelquelles  fans  auoir  cfgard  au  mérité  de  leur 
mailbn,  ni  mémoire  de  l’honorable  qualité  du  def-  ytrb.  do- 
fundt,fe  marient  à leurs  feruiteurs  domcfticques,ou  enttufol 
autres  perfonnes  indignes  déciles , contre  ce  que 
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l*£tnpcreuL'  luftiniâ  auoit  voulu , déclarant  quelles 

fondes  iuftes  nopccs.Ce  font  ccllcs(dit- il)  q les  ci- 
toyens Romains  contrarient  entre  eux  & non  aucc 

les  cflrangcrs  linon  qu’ils  ayent  pcrmilsion.  Voyez 
ce  qu  en  die  T itc  Liue.  Les  cllampenoys  ayans  cfté  ' ■ 

impofez  par  les  Cenfeurs  y demandèrent  qu  il  leur  •> 
fuit  permis  d’efpoufer  les  citoyennes  de  Rome  ôc  j 
que  les  mariages  au  parauantcontradlcz  fulfent  de-  ^ J 
clarez  légitimes , les  defeendans  libres , & capa-  j 

h Cttih  blés  de  lucccdcryccquilcurfiifl:  accorde*’.  Quanti  i 

Cennam.  l’autrc  qualité,  qui  touche  les  aages,  les  loix  de  P la-  • J 
fit.  detif  ton,  les  ordonnances ciuiles  & politicques  , ont  ê 
trouué  neceUaire  que  le  mary  full  plus  aage  que  la  • - J 

"7^/  fcmme^Etmcrouuiensd’auüirdiàaillcursquela  -J 

Il  femme  qui  auoit  fain  d iuorce  ne  pouuoit  fc  rcma- 
C sy«.m  jjçi.  auec  vn  autre  qui  fuft  plus  ieune  que  Ton  mary  î 
precedent  Félin  tient  que  la  vieille  qui  feveuc  d 
marier  auec  l’homme  ieune , fort,  & robufte , s ap- 
prefte  plus  au  concubinage  qu’au  mariage, melmc- 
ment  quand  ils eferiuent à coups  perdus,  reprou- 
uantlefaiad Vne  Contcac  laquelle  pour  appaifee  4 
cejswu  i.  fes  chaleurs  que  l’aage  n’auoit  peu  attiédir,  & crai-  J 
Stpuratio  gnant  de  fe  laifler  aller  impudicqucract,  print  pour  - j 
dêhtms.  ^ home  à la  fleur  de  fon  aagc.Lcs  cho-  J 

{cswiries  en  temps  &faifon  font  rccommcnda-  1 
blcs , & fautque  les  ans  de  la  femme  fe  rapportent  i 1 

ceux  du  mary.  Si  cela  eft,  on  ne  verra  que  concorde  -j 
&bicnueillanccdansla  maifon,  s’il  yadcladifsi- 
militudc,  rien  que chapin , defplaifir,  & courroux, 

• chacun  aime  ion  fcmblable , & au  contraire  ne  fc 

plaift  guicrcs  en  diiparitc.  La  vieille  voudra  trou-  \ 

uct  le  licb  de  bonne  heure , & le  ieune  l’aura  a con-  i 

trcccrur  t 
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trecœur,nefuftccqu’cnla  voyant.  Il  la  fuira, clic 
courra  apres  luy  i clic  refehauffera  p enfant,  fc  ralTa- 
(îer,&  il  ira  ailleurs  abbattre  du  bois.  Lejnariage 
(ainii  que  dit  le  pocte)  du  ieune  homme  auccla 
vieille,  eft  aufsi  peu  conucnable  comme  le  ieune 
Giureau  e(l  afTortablc  auec  le  beuf  délia  aagé,iamai$ 
ils  ne  ti  rerôt  ou  labourerontqui  vaille,  quoy  qu  on  s Syl».tm 
chargelVn  desdeux  V ftiâlUù 

'1  üus  dons  & nduantnscs  que  par  Icfdi- 
etes  verues-  J Les  loix  vouloyeot  qu  on  ne  peut 
lailTer  en  contraôt  de  mariage  au  fécond  mary  ou  à fac  de  do 
la  Iccondc  femme  plus  qu’à  Tvn  des  en  fans  dupre- 
mierliôfcjfuft  fils  oufillc , & que  l’aduantage  fuit  ef- 
galàceluy  qui  auroitcu  lapluspetitç  portion, fa. 
légitime  premièrement  défalquée,  le  furplus  rc-  / 
ircnché  & dcfparti  entre  les  en&ns  du  premier  ^ 
liôt  E t d’autant  que  bcaucoups  de  fincts  le  fulTcnt  ju  dtidt, 
dfayez  de  contreuenirà  fi  louables  ordonnances,  g 
elles  défendirent  d’auantage  vfer  d’interpofitionde 
perfonnes , comme  de  donner  aux  parents  & amis 
du  mary  ou  de  la  féme , à fin  de  leur  remettre  l’ad-  ami  w». 
uantage  ni  mefmcs  de  donner  aux  defeendansdu 
fécond  mariage  8.  Ce  qui  a notablement  efièlimi-  K 
te  pourueu  que  les  cnrans  du  premier  lidt  ne  le  mon  ^,cpt.mi 
ftrent  ingrats  ** , & en  ce  cas  Faut  prouuer  l’ingrati-  Sujhjm, 
mdc-  Attilie  Varriolle,  cxheredcc  par  fon  perc, 
fufl;  cenonobftantappcllec  à la  fuccefsion  , parce 
que  le  pauurerefueurfe  remaria  le  dixiefme  ioura-  «84. 

près  l’exheredation  f4S' 

Airuciationàlcur  communauté.]  Voicy 
la  matière  du  deux  cens  dixncufiefme  paragraphe  ^ 

. de  la  coulhime  de  Bourbonnoys  , ouie  délibéré, 
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moyennant  l’aide  de  Dieu , cxppfet  fort  ample- 
ment, & fuiuant  Tordre  tenu  en  laptemiere  par- 
tie de  mes  commentaires.  Dilôns  pour  le  prefent 
en  peu  de  parollcs  fuiuant  la  bricftieté  qu’auons 

fuomife  par  tout  ce  difeours,.  Sembleroit  que  cèl- 
es âlTociations  foyent  vallables  à caule  de  Tincer- 
citude , & qu  il  fe  peut  faire  que  la  femme  qui  a 
pense  donner  foubs  cetiltrc  reccrcké,  où  feshe- 
tutiers  trouuent  des  biens  audoubledcladot  , ce 
qui  eft apporté  afin  d’acquérir  communauté  ne 
pouuanteltre  prins  pour  don  ou  auantage.  A quoy 
Bartollc  s'accorde  îôubs  cefte  diftinârion  î Ou  la 
femme  qui  apporte  tous  fes  biens  pour  tenir  lieu 
de  dot  ne  fait  aucune  exprefie  pa£Hon  profitable 
au  mary  , & cela  eft  vallablc  î Ou  elle  conuient 
.'lucc  le  mary , qu  en  cas  de  dilïblution  par  Ton  tref- 
pas  il  gaigne  certaine  portion , 8c  telle  conuenan- 
cenepcuts’cftendteà  d’auancage  que  la  moindre 
part  d’vn  des  eufins  du  premier  liâ:  D’auan- 

tage  les  couftumes  enkpluf-partdc  la  France  in- 
troduilent  focieté  en  meubles  & conquefts  le 
mariage  accompli  par  parollcs  de  prefent , qui 
faift  trouuer  bonnes  telles  aflbciatlonsv d’autant 
que  les  contralians  n'ont  pensé  à deceuoir  ou  fru- 
fteer  leurs  heritiers, mais  fe  font  reiglez  félon  droi(5k 
commun  Toutesfois  le  texte  de  noftrc  Ediâ:  y 
contredit  formellement,  à fin  que  ibubs  cetiltrc 
les  enfansdu  premier  liâ:  ne  foyent  defeheus  de 
ce  qui  leur  appartient  i,  &:  fe  monftrc  plus  rigou- 
reux que  les  loix  , d’aut  nt  quil  ne  reduir  telles 
dilpolîtions  pour  donner  quelque  part  au  donatai- 
re,mais 
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re,  mais  les  déclare  de  nul  efFedl:  & vallcur. 


Vendre  ou  aliéner.  ] Lesprodipues,  les  fu- 
rieux, les  mineurs,  & les  femmes  ontlçfprit  chauf- 
fe de  gauche  ; & entre  les  femmes,  celles  qui  fc 
veulent  remarier  font  plus  cfloignees  de  raifon, 

Aufsi  les  loix  ont  bien  opiné  que  les  vefues  vou- 
droyent  volontiers  fâcri fier  les  enfans  du  premier 
li£k  pourplaire aux  fccôds maris  “.Delà!  aliéna- 
tion  de  leurs  biens  leur  clf  défendue  fi  toft  quelles 
dient  vne  autrefois  ouy  P.  Et  n’y  a diftindion,  enim.  c. 
fi  elles  donnent  au  fécond  mary  ou  vendent  à l’e- 
ftranger  , à fin  d’obuier  à la  fimulation  des  cou- 
traûs,  mefines  elle  ne  peutchoifir  vn  defesen- 
fans  dujpremier  lift  au  preiudice  des  autres.  Ces  pnfonnes 
reigles  mllent  de  droift  ^ la  vente  vaultfi  les  en-  ^rgen^i 
fans  du  premier  lift  y condclccndent,  ou  s’ils  font 
heritiers  de  leur  mere  Pour  ce  qui  m'en  femblç, 
iecuidc  que  ces  limitations  n’ont  gucresde  cours,  ponton. 
parce  que  le  premier  porte  reliefuement  fonde  fur 


la  crainte  reuerentialle,  &.  le  fécond  eft  vnbenefi- 
J i !..  1 ; fbit*^  ' 


ce  donne  par  laloy  qui  n’eftoflc  encores  qu’on  foit  p canfiM^ 
heritier  de  l’aliénant  F.  On  dcmandcficllecft  te- 
nue  donner  caution  pour  lacôferuation  des  droifts 
qui  appartiennent  aux  entans  du  premier  lift  , la  lewfiifl. 
negatiue  eft  receuc  ^ , d’autant  que  ces  droifts  font  9 Steph^u 
confiderez  félon  ce  qui  fera  trouué  au  temps  du 


deccs  ^ 


§.  CLXXXIII, 
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^ defenfes  à toutes  petfonnes , de  quelque 
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^(lar,  authorkç,  qualité , ou  coiidicion  qu'el- 
les foyent , fans  nul  excepter,  de  dorcfenauac 
entrer  en  aucune  aiTociarion,  intelligence, 
parcicipacioi) , ou  ligue  ofFendue , ou  defen- 
iiue  , auec  Princes  , potentats  , Republic- 
ques  Communautés , dedans  ou  dehors  le 
Royaume,  dijeâeraenc  ou  indireélemenc 
par  eux  ou  par  pcrfoimes  intetpofees,  ver- 
balemêt,ou  par  efeript , faire  aucunes  leuees 
/ en  enroollemens  de  gens  de  guerre  , fans 
nodre  cxprefTc  permifsion  , conge  & li- 
cence. £c  déclarons  tous  ceux  qui  s'ou- 
blieront tant  que  d’y  contreuenir  , crimi-- 
nels  de  lezcMajcdc,&  proditeurs  de  leur 
patrie , incapables  & indignes , eux  & Içur 
poderité,de  tous  edats,  offices,  tiltres,  hon- 
neurs I dignités , grâces  , priuileges , & de 
tous  autres  droiéfs.  £ccn  outre,  leurs  vies 
& biens  condfqueZjfans  que  Icfdiâes  peines 
leurpuüTentedre  ïamais  remifesà  l'aduenic 
par  lettres , ou  autcemeut,en  quelque  ma- 
niéré que  ce  foie. 

AfTociationJnrclligence.  ] l’ay  parlé  fur 
C mot  les  couftumes  de  Bourbonnoys  • des  diuerfcsfor- 
’^es  de  ligues  & confédérations  , de  celles  qui 
ftu  font  offeniiblcs  & defenüblcs  : des  eleailcs , quand 

deux  Rcpublicqucs  fe  promcncntla  foy  contre 
cous  ceux  qui  voudrôt  cntreprendrç:dcs  inefgalles, 

quand 
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quand  l’vne  s*adlubiettîràl’aucrc  à fin  d’cftrc  main-  ‘ 
tenue,&ay  rcmonftréqüequiconqucs  eft  inferieur 
ne  peut  entrer  en  ligue  fans  approbation  du  fiipc- 
rieur,  reiettant  Topinion  du  lurifconlulte  du  Mo- 
lin,qui  allégué  les  intelligences  des  maifons  de  Sa* 
•xc&Lantgraue  d’Effe. Partant feraybricffiir  ce  f, 
ï-cs  alliances  font  tref-dangereufes  & esbranlent 
fortreftat  dVn  Royaume,  lorsqu’elles  font  entre 
les  grands  mal  meus.  Et  au  contraire,  Romule  ne 
feeut  trouuerchüfe  plus  ferme  pour  conferuerfon 
Empire,  que  le  temple  dédie  àlafoy  L’homme  ^ 
cflimc  peu  d’expofer  fa  vie  pour  cfFc<îluer  Tes  pro-  Rhodip. 
mefTcsjdc  la  plus-part  ne  regarde  quel  cille  ferment  ^ fi 
fi  iniufle  ou  cquitable.De  là  Baldc  dÜbitque  fe  ren- 
dre  Guelphe  ou  Gibelin  n’cil  qu’vnc  pafsiond’c- 
/prit«.  Dôcques  tout  fubicA  bien  aduiie  n’entrera  < Synté- 
, jamais  en  aflbciatiô  fans  1 auftoritc  du  fouucrain. 

Enroollcmcc  de  gens  de  guerre.  INoz  Do- 
ôcurs  tirent  l’argument  des  ligues,  aiTociat!ons,& 
intelligences  pour  l’approprier  aux  feditions  réel- 
les , ôc  ne  fontpoim  plus  d’eflatde  l’vn  que  de  l’au- 
tre ‘•.LesEftatsde  Tours  ont  opiné  que  les  diui-  iracohm 
fions  font  la  ruine  des  Royaumes  (félon l’elcriptu-  Damhem 
refain<fle)&  ont  remarqué  qu’elle  approche  qu.Hid 
les  ennemis  font  puifians  parmi  nous  : quand  le  -^trbpar* 
Roy  cft  abfcnt,  peu  foucicuxde  fes  fubieâ:s,or-  ntlistu, 
gueilleux,  opiniaftre  , ambitieux,  voluptueux  & 
auare.  Quand  les  Princes  ic  veulent  la  dent,  & que 
l’audlorité  du  fouuerain  ne  les  peut  tenger  au  de- 
uoir.  -Quand  le  peuple  abandonne  la  lubicvlion  fiuiü.s7. 
qu’il  doitàfon  Prince, & fcrcndfelô  &defloyal  «.  wjiÿitum 
Toutes  CCS  confiderations  appellent  les  ligues,  de 

Ll  -f 
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les  ligues  renuerlcnt  les  (ceptres  & Icscoronncs. 

Ccn  eft  doncques  menieille  (1  la  Majeftéd’Hca- 
ry  veut  maintenir  chacun  en  Ton  eftat,  6c  defend 
à qui  que  ce  foit  les  ligues  6c  enrollemens  des  gens 
de  guerre  lans  fa  permifsion.  T,  Quint.  Flami- 
nius  ayant  fubiugué  l’ennemi  du  peuple  Romain' 

6c  rendu  lalibertéaux  Grecs  commanda  entre  au-  . , 

trcschofcsauRoy  Philippes,  denedrcfTcr  armée 
fsltidat  fins  Tauftoritc  du  Sénat  Les  Hiftoriens  remar-  ^ 
/^i.  WW- quent  que  la  guerre  ciuillc  entre  Celàr&Porapee  ^ 
fon  gendre,  fuft  d’autant  quc*le  Sénat  ne  vouloir  • 
accorder  le  Confulat  à Celàr  qu’il  n’euft  mis  les  ^ 
armes  bas,  8c  lailsé  laprouincc  : & au  contraire 
frsîeiiâ^  CeGr  ne  fepcnfoitalTcurc  fans  les  légions  g. 
ub.t.  foL  Incapables  & indignes  de  tous  Eftats.  ] a . 
Les  Athéniens  chaftioyent  la  rébellion  plus  ri-  ; 
goureufementqu’aucun  aûtrcdeliâ:*  Ils  voulurent 
que  Icpremier des  Eginettes  qui lcroit  appréhen- 
dé , eurt  le  poulie  de  la  main  dextre  couppc , à fin. , ; 

qu’il  fuft  rendu  incapable  de  branllcr  la  picque , & 
ne  peut  feruir  à autre  chofe  qu’à  tirer  la  rame  : c’e-  j 

ftoit  autant  que  qui  diroit  auiourd’huy  dégrade  1 
des  armes  , 6c  enuoyc  aux  galeres.  Ils  condamne-  • i 
rentàlamortlcs  Mitileneslàns  diftinftiond’aage  j 

iulques  aux  petits  enfans , 6c  firent  marquer  vn  fort 
chaud , ou  y auoit  vn  chatuant  grauc  au  front  des  i 

toutes  telles  peines  la  Ma-  - 

/J.  tf.  17.*  d’Henry  déclare  les  liguez  qui  leucnt  les  . 
armes  fans  la  permifsion  criminels  de  Icze  Ma- 
jefté,  incapables  6c  leur  pollcritc  de  tous  eftats, 
leurs  vies  &’ biens  confilquez.  La  conrrauention 
du  fiibic€l  eft  grande,  & la  peine  n’clgalle  le  peche.  ; 

. / ' Dequoy  i 

r 
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Dequoy  i*ay  ampicmenc  parlé  aucraiâé  des  peines 
& amendes,  propolànt  comme  les  armes  font  pro- 
hibées & le  decertable  crime  de  leze  Majeftc  diui- 
ne&  humaine  K Bugnyon  allégué  les  ordonnances 
conFormes  à cefte  cy  qui  me  fera  pafler  oultre  ’* 


§.  CLXXXIIII. 


mtf  prebi 
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Enioignons  à tous  noz  luges, & des  haults  suystti. 
Iurticiers,informcrcnperfoDne  &diligcm 
ment,  fans  diuercir  à autres  ades  ,des  crimes 
& delids  qui  feront  venus  àleureognoiffan- 
cc:  vacquer  5r  procéder , toutes  chofes  delai  f- 
■fees,à  la  confedion  des  procès  criminels,  fé- 
lon le  contenu  au  foixantequatricfmc  Article 
de  l’Ordonnance  faide  aux  Edats  tenus  à 
Orléans  : cnfemble  faire  procès  verbal  des 
plai ntes  & denonciations,qui  leur  auront  edé 
faides  des  crimes , & delids  commis  en  leur 
rclTort.  Et  à fin  de  cognoifirc  querdeuoir  & 
diligence  ils  y auront  faid.Enioignons  à noz 
Prcuofts,Chaftellains,&  cous  autres  luges  irv- 
ferieurs:d’êuoycr  aux  Baiiiifs  & Senefehaux, 
ou  leurs  Lieutenans , le  roolle  des  procès  cri- 
minelsqu’ilsauroociugez.'ô^lefdidsBailIifs  . 

& Senefehaux  enuoycr  femblable  roolle  à 
noz  Cours  de  Parlement,  & Procureurs  ge- 
neraux en  icelles. Le fquels  & leurs  Subilicuts  . 
en  chacun  Siégé , Qc  femblablemcnt  les  Pro-  ^ 

' ■ L1  y 
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cureurs  fîfcaux  des  Seigneurs  , feront  tenus 
de  faire  diligente  pourfuirc  &rcccrcllc  def- 
dids  crimcsjsâsattêdrc  iju'il  y ait  loftigatcur, 
dénonciateur, ou  partie  ciuilcdc toutlur  pei- 
ne de  priiiation  de  leurs  eftats  en  cas  de  con- 
niuence  ou  negligence>  & de  tous  defpcns, 
domages,&  intereits  des  parues  inierciTces. 

■i 

Informer  en  pcrfonnc.JQuercruiroit-ilde  1 
diieuter  (î  les  coufes  du  premier  & fécond  Empir»  î 
fontdclcgablesj^.:  en  confeqiience  d on  peur  com-  j 
mettre  la  cognoidance  d<  decilion  des  caules  crimi-  • ' 
nelle^vcuque  cefte  matière  eft  fi  controuerfe  en  \ 
droiâ:  cjue  les  vns  ont  tenu  vn  parti , les  autres  Tau- 
trerque  les  Canoniftes  ont  permis  la  délégation  du  ^ 
4 Sjfuta-  criminel  comme  du  ciuil  % &:  que  lapraAicque  \ 
^ que  les  informations  font  faites  par  , i 
ltiare,f»  S crgcns  qui  font  parler  le  papier  ainfi  que  veut  .i 
/w  17*.  celuyquiles  employé, fe  trouuant  ordinairement  iy 
auxrecoUcmcnsqued’vne  doiizaincdc  tefnioings  jjj 

quiperliftent  à leur  premic-  r| 
ih  deah  redepofition?  Ucquoy  on  ne  fçaüroit  remarquer  m 
mmb.d-  autre  chofe  que  l’imprudence  de  celuy  quiafaiâ:  1 

elm  jf.  ».  l’information , ou  que  les  telmoings  ont  efté  pradti-  ^ 
quczpout  les  faire  defdirc.  Partant  il  feroitexpe- 
d ient  que  article  fuft  fuiuy  ,&  que  le  luge  fitfi-  ^ 

dcllemcnt  les  informations  , il  verroit  de  quelle 
conftance  parle  le  lefmoing , & le  fçauroit  mieux 
renger  à dire  vérité  que  les  autres , qui  au  lieu  de  ce 
les  {ufeitent  à parler  plus  qu’ils  ne  icaucnt,&  rcco- 
ghoidroits’ilfevouioitderdkcauiecoUemétyd’oü  j 

leur  I 
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leur  V icnt  (î  fubic  changement. 

Crimes  venus  à leur  cognoilfance.]  Tay 
propose  fur  les  coufturaes  de  Bourbonnoys  com- 
me le  Procureur d’ofbce  peut  pourfuiure  les  delin- 
quans  y aitparcîc  ou  non,&  fi  le  luge  les  peut  incar- 
cérer lansprcallablesinfonnatios, ayant  elgard  aux 
domiciliez  fuitifs,&vagabôdsS  partantne  rc.liray 
ricn.Sufiîra  f^auoir  que  ceft  Edid:  anime  les  luges 
de  foigneufement  & diligemment  vacquer  à la  re- 
cerchc  des  crimes, afin  d’abfouldre  les  innocens 
fans  les  tenir  longuement)  aux  fers , en  captiuitc  : & 
punir  les  malfaiteurs,  pour  cftrc’ exemple  aux  au- 
tres , de  receuoir  la  peine  qu  ils  ont  deferuic.  En 
quoy  nous  rccognoilTons  la  grande  ptudeqce  du 
louuerain  qui  fait  praticquer  en  France  ce  que 
noz  peres  ont  humblement  demande  aux  Roys  de 
cedez.  S’il  vous  plaifi;  d’ouyr  comme  les  Efiatsde 
Tours  parlèrent  a Charles  huitième,  vous  rcco- 
gnoifirez  combien  plus  nous  fommes  humaine- 
ment traitez  que  noz  deuanciers  n’ont  cfié.  Voicy 
IcurlangaigciQuand  vn  homme  efioit  accuse , fup- 
posé  queccfu(làtort,ilcfioitpendu.Carlàoù  il  n y 
auoic  informations, ni  aucun  droit  requis  en  forme 
de  droit, il  eftoit  prins,&  appréhendé,  Sc  transpor- 
té, & mis  hors  de  fa  iufiiee  ordinaire  , entre  les 
mains  du  Preuofi  des  Marefehaux  , ou  d’aucuns 
CommÜTaires  quis,dctrouuez  à pofie , 6c  trcs-lbu- 
uent  les  accufaceurs  auoyent  dons  des  forfaitures, 
& amendes, & à voiries  procés,dc  à Conduire  corn* 
me  CommilTaires  & luges.Ec  s’ils  n’eftoyce  Com- 
milTaires , fi  en  auoyent  ils  les  lettres  exprcïTcs  pour 
eftreprcrcnsaueclcs  luges  à faire  leurs  procès,  & 

de  ce 
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lie  ce  font  enlûiuis  plufieurs  iniuftices.  Si  fcmblc  > 
aufdids  Eftats  que  telle  maniéré  d’accu/ations  fi» 
niftrcs  doiuentcelTcr , & ne  doit  on  iamais  donner 
ne  foufFrir  tels  Commiiraites  extraordinairesrmais 
fi  aucuns  font  accu  fez  de  quelques  cas  & crimes,  > 
bonnes  Sc  dcucs  informations  ibyenr  vallablcment  7 ,• 
fai(^tes,par  les  luges  ordinaires,  & fur  tout  foyent 
gardées  en  tels  procès  les  formes  de  droi<5t,en  deli- 
urantlcs innocens, & punifl'ant  les  dtlinquans, & ; j 

faux  aceufatcurs  par  les  luges  ordinaires  ainfi  que  ; 
de  raifon,&  que  les  cas  le  requièrent  V ous  voyez  '''i 
comme  faut  befoigner  lors  qu’il  y a partie  çiuilc,  Sc  'J 

nous  dirons  cy  bas  quand  le  luge  y procède  d*ofh-  j 
ce  fan%  attendre  inftigatcur.  Or  la  dextérité  dont  ’ 
parle  l’Ediâ:  efl:  tres-ncceflaire  pour  obuier  que  les  A 

prifonniers  ne  meurent  dans  les  prifons , conliimez  - rj 
des  vermines  & autres  pauurçtes  qui  s’y  irencon-  • j 
trent.T e demande, faudra  il  vfer  de  pareille  diligen-  . 

ce  apres  la  condemnation  touchant  l’cxccucionî  Û 
Ouy,pour  obuier  que  le  condamné  ne  fe  defeipere,  ..3 
Que  feruiroit-il  de  le  garder  plus  longucméc  apres 
que  lafentencede  mort  luy  aefté  prononcée?  Les  ^ 
Dofteurs donnent  deux  exceptions  iVne  concer-  Tt 
n.lnt  les  commandemens  que  les  Princes  ont  fai(ft  _ J 
au  temps  de  leur  colere, l’autre  quand  c’eft  quelque  â 

ouuricr  exquis, ou  autre  citoyen  grandement  necef- 
faircau  public  «,  à findefiipplier  la  Majefté  de  luy  . 
remettre  la  faute.  . f' 

Procès  verbal.]  Voicy qui  efl:  tiré  del’obfcr-  '• 
itancc  des  Athéniens  qui  aubyent  vue  maifon par- 
ti cul  icreappellee  , dans  laquelle  les  li- 

ures  des  aceufations  efioycut  conferuez 

Sans  I 
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Sans  at  tendre  qu*il  y ait  inftigarcur.]  De- 
mandons deux  chofes  fi  le  luge  peut  contraindre 
IcsofFenccz  de  fi;  rendre  parties,  puis  s’il  peutybe- 
foigner  d’office  qui  eft  le  cas  de  ceftEdiâ:. Nous  te- 
nons que  perfonne  n’efteontrain^t  de  defcreràiu- 
fticc  ceux  qui  l’ont  olFencé,  ccfiacClc  dépend  devo- 
lonté.On  peut  remettre  l’olfence , on  peut  pourfiii- 
ure  la  vengcancc.Vray  eft  quele  luge  a puiflTancc  de  . 
s’addrefier  à l’offencéjluy  faire  leucr  la  main  & l’cn- 
quef  ir  de  la  vérité  du  faici  , de  laquelle  il  fera  tenu 
rcfpondrejfanscc  que  par  là  il  foitprinsà  partie  g.  Synta, 
'Les  DoAcurs  baillent  vne  limitation  au  preiudice 
des  heritiers  de  l’offencé  qui  font  tenus  poqluiure 
kcyengeancc  Mais  i’ay  allégué  la  praÀicquc  de  hSyntag. 
France  qui  permet  aux  heritiers  fe  defpartir  par 
. tranfa€kion,ou autré  accordacc,de  l’intereft qu’ils  ateufare! 
pouuoyent  prétendre  à caufe  de  l’iniure  faidte  au  » tilt  des 
detudt  *.Etay  defius  proposé  l’afieroblce  de  Tours,  erimet , 
pour  monftrer  que  les  délateurs  fans  intereft  parti- 
culier,  font  dangereux  en  vn  Royaume.  Neâtmoins  ^Pugnyi 
Bugnyon  les  louhaitte  comme  grandement  nccef-  Bloyi  $. 
faires.Il  reçoit  les  aceufateurs  publics,  &:  ne  veut  9 
qu  ils  loyent  tenus  a le  rendre  parties , opinion  ex- 
cefsiucmentdangereufe  en  pra6licquc*^.Ccluy  qui  hh.6.c  f, 
propofa  lau  feu  Charles  5?.  les  theoricques  pour  folmc». 
bien&  vernieufeinentrcgncrparlaainfi. 

Les  délateurs  pourtant  ^me  rejpondra  <juel^u*vnj 
Sont  vt lies  aux  Roys  de  peur  que  mal  aucun 
Ne  demeure  impuni  par  faute  de  Pentendre, 

Et  à fin  que  le  Roy  puijfe par  eux  apprendre 
ef  bon  ou  mauuais^tant  loing  foit  ilahfent. 
Jel'aduoue,pourueu  que  par  là  l’innocent 
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Ne  foit  calomnie y& ente  la  calomnie 
N'.^ere  point  aujfi  demeurer  impunie, 
le  demande  comme  vn  autre  que  chacun  face  le  (â- 
ge,ie  pri(ê  le  repos, detefte  les  troublc-fcllcs,&fcdù 
tieux  pariilàns  : mais  ne  penfe  point  que  ces  delà-  . ^ • 
teurs  puifi'ent  apporter  plus  de  repos , ni  meilleur 
régné.  On  ne  vit  iamais  plus  d’accufatcurs  que 
foubs  Tybcre,  c’eftoitvn  cftat  public  auquel  les  i 
premiers  vcnansapponc-memoircs  cftoy et receus,  ^ 

ouys,&  creus.  Ceux  la  troublèrent  plus  la  Repu-  .j 
blicquc,rcmucrcnrplus  de  mefnagc,&  preiudicîc-  j 
rcntci’auantage  aux  hommes  de  robbe  longue,  que 
louccsles  piecedcntcs  guerres  ciuilles.  La  parolle  ' j 
didleau  Ibnir  du  feftin,les  propos  de  rifeeSefami-  | 
liers  cftoyent  enrcgiftrez,il  n*y  auoic  rien  d*alTeuré,  ‘"J 
on  ne  rcccrchoitque  Toccafion  de  malTacre  Les  \ 
François  font  afsés  prompts  à poufuiure  la  ven-  I 
geanec  des  torts  qui  leur  (bnr  faiÂs  (ans  les  côtrain- 
dre.Et  d’ailleurs  quel  délateur  general  voudroit-oa  I 

appel  Ici  ?n’cft-ce  afsés  d’auoir  les  Aduocats  & Pro-  ; ^ 
curcurs  du  Roy , s’ils  veulent  autant  penfer  au  pu-  j 
blic,qu’àlcurp3rticuIicr?Difonsdoncqucsqucro-  i 
P inion  de  Bugnyon  n’a  point  d’apparence,  que  nul  S 
n’cfl:  contraint:  à pourfuiure  réparation  de  l’iniurc , i 
qui  luy  cft  faiiSlc , & que  qui  faut  à fon  aceufation  (c-  î 

rend  refpünfable  AduHbns  fi  le  luge  peut  pour-  ^ 

fiiiure  la  réparation  de  l’offcncc  fans  partie  .Les  rçî- 
glcs font gcncralles , que  lelugencpcut  commen- 
cer vn  procès  fans  acculàtcur  ,1a  raifon  eft  d’autant 
qu’il  n’y  a point  de  recours  en  fin  de  caufe  ®,  & cn- 
corcs  qu’on  ne  peut  alléguer  à fa  iuftification  con- 
tre le  luge.  Mais  quand  il  y a quelque  accufatcur  >' 

beau 
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beaucoups  d’àllcgatiôs  peuuétfcruir  à l’innoccncc 
deraccuscj&defcouurir  les  malheureuses  encre- 
prmSesdu  dclareurP.Ilyacertainscas  refeniczten-  p PttM 
cre  les  autres, les  fedicieux  peuuent  eftre  rigourcuSc- 
met  chaftiez,5(:  ne  sôt  ouys  lors  qu’ils  demandée  où 
cil  ma  parcieâlla  leur  faut  Faire  ioucr  auec  le  maiSlre 
des  œuures , à fin  que  le  corps  de  la  Republicque 
demeure  fauue  ^.Generallcment  quand  quelqu’vD  q I quel 
cft  nocoircment  diffamé  le  luge  peut  d’ofliccrecer- 
cher  d’où  victee  bruitcômun,&  sil  crouue  les  preu- 
ucs  fuffifantes  doit  drclfer  informaciôs  fur  ledeliâ:,  fcftyrk. 
depafferà  l’inftruéHon du  procA  '.Speciallcment 
quand  c’efi  vn  bruit  de  crime  entreprins  quin’eft  *’ 
cncorcs  exécuté  lors  il  doit  mettre  toutcpeineàla  ytrdijja- 

Eremicre  voix  qui  court , qu’il  ne  forte  Ton  edeét 
es  Ediéts François  n’ontpermisquelcs  luges  vaf- 
(aux non  Royaux, ordinaires  Royaux,  ou  Preuofts  s Hypol. 
des  Marefchaux,mifTent  aux  liens  tous  ceux  qu’ils  ieMurfil. 
rcncontreroyent  fur  chemin.  Ils  font  chargez  de 
prendre  langue  & s’informer  de  la  vérité  du  faiél,  * 

&quil’acommis,  puis,  fans  s’arrefter  s'ily  apartic 
ciuille  ou  interefsez , doiucnt  procéder  toutes  cho- 
fes  delai(Tees,à  la  confection  du  procès  de  ceux  qui 
fe  trouueront  chargez  le  fçaybicn  que  les  hardis  ^ 
concluans  me  voudront  combatrc,&  d iront^^uc  par 
1 EdiCtleluge  ne  peut  commencer  vn  procès  cri- 
minel fans  partie , veu  qu  en  fin  de  caufe  ils  font  te- 
nus nommer  le  dénonciateur,.!  fin  de  rccouurerdcf- 
pens  par  l’accusé  qui  cft  abfouls  Mais  ceft  «article  ^orltAf 
cft  entendu  (^casordinaires,oùlcIugenepcucbe-  $.7^, 
foigner  d’ofncc,&  non  aux  autres. 

Conniucnce  ou  négligence.]  Les  Empe- 
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tcurs  ont  eftimé  les  luges  indignes  dcleurs  charges 
qui  fçauent  trop  du  courtifan , ou  s’abbaiflent  à la 
voix  des  flatcurs , où  qui  par  ignorance  > crainte, pa- 
reflc,fetneanciiê,bourchentles  ycux>  en  laUTant  paf- 
fer  ce  qui  eft  de  leur  office, & y deuroyent  auoir  cf- 
j gard  pour  faire  la  charge  en  gens  de  bien 

^ CLXXXV. 

. Les  Preuofts  tant  de  noz  âmes  & féaux, 
les  Marelchaux  de  France, que  Prouinciaux, 

' & fcmblablcmcnt  les  Vibaillifs , & Lieute- 

nans  criminels  de  robbe  courte , feront  tenus 
fuiùant  noz  Ordonnances,  monter  à cheual 
fl  toft  qu*ils  feront  aduertis  de  quel(juc  vo- 
lerie , meurtre,  ou  autre  delidcômises  lieux 
où  ils  font  cftablis:à  fin  d’en  informer , pren- 
dre,& appréhender  les  delinquans , & aufsi 
d’cxecuter  promptement  & fans  rcmife , ex- 
cufe,oudifsimulation , les  decrets  & mande- 
mens  de  lufticc  qui  leur  feront  deliurezpar. 
noz  luges  & Subftituts  de  noz  Procureurs 
generaux, cncorcs  qu’il  n’y  ait  plainte  de  par- 
tie ciuilc,le  tout  à peine  de  priuation  de  leurs 
' cftats , & de  plus  grande  , félon  rexigeneç 
des  cas. 

Suiuant  noz  ordonnances.]  C'eft  l’EdiA 
d’Orlcans  enticrement  conforme  à ceftuy  , &ne 
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fans  falairc  *. 
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d orleah  contient  qu’vn  mot  dauantage:  fçauoirqu’ilsdoi- 
uent  faire  toutes  les  diligcccs  portées  par  ceftEdid , 
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CLXXXVI. 

En  adiouihintau  quarancequatricfme  Ar- 
ticle des  Ordonnances  faifbes  à Moulins: 
Voulons  & ordonnons, que  Icfdi£ls  Prciiofts 
desMaTefchaux,VibaiIlifs,Viccnefchaux,ou 
leurs  Lieutenants  /feront  tenus  en  faifanc 
inuentaire  des  biens  de  ceux  qu*ils  arrede- 
roneprifonniers,  d'appcller  vn  notable  Bour 
geois,  ou  habitant  du  lieu , auquel  les  captu- 
res feront  faifles  , & depoferles  biens  faifis 
&’inueotoriez , es  mains  d’vn  voifin  refleant 
& foluable, qui  s'en  chargera. 


Paire  inuentaire.  ] L'obfeniancc  des  Archers 
du  Preuoft  eft  de  mettre  vne  main  fur  le  collet , & 
l'autre  à la  bourfe  : les  volleurs  trouuent  quelques- 
fois  leurs  maiftres.C’eft  pourquoy  nox  loix  ont  pu- 
? ni  de  mort  les  Officiers , qui  au  lieu  de  prendre  & 
\ punir  les  larrons»  partent  le  butin  auec  eux  * . T ou- 
^ tes  &qûantesfoisqu  on  craint  le  depcrifrement& 

^ fubibaébion  des  chofes  qui  doiuent  cflxe  reprefen- 

• . teesyil  eft  befoingd’en  faire  inuentaire  Et  en  cri- 

minel quand  le  deliâ  mérité  banniffement  ou  con- 

* hfeation  de  bienS)’&  que  l’accule  ne  fe  reprefente  à 

^ iufiiice  > le  Greffier  fondé  de  commifsion^etranf- 
l porte  fur  les  lieux  » ôc  met  les  immeubles  à la  main 
^ du  Roy  , y eftablit  CommilTaircs , & le  charge 
^ / de  garder  les  meubles  s’ils  fe  peuuentconlcruer,  li- 
/ . non  luy  enioinâ  de  les  vendre , & garder  les  de- 
^ niers  iufques  en  fin  de  caufe  ^ C’cll  Edidfc  charge 
^ --  Mm 
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ÂDVIRT#  SVR  LEDXCT 
les  Vibaillifs  & Viccncfchaux  faire  inucntaire  cle 
ceux  qu  ils  arrefteront  prifonniers,  à quoy  Tordon- 
i §Î44.  nancè  de  Molins  auoit  defîa  pounieu  Eclebon 
Henry  ptre  de  noz  É.ois  Vouluft  que  le  Geôlier  futf 
tenu  d’auoir  vn  liurc  pour  y cnregiftrer  par  forme 
d’inuencaire  tout  ce  qui  fera  trouuè  fur  les  prifon- 
niers  criminels , lors  qu*ils  feront  amenez  à la  con» 
cicrgéric,foit  argent,  ou  autre  chofe,pour  cftrc  gar- 
èÉdùjf.e,  dé  & conferuc  à ceux  à qui  il  appartiendra  Et 
4.  comme  difoit  luftinianrNous  voulons  que  ccüx  qui 
portent  les  armes  pour  effectuer  les  ordonnances 
^ > de  Iu(lice)nes’addonnent  point  aux  pilleries(qu  ils 


f tit.  it 
eahort.  li. 
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per  IILj/ri 


appellent  gâins  ) mais  foyettt  toufiours  jprefts  de 
s employer  pour  le  deu  de  leurs  charges  ^ 

§.  CLXXXVII. 


Sur  les  mcfines  peines  leur  enioignons 
de  faire  leurs  cheuauehees  par  les  champs, 
y vacquer  condnuellement,fansreiourner 
âtî3t  yillcs  , linon  pour  occupations  ncccf- 
iaircs  & légitimés  : faire  procès  verbaux  de 
Iturfdides  cheuauchecs,fic  iceux  conununic 
querà  noz  Iiigcs  & Procureurs.  Défendons 
eux  Reccueurs  & payeurs  de  leurs  gaiges, 
leur  déliurer  aucuns  deniers  , s*ils  ne  rap- 
portent aâ:e  ligne  de  noz  luges  & Procu- 
rcors  , contenant  quMs  ont  bien  & deüe^ 
ment faiéllefdiâes  cheuauchees. 


i 

d 


> Sâosfciourncr  aux  villes.]  L'Edicl  d’Ôr- 
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leanscommaruioit  aux  Prcuofts  Prouinciaux,  qui 
ont  eftèeftablis  pour  aider  à purger  les  P rouinces 
de  gens  mal  viuans , de  vacquer  (oigneufement  au 
fai5  de  leurs charges*.Dequoy  i’ai  dilcouru  au  trai  a 
ôédes  Magifhrars  Romains  & François  & de 
monter  à cheual  fi  toft  qu’ils  feront  aduertis  de 
quelque  volcrie , meurtre , ou  autre  delid  commis 
enlaprouinceoù  ils  feront*.  Maisl’Ediiftde  Mo- 
lins  ioincl  à ccluy  de  leur  eftablilTement  a déclare  * Orltas 
leur  leçon  plus  precifement, commandant  qu  ils  fa-  ^ 
cent  les  chcuauchees  en  certain  quartier  de  fannee, 

& vacquent  continuellement  au  deu  de  leurs  char- 
ges lânsfciourncraux  villeSjfinon  pouroccafion  & 
atfairesnecefTaires  Aquoyceftuy  cy  eft  conforme  d Moim$ 
fors  en  vn  poin  A.  Le  premier  vouloir  que  la  peine  ^ 
contre  les  contreuenans  fuft  de  perte  d’Eftats  , ôc 
ceftuycy  les  priuc  de  leurs  gaiges. 


$.  CLXXXVIÏI. 
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Défendons  fur  peine  de  la  vie  aufdiéès 
Preuolls des  Marefehaux,  Vibaillifs&:  Vi- 
cenefehaux  de  vendre  les  £flats  de  leurs  Ar- 
chers. Et  ne  pourront  en  prendre  aucuns  qui 
ne  foyent  domiciliez,  & non  leurs  domcftic^ 
ques.  Et  neantmoins  feront  tenus  auant  que 
les  reccuoir , de  Içs  prefenrer  à noz  Baillifs 
Ôc  Senefdiaux  , ou  leurs  Lieutenans , pour 
eftre  informez  d'office  à la  requefte  des  Sub- 
Rituts  de  noz  Procureurs  generaux^  de  la 

Mm  Z 


qualité,  rie,  Sc  meurs  de  ceux  qu’ils  roudrot 
commctùeaufdides  places  d’Archers,  de  s’il 
y aura  aucuns  deniers  debourfez  pour  y par- 
uenir  : dont  lefdids  Archers  feront  tenus  fe 
purger  par  ferment  auanc  que  d’elhre  rcccus 
à fexercicedefdiflcs  charges. 

Vendre  les  eftats.  ] On  dit  que  les  bonnes 
loix  prennent  leuredre  des  meichantes  meurs.  la» 
mais  ceft  Ediâ  n’cûfl:  efte  fai<d  fi  les  Vicciènef- 
chaux  n’eufient  abusé  des  bienÊïiâs  de  faMajedé, 
s’accômodans  de  prefens, chaînes, brafielccs, Vau- 
tres drogues  pourprouuoir  quelque  nouueau  Ar- 
cher, qui  ne  payoitgucres  moinspourrabienuc- 
nucques’il  euilacheptéroffice  duRoy.  Partant  il 
a fallu  retrenchcr  ceft  abus  ainfi  que  vous  le  voyez 
par  ce  texte.  Et  à dire  vray  n’cft  ce  pas  double  vil- 
lennie  de  voir  vn  Vicefenefthal  proueu  gratuitc- 
ment,auec  de  beaux  gaiges  ( uop  beaux  eu  eigard 
à ce  qu’ils  font)  vouloir  encorcs  efeumer  le  pot  par 
la  vête  des  Eftats  d’ Archers  îOn  ne  fçauroitdire,il 
raacheptéyiira  vêdu,aulieu  de  ce  faudroit  pratftic 
quer  la  doârine  de  l’Apoftre  : vous  l’auez  receu 

fratuitement  donnez  leaufsi  (ans  récompense.  le 
efireroye  bien  que  pour  effeâruer  ces  parollcs  l’E- 
diêt  ne  le  fuft  contente  parler  des  ventes , mais  eufl: 
rctrenché  toutes  fortes  de  preiènt.  Car , corne  nous 
auôs  di£t,il  V en  a qui  furpaftent  le  pris  du  marche. 

Leurs  domciticques.  ] Nous  auons  veu  le 
teps  & ne  fçay  s’il  fe  praébicque  encorcs  que  de  trê- 
te  Archers  il  n’y  en  auoit  que  vingt-quatre  feruans, 

les 


,.dÎ$  ESTATS  de  BIOYf. 
üx  efloyécpa/Teuolans,  diflribuez  entre  les  officiers 
des  Vioalliages  & Vicencfchaucees&payeursdc 
leurs  ^iges  qui  s'engraiflTovent  le  bec  de  lîx  cens 
elcus  de  gaiges  deftinez  à celte  demi  douzaine  d’bô 
mes>qui  ne  paroilToyéc  plus  le  lendemain  des  mon- 
lires.  S a Majellé  entend  que  celle  pra^icque  celTe, 
& que  les  Sençlchaux  & Baillils  s’informent  corn- 
mêles  proucus  y feront  entrez. 

§.  CL  XXXIX. 


Voulons  aufurplusles  Ordonnances  fai- 
tes parles  Roys  noz  predecclTeurs  jtouchanc 
la  iurifdidiô  & reiglement  des  PrcuoUs  des 
Marefehaux  : mefmes  les  Articles  contenus 
CS  £di£lsfaiâs  par  feu  nollre  trèf-cher  Sei- 
CTCur  âc  frere,  tant  aux  Ellats  tenus  à Or-, 
Jeans^  que  ceux  fai^Is  à Molins  & Amboife» 
edreinuioblement  gardez  & obferuez. 


' Rciglcmët  des  Preuofts  des  Marefehaux.  1 
Ce  ne  feroit  que  remplir  le  papier  de  redines , li  ie 
.vouloye  icypropofer  la  lurifdiâiion  des  Preuofts 
des  Marefehaux  & Prouinciaux  ,* & monllrcr com- 
me ils  font  feparezd’auec  les  iuges  ordinaires.  Ce-  . 

la  pouna  ellre  tiré  de  mô  Harmonie  des  Magillrats 
Romains  & François  • , & encores  de  mes  annota-  J 
tions  à l’Ediâ;  d’ Amboife.  Voyez  comme  en  parle  ^ 
l’Ediâ  de  Molins  Ces  lemiois  vous  feront  co-  ^ 4*» 

gpoillre  les  preuentions&monllreront comme  les 
concurrences  ontquelquesfois  eu  cours  entre  ces  . * . 
Officiers , & comme  en  autre  temps  il  a fallu  ren- 
uoyet  Iclon  le  mcslte  de  la  caufe. 

' Mm  J 


§.  C X c.  • 

Défendons  fur  peine  de  la  vie , à tous  noz 
fubiedts,  de  quelque  qualité  qu’ils  foyce , ex- 
céder outrager  aucuns  de  noz  MagiUtats, 
Officicrs,Huilsicts  ou  Scrgens.faiTanSjexcr- 
ceans  , 6c  execucans  aâes  de  iuihee.  Vou- 
lons que  les  coulpablesde  tels  crimes  foyenc  j 
rigoureufement  chafticz , fans  efpok  de  mi-  j 
fericordc,  comme  ayans  dire^cment  atten-  jj 

te  contre  noflre  autorité  & puiflance.  Fai- 
Tons  tref- eilroiwles  inhibitions  &defenfes  à A 
tous  Princes , Seigneurs , & autres , qui  ont  i 
celt  honneur  d’approcher  de  noilre  perron-  ^ 
ne,  faire  aucune  requefte,  pour  obtenir  gra^  J 
ce,  pardon , ou  rem ifsion  pour  lefdiéls  coul-  | 

pables.  £t  fi  par  importunité  aucune  chofe  ' \- 
s’efioit  accordée  pour  nous , ne  voulons  noz 
luges  y auoir  efgard^  quelq  ue  iufsion  ou  de-  î 
rogation  que  nous  ferions  oy  apres  à la  pre^  J 
fente  Ordonnance.  1 

Aélc  de  iuftice.  ] Pour  auoir  déclare  à mon  j 
traicflc  des  peines  comme  faut  chafticr  ceux  qui  of-  'Jv 
fenfent  lesSergens  cxpIoidans,ien’vfcray dere- 
. dirte.Vous  verrez  là  fi  1 excès  eft  en  la  perlbnne  des 
Officiers, ou  fi  feulement  on  Icurofte  les  lettres, 
émofSer  fintenccs  & commilsions  en  vertu  dcfquellcs  ils 
g&.fùeil»  hefoignent  *.  Souuencz  vous  aufsi  que  i’ay  annot-  . 
te  l’£di<^  d’Amboife  feruant  d’cxpoiîtion  à ççftuy  5 

cy,où  i 
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l'y  ) oÀ  VOUS  pourrez  voir  comme  le  Roy  veut  quç 
ceux  perdent  la  vie  ( Tans  s’arrefter  aux  qualités  ) 
qui  outragea;  & excédent  la  perfonne  dçs  Sergens 
fai/âns  aâe  de  luRice , commandant  aux  C hanceU 
leries  de  n en  expédier  lettres  de  grâce, & aux  iuees 
de  n’y  auoirc(gard;vous  y verrez  comme  ceux  (ont 

S unis  qui  tiennent  fort  dans  leurs  maifons  &re(l-* 

:ent  aux  exeçutions  d’arrefts  & deprets  de  lullicei 
fbitleiugement  difânitifouproui(îonal,&comme  i • 
les  fergens  font  creus  des  torts  qui  leur  font  fai(îts  j , ^ j J 

Or  ce  dernier  poinâ  n eft  ü précis  que  partie  ne 
puilTc  maintenir  ôc  informer  au  contraire.  £ t n’eÂ 
a croire  que  fa  Majelféayeentieremenr  voulu  ofter 
tant  de  conftitutions  qui  ne  pçrmettoyét  point  que 
les  Sergens  foyent  creus  des  offènees qu’ils  pretenr 
dent  leur  auoir  elle  faides  «.  Aufsi  ne  baille  jl  que  ^ ^f>**n* 
l’adioumement  perfonnei  auec  permifsipn  d’jnfor- 
mer  plus  amplcipen):.  le  demande  qui  informera’  ^ 
fera-cç  le  juge  d’oji la commifsion  eft  erpapee  ouïe 
juge  du  lieu  où  l’olfence  a ejûlc  fai^e’  Soit  q le  S cr-v 
gent  fpit  offécé , ou  qu’il  offence  en  faifant  fa  char^ 
ge,le  iuge  qui  l’a  commis  en  cognoÜba , & pimira 
le  délinquant:  mais  (îc'eft  hors  iacharge, le  luge  dq  ' 

lieu  en  prendra  coznoilTance^l, 

UebhRK 

ex  CL 

Voulons  que  les  Ordonnances  qui  ont 
efté  faites , cane  pac  les  Roys  doz  prcdcccf- 
feurs,  que  par  le  feu  Roy  noàte  crcfchcr  Scir 
gneur  Sc  frere  : mcfmes  par  les  £diâ;s  faiébs 
(an(  d Molins  que  Amboife  , contre  cepjt 
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qui  font  reûftance  aux  Iugc$  & Commi(^ 
laircs  exécuteurs  des  Arrefts  & lugemens 
fouuerains  , & tiendront  fort  dedans  leurs 
mai  Tons  & chafleaux  contre  la  Iulfice,8c  de- 
crets d*icelle  , n obeilTans  aux  commande- 
mens  qui  leur  ferontfaiâs  : foyct  entieremcc 
& rigoureufement  obferuees  & entretenues» 
fansque  par  noz  Cours  deParlemens  > ou 
autres  luges , les  peines  contenues  en  iceux 
£dids  puilTent  eiîrc  moderees. 

Rcfiftanceaux  iuges  & Commîflaircs.  ] 
A tccndant  qu'abordions  le  texte  delà  coulhmie  de 
Bourbônoys  qui  traite  corne  il  faut  obéir  aux  Ma- 
giftrats , difons  enfommaire  s'il  eft  loidble  de  leur  ' 
refi/ler.  La  loydes  ii.  tables  contient  ces  termes» 
les  commandemens  fpyent  iuftes , &lesci> 
toyens  obcilTentaucc  modeftie,&devoIon* 
te.  De  là  les  Doreurs  ont  efted’aduis  qu'il  i&uc 
premièrement  regarder  fi  le  commandement  eft 
félon  la  loy, que  s'il  eft  tel  euidemment  faut  obéir, 
s’il  eft  doubteux  il  y a prefomption  qu'il  vaille  & 
ainfirobeifiancceft  requife  : mais  quand  il  eft  no- 
toirement inicque  on  peut  modeftement  refufee 
d'y  obéir  *.  Cela  doit  eftre  entendu  en  feprouoyanc 
par  appel  ou  autre  voye  de  iuftice , non  par  force  de 
à main  armee>  finon  qu'il  fiift  queftion  de  domma- 
ge irréparable  **.'Encoreslcs  plus  vieilles  loix  ont 
trouuc  cefte  defenfe  outrageuie.’Silc  Magiftratfàic 
quelque  ofFence,  baille  vn  coup  depoingt  ou  de 
baftoni  il  n'eftpas  loifible  dcleiuyrendre  : mais  fi  ; 

quel 
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quclquVn  baille  vn  foufletà  l’ofilicic  ,il  n*en  fera 
point  quitte  pour  receuoirlapareille , le  chaftiment 
fera  exemplaire 

Fort  dedans  leurs  maifons.]  Tay  déclare 
par  TEdift  d*Araboife  comme  le  luge  qui  trouue 
refîflance  peut  commander  qu’on  mette  les  portes 
hors  des  gonds^entrer  dans  la  mairon,&  paracheuer 
Ton  execution  >&  ay  déclaré  la  vieille  obferuance 
qui  vouloir  que  la  maifon  fiift  démolie ppurperpe- 
cuelle  mémoire  de  la  rébellion  delobeillance  à 
iulUce  <*:&ay  ailleurs  propose  comme  en  temps  de 
guerre  le  feigneur  du  nef  Ce  peut  emparer  du  Cha- 
iteau&placc  forte  de  fon  valTal,  y mettre  des  fol- 
dats,lef^e  garder  Sc  repareT)&  comme  la  paix  de 
retour  les  frais  feront  impofez  ^ 

ÿ.  CXCII. 

Ce  que  femblablcmcnt  voulons  cftrc  ob- 
feruc  contre  les  haulcs  iufriciers , qui  foufFri- 
ront  ports  d’armes , forces  & violences  eftrc 
faiflcs  en  leurs  terres,  feigneuries  ficlufrices, 
& n*cn  feront  pourfuitte.  Lcfquels  c(és  à pre- 
fent comme  dellors  nous  déclarons  ptiuez 
de  leurfdifleslufrices , qui  feront  vnies  & in- 
corporées à nofrre  domaine,  & les  Officiers, 
en  cas  de  conniuence  & difsimulation , pri- 
uez  de  leurs  efrats,fans  efperance  d’y  pouuoir 
iamais  efrrc  remis. 

Ports  d’armes.]  Qm  voudra  voir  comme  les 
armes  font  défendues  recoure  i mon  traiâé  des 
peines  *,où  i’allcguc  l*£did  de  Molins  ‘*,fur  lequel 
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cclhiy  cy  eft  façonné  n*y  ayant  qu  vnc  diffeiencc  > Iç  ^ . i 

fircfcnt  priuc  les  fcigncurs  & leurs  Officiers  de  /. 
eurs  iuuiccs  & ellacs.  Et  le  precedent  pafTe  oultre 
comprenât  les  Officiers  royaux,qui  par  négligence 
de  faute  de  pourfuitte  auront  l^iil'sé  fans  punition  les 
crimes  contenus  en  TE di<5fc. 

§.  CXCIII. 

£t  d’aucanc  que  plufieurs  de  noz  fubie£ts  ■ 
donnent  confort , aident , & recèlent  les  ! 
coulpables, contre  lefquels  il  y a decret  pout  4 
crime  & delid  ; mcfmes  qu’aucuns  dcfdiâs  | 
foulpables  fe  icnrenc  à la  fuitte  d*aucuns 
Seigneurs , qui  font  prés  de  noflrç  perfonne,  j 

ou  parmi  noz  Gardes^où  les  Sergens  n’ofenc  ^ 
les  appréhender, & exécuter  les  decrets dç  j 
iufticc:  Défendons  à cous  noz  fubiefts  , de 
quelque  cftat&  qualité  qu’ils foyent, de rc-  ^ ' 
ceuoir  ni  receler  aucuns  aceufez , & pourfui-  ^ 

uiscn  iullice  pour  cr^mc  & deiié^  : ains  Icu^ 
enioignons  de  les  mettre  és  mains  de  ladite  i 
indice, fur  peine  d'edre  punis  dclamefmQ  | 
peine  que  fcroyçnt  les  coulpablcs.  Mandons  A 
& enioignons  en  oultre  aux  Capitaines  de 
noz  Gardes.Picuod  de  nodre  hodcLou  leurs  T 

Lieutenans,  fi  cod  qu'ils  en  feront  requis , in»  ’ 

tcrpcllcz  ou  aducrtis,d*apprehender  tant  IcC- 
diâs  coulpables  , qui  fc  recireropt  à nodre 
fuitte,  ou  parmi  noz  Gardes,que  ceu3t  qui  les  i 

aijtpnt  rçcçiez  fauonfez , pour  Ptoe  punis  J 

Idoo  l 
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félon  la  rigueur  de  noz  Ordonnances, furpci- 
ne  de  rcfpondre  en  leur  propre  & piiuc  nom 
des  réparations , dommages , Hc  interdis  ad- 
jugez aux  parties  intei  eflccs. 

Aident  & recèlent  les  coiilpables-l  Cono- 
Lm  bannydupays  euft  recours  à Tulle  Prince  des 
Volfques  , Thcmiftoclcs  s*cii  allarcnger  àfon 
formel  enneiny  Admette  Prince  dcsMolofles.Cc- 
la  eftoie  félon  la  charité  qui  rcgnoitlors,  où  toute 
inimitié  ccifoit  quand  le  plus  füiblc  fe  rcngcoitàla 
maifon  de  lôn  aduerfaire , pour  luy  demaiidcr  con- 
fort K Ces  hiftoires  font  mention  des  feigneurs 
cftrangcrs,  ^l’Edid  parle  auxfubieds.  Le  crime 
cllprcrques  pareil, difoyent  les  Empereurs  Honore 
&Theodofc,d’eftre  rauiffeur  ou  garder  la  choie 
dcGrobbee  à ccluy  qui  Parauie 

Meitrc  CS  mains  de  h iuftice.JLes  Doétcurs 
ont  traité  vnc  queftion  E celuy  qui  fçàit  quelque 
confpiration  contre  Iç  Prince  ou  la  Republicque  cft 
tenu  larcuclcr , ils  dient  qu’ouy , fur  peine  d’eftre 
puny  comme  les  conlpiratcurs , pourueu  que  Pen- 
creprinfe  puiiTe  cftrc  dcicouuerte  Sc  veriEee.  CarE 
ccluy  quilafcait  n’a  moyen  de  la  vérifier  il  n’pft  te- 
nu de  la  déclarer,  de  crainte  que  toute  la  peine  nç 
tombe  fur  luy.  Bartollc  n’cil  fuiui  qui  a conclud  en 
cous  cas  pour  la  délation.  Les  modernes  ont  tenu 
vnc  opiniô  plus  équitable  que  celuy  qui  a afses  de 
preuucs  pour  la  conuiAiondoic  fc  rendre  denô- 
ciateur,&  que  les  autres  font  aises  d^cn  donner  ad- 
uertiisement  iansfe  faire  de  fdlc  plus  auant,  &lc 
têndrçpariie  '.Quefaudra  il  dire  de  ceux  qui  eiile- 
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ucntlcs  pirifonniers  î Si  c’eft  pour  debte  ciuil  ils  Ce 
rendent  principaux  payeurs  & ne  feronr  rcceusà 
alléguer  que  le  debtc  n’eftloyaumcnt  deu , vray  cft 
que  rcmettans  le  debteur  en  l’eftat  ils  demeurent 
quittes  pour  ce  qui  touche  le  debte, niais  font  tenus 
aux  intereftsprouenans  deleurfaiâ  ^.Ercn  crimi- 
nel qui  recelle  le  larron  cft  prins  pour  larron.Ce  qui 
doitelère  entendu  pourucu  qu’il  fcachelelarrecin» 
& que  ccluy  quile  reçoit  dans  fa  maifon,nc  Ibit  ho- 
(Ic  public  ^Encorcs  cédé  limitation  demicrelèroic 
dangereufe, comme  nous  dirons^liirlc  <?.3<>o.dcceft 
Edidt.Qui  cnleiic  le  condamné  cftcrimincl  de lezC 
MajeftéT&r  quoy  que  les  Doélcurs  ayentdi<d,la  di- 
dindionferoit  perilleufe  , s’il  a edé  bien  ou  mal 
condamné.Cai  la  voyc  de  faid  ed  touGoursdefen- 
due,s’ilya  appel  prenez  ce  chemin,  s’il  n’y  en  a 
pointjlalentence  inicque  ed  edimec  iudicc. 

§.  CXCIIII. 

Nous  voulons  que  les  Edids&  Ordon- 
nances,faides  par  lesRoys  nozpredecelTeurs 
pour  les  meurtres  de  guet  à pend , foyenc  en- 
tièrement gardées  & obferuces , tant  contre 
les  principaux  au£tcurs , que  ceux  qui  les  ac- 
compaigneront,  pour  quelque  occadon  ou 
prétexte  que  lefdits  meurtres  puilTenceflrc 
commis , îbic  pour  venger  querelles , ou  au^ 
trement  : & dont  nous  n’entendons  eftre  ex- 
pédiées lettres  de  grâce  ou  rcmiflîon.Et  où 
aucunes  par  importunité  feroyct  odroyees, 
défendons  à noz  luges  d’y  auoir  efgard , en- 

cores 
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corcs  qu’cilcs  fufTcnt  lîgnccs  de  noftre  main, 
& concrefîgnces  pai  vn  de  noz  Seeretaitçs 
(TEftat. 

Meurtres  de  guet  à pend.]  Bupnyon  fait 
icy  diilinébion  des  homicides  de  volonté , fortuits, 
& commis  par  infensés.rauoyc  ailleurs  iàift  men- 
tion des  Grecs  qui  les  dcfpartoycnt  en  trois , & aC- 
fignoyenr  lieux  certains  lelon  la  qualité  du  mef- 
faiâ.  L’accusé  d’homicide  volontaire  eftoit  iuge 
au  champ  de  Mars,ies  fortuits  au  Palladium,  & fi  le 
delid;  eftoit  confefsé,  mais  ne  reftoitpius  que  fça- 
uoir  de  la  qualité, fi  bien  entreprins , comme  en  ion 
corps  défendant, ou  mal,  le  iugement  s’en  donnoit 
en  Delphes  *.Mais  tout  cela  nefertde  rien  au  texte 
qu  interprétons  : car  il  fe  peut  faire  qu’vn  homme 
tue  de  volonté,&  neantmoins  le  meurtre  neTerade 
guet  à pend.  Qu’appellerons  nous  donc  homicide 
de  guet  à pend  ? C’eft  quand  fans  inimitié  prece-i- 
dente, nous  tuons  celuy  qu  hayflbns , foit  en  luy  fai- 
Émt  bonne  mine,beuuant  auec  luy, allant  en  voyage 
de  compagnie , l’empoignant  par  le  derrière  fans 
luy  dire  garde  r ou  que  nous  cfpions  la  commodité 
dclefurprendre.  Le  guet  à pend  n’eft  iaraais  fans 
crahKbn 

Qui  Icsaccompaigncront.]  Les  entrepre- 
neurs & confentans  Ibntfubieds  à pareilles  peines, 
c’eft  à dire  font  tous  puhilTables  : non  que  les  entre- 
preneurs ne  doiucntcftreplus  rigoureufcmentcha- 
ftiez:  carauxdclids  ceux  qui  audorifent  faillcnt 
plus  que  ceux  qui  exécutent.  ïc  vous  renuoye  aux 
Dodcurspourramaftcrles  indices  furlefquels  on 
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Advert.  svr  l edict 
pcminferer  que  Icsvns  aycntcftédcl*intclligcncc 
t des  autres  qui  ont  mis  la  main  à la  ferpe  Et  ne 
con/.ua,  traiiteray  laqueftion  du  maiftre  qui  commandeà 
ion  (êniiteur  de  ne  retourner  à fa  maifon  qtf  il  n*cn- 
tende  nouuclles  de  celuy  aucc  qui  il  aprins  qucrcl- 
le:ou  (parlant  vn  peu  plus  clairement) luy  comman- 
de de  donner  baftonnades,pour  Içauoir  que  l’affei- 
^ deuiendra  fi  le  feruitcur  le  tue 

fcScUtj.  ^igneesde  nottrcnuiin.JLesclaufesdc  pro- 
pre  mouucment&  autres  par  Icfquellcs  le  Prince 
peut  déroger  au  droidl  commun, ne  fontrcceùes,  fî 
Icrelcriptn’eft  ficné  de  là  main  *.  Et  fa  Maiefté  ne 
CéAruÂ.  y clgard  au  cas  de  ce  ÿ.encores  qu  a- 

é<.titmde  uec  fa  fignature  IcsTcttrcs  fiilTent  contrefignees  par 
tlMtt/mU.  vn  Secrétaire  d‘cftat.  Voyez  comme  la  iufticé 
d’Henry  cft  fi  grande  qu*il  fe  démet  de  fes  droiébs, 
àfinderaircrecognoiftre  les  fubiedts  entreprenans 
trop,  & de  donner  occafion  auxpaifibles  de  viure 
' en  repos  hors  de  l’iniure  des  violents. 


§.  cxcv. 

£c  pour  le  regard  desafTafsins,  8c  ceux  qui 
pour  pris  d’argent  , ou  autrement , fe  louent 
pour  tuer , outrager , excedet  aucuns , ou  rc-*- 
courre  prifonniers  pour  crime  des  mains  de 
luftrce  : enfembic  ceux  qui  les  auront  louez 
ou  induiftspource  faire  : Nous  roulons  la 
feulemachination&attentac  edre  puny  de 
peine  de  mort,  cncorcs  que  l’cfFed  ne  s’e  foit 
enfuiuyrdont  auffi  n’entendons  donner  au- 
cune grâce  ne  rcmi(rion.£t  où  aucune  par 

imoot 
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impottunitc  fcroit  odroyce,dcf?dons  1 noz 
luges  y auoircfgatdj  cncores  qu’elles  fuflcnc 
fignccsdc  noftfe  main,  Ôdcontrcfignccspâr 
noz  Secrétaires  d*E  ftat. 


Des  aflafsius,!  l’ay  ailleurs dift  que  Icntrc- 
prinfc  des  aflaifincurs  eft  prinfc  pour  le  *.  Bu- 
gnyon  tient  que  la  Majefté  ayant  parle  des  alTai-  r«Eeur,. 
fins  s*expofc  elle  mefme,difant  que  ce  font  ceux  qui 

pour  pris  d’argentouautrementfe  louent  pour  oui-  77/ 

frager,otrencer,&  tuer.  Maisil  n’y  a point  d appa- 
rcnccjd’autant qu’en laloy cefte  didion(&)eft touf- 
jours  mife  entre  deux , pour  fignifier  choie  diuerfe. 
Veudoneques  qu’il  dit:  LcsnlT^iiiins  & ceux  qui 
ftlouënt.il  a Voulu  faire  diüindlion  entre  les  aiïai- 
fins,&les  autres  qui  relouent  à pris  d’argent.  Non 
que  ie  vueillc  dire  que  ces  iniîgnes  couppc  iarrets  à 

louage  ne  foyentafTaiimateurs^mais  tiens  que  par  ce  ^ 
mot  general  afTaifins  fa  Majefté  a voulu  ofter  laque- 
(lion  entre  les  Docteurs  qui  querellent  pour  fça- 
uoiriî  ccluy  qui  eft  commandé  pour  coupper  les  i^.syuté 
iarrets  à quelque  autre  n’cft  pas  aftaifinateur  s'il  fa-  **’'• 

tiftaid  ou  fe  met  en  deuoir  d’accomplir  le  mande- 
ment,  encorcs qu’il  n’y  aye  prisconuenu  oupro- 
melle  d’autre  recompenfe  «.  >8.  col.s, 

RccüUire  priionniers.]  Cecy  a cfté expédié  . . 
cydeftus  Voyez  de  cefte  matière  ceqiic  i enay  * 
di(ft  au  traidé  des  peines  & amendes  «.  Cependant  , 
que  nousTTouueronslc  lieu  propre  iiir  la  couftume  fim  fit 
de  Bourbonnoys  »cc. 

Enfcmble  ceux  qui  les  auront  louez.]Nous  f 
auons  did  que  les  mandemens  fans  pris  font  l’aftai- 
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/înat  ((elon  aucuns)  & maintenant  efl  bcfôîng  fe 
/ôuucnir  dcTopinion  de  Balde  quitiét  que  le  com- 
mandeur n’eft  tenu  de  meurtre  fi  celuy  qui  a tué  n*a 
accepté  le  mandement.  Lors  non  feulement  celuy 
qui  commande  & Lautre  qui  s*eft  mis  en  deuoir 
d'effedhicr  le  mandement  mais  les  fauteurs>  rece- 
leurs & adherans  fontfiibieâs  à la  peine  S.  ' 
Encorcsquclefaiftnc  b*cnioit  enfuiuy.] 
Confi>rmement  à larciglequi  baille  mefine  peine 
aux  entreprinfes  qu  à laperfeAion^quandle  crime 
eft  qualifie, & que  l’entrepreneur  s’eft  mis  en  deuoir 
d’accomplir  fa  deliberation.  Vray  eft  que  la  peine 
efi  quelque  peu  addoucie  , ëc  nelaportefigriefuc 
que  s’il  euft  entièrement  effe<flué  fa  volonté  K 
Donner  j^raceni  rcmifsion.]  Semble  que 
les  Roys  qui  fe  delpouillent  d’humanité  quittent 
le  plus  beau  floron  de  leurs  coronnes.  Nous  auons 
di<ib  au  commencement  de  ceft  EdiA  quilsncpeu- 
uent  de  plus  prés  durant  cefteftre  approcher  del’c- 
ternité  qu’en  faifant  mifericordc.Ce  qui  a cfté  tres- 
elegamment  remarqué  par  monfeigneur  del’Hof- 
pical  * à l’aducrtifiement  prefcncé  à la  Majefic  de 
Charles  p.pour  bien  & heureufement  regner. 

Or  toy  qui  tiens  de  Dieu  ton Jouuerain  pouuoir» 

Et  fîir  les  Autres  Roys  excellent  te  fais  voir, 
ulutant  que /ont  les  Roys Jkr  le  bas  populaire. 

Soyez,  doux  & clementja  douceur  te  doit  plaire 
Situ  veux  plaire  à Dieu^U  clemence  qui  vient 
ÎZ)«  ciel  (ùr  toute  choje  aux £rads  Princes  coAuient, 
Vueiües plufiojl  les  tiens  conjêruer  que  de/faire. 

Et  leur  faiUs  le  pardon  comme  Roy  debonnairey 
Qup  tu  attends  de  Dieuyvje  modefiement 

Ou 
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Ou plufiojt  n*vfe point  du  dernier  châtiment. 

Si  tu  n*y  es  contrainEl:maû  te  monflre  feuere 
Comme  le  Aiedectn , où  il  faut  le  cautere,  / 

Icy  fe  doit  garder  la  medtocrite\ 

Jty  ne faut  cercher  los  de feuerité 
Tout  les  hommes  punir  :ni  le  nom  de  clemence 
T^our  pardonner  toujiours  contre J on  ordonnance, 
LeRoy.ou  le  magiftrat  c|ui  delailTc  arrière  les  loix 
pour  fc  monftrcr  clcmenr  vfe  d’vne  humaine  cruau 
téaupreiudicc  des  ofFencez  &doleants  Pour- 
quoy  eft  ce  que  le  Monarque  fe  lie  les  mains  ? fe 
vcuril  rendre  barbare  & cruel  enuers  fon  peuple? 
rien  moins.  Il  y a des  vices  qui  demandent  pardon, 
il  y cnad’autresfi  deteftablesqu’ilsrontfansefpoir 

dcmifericorde.Les  Empereurs  Valentin ian,Tiieo- 
dofe  Sc  Archadius  en  parlent  de  celle  forte:  Nous 
voulons  que  pour  l’aducnir  noz  juges  n*attendent 
noz  lettres  de  grâce  pour  cflargir  les  prisônicrs  aux 
feftes  de  Pafques  felô  qu’il  eft  de  couftume  d’eftre 
faiâ.  Que  chacun  fbit  mis  en  liberté  & nul  ne  de- 
meure prifonnier.  Toutesfois  n’entendons  com- 
prendre les  malfaiteurs  qui  troubleroyée  pluftoft 
les  feries  qu*ils  n’y  apporteroyent  occafio  d’clîouif. 
fànce.  Qui  eft  ce  qui  voudroit  en  contemplation 
des  faints  iours  pardonner  à vn  facrilege  î qui  au- 
roit  le'  emur,  durant  le  temps  que  nous  douons 
préparer  noz  confciences  Sc  les  corps  pour  les  por- 
ter nets  &:  impolus  au  temple  de  Dieu,  de  paraon- 
ncr  aux  adultères, inceftueux, 6c  fouillons  cielalbu- 
chcd’autruyî  Qui  eft  ce  quipourroit  contrefaire  le 
lent  à punir  durant  CCS  iours  chaftcsles  forceurs  des 
icunes  pucclles  ? Celuy  qui  par  art  magicque  trou- 
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A0V1R.T.  sva  LEDICT 
le  repos  des  Jefunfts  demeure  rclTcrré  aux  prifbns, 
rempoifonneur  foit détenu  aux  lies, le  fourcicr , l’a- 
dulccre,  le  faux-monnoycur, l’homicide,  le  parrici- 
de, & le  criminel  delezeMajefténe  puiirccfpcrcr 


I l nm«,  pardon  de  ccluy  quin’avoülu  pardonner  Con- 
cdteptf.  Pormemenr  à ce  texte  les  praéticics  tiennent  qu  vn 

audttm.  . _ - . . . . . . 


pendarc  fuft  desboutté  de  renterinement  des  lettres 
de  grâce  1 d’autant  qu’auant  que  commettre  l’ho- 
micide, il  s’eftoit  venté  que  pour  dix  efeus  il  en  rc- 
’ chapperoit , & qu’il  ne  falloir  qu’aller  boire  au 

fn  SjfwA4.  feau  "'.Anciennement  les  grâces  eftoyent  pour  les 

A noz  inges y aiioir cfgard.  ] Les comman- 
m^rgtn.  dcmen«  de  ceux  qui  maiftrifent  doiucnt  eftre  con- 
desappro  fomics  au  droidt.  Et  comme  les  loix  ont  voulu  que 
Kti-foL  Iciugefurlcoitrexccutiôdcriniuftciufsion  venat 
du  Prince , luy  ordonnant  de  faire  les  remonftran- 
ces  qu’il  verra  neceffaires  , & attendre  fécondé- 
. - contraindle  ® : aufsi  la  Majefté  d’Henry  prohibe 
tir  fia.  l’çxpedition  des  grâces  au  profit  des  affalins , & où 
(ol,4.  par  importunité  aucune,  (croit  odbroyec  défend  à 
fes  iuges  d’y  auoir  efgard.  Charles  l’auoit  ainfi  or- 
donne en  termes  plus  generaux  défendant  aux  gar- 
des des  (eaux  d’en  accorder  fors  celles  qui  feront 
f Si  S'  CO  cas  de  droidl  P,  Nous  ne  fçaurions  audlorifcr  ce 
qui  cft  en treprins  contre  les  bonnes  meurs  difoyent 
qifiliiu,  les  luriiçoniulces  . . 

cxcvi.  ' 

Et  à fin  d'empefeher'  la  fréquence  des 
meurtres  & vollenes  qui  fe  commettent  par 
les  champs  aucc  toute  impunité  : Nous  en- 
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joignons  à cous  haulcs  iufticiers,  & leurs  Of- 
ficiers des  lieux, où  tels  excès  Ce  cômeitroiic, 
cnfemble  aux  habicans  des  plus  prochains 
villages^de  Jîourfuiurc  en  toute  diligence, in- 
continent qu*ils  aurôc  cognoiflance  des  mal- 
faiseurs,  pour  les  appréhender  &:  conftituer 
prifonniers , fi  faire  fc  peut.  Sinon,faire  dili- 
gente perquifition  & remarque  de  la  façon 
de  leurs  habits, armes,  cheuaux,&  du  lieu  de 
leur  retraite  , dont  fera  fait  procès  verbal. 
Le  tout  fur  peine  aufdiâs  haults  iulHciers, 
de  perdre  les  droièls  de  leur  Iuft:icc,&  àleurs 
Officiers  dé  priuation  de  leurs  cftats,  & aux 
habitas  defdiéls  villages,  de  grolTes  amêdes, 
applicables  moitié  à nous , & moitié  aux  ex- 
cédez,ou  leurs  heritiers. 


Conftitac'r  prifonnier.]  Tay ampleiùentdî- 
feouru  fiir  U couftume  de  Bourbonnoys  * comme  ^ 
il  eft  permis  aux  luges  ôc  Procurcuis  d’office  de 
conftituer  prifonnier  fans  informations  prece- 
dentes. Partant  me  contenteray  pour  le  prefent 
de  réciter  la  refolution  des  Doéleurs  Iclon  la 
commune  , par  laquelle  ils  permettent  au  iuge 
qui  eft  aduerti  d’aucun  mcsfaiéf  de  faire  vn  petit 
moi  d’clcript  par  forme  de  procès  verbal,  ou  par 
information  fommairc  du  bruit  &foupçon  qui  eft 
contre  quelqu’vn , puis  luy  mettre  la  main  fur 
le  collet  , & le  rendre  prifonnier  fi  le  crime  eft 
de  ceux  qui  méritent  la  prifon  : car  comme  dit 
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Vlplan,  IcProconfiil  doit  aduifcr  s’il  doit  donner 
les  fers  à l’accusé , ou  le  mettre  en  fèure  carde,  en- 
tre les  mains  des  Archers  , ou  l’eflargir  (oubs  cau- 
h Synta-  tion  l».  Pourquoyjcft-cc  que  le  iuge  ordinaire  n’au- 
gma.  tur.  roitccde  puilTancecn  fa  terre  & fur  fesfubieéts, 
pt^ra!co.  foupçon  de  fuitte  rend  l’incompetanr, 

/./»/  7<f*  competant,pour  arrefter  le  fuyard 
fSr  yerb.  Aux  habitûs  des  plus  prochains  villages.] 
Majcftc  de  Charles  auoit  permis  aux  Sergens  Sc 
folM.  Huifsiers  d’appeller  de  excitera  leurs  aides  les  ha- 
bitons des  villes  & villages , de  commanda  au  peu- 
c SyntA-  pic  d’y  obéir  de  de  leur  donner  fecours  fur  peine 
ye^  d’amende  arbitraire, de  plus  grande  fî  elle  y cfchet<*. 
ga  (ol  i.  D’aduantapc  les  loix  veulent  que  lesSergcns  du 
iuge  lay  puilTent  fe  faifir  du  clerc, non  pour  en  pren- 
d Aithm  cognoiflance,  mais  à fin  de  le  rendre  à l’EccIe- 

lîafticquepour  en  faire  la  punition.  Pourquoynon, 
veu  que  la  commune  refolution  permet  à ceux  qui 
' aucun  officepublic,  de  font  du  toutperlbnnes 

’ * prioeesjde  prendre celuy  qui  eft  trouué  en  flagrant 
delid  *î  Voila  l’intention  denoflte  Edidouipaf- 
feoultre  de  tourne  ccftepermifsiô  en  cômadcmêt. 

Diligente  perquilinon . ] T ous  les  malheurs 
quifuruicnnentà  laCitédoiuenteftre  reiettez  fijr 
les  Officiers  côrrefailàns  les  aueugles  quand  il  n’y 
a point  de  Icnterne  : qui  fc  rendent  parcHeux  de  nc- 
cligens , laiflcnt  couler  le  mesfaiâ:  fans  chalHmentj 
lequel  par  preuoyancc  de  dextérité  ils  euflentpeu 
empc(chcr,ou  pour  le  moins  chaflier  apres  la  faure. 
Les  loix  ont  voulu  qu’il  n’y  euft  point  de  différence 
entre  le  criminel  de  le  iuge  qui  rauoitlaifsc  faire 
fans  rcraonftrance  decorrcdionrtpus  deux  fubicdts 
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Façon  de  leurs  habits.  ] le  neveux  point e- 
ftendre  la  çlume  à difeourir  combien  le  François 
eft  defreiglc  en  fes  veftemens , quelques  faindtes  & 
louables  ordonnances  que  les  Monarques  ayent  ^ 
peu  faire:aursi  n cft  ce  le  cas  de  ceft  Edid  , il  fera 
plus  propre  delereferuer  furlacouftume  de  Bout- 
bonnoys , lors  quelle  parle  quel  habit  la  femme  / 
doit  emporter  apres  le  décès  de  (on  mary,  où  ic  de- 
’iibere  faire  eftat  de  Uurs  beatilles , dcacciffcts,  & 
toucher  quelque  peu  des  diuerfes  fortes  de  vefte- 
mens : car  il  feroic  impofs  ible  d’en  faire  entière  de- 
feription  tant  le  luxe  eft  deuenu  grand.  Oyez  en 
deux  mots  des  remonftrances  qui  furent  faidbes  à 
Charles  huiâicfme  fur  mefme  faiâ:.  Chacun  eft 
maintenant  veftu  de  veloux  & draps  de  roye,ch6fe 
dommageable  en  ce  Royaume.  Car  il  n’y  a main- 
tenant meneftrier  , varier  de  chambre,  barbier  nq 
gendarme  qui  ne  fbit  veftu  de  veloux , qui  n’ayc 
collier , 6c  fignet  d’or  aux  doigts  comme  les  Prin- 
ces , 6c  n’eft  trahifbn  qu’ils  ne  fîftenc  pour  conti- 
nuer ces  eftats.  Ces  cheueux  frifez  , ces  grandes 
fraifes,  ces  membres  couuerts  de  fatin 6c  veloux, 
pourront-ils  bien  fupporter  le  mourion  6c  lacui- 
rafteîle  ne  fçay  de  quoy  l’crtle  fatin  8c  le  veloux  au 
faiét  de  la  guerre , finon  à viure  fur  le  peuple.  C eux 
qui  font  mollement  veftus , 6c  délicatement  nour-  , 
ris  craignent  plus  la  mort , 6c  fuyent  d’auantage  les  ^ 
coups  g.  Reprenons  l’intentiô  de  ce  texte.  Les  Do-  fJZ 
âcurs  dient  qu  encores  que  1 habit  ne  face  le  moi-  \fag. 
ne,li  cft-ce  qu  il  eft  recogneu  au  veftement , & cft  ^ 
prefumè  celquelarobbemonftre.Les  accidensfont 
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beaucoup  à rccognoiftre  refséce  de  quelque  choie. 
La  femme  qui  s’attiffe  d’habit  deshonnefte  pert  fon 
Jionorable  qualité, fc  môftre  putain  de  volonté  pour 
le  moins , & fait  croire  qu’elle  enfouhaittede  plus 
que  d’vn  lieu.  Eft-il  pofsible  de  voir  cela  plus  eui- 
demment  que  parThiftoire  deThamar,  ellepofa 
ion  habit  de  femmç  de  bicn,&:  fe  prefentaà  Ion  gé- 
dre  lude  dcfguifee  comme  les  femmes  publicques» 
fon  gendre  l’accofta,  & laprint  pour  telle  que  la 
fiiictc  la  déclara  Or  ceux  qui  fc  meflent  delà  cri- 
minalité fçauentque  la  moitié  des  crimes  fontve- 
.rificz  par  les  vcftemens,&  autres  équipages  dcsac- 
eufez  comme  faut  enquefter  le  tcunoingftir  les 

habits  & circonftances  L 

§.  CXCVII. 

Enioignoûs  à cous  habicans  des  villes^ 
bourgs, & villages,  faire  tout  deuoir  de  fcpa- 
rcrceux  qu’ils  verront  s’entrebattre  auecc- 
fpecs, dagues,  ou  autres  baftons  ofFenfifs , & 
d’apprehender  & arreller  les  delinquaos, 
pour  les  liurcr  es  mains  de  luHice. 

Séparer  ceux  qu’ils  verront.  ] Laqueftion  a 
efté  fort  agitée  entre  les  Dodeurs  pour  fçauoirlî 
on  peut  cftrc  rccerché  par  iuftice , lors  que  deux  ou 
autre  nombre  combattent,  & qu’on  ne  s’eft  mis  eu 
deuoir  de  les  l'eparer , la  commune  a conclu  J pour 
lanegatiuc,  tantpar  droidtciuilqucCanonicque  *, 
Vrayeft  qu’ils  ont  exhorté  ceux  quipcuuent  fans 
danger  feparer  les  combattas  de  s’y  employer, non 
de  crainte  du  Magiftrat , mais  à fin  de  aencourir 
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Tindignation  du  Dieu  viuanr»  Voyez  ic  vous  prie 
combien  exeellcmmenccn  parle  Ciceroiquitie  dé- 
fend ous’oppofe  à Tiniurc  quand  il  le  peuc  faire, eft 
.aufsi  mefehaae  que  s’il  abbadonnoit  fes  parents, fes 
amis,& fa  patrie  *>.La  Majeftc  d’Henry  obferuece- 
ftehumanitç, laquelle  Charles  ‘^.eommandad’eftre 
fuiuiepar  les  habitans  des  vi|les  & villages  de  Ibn 
Royaume  Doncqucsfautnôus  renger  de  ce  par- 
ti & fuiure  les  recommendablcs  cômandemens  des 
Monarques,qui  vculétque  foyons  curieux  de  la  cô- 
feruation  de  noz  voifins , pourucu  que  ce  foit  fans 
noftre  dômage,&  lailTcr  les  refolutions  côtraircs 
Relie  vnequeftion,  fi  ecluy  qui  fc  met  en  deuoir  de 
(cparcr  ceux  qui  fe  battent, offence  ou  tue  l’vn  d’eux 
en  fe  deftournant  ôc  fans  y péfer,pourra  eftre  aceufé 
& tenu  du  faidk  auquel  il  a elle  contraint  pour  o- 
beir  aux  Edi<5ls  Royaux,iln’é  doit  cftre  reccrchè 
Paflbns  oulcrc  remettans  à traidlçr  ailleurs  comme 
le  vaffal  eft  tenu  de  défendre  fon  feigneut  lefiiis 
marry  qu’il  faille  me  defpartir  de  l’opinion  du  Dx)^ 
âcur  Bugnyon , lequel  interprétant  cell  article  le 
veut  limiter  pourueu  qu’il  y aye  precedentes  in- 
formations cl'olês,&  deuement  façônees.Mais,  fauf 
fil reuerence, cela  fcroitdcllruirc  l’intention  de  l’E-* 
didk.  L’Edidl  veut  qu’on  fepare  les  combattâs,&  le 
Do<îlcur  l’entend  pourueu  qu’on  recoure  au  luge 
pour  faire  les  informations  , auant  que  toucher  du 
bout  du  doigt  à la  meflee.  Penfez  vous  qu’au  re- 
tour on  trouua  encoreslcs  champions  fur  la  place» 
Que  s’il  y a blcllurc  ou  meurtre  , cuidez  vous 
que  le  meurtrier  s’employe  à garder  le  corps  mort 
cependant  qu’ou  ira  le  rcuclcr  à milice  ? le  v'toy 
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doncqucs  que  la  vrityc  intention  de  l’Edift  c{Vde 
feparer  ceux  qui  fc  battent  aufsi  toft  qu’i.'s  mettent 
la  main  aux  armes, & que  s’il  aefté  impofsible  qu’au 
incnns  faut  fefaifir  de  ccluy  quia  tué  oublefséfi 
’ toft  qu’il  a donné  le  coup, à rin  de  le  rendre  à iufticc 

pour  en  faire  la  punition,  (ans  s’arrefter  aux  inquift- 
tions  & informations  dont  Bugnyon  a voulu  parler: 
mais  le  texte  qu’il  allégué  doit  eftrelimitc  au  cas  de 
^ ^ g noftrc  Edi(ft  ainlî  que  iel’ay  cy  deftus  remarqué  J. 

• §.  exe  VJ  II. 

hilïitans. 

Et  parce  que  nous  auons  cfté  aduettis> 
que  pluficurs  volcncs , meurtres  & aflafsi- 
nà’ts  fe  commettent  par  les  cluraps  parper- 
fonnes  marquées  : Nous  vouions  qu’il  leur 
foit  couru  fus  par  aucboritc  de  Iulticc>  & 
aucc  les  Officiers  d’iccilc  , en  route  voye 
. d’hoftilité  , & à Ton  detoefîn  : & qu’eftans 
appréhendez  ils  foyent  punis  par  les  luges 
des  lieux  fans  dirsiniulacion. 


M mStTM 
Oideipà 
nts  Ktt 
Unnu. 


Perfonnes  mafqiicc.»^.  ] l’ay môftrélcs maux 

{>roccdans  des  mafques,fignammcnt  les  forces, vol- 
cries,Tidultcrcs,meurtres , & autres  infinis , quioc- 
cafionnalacourdeles  interdire.  Etay  déclaré  com 
me  la  peine  du  forfaiift:  a cfté  augmentée , quand  il 
eft  commis  par  perfonnes  mafquees  *,  partant  n’Y- 
foray  de  reditte.  loinéb  que  cecy  eft  hors  l’inten- 
tion denoftre  tcxtc,qui donne permifsion  aux  Of- 
ficiers de  leur  courir  fus  en  voye  d’hoftilité,&  à fon 
de  tochn.  Matière  que  le  Doifteur  Bugnyô  a confir- 


J 

: 

4 

4 

j 


1 


i 

.1 


4 

1^ 

r 


I 

i 


l 


DES  ESTATS  DE  BLOYS.  ' 

meepar  les  ordonnances  Royaux  de  arrefts  delà 
cour.  Poneques  ne  faudroic  que  pafl'cr  oultre, 
n'efloicque  propofânt  d^ où  viennent  les  malques  il  ' 
vcult  tirer  leur  origine  de  certaines  pcrlbnncs  IcC. 
quelles  (félon qu’il  defeript  Ihiftoire)  au  premier  , 
régné  des  Roma>ns,&  lors  que  les  douze  tables 
auoyent  leur  vertu, couroyent  par  les  rues  ayans  de- 
uanclafaccvn  plat  d’efte in  courbé,  auec des  fentes 
à l’endroiét  desyjeux , & Ce  icttoyentdans  les  mai- 
SQS,dcfquclles  les  domiciliez  de  crainte  de  ces  lar- 
ues  feretiroyentfoudain,  ^ainfi  leur  eftoitloilîblc 
dedefrobbercequebonleurfembloic**.  Pay  parlé  hSuf^tji 
deceftehiftoire  ailleurs  non  pour  accorder  l’origi- 
ne  des  malqucs  venir  de  celle  part,  mais  à fin  de 
monllrer  combien  font  detellables  les  larrccins 
couuerts  de  pieté  de  religion. Vous  venez  d’ouyr 
. fbn  récit, voila  le  mien.La  peine  impolce  contre  les 
larrons  manifcHes  clloit  vlitee  à ceux  qui  Ibubs  pré- 
texte de  religion  fecouuroycnt,ou  pour  le  moins 
s’étouroy  et  ainll  que  d’vne  cein<5lurc,de  fillets  lera- 
blablesà  ceux  qui  demeurent  aux  pignes  du  tifl'e- 
ran,tenoyét  vn  plat  à la  main,entroycnt  és  mailbns, 
où  ne  rencontrans  pcrfonne,emportoyent  ce  qu’ils 
pouuoycnt  empoigner  «.  Q^lle  conformité  entre  c traifU 
ces  deux  dilcoursîpas  vne.Ie  fçay  bien  qu’on  pour- 
ra  dire  ce qu’Hotoman  a publié,que  celle obferuan- 
ce  cftoit  défia  abolie  au  temps  des  iurifconfiiltes,  & 
quedifficillementcnlçaurionsnous  retirer  la  veri-  dHotom, 
te  Mais  ie  ne  fçauroye  croire  que  ce  qu’enadidl 
Bugnyon  Ibit  foubllenable , moins  qu’il  puill'c  élire 
approprié  à l’inucntion  des  mafques.Soyons  d’ac- 
cord que  les  anciens  prcilres  alloyent  par  les  rues 
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fautclans  à la  manière  des  infensés  & remplis  de  fo- 
rie , mais  il  ne  fc  trouue  point  qu’ils  le  ictcaircnc  *r 
pour  defrobber  dans  le  prci\iicr  huis  ouucn,  le 
voudroyc  encorcs  demander  oui  a rèuclé  au  Do- 
reur Bugnyon  que  le  plat  fuft  d’eftein  pluftoU:  que 
d’autre  eftoffe,ô^  qu’il  euft  deux  permis  à l’endroiiîV 
des  yeux  ? Les  autheurs  approuucz, qui  récitent  cc- 
fte  hiftoire,monfb:entqueles  SemCTis  deuançans  le 
Magiflrat,  eftoyent  (lors  qu’il  failloit  entrer  dans 
quelque  maifon  priuce)  reueftus  des  fillets  dont 
nousauons  parle , & tenoyent  vn  plat  deuant  leur 
vifagCjiîon  pour  voir  fans  cflre  recogneus  (comm’c 


CétUm  ^ cuidc)mais  à fin  de  dclloumer  les  yeux  des  mc- 


jt/. 


Jihùd^  resdefnmillc  ou  des  filles  vierges  delà  maifon*. 
libto.ca.  Où  cft  Bngnyon.  qui  les  faidt  toutes  fuir  dehors, 
pour  crainte  de  ce  plat  percé  ? D’aduantage  laloy 
des  douze  tables  eftoit  en  ces  mots , Le  larron  auec 
trame  & le  plat  foyent  punis  de  mefmes  ejue  les  larre- 
\U  11  Z.  manifejlùs  ^.Qu’euft  il  ferui  de  dire  de  mefmes 
tahu.  fol.  qye  les  larrecins  manifcllcs,  fices  rcligicuxfe  fuf- 
fent  iettez  elFrontcmenc  dans  les  mailons , chafsé 
les  proprietaires, & defrobbe  fans  refiftanccîCc  cas 
ne  fcmole  point  feulement  le  larrecin  manifefte 
(ternies  dont  les  loix  ontvsc)  mais  de  fai<ft  eftû 
manifefte  qu’il  eft  impofsible  d’en  trouuer  qui  le 
Ibycntplus.  Noftre  narration  fera  doneques  plus 
probable  qui  dit  que  CCS  lari  ôs  faignoyent  quelque 
religion  pour  entrer  aux  maifons  , & que  la  loy 
Icspuriifloitau  double  ainfi  qüeles  larronsmani- 
feftes , pour  monftrer  que  c’eft  double  melchancc- 
tè  s’aider  de  larcligion  à fin  de  couurir  fes  impq- 
fturesrl’ay  propose  ces  diuerfites  à fin  que  le  ie<îlçut 

aye 


t 


^i^ye  dcquoy  fe  contenter  luiuant  celle  des  deux  le- 
€bnres  qui  luy  plaira.lc  feraycotét  s’il prcd lameil-  . 
leure.  Relie  de  voir  11  l’origine  des  malqubs  vient 
de  ce  codé.  Aucuns  la  tirent  de  plus  loing  & dienb 
Les  Athéniens  recogneurcnt  le  Dieu  Morne, Prin- 
ce des  mocqueries  , & en  ion  Ijonneur  permirent 
vncfois  l’an  (c  mafqucr , monter  iur  chariots , & 
blafonncr  contre  les  plus  grands  delà  Rcpublic- 
quc.  Quant  aux  Romains  on  la  peut  approprier  au 
mefeontentement  des  meneftriers  qui  furent  rap- 
peliez à condition  qu’il  leur  lèroit  loihble  feule- 
ment deux  fois  l’an  prendre  malques,  fedefguifer 
de  routes  fortes  d’habits,  &allans  p^  la  ville  fe 
mocquer  librement  des  vns  & des  autres  8.  Et 
de  faiû  les  mafques  ne  font  inuentccs  que  pour  fe  i 
mocquer  , ou  pour  dcçeuoir.  Anciennement  qui 
{cmonftroitnud  à quel  que  femme  deuoit  mourir**. 

" J CXCIX. 

Les  addrefTes  de  grâces,  pardons, 

ûos  obtenues  par  les  perfonnes  n'eilans  de  appropn, 
noble  condition , feront  faiéles  aux  luges 
ordinaires, refTortilTans  nuement  de  imme- 
diatemment  en  noz  Cours  de  Parlemens.Ec 
quataux  Gentilshômes  & OfHciers,voul5s 
Tedidd^Amboife  dire  inuiolablemêt  gardé. 

L’Edift  d’ Aniboifc.]C’dl  l’article  neufieGne 
ou  la  Majeftc  de  Charles  déclare  l’auoir  ainh  or- 
donné pour  obuier  aux  plaintes  que  les  fubiedls 
luy  ont  faiü^es  touchant  la  facilité  des  luges 
criminel  à l’cndroidfc  des  gentils -hommmês 
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remifsionaires.  Voyez  ce  que  i*y  ay  apporte  pour  ^ ; | 

rintcliigcnce’du  §.  Et  pour  ampliation  ayez  me-  i 
moire  que  les  Grecs  n’eftoyent  h facillcs  d’enreri- 
ner  les  grâces  comme  nous  lommes  en  France.  Q^i 
auoit  vue  fois  cfté  pardonné  d’vn  meurtre  fortuit» 
fi  apres  il  commettoit  le  fécond  de  volonté , il  alle- 
guoic  fes  defenfes  dans  vn  puis  bafty  fur  la  mer  où 
il  cftoit  conduit, & tant  qu  il  demeuroit  à defduirc  , I 

fes  droiâs,il  ne  pouuoit  mettre  le  pied  fur  terre , & j 

le  nauire  qui  l’auoit  conduit,  neftoit  retenu  ni  par  J 

ancre  ni  à cordage 
0 

5.  CC. 

» 

Ne  fera  par  nous  accordé  aucun  rappel  de  ^ 
ban  ou  de  galères  à ceux  qui  auront  elle  con  . 
dananez  par  Arreft  de  noz  Cours  fouucrai-  ^ 
nés.  Et  oùpar  importunité  , ou  autrement  . i 
en  feroic  par  nous  accordé  , aucc  clau-  ' V 
fe  d’addrefife  à autres  luges  , leur  defen-  ’i 

dons  d'y  auoir  aucun  efgard , ne  d'en  en-  j 

treprendre  cognoilfancc , quelque  attribu-  < 
tion  de  iurifdidion , qui  leur  en  puiffe  eftrc  - . 
fai6le.  Ncâtmoins  faîfons  defefes  trefeftroi-  . 
éleqjcntàtous  Capitaines  de  Galcres  > leurs 
Lieutenans  & tous  autres , de  retenir  ceux 
qui  y feront  conduits,  oultre  le  temps  porte 
par  les  Arrefts  ou  Sentences  de  condamna- 
tion, fur  peine  dcpriuacion  de  leurs  Ellats.  j 

Con 
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Condamné  par  arreft  de  noz  cours  fou- 
ueraines.iray  bien  au  long  proposé  en  mes  com- 
mentaires delà couftume  de  Bourbonnoys  * lama- 
ticre  des  rapeaux  de  ban,  & à qui  ils  appartiennent. 

Voyez  les  pour  feruir  d'expolîtion  àccft  article. 

Pour  maintenant  en  faueur  de  ceux  qui  n’auront 
leloiiîr  d’y  recourir, ie  feray  content  vous  mettre  en 
auant  la  loy  qui  defendoitau  Procureur  de  Cefar 
rappcllcr  ceux  qu’il  auoit  banni  **:  & le  règne  de 
Claude  Cefar  qui  ne  rappella  imais  bani  fans  auoir  ^ 
i opmion  du  Sénat  «. 

Les  luges  Preddiaux  cognoiftrôt  par  con- 
currence & preucntioii  des  cas  attribuez  aux 
Preuofts  des  Marerchaux,  V ibaillifs,&  Vice- 
ncfchaux,&  pourront  inftruirc  les  procès , & cUu4$», 
les  iuger  en  dernier  reflbrt  au  nombre  de 
fept, félon  la  forme  portée  par  les  Ordonnan- 
ces:mefme$  par  celles  faiéies  à Molins , en 
Tan  mil  cinq  cens  foixantc  Ü3P. 

Concurrence  & preuention.]  Ceft  article 
cft  conforme  aux  Eftats  d’Orlcans  & EdiA  de  Mo«t 
lins  pour  bailler  au  Prefidial  la  cognoiflance  des 
cas  prcuoftaux,&  non  au  contraire:  d’autant  que  les 
luges  ordinaires  peuucnt  preuenir  fur  les  extraor- 
dinaires , mais  l’extraordinaite  ne  peut  rien  fur  ce  ^ 
qui  ert  du  gibbicr  de  l’ordinaire  *.  tard,  or- 

Cas  aimbuez  aux  Preuolls  des  Marcf-  it*ns 
chaux.] Les  remonftranccs  fai<aes  aux  Eftats  de 
Tours  les  refl'errent  fort  : fcmblc  aux  Eftats  que  les  f 
f Pic 
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Prcuofts  des  Marcfchaux  & leurs  Licutcnans  ne 
doiueiit  eux  entremettre  decognoiftre,  iuger,ap- 
poinder, décider , d’autres  matières  que  celles  qui 
Font  iiibiedes  à leurs  offices:  c’eft  aflauoir  touchant 
le  faid  delà  guerre , & ne  doiuent  en  rien  prendre 
cognoiHance  ne  iurii'didion  d’autre  matière  , meF* 
niement  des  cas  dont  les  feigneurs  haults  iufticiers, 
moyens  & bas, doiuent  auôir  cognoilïance  & iuriF- 
didion,lur  peine  de  perdition  d’office , & amende 
arbitraire 

Vib*iilll^s^’icc^c^chaux.]^ay  déclare  le  de* 
uoir  des  Vibaillifs  & Vicenefehaux  ,&  de  quelle 
matière  ils  cognoifTent  en  l’Harmonie  desMagi- 
ftrats  Romains  & François  ‘.Recourez  y. 

§.  CCH. 

Faifons  inhibitiôs  &dcfenresà  toutcs'pcr 
Tonnes , de  quelque  eftat , fexe  & condition 
quelles  foyent , d’exercer  aucunes  vfures, 
ou  ptefter  deniers  à profit  &inteteft  , ou 
bailler  marchandife  à perte  de  finance,  par 
eux  ou  par  autres,  encorcs  que  ce  fuft  foubs 
prétexté  de  commerce  public:  Etce  fur  pci 
ne  pour  la  première  fois  , d’amende  ho- 
norable, bannifTemenc,  & condemnation 
de  grofl'es  amendes , dont  le  quart  fera  adiu- 
gé  aux  denonciatcLU  S:  & pour  la  fécondé, de 
confifeationde  corps  & de  biens.Cc  que  fem 
blablemcntnous  voulons  dire  obfcrué  con- 
tre les  proxenettes , médiateurs , & entre^ 
• ' met 
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metteurs  de  tels  trafics  , & contrats  illicites 
& reprouuez  : ûnon  au  cas  qu'ils  viniTent  ro* 
lontairement  à reuclation:  Auquel  cas  ils  fe> 
ront  exempts  de  ladite  peine. 

A toutes  perfonhes.JIls'arrcftc  auxqualités  ■ 
des  créanciers  & par  ces  mots  generaux  ne  veult 
comprendre  ceux  qui  empruntent.  Donner  fon  ar- 
gent à viîire  eft  touiîours  péché , mais  qui  le  reçoit 
iTotrctice  toujours. . La  necefsité  fait  qu’il  n’y  a 
point  de  vice.  Le  créancier  ne  le  fçauroit  donner 
làns  auoir  l’œil  au  gain  , & le  debteur  le  prend 
qüclquesfoisjà  fin  de  fe  fecourir  Sc  venir  au  bout  de 
ICS  affaires.C’cft  pourquoy  le  créancier  vfurier  n’eft 
damais  fans  faute, & que  le  preneur  eft  quelquesfois 
excusé  dSteftha, 

Aucunes  vfurcs.]Bartollc  tient  que  les  vfurcs 
ontefté  & font  défendues  de  droid  diuin  , mais 
qu’on  ne  peut  nier  qu’elles  n’avent  cfté  pracfkic- 
quees  des  iurifcôfultes.Faudra  il  dire  pour  cela  que 
1 Empereur  fiift  hereticque , & fentit  mal  de  la  foy? 
non:  celle  permifsion  n’eft  qu’vne  tollerance  , de  ' 
raelmesqueMoife  accordaaux  luifs  le  diuorce,en- 
ebres  qu’au parauant  il  fufteftioiiftement prohibé^.  i Sjrte. 
D’où  vient  doneques  que  la  Majcfté  d’Henry  les  attth 
défend  lîrigoureufcmentî  C’eft  la  perfe<ftion  du 
Monarque  qui  veult  reftablir  les  bomies  meurs  au 
Royaume,  & ne  peut  fupporter  qu’aucune  chofe 
fbuillce  aye  cours  aux  pays  dd  fa  domination.  De 
faiil  il  n’y  a commerce  tant  defiduantageux  qu’il 
puilfc  eftre,dontie  peuple  le  rcll'ente  plus  opprefse 
qiiedçs  vlures,Delpuis  qu’elles  ont  commencé  d’a- 
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uoirlicu,il  n’a  plus  fallu  parler  de  charité  entre  les 
Chreftiens , il  n’y  a plus  eu  de  preft  fans  profit  de-  | 

mefurc.  C’eft  pourquoy  les  eferiuains  ont  comparé 
l’vfurierdans  vne  Republicque  au  ver  qui  eft  dans 
l’arbre.Car  de  mefmes  que  le  ver  fc  met  dans  l’cf-  ^ 
corccpremiercjproche  lebois,auplusvifdel  arbre 
qu’il  mit  de  bout  à autre, mange  les  fruids,  & en  fin 
apporte  la  mort  au  fruiâ:ier:ainfi  l’vfurier  confurac 
peu  à pcu,&  fecrcttcmcnt  les  habitans  de  la  Repu-  ' 
blicque , & les  effrute  li  biçn  qu’en  fin  il  les  rend  à : 
labeface  '.Solon  les  chalTa  de  (a  Republicque , Sc  , j 
AgieDuc  d’ Athènes  fit  apporter  toutes  les  obliga-  à 
tions  des  vfijriers  qu’il  expola  a la  flamme.  Agefi-  j 

laus  louloit  dire  qu’il  ne  vit  oneques  feu  plus  beau  v 
ni  plus  clair.  Les  Empereurs  Pie  & Seuerc  mode-  ^ * 

rerent  les  intereftscxcersifis,  Caton  chafla  les  vfii-  ' J 
tiers  de  S icillcjÂ:  Lucullc  d’ Afie 

Prefier  deniers  à profit.]  Aurôs  nous  bonne 
efpcrancc  des  icunes  gens  qui  ^auent  fonger  a leur  A 

profit, & n’oublient chofe  de  laquelle  ilspuiflentre-  ^ 

tirer  aduantageî  Ne  voyons  nous  la  conrulion  & le  1 
delbrdrc  qui  en  prouicdraîll  n*y  aura  plus  de  bien-  3 

faids, les  avions  de  grâce  reperdront.  Quand  tu  . fl 

preftes  de  largcnt  pour  en  prendre  profit,  ce  n’cft  I 
plus  preft, c’efî  pure  Vfurc , & perfonne  ne  fera  tenu  3 

rendre  grâces  à celuy  qui  luy  a prefte  pour  en  rcce-  -j 

noir  intcreft:car  ce  qu’il  enafaift  ,a  efte  pourlbn 

aduantage  '.Or  nous  remettons  cefte  matière  iur  la, 
couftume  de  Büurbonnoys 

Marcbandilc  à pcric  de  finance.]  L Ediét 

d’Orléans  expolccefte  damnable façon  de  faire  en  . j 

ces  inots:Defcndons  à tous  marchands  & autres  de-  -,  É 

quel  S 
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quelque  qualité  qu  ils  Ibyent  de  fupporter  aucun 
preftdcmarchandi/e  appelle  , perte  de  finance, 
laquelle  Ce  fait  par  reuente  de  raefmc  marchadife  à 
perfonne  fuppofèe,  & ce  à peine  contre  ceux  qui  en 
vfèront,en  quelle  forte  qu  elle  foitdefgui/ce, de  pu- 
nition corporelle,&’  conlîlcation  de  biens  fans  mo- 
dération de  peine  8.  Les  Officiers  du  Roy  ( (pecial- 
lement  ceux  qui  manient  les  deniers  ) commencent 
. de  praâ:icquer  celle  forte  dVfures.  De  là  la  Majc- 
lié  de  Charlesnefccontentadespremieresdefcn- 
fes , mais  fit  vne  loy  particulière  pour  eux , leur  de- 
fendant  de  bailler  pour  argent  comptant  direde- 
,ment  ou  iudiredlcmcnt  aux  perfonnes  afsignees 
lur  eux  aucune  marchadife  de  quelque  forte  qu’el- 
le foit,  à peine  depriuation  de  leurs  offices  & d’a- 
mende arbitraire  Celle  façon  de  faire  ell la  pire 

de  toutes  lesvfures.Voustrouuerez  tel  homme  qui 
, aura  pour  cent  efeus  de  vailTelle  d’argent,  centef- 
cusdebleds,  & cent  efeus  de  vin.  S i vous  luy  de- 
mandez de  Target  à emprunter, il  n’y  en  aura  point, 
mais  du  bled  & du  vin  à vollre  commandement,  & 
pluftoft  que  vous  efcôduire  fe  desfera  de  fa  vailTel- 
le  d’argent  pour  vous  gracieulèr.  Que  lî  rcplicquez 
ces  chofes  ellre  de  dithcille  desfaidc,  il  vous  enfei- 
gnera  fon  corratier  , qui  en  donnera  la  moitié  du 
pris  que  la  denree  vaut,  ou  de  ce  quelle  vous  au- 
* ra  coullé,  Quelquesfois  ces  denrees  dans  vne  lè- 
maine  font  vendues  trois  ôc  quatre  fois  auec  extrê- 
me profit  pour  le  maiftre  y furier,&  le  vin  du  valet. 
L’vfurc  (dientles  Doâ:eurs  )fe  recognoillau  prell 
de  deniers  & en  toute  autre  chofe  qui  peur  cllrc  ap- 
préciée. C’eft  vfure  quand  on  prelle  argent  foubs 
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condirion  que  le  preneur  lairra  iouir  le  créancier 
d'vue  Tienne  maifon  fi  longuement  qu  il  fera  déten- 
teur Je  Target  ‘.IS’eft-cepas  retirer  profit  du  preft? 
Marquez  en  partant  que  Bugnyons'eft  deftourne  de 
la  commune, quand  il  aprins  les  vTurescenticfmcs, 
pour  cellesqui  dans  vingt  ans  Te  rapporter  au  Tort. 
Car  cefontcellcs  defquelles  dans  huiâ:  ans  &qua- 
rre  moison  en  tire  autant  que  le  fortporte,vcuquq 
chacun  mois  paye  lacentieTme  delà  fommepre- 
ftcc  •‘.Icprifcrantlc  DoiSteur Bugnyon  (quicenai- 
nement  cft  digne  de  recommandation  pour  Tes  di- 
uerfes  fcienccs  } que  i’oieroyc  dire  cefte  faute  n’cr 
lire  venue  de  fa  part , mais  pluftoft  de  T Imprimeur, 
qui  au  lieu  de  (Imid  ans)a  mis(  vingt  ans.)  L’autre 
force  de  ccntielme  couche  Tyfnre  dVlurc  & nefert 
de  rien  à nortre  propos, 

Er  inicrcfts.  j L’vfurp  çftpermife  mefraesdq 
droid  Canon  quand  elle  cfl:  demâdce  pour  recom- 
penfcrles  perces, &tenirlieu  d’interefLVoilapour- 
quoy  le  mary  peut  demander  Tincereft  des  deniers 
dotaux  qui  n ont  ertc  payez  félon  la  promefTe, parce 
qu’il  luy  a fallu  trouuer  d’ailleurs  pour  fournir  aux 
frais  nçcertaiçcs  en  mariage. V oilapourquoy  le  ven- 
deur qui  a vendu  & deliurc  àl’achepteur  peut  de- 
mander l’encourue  des  deniers  que  Tachepteur  a- 
retenu  rieres  foy , & que  tel  incereft  tient  lieu  des 
fruids  recueillis  hC’eft pourquoy  lecreacicrfprin- 
pipallements’il  eft  marchad)  cft  tçceuablc  à dema.- 
der  Tincereft  defpuisla  demeure  de  payer  autour 
accordé  ?î.  Ce  queTordonnance d’Orléans arcccu 
poiurclcs  dcbtçurs  parobligatiô  ou fcçdulle apres 
Tadmurnçmcncposé  entre  niarchâds,à  railon  du 

jlçniçp 
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denier  quinze,  & du  double  aux  laboureurs,  vi^c-  , 
rons,& mercenaires  •*.  L'intcrell  peut  eftredeman-  » Orleai 
dé  paraâion,  mais  ne  peut  eftreconuenu  certain, 
parobligationdeprcft»  ^ ’Æ 

Amende  honorable.]  Les  vfuriers font  inra-  Jîh.t.coa 
mcs&ncpcuucctclmoigner.Voyczlereftc  des  pci 
nés  dans  mon  traiiSVé  des  peines  & amendes  ,,loit  ^ 
contre  les  clercs  ou  contre  les  lay  s,  (bit  par  les  loix  t.impr»- 
ou ordonnances  Françoifes  P.  hum.c.tx 

Aux  dénonciateurs.  ] LaconuiAiondcsvfu- 
riers  cft  faiâe,  ou  par  leur  propre  bouche, & ceuxla  Tr^tik 
fontappcllez  vruricrsmanifcftes,oupar  tcfmoings,  detpewt 
ôc  la  queftion  eft  problematiçque  Ci  les  tefjjnoings,  *"•*  ■*’i*‘* 
fîneuliers  font  receuables , ou  par  autres  tefmoings  -j’ 

• & les  conic<ftures  Sc  prefomptions  feruent  de  preu-  p ne.xo. 
ues.  ‘ C ax  quand  quelque  aéte  eft  de  difficillc  verifi-  5 
cation  on  prend  les  prcuucs  telles  qu’elles  fepeu-  ^/*q* 
ùent  rencontrer  9.  L ordonnance  de  Loys  iz.mon- 
ftrccôbicnil  auoit  à contrecœur  les  vfuriers,  com- 
mandant  aux  iuges  s’enquérir  de  ceux  qui  com- 
mettent  vliircs  manifeftes , par  contra<fts  raiiufts  & ^ **' 

iîmulez,  défendant  aux  Notaires  de  les  rcccuoir,  & r Baujf,  ' 
donnant  la  tierce  partie  aux  dénonciateurs  ^ c*p-7  ü ** 

Proxenettes.  ] Les  Do<fteurs  déclarent  comme 
ils  pcuueni  tefmoigner  *. 
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Enioignons  à tous  luges , Enquefteurs,  s ^ntên. 
CommilfaircSjHuifsicrs , bc  Sergens , d’exa 
m I ncr  les  tefmoi ngs,  qui  ferôt  o uys  és  iiifor-  w-»#. 
mations  fur  la  pleine  vérité  du  faid , tant  de 

Oo  1 


ce  qui  concerne  la  charge  que  defeharge  des 
acGufez  :çnsëble  enquérir  defdi£ts  tefmoings, 
s'ils  foDcparcncs  alliés  des  parties,  & en  quel 
degrcjou  domeftiques  & feruiteurs  d'icellc*, 
& en  faire  mention  au  commencement  de 
leurs  depofitions,  fur  peine  de  nullité , &dcs 
defpens , dommages,  & interefts  des  parties, 
qu'elles  pourront  repeter  fur  ceux  qui  feront 
relies  pmifsions, 

‘ t 

Huifsicrs&Scrgcns.  ] Le  moc  de  Sergent 
toprenoitalfcsles  Huifsiers.  Car  celle  lie  du  peu- 
ple ( ainfi  pade  RebufFe)  neft  ordonnée  que  pour 
feruirde  (valuy  dire.)  Toutesfoispareeque  les 
Huifsicrsfontplushonorablcs  & pnt  la  langue  de 
peux  qui  veulent  parler  à Mefsieurs  afTcmblez  , ceft 
> SffiphM.  £diéb  en  faiél  mention, fcparce  des  S ergens  *. 

Plaine  vérité  dufaiel.  ] Les  paroîlcs  enflées 
quicachentla  cognoiflance  de  vérité  &:  ont  appa- 
rence  dç  la  vouloir  delcouurir , lont  grandement  à 
X ^ fuir,  tout  fard  éfederguifementeft  indigne  de  veri- 
; té.  Il  vaudroit  beaucoup  mieux  fe  taire  du  tout, que 
h Afaccé  moitié.  Ccluy  eft  à reprendre  qui  cache  la 

lA.f  cap,  yçritc,ainfiqueceluyqui  dit  menfonge.  L’vn  ne 
^ »«m«.  veutprofiter,  rautres’e/Taye  d’otfçncer  Etparti- 
j0  il.  culierement  pour  les  tefmoings  les  noftres  dient 
^DÊtoud  depofer  faux , 8c  ne  dire  qu’à  moitié  ce  qui  cil 
Itb  pariü,  du  faîû , font  çhofcs  elgalles.  L’office  du  tefinoing 
ytïbupa  cfl  de  dire  ce  qu’il  Içaitlur  route  l’hiftoire  ÎSoflrç 
Ediéls’arrcftelà.  Ic  lçayafles  ce  que  noz  Praéli- 
' . . cicnv 
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cicnsfbntcouftumiers  de  dire  , qu’il  faut  aduifer 
les  articles  fur  lelquels  le  tcfmoing  eft  produit , & 
que  s’ilpalfe  oultrc  il  depofc  par  defl'us  ion  fer- 
ment, parce  que  lapradique  des  Enquefteurseft 
dVfèr  de  ces  mots , T efm o i ng  i urc  & exa miné 
liir  les  faifts  lur  Icfqucls  il  a cfté  produit,  & 
qu’ily  adifFcrciicede  iurcrainfi,  ou  promettre  de 
dire  vérité  fur  toute  la  cauTc  Ctftobied  efl:  con- 
fiderable  à caufê  de  l’ordonnance  qui  ne  veut  point 
que  fur  mefme  faid  on  examine  plus  de  dix  tef- 
moings , mais  non  tant  que  la  vieille  ordonnance 
& que  ccft  E did  ne  puiffcnt  lubûfter.  L’ordonnan- 
ce s’entend  des  caulcsqui  ont  plulîeurs  faids  fe- 

f)arcz  , & ccft  Edid  veut  que  le  telmoing  ne  fepare 
cfaid  dont  il  a plaine  cognoilTance , pour  faire  ce 
qu’il  fait  au  droid  d’vnc  des  parti  es, & dire  ce  qu’il 
pcule  feruiràcellcpour  laquelle  il  eftprodüid. 

Sont  parents  alliés  dds  parties.  ]LcsDo- 
deursont  demandé  la  queftion  decifepar  ce  texte, 
fçauoir  fi  le tefmoing fera  creu  qui  déclare  paria 
depofitjon  cftrc  feruitcur  d’iccluy  quiTaproduid, 
ennemi  defonaduerfaire,  ou  infâme.  Ils  tiennent 
que  fa  déclaration  vaut , parce  qu’il  n’eft  à croire 
qu’il  voulufi:  à faux  od'cncer  fa  renommée  Àu  re- 
lie i’ay  ailleurs  proposé  les  caufes  qui  reeufent  le 
iuge  *,  & celles  qui  mncantiircntla  depofition  du 
tcfmoing  s,  félon  que  les  ay  peu  recueillir  çà&  là: 
partant  ne  feruiroit  gueres  de  maintenant  parler 
des  parentcUes  , alliances,  affinités,  fi  les  lolici- 
teurs  y font  receus  le  perc,Ie  ftere,la  fcmmc,lc  pau- 
ure,rexcommunié,&  autres  femblablcs  **.  Que  di- 
rons-nous du  cas  contraire,  quand  le  tefmoing  dit 
. ' Op  X - 
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qu’il  n cft  p^enc  ni  allie  que  deuiendra  fa  depolî-  , 
tiort  s’il  appert  du  contraire  î Les  Doreurs  ticnnet  . H 
quelle  vaudra  & ncantmoins  qu’il  fera  puni  de  me-  ^ 

(onge  *.  Car  ( comme  ils  dient  ) il  le  reproche  n’eft  j 
articulé  Revérifie  par  la  partie  il  ne  lcrt  de  rien  KIc  * 

trouueroyc  l’autre  pani  meilleur  qu’il  tient , d’au-  . ''  %'j 
tant  que  les  tefinoignages  font  inutiles  s’il  appert 
par  aàes  les  tefmoings  cftre  familiers  domeftic-*^  J 
ques  ou  côuaincus  ôc  condamnez  de  crime  Sc  fiifilt  m 

quilslc  déclarent  ainfî  par  leurs  déportions  *.•  • 

§.  cciiii.  : -.3 

" Ordonnons  que  tous  noz  fubiefts  , de  J 
quelque  edat , qualité , & condition  qu'ils 
Â)yenc,  qui  fe  trouueront  auoir  impeetc  de  -M 
nous  dons  de  conrfcationSjOu  d’amendes 
au  parauanr  le  iugemenc  de  condamnation 
& adiudication  , ou  aucuns  offices  au  par-  , •''"S 
auant  la  vacation , 6c  reliât  s des  comptes  au 
parauant  laclollure  d’iceux,  foyentpriuez 
non  feulement  ^es  chofes  données  : mais 
aulsi  condamnez  à vne  amende  de  pareil- 
^le  valeur  : & oultrc  déclarez  indignes  & in-  | 
! capables  d'obtenir  aucune  chofe  de  nous  à . : 
l’adueiiir:  défendant  à tous  noz  luges  d’a-  * 
uoir  aucun  efgard  aufdiéls  dons,  &proce- 
: der  contre  les  impetrans  d’iceux , fuiuant  la 
rigueur  de  noz  Ordonnances,  fans  que  les 
peines  contenues  en  icelles  puilTenc  cftre 
modérées. 


luge 


DES  ESTÀTS  DE  élOYS. 


20 


» Iugcnicnrdccondcrnnation&  adiudica- 
tion,  ] Bugnyon  parle  des  conflfcations  en  cefte* 
force  : la  confifcàtion  cft  vn  droiét  de  régalé  (jui 
n’apparclent  à aunequW  ccluy  qui  ne  rccognoift 
fûperieur  que  D ieu  feul,  & fonc  les  biens  de  confié-" 
cation  reputez  la  vraye  dot  de  la  Republicqtic,  la- 
quelle n’a  iamais  veccu  lieu  endroit  qu’en  crime 
de  leze  Majcfté  Ces  parolles  font  trop  fuccinéte- 
menr  couchées  pour  emc  véritables,  doncquesfauc 
les  efclaircir,  à fin  que  le  ledeur  ncle  trÔpe  en  Icsr 
lifant, attendant  qu’auray  trouuc  le  345).  ^'.des  cou- 
fhimcs  dcBourbonnoys,où  ie  me  délibéré  d’en  di- 
re plus  amplement.  l’accorde  afles  que  laconlîlca- 
tioh  eft  droi£b  appartenat  aux  fouuerains,loit  en  l’e- 
ftat  monarchiq  ou  aux  gouuernemens  de  plufiéurss 
mais  disquiln’eftlî  fort  royal  que  le  Prince  ne  le 
puüïc  dôner  àsô  vaflTalj&que  les  (ubic£ls  iufticiers 
ne  foyent  capables  de  les  polTeder  par  odlroy,priui- 
lcge,ou  prcfcriptiô**.Ce  qui  n’auroit  lieu  fi  les  con- 
fifçationseftoyemlavrayedotde  la  Republicquc, 

, &:  le  vray  patrimoine  ou  domaine  du  Prince  & de 
lacoronnequin’eftfubicft  àprefeription,  & n’cft 
aliénable  quelque  couleur  qu’on  puific  rcccrcher. 
Aufsi  qui  voudra  regarder  de  plus  prés  l’otigiric 
des  chôfcs,  trouueraqu’elles  n’eftoyentmifes  entre 
les  cas  Royaux.  Il  faur(dit  Ariftote)  qlaconfifcatiô' 
des  condamnez  foicfacrcc,  116  pnblicquerc’cft  à di- 
re qu’elle  foitadiugee  àl’Eglife,  noriàl’airaire  pu- 
blicrainfi  faifânt  le  j :cuple  ne  côfifquerafi  volôtaire 
met,  de  s’efloigncia  de  ces  iniurieux  deporrements 
quad  il  verraq  lâcofifcacionnc  luy  apporteta  aucun 
profit  Les  Athéniens  portoycnc  les  amendes  dtS 
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condamnez  fur  l’autel  de  lupin confcruatcur,  E^Ia 
pauureté  des  premiers  Romains  n’ayant  d’ailleurs 
dequoy  facrificraux  Dieux, employèrent  laies con> 
fifeations  : delàlc  mot  de  (Supplice)  cft  venuiuf- 
i AUx.  ^ Auec  le  temps  les  piiiirances  tempo- 

éb  Ale-  relies  ont  praâricquc  le  prouerbe  qui  baille  au 
xMid,lib.  nue  ce  que  l’Eglifc  ne  peut  empoigner.  Difons 
foUjj  **  confifeation  n’ cil  cas  royal  d’origi- 

ne , mais qu’auec  le  temps  les  Princes  s’en  font  ac- 
' commodez  ; qu’elle  cftfubieébeàprelcripdon  ,& 
peut  eftre  aliénée  par  grâce  & priuilcgc  : ainfi  n’eft 
du  vray  patrimoine  de  la  coronne , ni  vraye  dot  de 
* • la  Republicque.  Et  que  les  Romains  ayans  fenti 
quel  gouft  elles  ont,  s’en  font  quciqucsfois  aide  nô 
feulement  au  cas  de  Icze  Majefté  diuinc  & humai- 
ne, maispour  la  vengcancedcbcaucoups  d’autres 
t i.qiMtf  crim es, fignamment  des  capitaux  «.  Argentré  ne  les 
Wo.  c.  de  renge  entre  lesbics  domainaux  mais  tient  quelles 
font  part  au  patrimoine  priuédu  Prince  Venons 
f$.x66f.  niaiiitenanc  a 1 micntion  de  noltre texte:  Le 

narque  défend  qu’aucuns  n’impctrentdôs  de  edn- 
dei  appro  fîf^ation  auant  la  lentcnce&adiudication.Ces  ter- 
pTfances,  montrent  qu’il  n’y-a  point  de  confi/cation  fi 
ellen’crt  déclarée  parfcntcnce,  conformement  aux 
loi  X &:  canons , qui  requièrent  fcntcnce  declaratiue 
de  la  peine  encourue,  auant  que  demander  l’exccu- 
tion:cncores  que  le  crime  fuft  de  ceux  qui  font  pu-  * 
Tafin  *dspar  laloy,&dcpurdroiélS.  VoyezcommcCi- 
fcnyî.  if.  cci  on  cft  de  ceft  aduis  défendant  Rofcius  Amcri- 
nus  : ils  dient  que  la  loy  le  veutainfi  ibit  la  Valérie, 
fi)  it  la  Corn  clic,  ic  ne  l’ay  encores  apprinlè  qu’il 

. eft  loin ble  de  vendre  le  bien  de  ceux  qui  font  ban-  : 
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nis(commc  Rofcius}5c  de  ceux  qui  ontperdula  vie 
au  camp  ennemi.  Cependant  que  la  gucire  a 
duré  il  a tenu  le  parti  de  S y lia , & les  armes  mifes 
bas  il  s’ cfl:  retire  dansfa  maifon  viuant  en  paix,  où 
ila  eftètué  retournant  lôuppcr  de  la  villc.S’il  a efté 
mis  à mort  foubs  lapermitsion  des  loix,  ie  confcllc 
aufsi  que  CCS  biens  ontefte  iuftement  vendus  : mais 
s’il  appert  qu’il  aye  efte  occis  contre  toutes  loix  tant 
vieilles  que  nouucllcs , ie  demanderoye  volontiers  ^ ^ 

comme  on  pourroitdcfendrelavécc  de  fes  biens 
Ce  que  recite  TitcLiue  edplus  approprié  à fureur 
populaire, qu’à  iuftice.  Les  Tribuns  vendirent  les  rm-Ub,/. 
biens  de  Claude, & de  Oppius , qui  eftoyent  morts 
aux  prifons  auant  le  iugement,&  leurs  compaignôs  YBudsia 
s’eflâns  retirez  de  la  ville,  leurs  biens  furent  confif-  pofima. 
quez  L Peuteftre  lagrauitédu  deliâ:  fîtfaulfcrlcs 
reiglesr&lcfaiéldeSyllanedoiteftrcmisentre  les 
aébes  d c iuftice,mais  nombre  entre  fes  cruautés  plus  i6  <?. 
fignallecs.  Quand  il  vendoit  les  biens  des  citoyens  k sUidJt. 
Romains,  il  difoitpublicquement  qu’il  vendoit  fes 
delpouilles&  làproye.  Perfonne  oultre  fbn  grc  ne 
pouuoit  conferuer  fes  biens,  fa  vie , & demeurer  en  Rhoiigi. 
alTeurancc  au  pays  Il  faut  doneques  condemna- 
tion  de  adiudication.  Mais  pourquoy  cft-cequefa  Ylrtrfion 
Ma) efté  défend  les  dons  auant  que  le  procès  foit  iu-  deduBd 
gé  î MonfcigneurleChancellier  del’holpitaircn-  l*ye»fn- 
leigne  en  ces  termes  L gotmtns 

Le  Prince  toute sfoü  pour  croiflre  fi finance^  rtufmtnt 

Ne  confif^era  point  le  bien  de  l'innocence.  tegnn 

Et  à finfiiuoritpc  le  donnera  point,  pr^êntex, 

Veuant  ^ue  le procésjoit parfaiSb  de  tout  potnSi.  “ 

La  fkueur  bien  fiuucnt  & l'auarice  opprime 
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jiuffthien  L' innocent lethârgé  de  crimes^ 

Et  U fait  condammr  : non  pour  autre  raijon 
pour  auoir  hajii  quelcjue  belle  maijon» 

Le  Roy  donequt  fera  de  bonne  con fiente 
Ne  donne  aux  rapporteurs , & bouffons  audience:- 
Ne  latffc  condamne  r le  iu(ie,dr  pour  prouué 
Ne  tienne  ce  qui  ef  faulfement  contrauué» 
C^efvnechof  indigne  ofler  au  miffrable 
Etfiviey&fsbiens.-maüpluévituperable  J 

£ft  de  le  ruiner  Çouhs  ombre  et equite\  1 

Par  tefmoinos  (ippojcz.  contre  la  vérité. 

Et  luges  apofiez..V tnicque  ^ mauuaü  fuge 
Trop  volontiers  condamney& pour coulpable  luge  ; 

Celuy  la  qutl  penff  efire  en  la  haine  du  Roji  ^ 

Ou  de  ceux  que  le  'l{py  tient  le  plus  prés  de Joy.  . j 

Les  Eftats  de  T ours  fccurent  à poinâ  remarquer  /• 
l’abus  qui  auoir  lors  cours  en  France  , permertans  ! 
au'caccufatcurs  de  demander  les  dons  des  délits  ; 
& formai â:iues,&  impecrer  lettres  pour  cftre  com-  1 
milï'aires  & luges  du  procès,  ou  pour  en  donner  à 
leur  pofte  P enferiez  vous  que  h cela  eftoie  main-  ^ 

rcnantpradlicqucceuxquiauroyent  tels  dons  s’en-  '/ 
dormillcnt  à la  pourluittcî&  que  iuftice  fiirt  entic-  . ] 
rc  pour  l’accuse?  Ce  n’cft  doneques  mcrueillc  fila  1 
Majcftc  d’Henry  efeonduit  tels  demandeurs  im-  i 
portunsdcchofcrantdefraifonnablc.  J 

Offices  auanr  la  vacarion.]  Cccy  eft  tiré  de  -f 
l’ordonnance  de  Charles  fepticfme  en  ces  termes:  ^ 

Ordonnons  que  plus  ne  donnerons  ne  confererôs 
oûîccs,bcncfices,erchoites,ou  autre  chofe  quelcon- 
que auant  qu’ils  vacquent  ou  foyent  créez, amendes  * 

& confifeations  auant  qu’elles  foyent  adiugees,  & 1 

decla  • 

1 

j 


i 


dcclarces  à nous  appartenir.  Et  voulons  que (î  par 
imporrunité  ou  inaduertcnce  nous  auions  faift  le 


contraire , que  le  don  ou  collation  qu’en  aurions 
faift  ou  ferions  (bit  nul  ou  de  nulle  vallcur  ".Fran-  " 
çois  premier  nes’arrefta  à toutes  ces  diftineSbionSi 
mais  défendit  en  general  tous  dons  & odlroys  de 
confîfcations  amendes  & autres  biens  quelcon- 
ques vacquans  & à vacquèr  par  forfaiture  de 
quelque  eftat  qualité  qu’ils  puilTent  eftre  , ibit 
au  parauat  ou  apres  la  condenation  des  déferez  & 
aceufez  , ' déclaration  ou  adiudicatîon  dcHliébcs 
amendes  & confifeations.  : déclarant  les  impe- 
trans  indices  non  feulement  dudiâ:  don  , mais 
de  toute  autre  magnificence  qu’ils  pourroyent 
clperer  ®.  Mais  la  Majefté  d’Henry  & Charles  • 


Voulons  (Juc  les  Ordonnances  faites  con- 
tre les  Bancqucroucciers,  &ceux  qui  doleu- 
femenc  &:  fraudulcufemenc  font  ÊiUice,ou 
cefsion  de  biens  foyenc  gardées , & quexelles 
tromperies  publicques  foyentextraordinai- 

rement  exemplairement  punies. 

« 

Contre  les  Bancquerouttiers.]Dutcmpsde 
l?hilippes3.1cCôcille  de  Lyonarrefta  quedorefen- 
auaton  neprcftcroitpl’  à vfure.  Ncantmoins  quel- 
ques Icalies  elpâchcz  parla  Fracene  doubtcrétde 


neufiefme  fe  font  arreftez  à l’ordonnance  de  Char- 
les feptieimeP. 


§.  ccv. 
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tcnir  bancque  ouuertc  , iufqucs  en  l’an  mil  deiDC 
cens  fepeantefept  qui  leur  fuft  cnioimâ  de  ceirerr 
Mais  defpuisle  Roy  pour  aucune  occafioij  (les  vns 
rattribuent  à vne  extrême  auarice  ) leur  permit  de 
relouer  bcAiticque  *.  Apres  on  n’a  plus  parlé  de  les 
cafler , mais  reulemcnt  de  rciglcr  leurs  piperies  & 
defloyautes.  Les  anciens  Monarques  pour  les  de- 
ftoumer  de  faire  cefsion  de  bics  en  fraude  ont  vou- 
lu qu’ils  n’yfulTcnt  receus  par  Procureur.  Les  au- 
tres preuoyans  que  riionneur  ncleurcftoic  gucrcs 
cher  , ont  voulu  qu’ils  dorinanTentplcigcsiurques 
à cinquante  mille  cûais,  auanc  qu’eftre  rQccus  a la 
charge,  & que  les  cautions  (byent  renoùuellees  de 
cinq  en  cinq  ans.C^c  h nonobftantccs  cautions  ils 
font  banequeroutte  en  fraude , ils  s’aircruilTent  à la 
peine  capitale  extraordinaire^. 

JFallitc.j  Fallitc  cft  vn  mot  T ufcan,lequel  au  rap- 
port de  noz  Doéfcurs  yault  autant  que  faire  banc-^ 
qucroutte,&  abbandonner  Tes  biens 

§.  CCVI.  ‘ 


grands  iours  fc  ciendront  tous  les  ans 
i.jîHgnU  aiîxProuinccsplusloingtamcsde  noz  Par- 

^clon  le  dcfpartemciK  qui  eu  fera 
par  nous  faid , par  le  temps  & efpacede  crois 
niois,&  plus  s*il  y efthet.  Aufquels  grands 
iours  feront  tenus  les  Gouuerneurs  , noz 
Licutenans  generaux  des  Prouinccs,aucc  les 
BaiIIifs&  Senefehaux  d’iceiles  , afsifter  en 
perfonne, pour  tenir  main  forte  à la  lufticc  & 
cxeciirtondes  Arrefts. 


Les 


r ' 
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Les  grands  iüurs.]  Parceque  i’ayam|)lemcnc 
déclaré  les  arsifeslûr  la  couftume  dç  Bourbônbys  *,  4 $.  ir; 
ie  n’vfèray  de  reditte  , eftant  content  de  propofer 
rôpiniohderafîemblcecieTours.  Pour  obuicr  aux  - . 
pilleriès  que  feroyent  les  G ommifsaircs,  & mettre 
ordre  & iuftice  par  chacun  pays , efl:  bon  & conue- 
• nablc  ordonner  les  grands  iours  eftrc  tenus’,  ainfi 
qu  anciennement  auoyent  accoulhimé  par  ceux  des 
parlemens  &:  Cours  louueraines  chacun  an,  ifevne 
.année  en  vne  contrée  de  pays , l’autre  année  en  vnc 
autre.  Et  qujJlbitchargé  à ceux  qui  tiendront  lef- 
diâ:s  iours  vacquer  certains  ipurs  de  la  fcmainc 
à îadidbc  reformation,  & taxer  les  falaircs  des  Gref- 
fiers, reformer  les  abus  , & tout  mettre  par  ordre, 
nonobftantoppofition  ou  appellation  quelcôques**.  h nm, 
Bugnyon  s’efforce  de  donner  la  dénomination  des 
granas  iours , mais  ne  luy  defplaife  elle  peut  plus 
probablement  cftretirce  du  Comique  qui  dit , s’il^ 
faitreffus  donne  luy  iour,  ceft  adiré  mets  le  en 
iuftice  • & l’cpithette  de  grands  y cft  adioufte^ 
pour  monftrer  que  les  premiers  iuges  &r  plus  cxccl- 
lens  en  puiflance  & au(ftoritc  font  aux  Parlements. 

' • Pour  tenir mainfortc à iuftice,]  Attendant 
que  foyons  venus  au  §,  qui  monftre  comme  les 
Gouucrneurs  ne  fc  doiucnc  embefoigner  de  la  iu- 
ftice , faudra  fç  fouuenir  qa’vne  portion  de  leur  au-  - 

«ftoritceft  à 6n  qu’ils  exécutent  & facent  executer  ^ . 
les  ordonnances  de  Iuftice*^. 

§.  CeVIL 

Et  fur  la  requefte  qui  nous  a efte  faille 
par  noz  Eftats,dc  faire  reuoir  les  Ordonnan- 
ces 


a CoiJif 
Jupm.  C. 
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do. 

b titn.de 
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CCS  fai6tes  par  les  Roys  noz  predeccffcurs[, 
aucunes  dcrquelles  ont  cflc  rcuocquccs  & 
abrogées, les  autres  ncs*obfcrucnt  4 la  publi- 
cation d’aucunes^  noz  Cours  Touueraincs 
oncadioudé  certaines  modifications  conte- 
nues en  leur  Rcgiftrc  incogneu  à noz  |fub- 
ic£ts  : Nous  auons  aduisc  de  commettre  cer- 
tains perronnages  pour  recueillir  & arrefter 
Icfdiâes  Ordonnances,  & réduire  parordre 
en  vn  volume , celles  qui  Ce  tfouueront  vtilcs 
& ncccflaircSj&rparcillemcDtrcdigcr , refor- 
mer,&  efclaircir  au  mieux  qu’il  fera  pofsible, 
les  conditutions  particulières  & locales  de 
chacune  Prouince. 

Faircreuoir  les  ordonnances  de  noz  pre- 
dcccfl'curs,]  luftiiiian  en  parie  aiufî  : Veu  qu’il  eft 
nccclfairc  d’abbieger  infinies  conftitutions  conte- 
nues dans  les  trois  Codes , & ofter  les  doubtes  qui 
empefirhent  les  iuges  de  rendre  iuftice  ; nous  auons 
aduilc  de  nous  y employer  moyennant  l’aide  de 
Dieu*.  Etce  bon  Empereur  ne  s’cfticulement  ar- 
refté  à réduire  en  mieux  les  ordonances  des  deuan- 
cicrs,mais  a voulu  prendre  la  peine  de  rcuoir  les 
fiennes  propres  -,  & les  reformer  Les  Edats  de 
T ours  prièrent  le  Roy  d’y  vouloir  entendre  pour  ce 
qui  touche  les  loix  du  Royaume,&cncorcs  pour 
les  coudumes  8c  dylles  des  lieux  , en  ces  mots: 
Requièrent  que  les  ordonnâces  faites  par  les  RoyS 
dcfunéls  Philippes  le  Bel,  le  Roy  Ican,  Charles  le 

quint, 
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quint, Charles  fcpriefme,&  les  predecefleurs  R6ys  - 
de  France,  & emologuees  par  les  Cours fouucrai-  ‘ ' 

nesjquechacunecôtreefelonlcsloix  & couftumes 
des  .contrées  des  pays,(bycnt  maintenues  & gardées  ' 
leuës&  publiées  es  cours  & iurildiétionsdesBail- 
lifs&Scnefchauxj&autrcsiugesqu’ilappartien- 
dra  chacun  an  vne  fois  t Tci^ 

Cerraincs  modifications.]  Les  loix  doiuent 
cftrc  generalles&  communes  pour  tous  Ces  mo- 
d.ificadons  contenues  auxregiftrcsneferuent  qu’à 
faire  errer  les  premiers  iuges,&  pour  forger  des  ap- 
pellations eh  Parlement.  Veu  que  l’ampliation  &: 
modification  fait  partie  de  la  loy  ( s’il  eft  permis  à 
autre  qü’au  Legiflaceur  d'amplifier  & modérer  ) au 
moins  telles  correfUons  deuroyét  cftrc  imprimées 
auec  l’Edift , pour  faire  entendre  à tous  ce  que  la  . 

Cour  veut  cftreluiui  iraaisdepublicrvn  EcH6t& 
de  tenir  les  modifications  foubs  le  regiftre  cach^, 
cela  font  haulfepieds  pour  furprendre  les  plus  ac- 
cord s.  Les  loix  qui  condamnoyent  le  iuge  de  fenten  * 
ticr  félon  la  loy , ne  le  punilToyent  quand  il  fenten  j 
tioit  contre  quelque  extrauagantc  le  fçay  corn-  tit.ieu- 
bien  il  eft  périlleux  de  fe  retirer  de  l’opinion  des  tentn.n. 
peres  f , & que  rhonneur  de  la  France  confifte  àla 
doiftrine  prudence  de  ceux  qui  font  appeliez  aux 
Pavlcmens,qui  nous  doiuent  cftrc  recommandez  regul  im, 
amliqu’Oraclcslcsplusaircurczimais  ne  fçauroyç  j. 
rrouuerbon  qu’on  propofe  au  peuple  moitié  delà  •*•7^ 
loy,^  qu’on  iuge  fblon  les  retenues.  fMacea- 

fttrcd.dic  par  ordre  c.i  vn  vdiume.]  Céfte  gH.iA.  j. 

1 edinSHon  feroit  de  bonne  grâce  & grandement  ^ 
|>tuhtabic  àceux  qui  fc  contentéiu  des  abbregez, 

. . poutUcu 
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poùrueu  toutcsfois  qu’on  dclaiffa  les  ordonnances 
ainfi  qu’elles  ont  efté  fai<^tcs.par  les  Roys  dcfimâ:s. 
De  là  le  ftudieux  pourra  recueillir  les  raifbns 
qui  ont  meu  les  Monarques  à faire  l’Edi^bjdcfquel- 
lesla  mémoire  cftelfacce  par  ceux  qui  ne  veulent 
que  la  decilîon.Ccfcroit  introduire  en  France  l’er- 
reur de  luflinian  pour  ce  qui  touche  les  loixciuiles. 
Il  auoit  bonne  volonté  de  reformer  tout  en  mieux, 
quand  il  compofa  Tes  flp.&  C.&  Authcnticquesjdes 
liurcs  des  lurifconfultcs , nous  priua  d’vne  chofe 

de  pris  ineftimablc,fçaiioir  de  tant  de  belles œuurcs 
(au  dire  de  tous  les  do£Ics)  8 plus  diuines  qu  hu- 
main es, de  remplies  de  toutes  fortes  defciçncesrque 
fommes  maintenant  contraints  d’aller  cercher 
hors  noftre  terre.  l’entends  aux  liurcs  des  cfcriuains 
aux  lettres  humaines:  faut  emprunter  ce  qui  nous 
cftoit  propre 

Conltiturions  particulières  & lôcallcs.] 
Les  Edats  de  Tours  dcmadercntccquc  nous  voyôs 
maintcnantobfcnié  , que  les  couftumes  des  lieux 
fulfent  rédigées  par  efeript,  à fin  quelcspartiesne 
foyent  plus  appointées  à les  articuler, & lur  ce  fai- 
re enquefte  ^ Mais  quelqucsfois  l’interprétation  eft 
mile  en  doubtc,fur  quoyla  Couraaccouftumc  d*or 
donner  qu’il  fera  informé  par  turbe.  De  la  façori 
d’en  vfer, voyez  lebcau,dotc,&  cfxccllcnt  difeours 
de  monfieur  Chopin,  qui  a mieux  déclaré  la  matiè- 
re des  turbes  qu’autre  l’ayant  dcuancc 

§.  CCVIII. 

Cependant  voulons , que  les  Ordonnan- 
ces faites  tant  par  nous , que  les  Roys  noz 

pre 
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predecçiTcurs  , qui  ont  dtc  publiées  eu 
noz  Cours  de  Parlement , mefmemenc  ceU 
les  concernans  lefaid  de  la  Iuftice,&  qui  de* 
puis  n'onc  eüé  reuocquees  ni  moderees  , U 
ne  le  font  pat  ces  prefcnces  : iignâmenc  celles 
faiâ:es  par  le  feu  Roy  nollre  tres-honnorc 
Seigneur  & frere  à Orléans , Roufsillon, 
Moulins,  & Amboife , inuiolablemcnc  eftre 
gardées  & obferuees:  Enioignanc  à tous  noz 
luges , Magillracs , Officiers,  & autres  luges, 
tant  des  Seigneurs  Ecclcûaff  icqucs , que  fc~ 
culiers , de  les  garder,&  faire  garder  exade* 
ment,  tant  CS  iugemens  desprocés,  qu'autre- 
menc,  fans  y contreuenir,  nis'cndifpcnfcr  ni 
modérer  les  peines  côtenues  en  icelles,  pour 
quelque  occafion,  &foubs  quelque  prétexté 
que  ce  foit,  d*equitc:ou  autrement.  Déclarât 
les  Iugemens,  Sentences,  Ôc  AàrcHs  qui  (etot 
donnez  contre  la  forme  & teneur  d'icelles, 
nuis  , & de  nul  effed  6c  valeur.  Et  feront  te* 
nus  nofdids  luges , Procureurs, Officiers  des 
lîcges  iofericurs,àpeinede  priuation  de  leurs 
Elbits,  de  faire  par  chacun  an  recueil  de  noz 
Ordonnances  mal  obferuccsen  leurs  fieges, 
& les  enuoyer  en  noz  Cours  de  Parlement 
de  leur  refibre,  6c  Procureurs  generaux  en 
icelles,  auec  mémoires  des  occafions  donc 

pp 


celles  fautes  procéderont,  afin d*y  cftrepâr 
nofdiâes  Cours  pourueu. 


liât. 


b 


Qu)  orttefté  publiées.  ] Charles  ncuficfmc 
arecogneu  celle  publication d*Edi<Sks  commandât 
aux  Parlcmens  de  laiflcr  tous  affaires  pour  enten- 
dre à la  publication  de  lès  ordonnances,  & de  n’at- 
tendre autre  fécondé  iufsion,  apres  la  première, fur 
les  rcmonftranccs  que  le  corps  aura  voulu  faire*. 
Eta  fin  qu’elles  foyent  mieux  obferuees  il  com- 
manda que  publication  en  fuftfai^e  de  fix  çn  (îx 
mois  aux  Parlcmens,  de  trois  en  trois  mois  aux  au- 
tres lièges  Royaux  le  fçay  qu’il  s’eft  ennuyé  de 
t.ant  de  difficultés  qu'on  a voulu  faire  à l’emologa- 
tiô  de  fes  Edi<5ls,&  qu’il  a voulu  qu’ils  fulTent  gar- 
dez &C  obfcruez  entre  tous  les  lubie  As  du  Royau- 
me, nonobllant  qu’ils  n’aycnt  elle  publics  en  aucu- 
nes dcfdiAes  Cours^.Mais  ne  peux  côie  Aurcr  qui  a 
meule  DoAeur  Bugnyon  d’en  parler lî  auantageu- 
fement.  Ilfemble  ietter  des  pierres  contre  le  ciel, 
lors  qu’il  parle  ainfi:qu’ell  il  déformais befoing  que 
les  EdiAs  8c  ordonnances  ( mefmes  celles  qui  l^e 
faiAes  par  le  Roy  tenant  fes  Eftats  ôc  en  fon  confeil 
priuc  clquellcs  ont  afsiftc  8c  efté  ouys  les  deleguez, 
des  Cours  fouueraines  ) foyent  Içucs  8c  publiées  en 
chacun  dès  parlcmens?  Telle  publication  eftant  au 
‘ lieu  d*emol6gation,finon  qu’ils  vucillcnt  auoir  pl>is 
de  pccference  q le  fuperieur,  reflrcindre,  amplifier, 
ou  modifier  fes  deliberations  & decrets,  pour  con- 
d feruer  leur  auAoritc  entière  ‘^.Mo  Bugnyon  ce  n’cft 
Mtim*  point  q la  coiir  foit  tat  elperdue  de  fens , qu’elle  ayç 
oublie  l’honneur  dcrcucrenccdcus  au  Monarque; 

mais 
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mais  les  fouucrains  ont  prkîs  plaifir  d’eftre  corrigez 
par  leurs  premiers  Officiers  *,les  onteftablircror-  < mapa'. 
mateurs  de  leurs  ordonnances  par  Temologation. 

Vous  mefmes  retracez  ailleurs  Top iniôcô traire  sturho^ 

N*ont  cftcrcuocquees  ni  moderccs.]Qnel-  nojs  c«c. 
- quesfois  les  loix  ciuilcs  ou  Canonicques  ont  de-  -*7-*. 
faut  de  publication, quelquesfois  elles  font  publiées 
mais  lesfubieds  enfontpeii  d'eftat  &:  leslaiflent  fity  sv- 
fans  obferuancejquelqucsFois  elles  font  abolies  par  5* 

contraire  loy  fîiruenâcc.  Ccsconfidcrations  ne  tou- 
chent  rien  au  faiâ:  de  la  relieiô,car  tout  commande 
ment  lôit  de  defenfe  ou  d’oblcruance  emporte  pe- 
, ché  mortel  par  la  defobei(Tance  , & nepeuton  jpro- 
pofêr  que  lE  dift  n*a  efte  reccu , ou  qu’il  a efte  an- 
neanti  par  contraire  vfage  g.  g Syntal 

De  les  garder.]  Ceux  quiontpafsc  parla,  fçauét 
* le  fermet  que  les  luges  Royaux  ontaccouftuméde 
preftcr,fcauoir,qu  ils  iugeront  ièlon  les  loix , ordo-  t^p.co.u 
nanccs  do  France,  & couftume  du  pays.  En  quoy  fe 
peut  voir  combien  la  façon  d’appeller  les  iuges  par 
arget  ou  brigues  en  rend  de  periuf  es.  Quelque  im- 
ibccille  receu  aux  charges  par  am  is,  faueurs,  ou  pre- 
fcns,s*en  voudra  faire  croire,  & ne  pouuat  prendre 
les  raifbns  des  plus  prouides,  ignorant  que  vallent 
les  loix  &: ordonnances , tiendra  ceft  effronté  lan- 
gaige  : voila  mon  opinion  , fuiuczla  voftre  , & • 
ne  querellons  plus , comme  fi  s’eftoit  quereller  de 
reccrchcr  les  droiefts  des  parties  : vrayement  qui 
veut  payer  de  raifon  a querelle  auec  beaucoup  de 
peuple.  Mais  font  ce  point  de  ces  grands  opi- 
nans  dont  parle  Cicéron  ? fe  fuis  vn  braue  & 
grand  opineur , (ÿ*  drefc  mes  opinions  de  ce  fie  part^ 
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CÔrrc  ceux  la  Carucadc  auoii  bonne  grâce  de  dire 
qu’Hercules  nauoir  point  plus  trauaillc  a chaacr 
les  bcftes  cruelles  , que  de  tirer  de  la  cerucllc  de 
bcaucoups  d’hommes  l’opinion  qu  ils  ont  d eux  . 
Aufsile  pcre  d’cloqucncefe  voulant  leparcrdcces 
hardis  concluansjdifoit  en  autre  cndcoid  : Les  opi- 
nions me  fcmblent  vrayes  Sc  dignes  d eftre  luîmes 

quand  elles  font  honeftes, louables, honorables,  ap- 
prouuees  par  le  S cnat,par  le  peuple, aux  aflcmblew, 
aux  confultacions,  à fin  de  nauoir  joint  d honte  de 
dire  ce  qui  ieroit  honteux  de  Ibubltenir  ».  La  luru- 
prudence  eft  plus  fondée  en  opinions  que  mr  vn 
droifl  allcurc  Quand  fur  quelque  different  loK 
en  iugeant  ou  confultant  vous  aurez  conlidere  tous 
CCS  poin(îfs,dites  c cftmon  opinion. 

Modérer  jesv^cines.  j Bartollc  tient  que  la 
fcntencc  eff  vallablc  qui  augmente  ou  diminue  la 
peine  portée  parles  loix  h Et  les  Dodlcurs  ont  fai  6k 
diftindtion  entre  les  luges  difans  qde  les  petits  lu- 
rent d’obfcruer  les  loix  & oidônances,&  les  grads 
de  iuger  félon  qu’ils  orouueront  plus  équitable , en 
leur  loyauté  & conlcicnce  Les  autres  ont  taift 
diftin6kion  encre  l’amende  & la  peine  , 1 amende 
peut  eftrc  modccce  à caufe  de  la  pauurete  ou  autre 
rcmblablc,&:  la  peine  ne  peut  eftrc  amoindr  ie  ni  lu- 
gee  autre  que  celle  qui  eft  portée  par  les  loix  6c  or- 
donnances,principalement  apres  le  iugement  *^*Lcs 
lufres  qui  le  deftournent  fi  facillement  des  loixoc 
ordonnances  , fc  trouucnt  en  fin  confus  aueclcuc 
équité, leur  bon  feus  naturel,  6c  leurs  expediéts.  Li 
loy  eft  cômunc  à tous  (dit  Cicéron  ) &lcs  iuges 

fçauront  plus  que  iuger  s’ils  s’efloignent  du  dtoioc 
’ I -1  O clcript 
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cfcript:  & ne  pourrons  plus  dire  vn  tel  a mal  iugé,fi 
chacun  Ce  forge  vn  droiib  & équité  pour  foy , & le 
commun  peuple  ignorera  le  chemin  qu’il  doitte- 
uir  Q.  Les  communs  brocards  de  droid  dient, 
que  l’homme  qui  n’a diferetioneft  vne  beftc,&  au  • ^*teê 
contraire  que  la  difcrction  eft  mcrc  des  afiics , d’où  *• 

vient cefte variété  î Le  Canonifterenfeigne.  Une 
faut  point  que  nous  cuidions  eftre  trop  fages,  &c  ne 
faut  plus  penfer  de  nous  qu’il  y en  a.L’homme  bien 
aduisé  s’arreftera  aux  raifons  & refolutions  de  la 
communejils’appuyerafur  les  opinions  reccucs,  Se 
redonnera  garde  de  penfer  quatout  ce  qui  fort  de 
foti  foible  cerueau  (bit  extraidl  du  texte  des  D ige- 
ftes , ou  d’vne  grande  équité  furpaflant  la  rigueur 
des  loix  P.Cccy  me  fcmbloit  afles  diâ:  pour  l’cxpolî 
tiondccc^.quiveutlesordonnancesdeFranccdc-  ^ Synu- 
incuret  inuiolablesjn’eftoitquc  Ronfard  propofant  ims.  iur. 
les  préceptes  <jui  pcuuent rendre  le  Roy  digne  de 
regner , a drefse  ces  deux  quatrains  ^ l’vn  ddquels 
meièmble  trcfremarquable  ;&  l’autre  approcher  ^ Sérge. 
vn  peu  à l’opinion  de  ceux  qui  ne  permettent  aucu- 
ne  communication  du  Prince  auec  (bn  fubied.  Le 
Poëteconfeillctref-bicn,quand  ilditau  Roy, 
renuerfe  iamais  C ancienne  police 
Du pa^i  où  les  loix  ontfiori  ft  long  tenrpSf 
Ce  n*efiijne  nouueaut  é cjui  corne  vne  malice: 

Si  vns*en  réjouit,  mille  en  font  mal  content. 

Mais  ccftuy  cy  rctrenche  la  qualité  d’vn  bon  Prince 
&c  tend  à rendre  fa  domination  trop  feuere« 

Iamais  ji  tu  m'en  crois  ne  fouffre par  la  tefte. 

" De  ton  peuple  ordonner  tes  flatuts  ne  tes  loisf^ 

Le  peuple  variable  efi  vne  eftrange  befie 
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Quide fon  naturel  cfi  ennemi  des  Roy  s. 

Aufsi  contre  cefte  dernière  opinion  la  prefdcc 
de  l’Edidlprcfcnt  fait  mention  comme  fa  Majellc 
a benignement  ouy  &reccules  remonftranccs  des 
^ Eftats  du  Royaume , & qu’ila  drelsé  ces  belles  or- 
donnances par  Taduis  du  confcil. 

§.  CCIX. 

Les  MaiRresdesRequeRcs  ordinaires  de 
noRre  IioRel  ferôc  leurs  cheuauchees  par  tou 
tes  les  Prouinecs  de  noRre  Royaume , félon 
le  defpartemctqui  à ces  fins  fera  faift  par  cha 
cun  an  par  noRre  Garde  des  féaux»  auquel  ils 
rapporteront  leurs  procès  verbaux  des  con- 
trauentions , qu'ils  trouueront  auoir  eRc  fai- 
lles à noz  Ordonnances , & autres  cas  > qui 
mériteront  punition  & corredfion. 

MaiRres  des  requeRes  ordinaires.  ] Qui 
voudra  voir  l’origine  des  MaiRres  des  requeRes»  dc 
en  quoy  ils  fontcmployez  > recoure  à mon  Harmo- 
nie  des  MagiRrats  Romains  ^ François  *,  Ilvcr- 
progrès  de  leur  iurifdi(Rion,&commeils 
I §'7.  font  diuifez  en  ordinaires, extraordinaires.  Le 
c contenu  en  ce  JJ.n^cR  quVne  reditte  de  l’Edi(R  de 
d l.w/a-  f^iolins  , & d’Orléans  De  droid:  ciuil  les  Mai- 
hbie.  de  Rï^esdes  requcRes  ont  entrcc  aux  chambres  duCon 
prax.fa-  fcil  dcsiugcs  rqyaux,&  y prennent  là  place  d’hon- 
cro.firi  ncur  C’eR  ailes  touchant  ce  tiltre  de  la  luRicc, 

Do- 

yy&c 

qu’il. 


n$o.  que  i’ay  commenté  à regret , d’autant  que  le 

ît;.  deur  Bugnyon  l’auoit  premièrement  accompl; 
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qu*il  eft  dangereux  de  danger  apres  vn  exquis  bal-* 
ladin.  Mais  Bugnyon  m’en  Içaura  grâce  , s’il  veut 
conildercr  que  ie  ciendray  lieu  des  fousdames  de 
cour , qui  le  plus  Ibuuent  font  laide  s à fin  de  rendre 
plus  paroiflante  la  beauté  des  damoifclles  qu’elles 
îèruent.  Le  lecteur  confiderera  d’auantage  , que  ie 
n’ay  peu  icy  faire  autre  choie  qu’amalTcr  les  efpicsy 
Se  défendre  quelques  vues  de  mes  opinions  que  le 
Do(51cur  auoit  voulu  reietter^  La  vérité  nous  ap- 
poin(^era. 

r I LT  \E  B s 

Suppref^fonSé 

C C X. 

Vons  desaprclent  rcuocquo  U 
fupprimé,  teuocquons  & fuppri- 
mons  cous  edats , cane  ordinaire» 
qu’extraordinaires  t de  quelques 
qualité  Se  condition  qu’ils  foyent , de  ludi- 
cacure,ou  autres  créez  Se  erigez  de  nôuueau/ 
donc  les  lettres  d’ercélion  & création  ne  le 
trouucront  auoir  elle  vérifiées  en  noz  Cours 
de  Parlement,  Chambres  des  Comptes, 
Cours  des  Aides* 

Reuocqué  ôc  fupprimé.]  I^ay  ailleurs  didl  mort 
opinion  fur  laqiie(lion,fçauoir  lequel  eft  plus  cxpe« 
oietpour  le  blé  general,  oo  de  rédre  les  offices  per^ 
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advert.  svr  ledjct* 
pcracls,  ou  les  mettre  à deux  & trois  ans  comme 
« iej  Romains  Tont  obfcruc  * , partant  nVfcray  de 
»»  red  itte.  S uffira  maintenant  de  lçauoirqu*cn  France 
chacun  peut  eftre  iuge  au  pays  de  fa  natiuitc  ou  de 
Ton  ordinaire  demeiyrance , & y peut  contraârer,  a- 
chcptcr,vendre>fè  marier,  ce  que  les  loix  trouuoyét 
tref-mauuais aux  Magiftrats temporels  Etfuîuôs 

endroi(5l  les  Canonifles  qui  ne  veulent  per- 
1 il  loci  mettre  qu'aucun  loit  defpouillc  de  fon  bénéfice 
citl.x^i,  fans occalîon.  Qui  n’a  point ofTcncé  nedoitelbre 
P tourmente  De  tout  temps  ( félon  les  meurs  des 
MaGiliens  ) la  vie  a mis  fin  à l’office 
€oüAt.foi.  Tous  Kdars  râr  ordinaires  qu'extraordi- 
'dctl'  IL’hifloircd’Auguftcmonftrecômejlfiift 

xhodt*lt.  de  faire  infinis  Sénateurs  durant  les  gucr 

t6,(4p.S.  rcs,lclquels  il  caffa  foudain  que  la  paix  full  de  re- 
tour. La  deimefurce  multitude  d'Officiers  gafte 
tout.Iln’y  a point  d’euripc ou  autres  merstatnottî 
tes  Se  fi  diuerfement  agitées  que  les  comices  St 
affcmblccs  Romaines  font  fübie«5bes  aux  variétés. 
Le  courage  bouillant , les  imprefsions  & perturba- 
tions d’clprit,vn  iour , vne  nuid,  renuerfenttout^ 
vn  petit  vent,  vn  bruit  pafl'ant  changera  les  premiè- 
res Opinions.  Souuêt  toutlccôtraire  cftfaiétdc  ce 
' qu’oii  propüfoitluiure,&  n’y  a raifon  ponrquoy , de 
forte  q le  peuple  melmcs  s’eftonnedeccquicftarre 
lU',côinc  s’il  n’auoit  point  prins  la  conclufiô.Et  fans 
trop  nous  cfloigner  dece  i c ite,  Cicéron  a toufiours 
plus  prise  la  fentcnce  de  dix  hommes  d’honneur 
/clcl  Sr^iiit-’s>fçâuas,&  vertueux , que d’vne  grande cater- 
>11.  vitm.  UC  de  malicieux,  &auares>  qui  apprennent  à parler 
aux  dcfpens  publics 


. Et 
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§.  CCXI. 

Et  quant  à ceux  qui  ont  efte  érigez  derpuis 
le  règne  du  Roy  Henry  noftre  treshonoïc 
Seigneur  & pere,par  Edift  vérifiez  en nof- 
diâcs.  Cours  & Chambres  des  Comptes, 
les  auons,  vacation  aduenant  par  mort,  fup- 
primez  rupprimons:&  neaemoins  permet* 
tons  aux  prouinces , villes,  & communau- 
tés , qui  fc  fentiront  chargées  & foullees  def- 
d fts  cftaîs  de  les  pouuoir  faire  ruppcimer 
des  à prefentjcn  les  remboutfant  des  deniers 
par  eux  annuellement  payez,  & qui  font  en- 
trez en  nos  finances  fans  fraude. 

Vacation  aduenant  par  mort.]  A fin  (dit 
, Iuftinian)quc  les  eftats  honorables  ne  (byent  def- 
honorez  par  trop  grande  &effrenee  multitude, nous 
auons  aduisè  de  les  réduire  à nombre  certain,  non  ‘ 

f)ourdefpouiller  ceux  qui  font  defiapourueus  (car 
aMajcfté  de  l’Empereur  ne  rctrcnchc  point  fes  aauthe^ 
bicnfaiél:s)maisdefendanttoure  prouifion  nouuel-  derefen- 
Ic  iulques  à ce  qu’ils  feront  reduiâs  au  nombre  an-  ^ 

cien  *.Les  de  François  premicr,Henry  le- 

cond,Françahi2-&:  Charles  5>.  ont toufiours  déclaré  menjir. 
lafupprefsiô  des  offices  érigez  dés  le  Roy  Loysii*».  tUrn  or- 
Ccfi  £di(5l  y eft  conforme  ne  refie  que  l’execution. 

Jefeay  que  ceux  qui  demandent  changement  de  , 
l’eftat  prefent  propoient  que  ce  feroit  trop  demeu- 
rcrenmücre  a attendre  les  derniers  iours  de  beau-  //.  titie 
coups  de  icuncs  luges  qui  ont  empoigné  lespre-  ^ 
mieres  charges  par  argent  ou  faucur:  & que  pour 
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bien  faire  vaudroit  mieux  rctrcnchcr&  le  vieil,  & " 
le  nouucau,  l’ordinaire, & rextraordinairc,  pour  a- 
pres  choilir  les  pcrsônes  de  mérite, en  remplir  les 
üegcs.Si  ces  remontrances  font  pertinentes  ceux  le  ' 
iugeront  qui  feauent  mieux  que  telle  chofe  vault,ce 
n cftàmoy  d’opiner  fur  matière  de  fi  grand  pris. 
Marquons  en  palfant  que  le  fouuerain  feroit  iniufte 
qui  ne  rambourferoir,ou feroit  rambourfer  au  peu-  j 
pic,  les  officiers  fupprimez  ,des  deniers  quils  ont.  I 
mis  par  effeft  en  fes  coffres  ' ] 

§.  CCXII.  ^ \ 

Et  pour  réduire  le  nombre  cfFrcnc  de  no2  J 

Officiers,  auons  ordonne  que  les  offices  J 
de  Prefidents, Maîtres  des  Requêtes,  Con- 
feilliets  oC  autres  noz  Officiers  de  toutes 
noz  Cours  foiiueraines , feront  fupprimez , ' 
comme  des  à prefent  nous  les  fuppri-  . 
mons , quand  vacation  aduiendra  cy  apres,  i 
foit  par  mort,foifai61urc,  & incompatibi- 
litcjiufquesàccqu’ilsfoycntrcduidsaunô^  ^ 
bre  qui  s’enfuit.  j 

RcdiiircIcnombrccffrcnc.'Nousauonspro-  • 
posé  l’intention  de  l’Empereur  qui  vortloitcete  te-  ■J 
du(5tipn  par  vacance,  afin  de  ne  vilipender  ceux 
qui, font  bonne  contenance  aux  premiers  états.  Et 
maintenant  faut  fe  Ibuuenir  des  reiglcs  des  Do- 
cteurs qui  trouuent  bonne  la  reduChon  dés  Kpre-  • 
fent  te  loubtienncnt  que  le  retour  au  meilleur  & 
ancien  état  doir être  rcccrché  çrreores  que  quel- 
ques particuliers  s’en  rcflc^itcnt  interefsez . Qui  . 

* veut  . 
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veut  fe  rendre  entier  iufticicr  doit  quelquesfois' 
violler  les  loix, nuire  au  particulier  pour  profiter  au 
public  *.  La  multitude  des  luges  ne  le  rencontre ia- 
maisfans  rintcreftpublic  *>.L’autre  maniéré  de  def-  itsappr» 
charger  le  peuple  (dilbit  l’airemblce  de  Tours)  cft  pna.ftU 
d^ofterla  mperfluite  deseftats  qui  font  trope  xcd- 
lîfs  en  ce  Ropume,&aufsi  refeinderia  multitude  cah!ii!i. 
des  officiers  «. 

Maiftres  des  rcqueftes.]Charles5>umoitcaf-  fitoeoncl. 
sé  tous  Maiftres  des  Requeftes  extraordinaires  > & **"“-'*'^* 
commandé  aux  ordinaires  de  faire  leurs  charges, 
défendant  aux  Prcfidents&  Côfcilliers  des  Cours  comumfm. 
fouueraincs  de  s’embefoigner  de  ce  qui  ne  leur  ap- 
partient  **.  Taycy  deflus  parlé  de  leur  autorité  t 
&iurifdiaion ./  ^ 

^ f O 

$.  209. 

§.  CGXIII.  BtÊgnyon 

§.^.tUtr, 

A fçauoir  pour  nolhrc  Cour  de  Parle-  * 
œentdc  Paris,  au  nombre  de  quatre  Preû- ^*‘'*'^^*^* 
dents , feize  Maillres  des  requefles , quaran- 
te Confcilliers  clercs , y comprins  les  Preû-  * 
dents  des  Enquedes  ,&  foixanteConfcilliers 
lays , y comprins  les  Prefidents , Confcil- 
liers&  commifTaircs  dc6  Requeftes  du  Pa- 
lais , noz  deux  Adiiocats , & Procureur  ge- 
neral , les  Greffiers  ciuil , criminel , & dei 
Prefentations , les  quatre  Notaires  & Secré- 
taires denoftrediéfe  Cour, douze Huifsiers, 

& vn  payeur  de  leurs  gaiges. 

Cour 


»3o.  cmu 
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Cour  de  Parlement  de  Paris.]  Qui  voudra 
voir  rcftablilTcmcnr, progrès, & au(5lorité , de  meC- 
fieurs  du  Parlement  de  Paris , recoure  à mon  Har- 
monie des  Magiftracs  Romains  & François  *. 

Greffiers, Notaires,  Secrétaires, & Huis- 
siers.] Mon  Harmonie  des  MagiftVats  monftre  à 
quoy  fc  doiuent  employer  ceux  qui  font  pourueus 
de  ces  Efiars  tant  aux  Parlemcns  & iuriidi(5lions. 
fouueraincs  qu’aux  fieges  inferieurs  .. 

§.  CCXIIII.  . 

Pour  nofirc  Cour  de  Parlcmêt  de  Tho- 
lofc  , au  nôbrc  de  quatre  Prcfidcnts,dix  Cô- 
fcilliers  clercs,  vingt-quatre Cofeilliers  lays 
vu  Aduocat,  & Procureur  general  pour  no®: 
va  Greffier  ciuil  & crimiucl,6d  lix  Huifsiers. 

Parlement  de  Tholofe.]  La  première  infti- 
tution  de  ce  Parlement  fufi  condicioncllc  fi  ceiu^ 
du  pays  le  vouloyent  accepter.  Voyez  le  furplus 
dans  mon  Harmonie  ‘ 

§.  jpcxv. 

Pour  noftrc  Cour  de  Parlement  de  Bor- 
deaux au  nombre  de  trois  Preûdents,  fix 
Confeilliers  clercs , &dixhuid  Confeillicrs 
laySjVn  Aduocat  &c  Procureur  general  pour 
nous  , va  Greffier  ciuil  & criminel , & fix 
HuiAiers. 
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Parletncnr de  Bourdeaux.]  Le perc dupeu- 
plc  ce  bon Rcy  Loys  u.au  temps  duquel  fe  rappor- 
tent ceux  qui  (ont  enuieux  d’vn  meilleur  temps, fuft 
fondateur  du  Parlement  de  Bourdeaux.  Voyez  ce 
que  i*ay  di(£t  de  fon  ere(^ion  en  mon  Harmonie  des 
Magiftrats 

CCXVI. 

Pour  noftrc  Gourde  Parlement  de  6our> 
goigne,au  nombre  de  deux  Prefidents  , fix 
Conrcillicrsclcrcs,  feize  Confeilliers  lays, 
vn  AduocatjVn  Procureur  gencral,vn  Gref- 
fier,& fix  Huifsiers. 

Parlement  de  Bourgoigne.]  Pour  fçauoirfi 
Philippes  Duc  de  Bourgoigne  ou  Loys  ii.  Roy  de 
France  erigea  le  Parlement  de  Bourgoigne , voyez 
mon  Harmonic.Là  vous  pourrez  auoir  cognoiflan- 
ce  du  nombre  des  Magilhats  de  première  inftitu- 
' tion,&  de  l’audoritc  qui  leur  eft  attribuée  *. 

§.  CCXVII. 

Pour  noftre  Gourde  Parlement  de  Brc- 
raigne,  au  nombre  de  quatre  Prefidents,  qui 
dl  deux  pour  chacune  feancc,vn  Aduocat,& 
vn  Procureur  general , qui  feront  François, 
huiét  Gonfcilliers  clercs  , & vingt-quatre 
Gonfcill'crs  lays,  qui  feront  moitié  François 
moitié  Brctons,vn  Greffier,  & dix  Huifsiers, 
pour  feruir  aux  deux  fcances. 

Par 


a Harm. 
itspnari 
Jlrati  Itb. 

yf«is6. 


ft  Brtu* 
gme  ne  s’y 
ptntacco~ 
moder.^r 
gentf.  $• 
t6j.  mot 
fpt  intetti- 
gihle.  fil. 
iyi.  des 
sp^prif. 
h Sleidan 

lib.  t.  fol- 
io mouar. 
c Cditns 
Ahodigia. 
hh.ij  C4- 
f%t^. 
d Bugnyo 
adueutjf. 
an  /!»y, 
Juffts  cd- 
mêtaiTfs. 
au  tsUrt. 
dtla  lujlt 
Lidet  Si- 
didl  de 
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Paricmêt  de  Brctaigne.]L’originc  de  ce  Par-  . 
Icment  cft  toute  fraichc,&:  fbubs  conditions  non 
obicruees  aux  autres  Parlemcns,  ils  ont  deux  fèan- 
ces,&  font  mcpactis  de  François  8c  Bretons.  D*où 
vient  que  la  moitié  doiteftre  de  Bretons, & l’autre 
de  Fraçois  ? Eft-cc  à fin  de  faire  obfcrucr  les  ordon-  . 
nances  des  Roys  qui  ont  voulu  donner  cours  à la 
langue  Françoife  par  tous  les  pays  de  leur  obeif- 
fiuiceîle  croy  qu’ouy.Cc  n’a  point  efté  vnc  desfian- 
ce des  Bretons  qu’ils  n’euiTent  afses  d’hommes  en 
leur  pays  pour  remplir  les  lièges, ils  ont  l’efprit  bon 
8c  capable  des  lettres.  D’autre  part,  ce  n’a  point  efté 
vne  mauuaifc  opinion  que  fa  Majcftc  ait  eu  de  leur 
zelle&plus  qii’cnticre  atFcCbiô  à fbnferuice  tres- 
humble.C’eft  dôcques  à fin  que  par  la  frequentatiô 
les  Bretons  s’accouftunient  au  François  ■.  le  ne  dis 
point  cccy  pour  auoir  en  defdain  leur  langue  , & 
croy  qu’elle  fiift  aufsi  commune  entre  ceux  qui  ba- 
ftirent  la  tout  Babel  que  le  François  Mais  l’vfage 
rcprouue  8c  approuue.  Les  Monarques  prennent 
plaifir  que  le  lagaige  principal  de  la  nation  foitjau- 
tftorisé  partout.DclàlePocteparlcainlî. 

Et  combien  ejuemfujjc  originel 
le  dejiroye  drejfer  en  oGrec  ma,  pocjîe. 

Mats  atnjî  <jue  dormois  Romtde  m' apparufi, 

Qsâ  me  fie  a auoir  ejue  ma  langue  Jet  eut 
L’opinion  de  ceux  ne  me  plait  gucres  qui  eferiuent 
en  François  8c  baillt'nt  aduertiftemens  pour  reiettcf 
celle  langue,& reprendre  le  barragoin  ecclefiaftic- 
q,  delireux d’abolir  le  Fiaçois  & rédre toutLatin<*. 
le  fortirove  peut  cftrc  de  ce  pas  ainfi  qu’vn  autcc 
d'o^rre  le  vulgaire, mais  ilm’eft  aduis  que  toutes 

feien 
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rdences  ne  font  faiâres  que  pour  enlcigner  > & que 
les  arts  ont  de  foy  afsès  de  difficulté  lans  que  la 
langue  en  donne  d’auantage.  Qui  voudra  voir  la 
derenfe  de  noftre  François  contre  ceux  qui  ont 
voulu  que  tout  ffift  Latin, recoure  à ce  que  i’é  ay  dit  ^ ^ 
leprouuant  Paponaux  couihimcs  de  Bourbônoys 


§.  CCXVIII. 


Pour  noftrcCour  de  Parlement  de  Rouan, 
trois  Prefidents,  fix  Confeilliers  Clercs, 
dixhuiéè  Confeilliers  lays , vn  Âduocat,  vn 
Procureur  general , vn  Greffier , &fixHuif- 
iîcrs, 

Noftre  cour  de  Parlement  de  Rouan.]  Le 
temps  a efté  que  la  Normandie  auoit  vn  efehiqu icr 
qui  le  tenoii  en  la  ville  de  Rouan  (comme  il  aefte 
veu  en  Alençon)  iufquesàce  que  le  Roy  Loys  li. 
Perigea  en  Parlement, voyez  mon  Harmonie  •. 


d liki.fi, 
^erf,  i)f. 


g.  CCXIX. 


Pour  noftre  Cour  de  Parlement  dcDaul- 
phiné,  deux  Prefidents , quatre  Confeilliers 
clercs,  douze  Confeilliers  lays,  vn  Aduocat, 
vn  Procureur  general , vn  Greffier , & qua- 
tre Huifsiers. 


Parlement  de  Daulphiné.]  C*cft  ce  confcil 
qui  fiiftcfiabli  a Grenoble  par  Himbcrt  Daulphin  4 hdhnS. 
de  Vicnnesj&dcfpuis  changé  en  Parlcmenr,  voyez  '^5* 
«ion  Harmonie  •.  ' 


Pour 


« Htcrm» 
dtt  a/4- 

JFV’tfc. 

lih.iftl. 

»#/• 
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Pour  noftrc  Cour  de  Parlement  de  Pro-  . | 
uence,crois  Prefidents,flx  Confeilliers  clercs 
dixhui£l  Confcilliers  lays,  vnAduocat,  & 
noftre  Procureur  general,  vn  Greffier,  &fix  . 
Huifsiers. 

Parlement  de  Proucncc.]Ileftcftabli  à Aix,  ^ 
à Ton  origine  de  Loys  i.  du  nom , Comte  de  Pro-  : 
uencC)  & a efte  cô6rmé  par  Loys  ii.Roy  de  Fracc  *,  •i 

§.  CCXXI.  ] 

Pour  le  regard  de  noUre  grand  Confeil,  1 
au  nombre  de  deux  Prelldents,&  ringt-qua-  1 

tre  Confeilliers,  qui  efl  douze  pour  chacune 
feance,rn  Aduocac^Ôr  rn  Procureur  general, 
ou  Grefficr,&  huift  Huifsiers.Lefquels  Pre-  " 
hdents  feront  du  nombre  des  Maiftres  des  * 
Rcqueftes  ordinaires  de  noftrc  hoftcl  : & ne  | 
pourront  demeurer  Prefidcnts , quand  ils  fe  ' ^ ' 
démettront  dcfdiâs  Offices  de  Maiftres  des  J 
Requeftes.  * 

Noftrc  grand  Confcil.]L*afscblcc  de  Tours  j 
rrouua que  le  grand  Confeil  eft  tres-necelTairc  à fa  ^ i 
Majefté , & qu’il  le  doit  toufiours  auoir  proche  à fa  ■ ? 
fuittc,pour  deciderles  grandes  matières  touchant  ' ^ 
les  droi(fls  du  Roy, les  procès  des  grands  perfonna-  ^ 
ges,&:  autres  de  tous  cftats  .Et  que  pour  ceft 
doiuent  eftrc  ohoifis  notables  perfonnages  de  di- 
uers  tftats  &:  contrées , bien  renommez  , & experts  . 
enadminiftfation  de  iufticc,fcachanslesvfagcs,  & ' i 

coufta  \ 
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couftaraes  du  pays,  pour  obuicr  aux  furprinfcs,  fu- 
bomations , & iugemens  corrompus , u lepremicr 
[ rencôcré  eftoit  appelle  pour  iuger  ces  notables  dif- 
ferents *.  Charles  neufiefme  recommande  Ton 
grand  confeiI,mais  n’entend  qu’il  cognoilTc  dclbr- 
mais  d’autres  caufes  & matières  que  de  celles  qui  ^ * ' 

leur  font  attribuées  pw  leur  infUtution 

§.  CCXXII. 

Pour  noflfrc  Cour  des  Aides  à Paris, 
deux^Prefidems,  douze  Confeillicrs,  vn  Ad' 
ùoeat,  vu  Procureur  general,  vn  Greffier,  & 
£xHuifsiers. 

§.  CCXXIII. 

Et  pour  celle  de  Montpellier,  deux  Prefi- 
decs,fix  Generaux,  vn  Procureur  pour  nous, 
yn  Grcffîer,Ôf  quatre  Huifsiers. 

Noftrc  Cour  des  aides.]  De  l’origine  de  ce- 
flc  compagnie, & dequoy  elle  cognoift, comme  leur 
auâ:orirè  cft  accreuc,  l'clon  les  gabelles,  voicy  mon 
Harmonie  des  Magiflxats 

§.  ccxxiiiL 

Pareillement  auons  fupprimé  & fuppri- 
mons , vacation  aduenanc  par  mort , forfai- 
^^re,ouincompatibilité,fes  Prefidens,  Mai-] 
{très,  Corrc£lcurs,&  Auditeurs,&  Huifsiers,'. 
denoz  Chambres  des  Comptes , iufqucs  à 
ce  qu*ils  foyçnt  reduids  au  nombre  qui 
s’enfuit. 

05. 
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Chambredcs  comptes.]  Les  Médecins fça-  ^ 
uent  que  la  dicte  cft  prinfc  pour  le  viurc  modère  & : 

rciglc,&  le  Diairc  pour  la  viande  fufififanre  à l’hom  ' 

me  pour  vn  iour.EHe  cftoit  aufsi  prinfepour  le  lieu 
où  les  arbitres  appeliez  D ictères  s’aflembloyent.  ^ 
Les  Athéniens  auoycnt  des  luges  appeliez  Zetetes , * 
ouDicrctes,quioyoycnt  les  comptes  des  redeua- 
blés  à la  Rcpublicquc  *.  De  la  iurifdiâion  & puiC- 
Tance  des  noftrcs  FrançoiS)  6;  comme  ils  font  com-  | 
parez  aux  Romains, voyez  ce  q i’c  ay  dift  cnTHar-  •’ 
mon  ie  d es  Magiftrats  C c qui  feruira  pour  les  j 

litiuants  iufqucs  au  251.  qui  ne  touchent  que  les  | 
chambres  des  comptes  crparTes  parmi  la  France.  1 

§;  CCXXV.  I 

A fçauoir  pour  celle  de  Paris^  quatre  Pre  f ' 
fîdents,  vingt  Maiftres  des  Comptes, quatre 
Correfteurs,  & Tcize  Auditeurs , noftre  Pro-  ' ;^| 
cureur,  vn  Greffier,  vn  Garde  de  liures  j 
huiftHuifsiers. 

S.  CCXXVI.  y 

Pour  Bretaigne,  à deux  Prefidents , huifl 
Maifires  des  Comptes , fix  Auditeurs,  vn 
Procureur  pour  nous , vn  Greffier , & quatre 
Huifsicrs. 

§.  CCXXVII. 

PourDijon,à  deux  Prefidents,  huiô  Mai- ! 
ftresdes  Comptes,  fix  Auditeurs,  vn  Pxocu- 
rcur,vn  Greffier, & fix  Huifsiers.  4 
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§.  CCXXVIII. 

^our  Montpcflicr  à deux  Prefidents  ,fix 
.^Maiftrcs,fixAuditcurs,  vn  Prr^urcur , vn 
Greffier,  & fîx  Huifsiers. 


§.  CCXXIX. 

Pour  la  chambre  des  Comptes  deDaul- 
phiaé,à  vnPrefident,  quatre  Maifixes  ratio- 
naux , deux  Auditeurs , vn  Procureur  pour 
nous,vn  Greffier, & deux  Huifsiers. 


§.  ccxxx. 

Pour  noilre  Chambre  des  Comptes  & 
Gourdes  Aides  & finances  en  Proucnce,à 
deux  Prcfidents,fix  Maifircs  rationaux,  qua- 
tre Auditeurs , vn  Procureur  pour  nous , vn 
Grcfficr,&  fix  Huifsiers. 

ï.  . 

^ §.  CCXXXL 

Et  quant  à nofire  Chambre  des  Comptes 
de  Bloys , enfemble  la  Cour  des  Aides  elU- 
biie  à Montferrand , nous  auons  referuc  à y 
poucuoircy  apres. 

. CCXXXIf. 

Et  pour  le  regard  de  noftre  Cour  des 
Kloniioyes,  & Chambre  du  Trefor  , nous 
en  auons  fupprimé  ôc  fupprimons  les  Offi- 
ciers , iufques  à ce  qu’ils  foyoït  reduids  au 

; . . . Qa  » 
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QOtnbEC  de  deux  Prefidens  feulement  % hul6b 
Confcillicrs  Generaux  defdides  monnoyes,' 
vn  Procureur  pour  nous , vn  Greffier , & 
quatre  Huifsiers  » vacation  aduenanc  com- 
me dclTus. 

Cours  des  mônoyes.]  Tay  amplement pour- 
fuiui  ce  qui  cft  propre  à cefte  Iuri(diâ:ion*.L’E- 
di<a  d’Orleans  retrenchc  vne  bonne  part  de  leur 
firdts  Ji9  au^koritc  8c  ccftuy  cy  diminue  de  leur  nombre. 

5.  C ex  XXI II. 

livr.tf**  Et  pour  la  Châbre  du  Trefor  àfixCon^ 
fcilliers , vn  Procureur  pour  nous , vn  Gref- 
|r  oritih  £ci;j&  quatre  Huifsiers. 

Chambre  du  Trefor.  ] La  Chambre  que  Ton 
fouloit  appeller  du  domaine  a defpuis  efte  nom- 
« Harm,  chamore  du.  Trefor  ».  LaMajefté  de  Char- 
les  ncufiefme  rclerua  à faire  droidfurlafiippref- 
fiou  requife  par  les  Eftats*»,  & ceft  Edid  retrenchc 


t otUiti 

Us* 
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le  uomDrcexcefsif. 

§.  CCXXXIIIL 
Auquel  nombre  fufdi£t  nous  entendons 
que  lefdifies  Compaignies  foyer  dorefena- 
uant  reiglees  & réduises , fans  que  nous , ni 
no2  fucceffeurs  Roy  s lespuiflent  en  aucu- 
ne forte  augmenter.  Et  fi  aucunes  lettres 
cftoyentcy  apres  par  nous  accordées  en  for- 
me d’Ediàj  ou  autrement,  nous  les  auons 
déclarées  , & déclarons  milles  : défendons 

ànoftre 


ji 
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â noflte  amé  & féal  Garde  des  féaux  de  les 
feeller,  & à Doz  Cours  les  vérifier. 

Noz  fucccffcurs  Roys.  ] Pour  comprendre 
cefie  matière  faut  vfer  de  deux  ou  trois  confidera- 
tions.C'cft  chofe  affeuree  que  le  Prince  nepeut  iu- 
fiement  retracer  le  contrat  faiâ  auecluy , mais  le 
débat  cft  grand  de  celuy  qui  eft  faiâ:  auec  Ton  pre- 
deedfeur.  Les  Doâeurs  en  domient  celle  rcigîede 
fuccclTeur  en  la  dignité  ne  peut  iullement  desfaire 
ce  que  Ton  deuancicr  a faiâ  , Ipeciallemenr  lors 
qu*u  y a belôi^né  aiefi  que  les  autres  proueus  de 
mefine  dignité  ont  acCoullumc  ; cncorcs  qu*il  cull 
deuancé  le  temps  que  TaélOa  acOoullumc  d’ellrc 
fai  <51, & que  le  dernier  proueu  de  la  dignité  renôçea 
à fa  fuccefsion.  Mais  ces  reigles  rcçoiuent  quelques 
notables  limitations.  Premièrement  en  odroy  de 
regalles  qui  font  de  confequencederquellesnc  peu- 
uent  dire  allicnees  au  preiudice  du  Royaume, de  du 
fuccelïeur.  Secondement  fi  le  contrad  duprede* 
cefieur  & des  choies  fiir  lefquelles  on  n’auoit  ac- 
couAumé  de  contradcr.T  iercement  fi  c'ell  par  pri- 
uilege,i&nonpaccontrad 

5.  ccxxxv. 

£c  pour  le  regard  des  ûeges  Prefidiaux, 
Nous  auons  aulsi  fupprime  ôc  fupprimons 
par  CCS  prefenccs  , vacation  aduenam  par 
more,  forfaiture,  ou  aucrementj  les  Confcil* 
liers,Huifsicrs , Audienciers , 6c  autres  nou« 
ucilcmenc  érigez  cfdits  Sieges,defpuisrcj:i^ 


Céhtid* 

r« 
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âioD,  qui  en  fuft  faiârc  parle  feu  Roy  Hen- 
ry noftre  Seigneur  de  Pere  , iufqucs  à ce 
qu’ils  foycnc  réduit  au  nombre  de  leur  pre- 
mière eredion  & ellabliiïcmcûC:Q^e  nous 
ne  voulons  clbe  aucunement  accteuni  au- 
gmenté, fors  neantmoins  excepte  les  offi- 
ces dcConfeilliers  clercs , qui  ont  elle  créez, 
efdids  Sièges  du  temps  du  feu  Roy  Char- 
les noftrediél  Seigneur  & frere  ,à  la  requefie 
du  Clergé  de  nome  Royaume.  Efqucls  fera 
pourueu  de  perfonnes  de  fuffifance  & qua- 
lité requife,ruiuant  TEdid  fur  ce  faid.  Sem- 
blablement auons  fupprimé,aduenant  vaca- 
tion comme  delTus,  lesSieges  Prefidiaux  cy 
deuant  ellablis  en  aucuns  Sieges  particuliers 
de  noz  Baillifs  de  Senefehaux , de  ordonne 
qu’il  n’y  aura  qu’vn  Siégé  prefidialau  prin- 
cipal Siégé , de  ville  capitale  de  chacun  Bail- 
liage  6c  Senefcliaulcee. 


i 


Nouucllement  érigez  efdids  Ceges.  ] Qui 
voudra  voir  la  première  cre.icion  des  fieges  Preû- 
diaux,&  comme  ils  ont  cfic  augmentez  en  nombre, 
audloritc,gaiges,&pouuoir,  recoure  à mô  Harmo- 
^Vlk.yf0.  ^ic  S & encores  aux  Edifls  fàiébs  delpuis.  Il  verra 
XfS.Mù’  que  fepe  Confêillicrs  de  première  inftitutionibnt 
iuiques  à quinze,  il  y trouuera  vn  l'ccond 
■ Aduocac,vn  Prefiden  *■,  vn  Garde  des  {'eaux, 6c  verra 

qucicsgcns  du  Roy  i "jne  Conlcilliefs,  au  lieu  d’vn 
: * Huifiier, 


■i 
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Huifsier,ily  cntrouuera  dcuxjilcognoiftraquclcs 
gaigesonccftc  augmentez  , & la  iurifcliiftion  , de 
qu*aprcs  la  iurifdidlion  a cfté  remife  au  premier 
poin^^ 

§.  CCXXXVI. 

Pareillement  auons  füpprimé  & fupprf> 
monS)Comme  dclTus^les  £llats  de  Prelidcnts 
Prcfidiaux.  Voulons  ocancmoins,qu’aduc- 
nanc  vacation  au  parauanc  ladite  fuppref- 
lion  des  cftacs  de  Lieutenans  generaux  en 
aucuns  defdifts  Sièges  , les  Preudents  Prefî* 
diaux  qui  feront  lors  en  iceux^feront  pour- 
UGus  defdids  ellats  de  Lieutenans  gene- 
raux, demeurant  en  ce  cas  Tedat  de  Prelt- 

mA 

dentfupprimé. 

PrefidenrsPrcfidininc,  ] LcsPrcfidcntsPre- 
lîdiaux  ont  origine  d'Henry  fécond  lequel  ayant 
appelle  à foy  vnc  part  des  Baillifs  !&:  Scncfchaux,Bt 
recognoilTant  que  c cft  chofe  monftnicuf»:  de  voir 
vn  corps  lans  telle  , les  eftablit  pour  contenir  les 
Lieutenans  & Confcilliersau  deuoir,  Ôc  prelideri 
tous  iugemens  Ôc  diflînitlons  des  procès  ciuils  ôc 
criminels , ou  des  ordinaires  ou  deuoluts  par  appel 
deslleges  Royauxaucasde  rEdi<3:*.Ilsontqucl- 
quesfois  ellé  fupptiraez  , ôc  dcfpuis  renouueilez, 
mais  quelques  Èdi^s  que  les  Roys  ayent  fccu  faire 
iamais  la  cour  ne  les  a voulu  audlorifct  > ôc  leur  a 
lié  de  G prés  le  cheucllrc  à la  mangeoire  > qu’il  ne 
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leur  cft  demeure  que  bien  peu  de. prééminence.  Ils  | 

(ôntexcluds  derinfi:ru6tiô,iugeraent>&  Icance  aux  j 
procès  criminels,  Sc  aux  lieux  où  les  S enefehaux  & | 

Prefidiaux  font  deux  (cances  ( combien  que  contre 
les  Ediârs  ) ils  ne  touchent.!  l'ordinaire , & pour  le 
Prelîdial  ne  prennent  point  d^c|piccs, n'ont  aucimes  ^ 
difhributions,  Sc  font  forclos  des  commifsions  ex-  * . 

traordinaires.  Bref  c'eft  vn  corps  fans  ame  ,il  n'y  a ' , â 
qu’eux  de  toute  la  compagnie  qui  Icruent  le  Roy, 
&lcpublic  gratuitement.  le  dis  gratuitement,  car  > 
ils  font  bons  marchands  de  leurs  gaiges.  Ils  mar-  * 
chent  les  premiers  aux  procefsions  & alTemblecs  I 
publicques,  tiennent  le  premier  lieu  à la  chambre  J 

du Confeil,  mais  les Licutenans generaux preten-  ^ 
dent(&  dcfài6tfontenpo(rcfsion)dcprefider  aux  * 

. alTemblces  de  ville.  Ces  deux  chefs  de  luftice  pour  ^ 
la  robbe  longue  font promifeuement  les  harangues  ' 
aux  Princes  & Seigneurs  vilîtansIa.Prouince  , & 
combattent  à qui  l’aura  ;chacun  fe  prétend  chef  aux 
cas  attribuez.  Nous  voyons  Tyr  & Berite  toutes 
deux  Métropolitaines  d’vne  prouiuce , l’vne  d’îm-  * 1 

( /.  cicnneté,  l’autre  par  nouueau  bénéfice  du  Prince  ?ÿ-i 

U.  c.  ^ Quant  à ce  que  fa  Majcftè  a ordonné  fur  la  furuie  ‘ 
Prelîdèns  & Lieutenants  des  Baillifs  & S cnefo  ■ 
cAg.lA.f,  chauxjlcmcfmeacydejiantcftédidlpout  les  Lieu 
c4p  7 rm.  tenas  des  Baillifs&  S enefehaux  auec  les  luges, Pre-  j yf 
cOrleMs  ^ ChaAellainsj&encorcs  entre  les  Procu-  ^ 

J.  JO,  fl,  Acurs  Sc  A duocats  du  Roy  «.  ^ c 

. 9.  CCXXXVII. 

Et  pource  qu’en  pluficurs  Bailliages  ■ 
ScnefchaufTces de nollreRoyaume, ü y avni  , 
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. Lieutenant  general , Lieutenant  particulier,  ; 

& Lieutenant  criminel  de  robbe  longue. 

Nous  voulons  qu’aduenant  vacation  de  cc- 
luy  de  Lieutenant  criminel , il  demeure  fiip- 
primé,  pour  eHie  vni  à l’eftac  de  Lieutenant 
general , à fin  qu’il  ne  demeure  quVn  Lieu- 
il  tenant  general  ,&  vn  particulier  en  chacun 
' Bailliage  & Scnefchaulcee  : excepté  toutes-  ^ 

P,  . fois  les  villes  ou  il  y a Parlement,&  celles  de 
Lyon , Poi£licrs  > Orléans , Tours , Troyes, 

Ryon  i Angiers,  Sens , ôc  le  Mans  : efquelles 
les  Lieutenants  criminels  demeureront,pour 
' yefire  exercez  Icfdiébs  eilats,ainfi  que  par 
^ % cydeuant. 

C y'-Y  Lieutenant  criminel.]  Voyez  des  Preuofts 
^ V j ■ dcsMarcfchaux,Prouinciaux,VibailIifs,Vicenef- 
- t:'  chaux, Lieutenâs  criminels  de  robbe  courte  & lon- 

t ^ -,  ..  gue,  de  quels  cas  ils  prennent  cognoifTance  ,mon 

H Harmonie  des  Magiitrats  Homains  & François  4 Ithr.  3. 
Çji , • le  moderne  EdiA  faict  en  faueur  des  Preuofis  & 

îr  ; 1 Chaftellains  àPenticre  ruine  des  Seneichaulcees. 

" Si  cela  dure  longuement  les  meilleures  villes  a- 
^ moindriront , & en  particulier  les  Lieutenans  des 
t - S eneichaux  aurontloilîr  de  mettre  l’eau  aux  prés. 

% y §.  CCXXXVIII. 

■ç.  4;-  Âuons aufsi Tupprimé  &rupprimons, va- 
, ^ . cation  aduenant  comme  delTus,  tous  les  Gon 
i ^ fcillicrs  crcez&cftablisés  ficees  fubalternes  . 

K - . . ■ ■ ■ . î 


des  Bailliages , Scncfchaulcccs  , VicotntesJ  ^ 

Preuodés,  & generalemenc  tous  autres  edats  ’ 

y cftablis , iulques  à ce  qu’ils  foyent  réduits  i 
au  nombre  qu’ils  edoyent  à raduenement  à 
la  couronne  de  nodrcdidfeigneur  & Pcrc.  • 

Confcillicrs  es  Sièges  fubalterncs.  ] Ces  , J 
Edats  font  de  nouucllc  fabrication  & lêroit  bien  à i 

propos  qu’il  n’y  en  euft  point,  ne  feruanc  qu’à  char-  ^ 
ger  le  peuple.  Aulsi  Charles  palTa  plus  oultrc  fup-  f 

primant  les  Chadelains  8c  Preuods  aux  villes , où,  ^ 
y aBaillifs&Senefchaux*.  ^ 

5.  CCXXXIX.  ^ 

• -'1 

Ht  quant  à la  fupprefsion  requife  par  les  ^ ^ 
députez  du  tiers  Edac  des  deges  8c  iurifdi- 
dions  deS' luges  & Confuls  par  nous  eda-  i 
blis  en  pludeurs  villes  de  nodie  Royaume,  * 
ordonnons  que  Icf^ids  deges  demeureront 
feulement  es  villes  principales  & capitales  j 
des  Prouinces  de  ce  Royaume  «efquclles  il  y i 

a grand  train  & trade  demarchadife.  Et  à ce-  v 
de  dn  cnioignons  à noz  Procureurs  genc-  ^ 
rauxde  noz  Cours  de  Parlcmcns , de  nous  , 

enuoycr  les  noms  & nombre  des  villes  , qui 
pcuuent  commodément  ponerlcfdiûs  de- 
ges & iurifdidions,pour  y edre  par  api  es  plus 
particulièrement  par  nous  pourucu.  Et  pour 

letç  t 
■»  ^ 
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le  regard  de  la  rupprefsion  dcfdids  lièges  aux 
autres  villes, auôs  diflcréypouruoir  cy  apres. 


luges,  Confuls.]lcncpropoferay  icy  filamar-  , 
chandilccftrcccuc  aux  Republicqucs  pour  rauoir 
déclare  furlescoullumcs  de  Bourbônoys  ‘.Suffira  * 

. dédire  en  paiTant  que  Solon  la  iugcoit  tres-ne- 
ceflfairc  &eftimoic  qu’elle  valloit  beaucoup  pour  ^ 
cntreccnirla  bienuciliance  des  Princes  voilins,  & 
acquérir  l’amiciè  des  plus  cfloignez  Mais  pour-  ^ 
quoyîparcc que ceft  ellat conduit  comme  ilappav-  Rhëiigù 
tient, ne  tend  à autre  chofequà  iccoutir  les  affii- 
gc2, leur  apporter  Içs  denrecsdelquclles  ilsontbc- 
ibingdes  marchands  plus  qu’aucuns  autres  faifans 
toutes  leurs  allions  de  bonne  îoy,  C’cftpourquoy 
ilsnefontaireruisauxrubtilités  des  loix,  que  leurs 
liures  de  raifon  font  receus.On  ne  s’arrede  aux  for- 
malites de  droiéb  en  la  cour  des  marchands , ils  ont 
rcquité  & la  bonne  foy  pour  but , les  payions  nues 
y ont  autant  de  crédit  que  lesftipulations  & autres  ^ 
alTeuranccs  forgees  par  les  loix  <^.Cc  nell  doneques  oAtiel. 
lims  occalion  qu’ils  ont  auditoires  & luges  à part,  Uh.jtttt, 
veu  que  leurs  obfcruances  font  diucries.  Voyez 
mon  Harmonie  pour  ce  qui  touche  leur  iurildi-  ***  ”/.^  * 
<îlion<*.  d iibr.f. 

§.  CCXL. 

♦ V ' 

Et  Dcantinoins  nous  auons  des  à prcfcnc 
rupptimé  & reuoque  PcRablifTcmec  dcfdiéfs  ' 
^eges  , faid  és  villes  inferieures , crqiielles 
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n’y  a afHuencc  de  marchands  : & aaons  rën-  ^ 

uoycj&rcnuoyons  lescaufes  pendantes  & i 
indecifes  efdifts  fieges,  par  deuanenoz  luges 
ordinaires  des  lieux.  Àufquels  nous  enioi- 
gnons  de  vuider  fommairement  les  procès 
de  marchand  à marchand,  & pour  faid  de 
marchadifcjfans  tenir  les  parties  en  longueur 
de  procès  , ni  les  charger  de  plus  grand  frais, 
qu'elles  eufTenc  fuppoité  par  deuanc  lefdids 
luges  & confuls>fur  peine  deconeufsion. 

Procès  de  marchand  à marchand.  ] Ces 
mots  vuident  l’opmioii  des  Do<flcuus  qui  tiennent 
que  les  marchands  peuuent  faire  Aatucs  qui  feront  ' 
obferuez  à la  decifion  de  leurs  differents, non  feull-  . . . 
ment  à la  iurifeliètion  des  marchaitds,  mais  encores  - 
en  toutes  autres  iurifdiâions,poumeu  qu’ils  fbyent 
approuuczdufupcrieurr&qUelemefmesdoitcflrc 
approuué quand  iVnc  des  parties  prend  qualité  de  ' ' ; 
marchand, combien  que  l'autre  ne  le  (bit  *.  Ce  qui  " . :■ 
eft  droièleincnt  contre  les  loix  de  ce  Royaume  qui  . 
leur  ont  permis  de  vuider  les  débats  de  bonne  foy 
fommairement, & félon  leurs  obferuances,pourue  U . 
qu’ils  foyent  entre  marchands , &c  pour  le  faièt  de  • 
marchandife  **.De  là  les  Legiftes  ont  concludque 
les  cftrangers  peuuent  proroger  iurifdièlionaulu-^ 
ge  qui  cognoiftroit  du  different  s'ils  eftoyent  à leur  , 

pays , non  à autres , & ne  peuuent  s’addrefTer  aux  j 
I uges  des  C onfuls  il  le  débat  n'eft  de  marchandil e 

cnne  marchands  " 

• Pa 
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, Pareillement  auonsrcuoquc  & reuoq«ôs 
les  £di£ls  par  cy  dcuancfaiéls, par  lerquels  les 
charges  de  Procureurs  ont  eflé  erigeesen  lil^ 
très  d’Officcs  formpz,tant  en  noz  Cours  fou- 
ucraincs,  que  autres.  Voulons  à Taduenir, 
quand  il  y aura  lieu  d*enrcceuoir,  qu*il  y foie 
pourueu  de  pcifonnes  capables , & de  fufft- 
fanccrcquife  comme  au  precedent  Icfdifts 
Ediâs.  Entendons  neantmoins  que  les  Or- 
donnances des  Roy  s noz  predccelTcurs  tou- 
chant la  fupprefsion  defdiâes  charges  6e 
e{lats,8elesreiglemenspar  cy  deuant  fai61s 
pour  la  rcdu£hon  du  nombre  defdids  Pro- 
cureurs foy  eut  entièrement  gardez  ôe  ob- 
feruez. 

Procureurs  en  tiltre  d’ofHcc.lLes  anciennes 
ordonnances  ne  cognoilToycnt  ces  Procureurs  en 
. tiltre  d’office  * que  la  necefsité  d’auoir  finances  a a d»  Ai 
misfus.Ces  charges  eftoyent  la  recompefe  de  ceux  ^ 

qui  auoyét  employé  leur  ieunefieà  feruir  de  clercs  „ 
aux  Greffcs,aux  ma  fions  des  Confeilliers,&Procu-  /mfhn$an 
rcurs. Quand  quelque  place  vacquoit  les  pourfui-  dt 
uansprefentoyentrequefte  à la  cour  pour  y parue- 
inr,eUe  eftoitcommunicquccaux  gens  du  Roy, qui 
s’informo.yenc  diligemment  des  vies&:  meurs  des 
pourfiiiuans,en  failoyent  leur  rapport  à la  cour:  & 
s’il  n’y  auoirricn  qui  donnaemperchementdccc 
cofiéjUs  eftoyent  examinez  , & teccus  au  ferment 

quand 
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i Ordon.  <ipand  ri(Tuc  les  dcclaroit  capables  •*.  Charles  rc- 
ie  mit  tout  à meilleur  ordre  Sfrcduitle  nombre  effirc-  , , *ji 

ne  '.I.  es  Eftats  d’OrIcans  voulurent qu’és  maricres  " j 
perronncllcs  les  parties  vinlTent  en  perfonne' rel^ 
sioys  S-  pondre  de  vérité  & propofer  leurs  faidls  fans  a(si- . 

* dtU  im-  ftnnce  d’Aduocatou  Procureur,  & permirent  aux 
jheei-n-  Aduocatspourlcfoulagemcntdesrubiedlsdefaire 
rvnc&l’autrecharge ‘*.Maisquicftcelny,s’iIncll 
’ I féé.  trop  affame  de  gain, qui  le  voulu/!  ainfi  pradücquer 
rfOf/Mjr.  cncoresqu*iItuftIoi/ible}  veuque  lesarreftsn*ont 

pointfcuicmcnt  déclaré  ignoble  le  Procurcurne-  ’ * 
" gofiatcur,  mais  ont  rendu  la  per/bnne  noble  rotu- 
. * ' ^ i riere  & fubicdle  à la  taille , qui  s’eft  rendu  Procu-  ; ' 
rcutpofhilant  pour  Icspartics  le  dis  (Procureurs 
d $-7j-  négociateurs.  ) Les  Dodbeurs  ayans  refolu  que  les  * 
Procureurs  des  Bailliages  & S enefchaulceesexer-  - 
fUe^d.  cent  offices  nobles  Et  d’autant  que  nous  auons  -v^v  * 
jRa»€hm.  didHcs  clcrcsdeGreffc cftte la  popiniere  des  Pro- 
iifr  i.fc- cureurs,  il  n’y  aura  grand  mal  d’en  dire  deux  mots,  ^ 

' ^ combien  que  ce  texte  n’en  parle  point.  Au  temps 
pafse  les  Greffiers  en  chef  eftoyent  tenus  choifiréi:  • 
entretenir  des 'clercs  diligens  & fidellcs  , pour  . 
gardcrlesordonnances,&  tenir  fècret  tout  ce  qui  * 
eft  faidl  en  la  cour  : & pour  mieux  les  y appeller  ils  j 
receuoyent leur  rerment>j&: en  cas  de contrauention 
Orio»  les  faifoyent  punir  félon  l’exigence  du  cas  8,  Ces 

prenoyct  quelques  petits  menus  droiéts  pour  ' ^ 

V iiujfitth  qu’ils  expedioyentpluftoft  de  bonne  grâce  " 

/itf/ü  que  par  contrainte.  Dcfpuis  la  Majefté  de  Charles  • ^ 

voulu/!  que  les  Greffiers  tin/Tent  les  clercs  en  leurs  » 
maifons  auec  falaire  competât,fans  ce  que  le  Gref-  - ' 

/îcr  ni  les  clercs  en  prinffent  plus  grand  faUire que  I 

Vordi  i 
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ror<ltnairc,rur  les  peines  portées  par  TEdii^  ^.Def-  h orluM 
puis  ces  clercs  ont  efte  en  tiltre  d*officc  au  grand  S-77-7^» 
preiudice  des  fubieâs  du  Royaume  pour  l'cxccf- 
{iue  taxe  que  TEdiél  de  leur  création  lettr  a ordôné 


§.  CCXLII. 

£t  quant  aux  Offices  de  noz  Finances» 
pource  qu*il  efioic  bien  requis  d'aduifer  à la 
redudion  d'iceux,&  autres»  dont  le  nombre 
fe  crouuc  auiourdiiuy  fi  grand  : que  la  meil- 
leure partie  de  nofirc  reuenu,  qui  deuroit 
feruir  à Tentretenement  de  nofire  £fiat , 8c 
fubuentionde  noz  affaires  fe  confomme  au 
payemëtdesgaigcsd’Officiers:  Nous  meus 
dVn  fingulicr  defir  de  remettre  les  chofes  ■ 
de  nofirc  Royaume  au  plus  prés  qu'il  fera 
pofsible , de  leur  bon  & prifiin  efiat  : Auons, 
quand  vacation  aduiendra  par  mort , forfai- 
âurCyOu  imeompatibilite , fupprime,  & fup- 
plumons  les  Offices  dcTrcforiers  de  Fran- 
ce , Generaux  de  noz  finances,  iufques  à ce 
qu'ils  foyenc  réduits  à vnfeul,  qui  fera  l'e- 
fiatdu  Treforier  de  France,  & General  de 
noz  finances  en  chaeû  des  dix-neuf  Bureaux, 
&Gcneralitcs  de  prefentefiablies.Lefquellcs 
nous  voulons  neanemoins,  vacation  adue> 
nant  de  noz  Officiers , cfire  rcduids  en  dix- 
fept , félon  qu’elles  eftoyent  au  temps  du  feu 
Roy  François  premier , noftre  ayeul:  qui 
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font  Patis,Chaalons,  Amiens,Rouan,C!aen^ 
Lyon,Ryon,  Tours,  Bourges,  Poidiers, 
Nantcs,ThoIorc,Montpcflicr , Bourdcaux, 
BourgoigQC,Daulphinc,&  Pcouence. 

Rciicnu  feruir  àTentrctiede  noftrc  cftat.] 
Les  ElLits  de  Tours  demadercnttoutccqui  cft  icy 
proposé  ifemblcaurd idls  Eftats  que  la  maniéré  de 
defeharger  le  peuple  eft, qu’il  plaifc  au  Roy|  réunir 
fon  domaine  & le  remettre  à lacoronne.  EtqU^nd 
il  fera  reduiéb  & reuni  à la  coronne , apres  auoir  ac- 
quitte fiefs, aumofnes, gai ges  d’officiers,  répara- 
tions faites,  il  fera  fuffi&nt  pour  fournir  à l’eftat  du 
Roy  .Mais  fi  le  Roy  donne  aucune  chofe  de  fôn  do- 
maine il  faudra  à l’equiuallent  prendre  fur  le  paü- 
ure  peuple*.  Voila  côme  ils  parlèrent  de  lafiipprefi- 
fion  des  Officiers  de  finance  : Semble  aumiârs 
Eftats  que  tous  Officiers  de  reccptc&  finance  foyet 
redui(fts&  ramenez  à tel  nombre  ôcgaigcs  qu’ils 
eftoy  ent  du  temps  des  Roys  predccefleurs , & mef- 
mcmentdutemps  du  Roy  Charles  7 Marquons 
ces  mots , A l’entretien  de  noftrc  cftat , ils  val- 
Icnt  autant  que,  A la  tuition  & conferuation  du 
Royaume,  laquelle  ne  peureftre  fans  finance  fé- 
lon que  les  anciens  l’ont  déclaré  , que  le  Roy 
François  arecogneüpar  Ton  Côcordatauccla  Sain- 
(fteté , dilant  l’argent  cftre  les  nerfs  qui  (bufticn- 
ncntlaRepublicquc  Qui  voudra  voir  l’origine 
de  progrès  des  T reforiers  de  France  ^ & generaux 
des  finances, recoure  à mon  Harmonie 

Et  quant 
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§.  CCXLIII. 

£c  quant  aux  Ofïices  des  Receucurs  & 
Contrerolleurs  generaux  de  nofdidtes  fi-^ 
sances,tant  anciens  que  akcrnatifs,  & Con- 
trerolieurs  generaux  des  rentes  de  noz  ho-' 
ftcls  de  ville  de  Paris  & de  Rouan  , adue- 
nant  aufsi vacation  d’iceux , comone  deiTus, 
demcqrcrontfupprimez,  comme  dcs  àpre- 
fent  nous  les  fupprimons,  iufques  à ce  qu*ils 
foycntredui£ts  à vnReceueur  general,  & vn 
Contrerolleur  general  en  chacun  Bureau,&: 
ho/lcl  de  Ville. 

Contrerolleurs  des  finances.]  raypropose 
en  l’Harmonie  des  Magiftrats  Romains  & Fran- 
çois*  qu’il  h’y  a Treforier  ni  receueur  quin’aye 
Ion  Contreroilcur  pour  cmpelcher  les  fraudes, ma- 
liccsjOU  iatrecinsque  les  receucurs  pourroyent  c6- 
mettre.  Quant  aux  Conrrerolleuns  generaux  des 
rentes  appan^enans  aux  hoftcls  de  ville.  LaMajcftc 
de  Charles  neufiefme  ftipprimales  generaux  fiirin- 
icndcnrs,  Contrerolleurs  des  deniers  communs  Sc 
patrimoniaux,  & oélroya&  rcraitradminiftraiion 
des  deniers  comuns, aux  Maire, Efeheuins  Sc  Coii- 
fcillicrs  de  ville , à lacharge  de  rendre  compte  par 
deuanc  les  Baillifs  & Senelchaux,  ouleurs  ilicuîe- 
nanrs,  oupardeuantlcs  Preuoftsdcs  Marchairds,  h orUXs 
Eicheuinsj&Conicilliers  lcl6n  la coullumc  priai-  J*  9i-96, 
legiec  : & à la  chambre  des  comptes  pour  ce  qui 
louche  les  deniers  d’odtroy  Certc  diftinélion  C'  Ipprc^, 
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(toit  vfitee  an  temps  des  R omains  Telon  que  preuuc 
Argcntrc  parla  çoloniç  des  Apameans, 

ÿ.  CCXLIIII. 

Nous  Cupprimons  en  femblablc  les  Rcce* 
Ueurs  &r  Concrerolleurs  generaux  du  tail>« 
lon,vacatiÔ  aduenat, comme de(Tus cft di£t,’ 
pour  cRfe  les  deniers  dudift  caillon  receus 
parnoz  R eccucurs  generaux  , & misenra 
coffre  à part  : duquel  les  Concrerolleurs  ge- 
neraux de  noz  ânances  chacun  en  fa  charge, 
aura  vne  clef,  & en  feront  Regiftre  feparc-  ^ 
ment , pour  en  cftre  apres  les  deniers  mis  es  jÿ 
mains  des  Treforicrs  ordinaires  des  gu  r- 
rcs» 

Rcccuciirs  & Concrerolleurs  generaux 
duTaillon.  ] Comme  les  Rcccueurs  des  tailles  • 
font  tenus  de  rendre  les  deniers  aux  généralités, 
aufsi  les  T refbriçrs  du  T aillon  auoyent  leurs  gene-  ^ 
raux  Sc  ContrcroIIeurs  à part.  Sa  Majcfté les  fup- 
prime parccftEdi<5fc,&veutquelçsfinâccsdu  tail- 
lon  foycntportccs  au  T reforier  ordinaire  des  guer- 
rcs.Q^i  monftre  ( chofe  trop  claire  d’ailleurs  ) que 
cefte  Iciicc  a cfté  inuentee  pour  payer  la  gendarme- 
rie. LVfagç  contraire  s’il  perfcucre  en  rera  oublier  • 
forigine  éc  cofenisra  R ipailes  en  fa  force.  En  (bm- 
me  ces  Ordonnances  des  tailles  & taillons , ne  foni  ■ 

que  confirmer  l’Edift  d’Orlcans  *,  ! 

Nous 
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§.  CCXLV. 

Noas  eateadoos  aufsi  demeurer  Aippti- 
jnez  vacation  aducnanc , comme  defTus , les 
Receueurs  8£  ConcreroUeurs  de  noz  Aides, 
caillesj&caillô,les  Greoetiers , & Contretol- 
leurs  generaux  & particuliers  dts  greniers  à 
fel , ôc  tous  les  Elleus  en  chacune  Eleâiion: 
enfemble  cous  autres  OHiciers,qui  y peuuenc 
auoir  èflc  de  nouueau  erigez  , iurquesàcc 
qu’ils  foyent  réduisis  au  nombre  de  leur  pce* 
miereereâion  & eftablilTement. 

Demeurer  fupprimcz.]Ceft  article  parle  du 
K eceuéur  des  tailles,  des  Grenetiers  Ôc  Contrerol- 
leurs , & des  eleâiions  (urnumeraires.  V oyez  mon 
Harmonie  touchât  Teilabliircmcnt  des  Receueurs 
des  tailles  & taillons  Des  PreuoHés  anciennes  au 
lieu  defquelles  les  grenetiers  furent  eftablis  proui-  fri-t7s> 
lionnellement,  &de  la  pui(Tance<Sc  ampliation  du 
nombre  des  Efleus  Orléans  les  rappelle  au  règne 
deLoysiz^.  eOrléms 

5.  CCXLVI. 

Nous  auons  enfcmblablc  , ladiéle  vaca- 
tion aduenant  comme  dclTus , fupprimé  les 
£ieâ;ions,  qui  ont  efté  nouucllement  creees, 
tant  par  feu  le  Roy  Charles  noRre  trefeher 
’Scigneur  & Frère , que  par  nous  : pour  de- 
meurer les  villes  , lieüx  & villages , dbfquels 

Rr  a 


clics  ont  cfté  compofces,  aux  mcrmes  Ti-, 
bliers  & devions , qu'elles  faifoyentau  par> 
auant.  Setoblablemenc  les  Charobresàfcl, 
& Officiers  d’icelles. 


SupprimclcsclcfUons.  ] Charles  neufiefmc 
(c6me  nous  auons  nag;ueres  déclaré,  les  voulufi  rc> 
mertre  aux  termes  du  Roy  Loys  ordonna  les 

Procureurs  Sc  Aduocats  en  chacune  elcAiô,  fufict 
fupprimezpar  mort,  l’ofhcc  reuni aucc les Procu- 
« OrU&  reurs  des  fieges  ordinaires  “.L'Ediél  de  Bloysfcm- 
§ bloit  en  auoir  qlqiie  volonté, mais  aucc  tous  côtrai- 
Tes  efFcdlrs.  Nous  auons  veu  defpuis  la  publication, 
les  Procureurs  des  aides  auoir  taxes  de  leurs  a(si- 
Races  aux  de^artemés,  & les  A dcauots  lîeger  auec 
les  cfleus  &'grcnctiers,  participer  aux  efpices,& 
rapports  de  procès, & qui  eft  pis , prendre  tribut  fur 
le  (cl.  Les  corratiers  &folicitcursdes  grands  qui 
ont  obtenu  les  dons  s'en  relTentent  ; maiscncores 
I Piyft  plus  le  pci^le  : & dVnc  autre  façon  Au  temps 
palîe  les  offices  d’Efleus  eftoyent  efiimez  de  iudi- 
j/èry  caturcjôc  n'y  en  auoitpoint  à vendre  *- 

rttunehe  ‘ 

Cfs  5.  CCXLVri.  ' 

€>opftef  . , 

fTtfwn  Nous  entendons  auCsi  dire  compris  en 
iaprcrencefupprcfsion  les  Grands  Maiftres 
des  cauës  6c  fordls , par  nous  nouuellemcnc 
crigcz,pourcftrc  Icfdiâs  cftats  reduiflsà  vu 
feuloffice^  vacation  aduenant,  comme  def- 


s 
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lus  eft  diâr.SexnblabIcmenc  les  rcceueurs  des 
bois>  félon  qu'ils  eftoyeotduccmps  dcoo- 
firedidt  Seigneur  & frère. 


Grands  Maifrres  des  caucs  & forefts.]  Les 
£(lats  d’Orléans  requirent  la  fupprefsion  de  la  iu> 
rifdiâiun  des  eaucs  & foredsiurquoy  faMajcllé 
remit  à faire  diroiâ;  *.  Et  le  Roy  fupprime  par  ceft  ^ orUSt 
Ediél  les  Maiftres  nouuellemenc  crigez.  T outes-  §.//. 
fois  delpuis  celle  fupprefsion  le  nombre  cil  aug- 
menté, plus  grand  qu’il  ne  full  iamais  recogneuiil 
n’yaforell  quin’aye  lônMaillre  particulier.  Qui 
voudra  voir  leur  pouuoir  ^ auaorité  life  mon  , ... 
Harmonie 

§.  CCXLVIII. 


• Et  quant  aux  Offices  de  oofrre  Gendar- 
rocrie,  NousauonsfcmblablcmeDC  fuppri- 
mci&c  fupprimons,  vacation  aduenant,com 
ine  dclTus  efr  did , les  offices  de  CômifTaircs 
ordinaires  des  guerres  , iufqucs  à cç  qu’ils 
foyêtreduiélsàcrêcc  ; lcs  offices  des  Contre- 
lolleurs  generaux  des  guerres , iufqucs  à ce 
qu'ils  foyent  réduits  à vn  feul , les  offices  de 
Concrcrolleurs  Prouinciaux,  &Contrcrol- 
' leurs  ordinaires  defdidcs  guerres , 6c  les  pa- 
yeurs des  compaignics  de  nofrre  Gendar- 
merie , iufqucs  à ce  qu'ils  foy  eut  reduids  au 
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nombre  de  trente  Contrerolleurs , Attenté 
payeurs:  défendant  tref  expre(sement  àtous 
nurcliandsfaifans  trafic  de  marchandife,  dc^ 
Refaire  pouruoir  defdi£k$  offices  de  payeurs 
de  compagnies , fur  peine  de  perdition  d'i- 
ceux,&  aufdi£ls  payeurs  de  faire  aucun  trafic 
de  marchandife. 

Marchands  faifans  trafic  de  marchadiie.] 
le  ne  rediray  point  ce  qu’ay  ailleurs  propolc  tou- 
chant les  T reforiers  des  guerres  & payeurs  decô- 
pagnie  *,  fufiira  pour  ceft  article  d’allcgucr  la  rc- 
monftrance  des  Eftats  de  Tours  : femblc  aufdidks 
Eftats  que  les  Officiers  tant  de  iufticc  que  recepte, 
6c  autres  aufqucls  par  les  ordonnances  Royaux  a 
cfté  interdi(St'&  défendu  faire  fii<5fc&  exercice  de 
marchandife  ne  puiflent  exercer  marchandife  par 
eux  ne  autre  pour  eux,&  requerent  au  Roy  qu’il luy 
plaife  ainfi  1 ordonner  6c  mire  garder  les  ordon- 
nances qui  fur  ce  autresfois  ont  eficfaidfcs  par  les 
Rqys  Charles  le  quint  6c  Charles  7. 6c  leurs  prede- 
cefleurs  fur  les  peines  contenues  en  icelles Voyez 
fur  cemontraidté  des  peines  6c  amendes  L’Ita- 
lie ne  rccognoift  telles  conftitutions  j car  elle  inter- 
prète les  loix  qui  défendent  aux  marchands  de  s’in- 
corporer à la  gendarmerie  pour  leur  donner  lieu 
aux  vrays  6c  entiers  gendarmes>qui  iurent  de  s’em- 
ployer eux, leurs  biens  & là  vie  perpétuellement, & 
a toute  rencontre , pour  le  falut  public  : à l’occafion 
dequoy  ils  ontgaiges  de  la  Rcpublicque , 6c  beau- 
coups  de  beaux  pciuileges,  permettans  nc^tmoins 

aux 
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imx  marchands  deie  crouucr  aux  guerres , batailler 
pour  yhonncüi: , 6c  l*armcc  rompue  fc  renger  au 
train  de  tnarchandife  comme  au  parauoUt.  Ccurcv 
De  doubtcntd’cftre  côcribuables  & porter  leur  pa/r 
^es  charges  aüec  le  rcAc  du  peuple  à l.p&ini 

e mrifi. 

CCXLIX^ 

ék» 

Pour  le  regard  des  offices  cotHpubles  de 
noftre  maifoo  , 6c  autres  <)ui  font  à nofiro 
luire  > Nous  auons  aufsi  ordonne,  que  vaca- 
tion aducnanc,comme  delTus  cfi  d^,de  IVn 
des  offices  de  Treforiers  des  pâpttes  ca- 
fucllcs  , de  Treforiers  de  noftre  maifon, 
Maiftres  de  la  Chambre  aux  deniers  de 
noz  Argentiers  , des  R.eceueurs  de  nofire 
£fcuirie  , 6c  des  Concreroileurs  dcfdiâcs 
charges  : Semblablement  de  iVn  des  offices 
des  Treforiers  de  noftre  Vencrie>  & Fau- 
connerie, des  Treforiers  des  mebus  affai- 
res de  noftre  Chambre  ^ &des  Trefbrterâ 
des  offrandes, ils  demeurent  fupprimcz,com^ 
me  nous  les  fupprimons , iufqucs  à ce  qu'ill 
foyent  réduits  à vnfeul  pour  chacune  char-^ 
ge  : ainfî  qu'ils  eftoyenc  lors  du  décès  dufeU 
Roy  François  noftie  ayëul.  Le  femblabld 
fera  pour  les  offices  de  Treforiers  dés  deux 
î;  ens  Gentils- ho  mm  es  de  noftre  maifon,  des 
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payeurs  dcchacunecompaignicde  noz  Gar^ 
des , & delà  Preuofte  de  noftrc hoftcl  : Icf- 
quels  demeureronc  aufsi  fuppcimez,  comme 
nous  les  fupprimons  dès  à picfcnc  : vacation 
aducuant,  comme  defTus  cfldièl,  iufqucsà 
ce  qu’ils  foycnc  reduièlsàvn  feul  pourcha; 
cune  charge. 


Treforiers  des  parties  carucllcs.]  De  toutes 
ces  (br CCS  de  T refbriers , des  parties  carucllcs  » des 
menusH^domaine,  de  la  mailon  du  Roy^  & autres 
qui cnloKnCâ^'tcxte  , voyez  mon  Harmonie^. 
f0.f3.-tf>  Mord^i|||eurleChacellier  de  l’Holpicai  déclaré  en 
^71'  termes  geberaux  les  incommodités  qu’ils  appor- 
tent en  France , & admonncfle  le  Roy  de  s’en  don- 
ner garde. 

Cependant  tout  es  fois fôi^neux  it prendra  garde 
Qm  le  Rat  Palatin  & la  tignerongeardey 
Ne  mine  fin  Trefirypeile  & contagion 
Qm  régné  de  tout  temps  en  cefie  région. 

Et  du  denier  public fi  paifi  en  telle  forte 
^ue  le  tiers  ou  le  quart  à peine  s* en  rapporte* 
f Trop  etvnecroche  main  touchet  l* argent  du  %oy 

Le  nombre  efl  effrene\dvnefeuere  loy 
Jl  conuiem  le  rejlreindre,&  bnder  la  licence 
l Verfiom  prinfe  les  larros  fur  les  deniers  de  f race 

ieduBel 


§.  CCL. 

Nous  entendons  aufsi  vacation  aducuant 
des  offices  de  Treforiers  de  rejttraordiiwi- 
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re des  guerres, & des  réparations  qu’ils dc- 
jneurcnc  fupprimeZjiufques  à ce  qu’ils  foyer 
rcdui£ès,felon  qu’ils  eiloyenc  à l’aduenemenc 
à la  CorÔQc  du  feu  Roy  nollredift  Seigneur 
&pcrc* 

Treforiers  des  guerres .]  Qui  voudra  fçauoir 
àquoy  les  Treforiers  des  guerres  s’employent , les 
payeurs  de  conjpagniejCommifTaires  &c  contrcrol- 
Icursyailleàmô  Harmonie  des  MagÜlrars Romains 
Sc  François  *. 


4 iifcr.i* 


§.  CCLI. 

Et  pour  le  regard  des  offices  de  nofire 
Chaacellcriejes  Audienciers,  Contrcrol- 
leurs  de  la  Chancclleric.de  France  , feront 
aufsifupprimez, comme  nous  les  fupprimôs 
dés  à prefent,  vacation  aduenant , ainfi  que 
delOfus  eft  difb , iufques  à ce  qu*ils  foyent  ré- 
duits à vnfeul  office. 

Vacation  aduenant.]  Nous  auons  recogneu 
(ditl’EmpcreuiOque  noz  prcdcceficurs  auoycnt  di- 
uincmenc  ordonné  nombre  certain  pour  vous  fer- 
uir  d’aide , & qu’il  efioir  exprcircment  défendu  de 
rcceuoirplusdc  douze  Ofhcierspoureftueattemifs 
aux  coffres  des  facrees  mémoires,  fept  pour  ccluy 
des  fâcrés  libelles,  & autres  fepe  pour  les  epiflrcs 
fkcrces:  mais  que  la  licence  des  derniers  temps  fa- 
uorifanc  à l’ambition, a confondu  ce  bon  ordre , & 
(contre  le  nicritç  de  la  cholcja  tempi  i les  deux  der- 
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nicrs  coffres  d’auut  d’ofiicicrs  que  le  premier  en  a* . 
Doneques  dedranc  .remettre  tout  au  premier  ÔC 
ancien  efrat,nousauôsrupptimè  par  mort  les  pour» 
ueus,  & interdii^  toutes  nouuelles  prouilîons , iud»  ' 
ques  à ce  que  tout  foie  reduidb  à la  première  iQ«> 
Ititution*. 

§.  CCLIL 

Nous  entendons  dire  obferuele  (embi2« 
bleés  Chancelleries  de  Paris,Rouan,Tho^ 
lofe,  Bourdeaiix,  Bourgoigne,  Proucnce, 
Daulphinè  & Brccaigne  : Et  en  celle  prefentô 
fupprefsion  nous  compterons  les  Secrétai- 
res de  noz  Finances , & Greffiers  de  nollrtf  ' 
Confcil , iufques  A ce  qu'ils  foyent  reduiâs^ 
félon  qu*ils  efroyét  lors  du  décès  du  feu  Roy 
Henry  noftre  trelhonorc  Seigneur  ÔC  Pere:  y, 

les  quarante  Secretaires,qui  ont  ellè  nouuel- 
Icment  cteez  par  nullredi£l  Seigneur  & fre-  ' ' 
rc  le  Roy  Charles,  vacation  aduenant  d'i- 
ceux , comme  defius  ell  diâ  : enfcmble  les 
treize  qui  fe  trouuent  Tupernumeraires , ôc 
ouhre  le  nombre  de  fix  vinges  de  rancieii 
eflablilTement  du  College  de  noz  amés  Sc  ■' 
féaux  Notaires  & Secrétaires  de  lamaifon 
& Coronne  de  France , aduenant  aufsi  vaca- 
tion d’iceux  offices , com.me  delTuselldifl:  | 

fans  que  par  cy  apres, lors  de  ladidc  vacation  \ 
il  puilTe  dire  par  nous  pourucu , iufques  à ce  ^ 

que 
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^ que  ladiâereduéfcion  foie  fai£be. 

' y * Chancellerie  de  Paris.]  Nous  auons  cy  dclTus 

J parle  de  la  Chancellerie  de  France , & de  la  wan- 

V deut  de  nofleigneurs  les  Chancclliers,&  Garde  des 

^ fèauX)qui  s*cftend  par  tout , tant  que  le  Royau- 
me dure.  Ceux  dont  parle  noftre  texte,  ne  font  fi- 
non  Viccchancclliers  pour  defpcfchcr  lettres  de 
iuftice , au  rcflbrt  où  ils  font  eftablis  : aufsi  expéri- 
mentons nous  en  praéticque,  quVne  de  ces  Chan- 
celleries ne  peut  vallablcment  expedier  lettres  fur 
^ different  pendant  en  autre  refTort.  Car  comme  les 

Parlemcns  ont  leur  territoire  limité , & ne  peuucnt 
eflendre  leur  puilTance  plus  auaiu,  de  melmcs  e(l  il 
des  Chancelleries  *. 

Secrétaires  de  noz  finances.]  l’ay  diftal- 
ieurs des  trois  fortes  de  Secrétaires,  de  ceux  des 
commandemens  de  la  maifon  de  France , & des  fi- 
nances,de  leur  origine,du  nombre  augmenté , & à 
quoy  chacun  s*employe:  partant  nçreoirajy  ricn  ,^. 
' Voyez  comme  FaiTembleede  Tours  penfoit  qu  on 
. deu  procéder  à les  enire:femblcaufdicbs  Eftats  que 
le  Roy  doitfiatucr&  ordonner  que  dorefenauant 
auand  il  vacquera  vn  ofhcc  de  S ecretaire,que  m<jn- 
feigneur  le  Chancellicr,enfemble  auec  luy  les  mai- 
; {1res  des  requc{lcs,faiuit  la  Cour  & les  gens  du  cô- 

Ifeil,  nommer  au  Roy  deux  ou  trois  idoines  aufdi(fls' 
ofiices,dcfquels  le  Roy  par  Faduis  & deliberation 
des  gens  de  fbn  confeil,  eflira  le  plus  propre  pour 
Juy bailler lediâ; office  Yacquant,  &fic’eft du- Se- 
crétaire des  fioances,que  les  gens  des  finances  foyét 
, ■ appeliez  à l’eflc^Uon^ 

Et 
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§.  CCLIII. 

Et  geocrallcmcnc voulons  cfttcconopnns 
en  'ccftc  prefcntc  fupprcfsion , tous  offices  de 
ludicature , de  Finance , Greffiers,  Sergens, 
Colleâeurs  des  tailles,Notaites^  & Gardes- 
notes  , & femblablcment  les  Gardes  des  pé» 
tics  féaux , & autres  qui  fc  trouucront  crigez 
denouueau , defpuis  le  régné  de  nofirediâ: 
feu  Seigneur  & firere  , iufques  à ce  qu'ils 
foyentreduiâs  félon  qu'ils  eftoyent  lors  du 
crefpas  du  feu  Roy  François  noflre  ayeub 
referuez  touccsfois  ceux , qui  font  cy  delTus 
particulièrement  déclarez.  Et  où  il  aduien- 
droit,que  par  importunité , ou  autremcnt> 
aucuns  Edifis  fufient  cy  apres  expediez> 

‘ contenans  refiablilTemcnc  defdiéts  offices» 
les  auons  dés  à prefent  déclarez  nuls.Ec  ncâc- 
moins  aduenant  vacation  defdiéls  offices  de 
Gardes  des  petits  féaux , les  droids  & emo- 
lumens  anciens  defdids  féaux , qu'on  auoic 
accoufiumé  de  prendre  au  parauant  l'erc- 
dion  defdidsbEfiacs  , demeureront  vnis  6c 
annexez  à nofhre  domaine. 

Tous  offices.]  Du  temps  de  Charles  défi» 
jretttr.foL  puis,  il  y a plus  eu  de  chétifs  offices  cftablisfans 
ynfic.  s s qu’il  en  fuft  befoin , & ne  tendans  qu’à  la  ruine  du 
V,  peuple , que  tous  les  Roys  precedenS  n’en  auoyent 

crcc.Lcs  Greffiers  des  ParroüTcs, des  infinuations*» 

les 
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î;  lesS<ergens^es  contoirs  luecexcersiues  taxes,  les 
^ coll«<5lcurs43cstaiIlcscxcmpsd*impofitiôs  iufqucs 
(bmrae  certaine, & prenans  furies  fubieâs  plus  ou 
i moins  félon  la  Icuee  , combien  que  l’Edic^  d’Or-  ^ 
r ieanslcseud  aboli  Les  regratiers  par  les  Parroif- 
* fcs,lcs.&ancs  tauplns,les  Notaires  & Gardenottes®,  c Orleaut 
« les  T abeilions  ^^aufquels  defpuis  ont  efte  adiouflc  ^ /î-cfc* 

les  Greffes  des  Contrerollesfau^icu  d’cffeûucr  les 
fupprefsionspromifcs)auccvnc  milliacc  d’autres 
L qui  Te  voyoycntn’agucrcs  chacun  iour  CS  mains  des 
^ macquignonsTcccuans  les  plusofbans  au  profond 
de  quelque  taueme,  Sc  interdifans  toutes  cognoif. 
fances  aux  luges  des  lieux, leur  afsignans  iour  (s’ils 
' ofbycnt  toufsir aucôfeil  priuc  «,)  Dieu  vucille con-  ® 

I tinuer  le  bon  zclle  de  fa  Majeftequi  a défia  com--^*®*'^^* 

r mcncc  de  mettre  le  coufieau  à laxacine  ,à  fin  que 
tant  de  mange-pcuplc  retrcnchez,les  pauures  fub-  * 
icâs  fbulagezpuifient  de  cœur  franc  & entier , iet- 
’ * ter  les  yeux  en  hault,&  prier  l’Etcmel  qu  il  luy  plai- 
fc  donner  à noftre  Henry  bonne, & longue  vie , paix 
en  fès  iours,la  deuëobeiilàncc  des  fiens , en  fomme 
tout  ce  qu’il  fçaura  plus  heureufement  demander, 

&cn  fiiila  vieperdurable. 

§.  CCLIIIL 

N'cntendanc  toutesfois  empefeher  pour 
cela , la  prouifion  des  offices  de  Douuelle 
t creadon , dont  les  EdiiSfs  ont  eflè  ia  publiez 
I en  aucunes  de  noz  Cours, aufquellesn*ae(lc 

J cncorespoiitueu.  Ce  que  voulons  cftrc  faiâ: 
•deperfoopes  ruffifances  & capables , & pro- 
cédé 

I 


ccdc'àleur  [ccepcion:nonobftanc&  fans  pre> 
iudicc  de  noftre  prefent  Edift,pour  apres  va- 
cation aduenanc, demeurer  fupprimez  com- 
tpc  les  autres. 

Aufqucis  n*a  efté  encorcs  pourucu.]  Ceft 
anicle  Icmblc  contenir  vne  contrariété  ; vouloir 
iîipprimer  les  Eilats  nouueaax  y &c  ordonner  que 
prouiüon  & rcmplilTcmcnt  £bra  Faic^  de  ceux  où 
n’a  encorcs  dlé  pourueu.C’eft  laSalemadre  quituc 
& nourrit.Mais  la  Majefte  l’ordonne  ainfi , d’autant 
que  ces  Fftats  auoycnt  elle  inuentez  pour  lîibuenir 
aux  vrgens  affaireS)&  que  délia  il  en  auoic  fai(^  cllat 
en  Tes  nuances. 

§.  CCLV- 

^ Auons  pareillement  fupprimé  & Tuppri- 
mons , comme  delTus  e(l  dià:vacation  adue- 
aantpar  mort , ou  forfaiture  , les  offices 
d’Ënquelleurs  de  tous  les  Sieges  de  nollre 
Royaume  , tant  de  l’ancienne  que  nouuelle 
création. 

De  l’ancienne  que  nonuellc  création. ]I*ay 
' ailleurs  difeouru  fur  reftablilTcment  des  enque- 
fteursen  France  de  leurs  fupprefsions  & comme 
« Hâfir.o  François  premier  les  fit  reuiurc  *.La  nouuelle  crea- 
ics  Mé  tionn  cil  guercs  differente  de  la  vieille:  toutes  deux 
Je  mefine  année.  V ous  pourrez  voir  fur  ce  que  i’en 
ay  dit  à quoy  ils  font  employez , & fi  vous  en  vou- 
lez  d’aduantage, regardez  le  lâgaige  de  l’alTcmblcc 
de  Tours  qui  leur  bailloitrcxccution  des  aireftsjSc 

les 
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V lesmettoicaurang  des  OFfîciersde  iudicature,& 
pcnfoic  qu’ils  dcuoycnt  cflxc  choilîs  non  leceusà 
' finaccr*»,Ienc(cay(urquoypeutcftrcfôdcela{iip- 

pre(sion,(pcciallcmcntregardant  les  bonnes  &bel«  U/afine, 
lesraifonsqui  cfineurent  François  premier  deles 
Élire  reuiurc  6c  oultre  plus  confidcrant  la  foulle  W* 
que  le  peuple  receura  de  telle  abolition.Car  au  lieu 
que  les  parcies  Font  marcher  & trauaillcr  les  enquê- 
teurs des  la  pointe  du  iour  iufques  au  foir, elles  au- 
ront affaire  à ces  premiers  luges  Lieutenansgene- 
raux,&  Confèillicrsyqui  lailTcront  pafTer  lachaleur» 
le  froid, le  yent,  lapluye , attendant  le  beau  temps 
^ dans  rhoftelleticrniarcheront  de  grad  train,  6c  frais 
I)  fixcçfsifsiUc  trauaillerôtquc  deux  heures  du  matin, 
trois  d e rcleueeS;<&:  au  partir  de  là  prendront  plus 
4c  double  payi^ 

.T  / Z.  £ DE  " 
lATîdItIJi, 

$.  CCLVL 

T pourcc  qüc  la  principale  force 
de  noftre  coronne  gift  & confifte 
en  notre  Nohkffe,  en  la  diminu- 
lion  de  laquellccft  raffoibliflemct 
de  TEftac  : Nous  vouions  & entendons  qu’el- 
le fok confcrucc  & maintenue  en  fes  anciens 
honneurs»  druiéts  » franchifes , & imnaunites 
dccouAumecs» 


Pria 


advertis,  svr  l*e»ict 
Principallc  force  de  noftre  corône.JIay  ail- 
leurs amplement  d ifeouru  fur  cefte  matière  &prou- 
ué  (au  dire  de  Cicéron)  que  c’eft  peu  de  chofe  de 
voir  les  enfeignes  delployccs  par  la  campaigne  Ci  le 
confciln’cftàlamaifon,  c’eft  à dire  lî  la  Rcpublic- 
4pro(rw»i.  qucn’cft  gouucmce  par  meur  & prudent  confeil®. 
tnpt.  /«»-  Et  de  (âiét  tous  les  (âges  ont  di£t  que  fi  vous  oftez 
d’auec  la  force  ce  ne  fera  plus  que  brig^- 
dage.Que  veult  doneques  dire  fii  Majcfté,q  la  prin- 
^9tt  four-  cipalle  force  de  la  corône  gift  en  la  noblefle  > ÔC  que 
*”•  la  diminution  de  nobleftceftrafFoibliftfcmct  de  l’e- 

* ftatîà  quoy  penfoit  Charles  neufiefine  qui  eftoit  de 
pareille  opinion?!  aquelle  noblefte  (difoitil)  com- 
me eftant  le  principal  membre  > le  ibubftien , ôc  la 
I»  £dtù  force  de  noftre  coronne,  nous  voulons  conlcruer 
^*^*f*^-  V ous  approclierez  de  l’intention  de  noz  Monar- 
<(c5  ^metti  ‘l'^csfi voulez confidcrercommclcsanciensontdi- 
chAtl. ÿ.  uisé laforce.Ils  difoyent  que  l’vne prend  fon  origi- 
s.  Adaur.  ne  d’ire , & de  faid:  qui  ne  fe  courrouce  iamais , Ce 
monftre  moins  graue  &côftant, que  Ict,  parefteux, 
& ftupidc.  Polcz  vn  Roy  (ans  coiere  8c  indignatiô, 
vous  luy  dônerez  des  fiibieds  rcuerches  àfes  com- 
mandemenS)ilne  faudra  plus  parler  d’obeiflance,le 
Royaume  fera  tantoft  en  proyc  : mais  eft  belôing 
que  l’ire  (bit  accompagnée  de  vertu  & d’experion- 
ce.Delà(dilbitSenecque}rirc  n’aiguife  point l’c- 
fprit  pour  cftre  meilleur  guerroyeur, car  la  fortitude 
qui  eft  vertu, n’abefoing  de  vice  pour  fa  perfedion» 
doneques  l’ire  en  fera  reicttee.La  fécondé  partie  de 
force  confifte  à l’experience , aulsidifonsnousen 
commun  prouerbe  qu’vn  foldat  aguerri  en  vaulc 
trois:delà  Platon  meccoit  la  force  entre  les  Icien- 
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ces.  Ladcmiere  partie  eft  de  ceux  qui  merprifcnc 
Tennemi , font  gracieux  & doux  aux  amis , redou* 
bcenc  d^cn&aindrelcs  loix,n*ontpcur  d’cfhc  ofFcn- 
CC2,  mais  craignent  d*acquerir  mauuaifc  renom- 
mée faidtes  raoy  vne  lifte  des  Nobles  qui  ayent  g CêUm 
toutes  CCS  qualités  : obeiftans  au  bonnes  luix , gra-  nhtdigi, 
deux  aux  amis,  expérimentez  à Tart  militaire,  & la 
frayeur  des  ennemis  , lors  l'opinion  de  fa  Majcftc 
fera  plus  que  véritable.  Mais  ces  fendans  du  bec, 
ces  batteurs  de  pauure  peuple,  ces  mageurs  de  voi- 
/ms,(âccageuts  de  côpatriottcs,  efeumeurs  de  Pro- 
uinces,qui  trouuct  vne  muraille  de  dix  lieues  d’ef> 
pais  lors  des  coups , qui  airhientttois  iours  apres  la 
batâillcpourmettrc  lesefcuclles  aiipannicr,  font 
Ite  plusinlînFies  de  tous  autres  cftats , tant  s en  faut 
qu’ils  (byent  dignes  de  refpeâ:.  £t  d’autat  que  ceux 
qui  dcfircroyentfçauoirl  excellence  &diucrs  re- 
mets des  trois  Eftatsfcroyentpeutcftre  en  lieu  ou 
ilsnepourroycnt  nouucr  mes  commentaires  ‘*,qui  dcomfi0. 
en  fontmention,  i’en  toucheray  deux  mots  pour  les  ^ 
contenter.  Perfonne  ne  fait  doubte  que  l’Eglifc 
(bit la  principallc  partie  dVn  Royaume.  Voyez  les 
Romains  > lors  qu  ils  vouloy  ent  fubiuguer  quelque 
ville  ou  pays  ennemi,  ils  inuocquoy ent  première- 
ment les  Dieux  de  leurs  aducrlaircs,lesprioyentde 
les  abbandonner,  & venir  pour  eftre  tuteurs  de  la 
ville  de  Rome,aiiecpromcfl'c  de  les  mieux  & plus 
afteebionnement  fetuir  Sc.  bonnorcr  qu*ils  n’auoyét 
efté  Ceremonie  Payenne  qui  nous  déclare  que  la  ^ « 
force  ne  peut  rien  contre  le  peuple  qui  cft  en  la  gar- 
de  de  Dieu.  L’hilloire  de  Gedeon  & Madianites  f»mmU 
raonftre  cela.  Les  Décrets  dient  en  termes  exprès 
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(ce  qucrafTemblce  de  T ours  /ccut  tref-bien  remar^r' 
quer)  que  des  religions  bienferuans  à Dicuderpéd  ‘ 
plus  le  bien  du  R oy  & du  Royaume , Sc  U maince> 
nue  des  çhofespublicques,que  des  ofiüccs,  labeurs, 
fucurs,  des  Cheual}icrs6caucrçs  gens  de  guerre 
^uecTEglife  marche  la  lufticeau  diredeluRiniâ^ 
U fout  croire  que  fa  principalle  de  putes  vertus  cft 
laiulUcC}  quidiilribucàchacunce  qui  luy  appar- 
tient. T outes  les  autres  vertus  perdent  leurs  effcâ:s 
fans  iuHiçe  ^ Ôc  ne  fçaurions  louer  la  force  qui  encft 
içparce:  Nous  eftimons  communementles  armes' 
ycriucufes , èc  fi  clics  font  (ans  iuftice  ne  font  plus 
rien  que  vice  t.  Les  Philofophes  ont  cllc’d'acçord 
que  la  iuftice  eft  honorable  &:  les  iufticicrsteçopx- 
mâdcz:dcmcrn)cs,qu’ilfauf  rçfpe^çrlcs  Cheual- 
liçrs  & hommes  d’armes,  parce  que  Tyne  des  ver- 
tus iponlUc  fc$cfFe<fts  en  temps  de  paix,  & l’autre  a 
cours  durant  la  gucrre:&  d’autant  plus  que  les  ver-  ’ 
rus  font  profitables  au  public , plus  ceux  qui  en  font 
profcfsion  font  rccoipniandablps  De  là  les  luriC- 
confultcs  & Officiers  de  ludicacure  gaignent  leurs 
çaufes,qui  confçtmentl’cftat  general  en  tout  teps  *, 
Voila  pourquoy  Plutarque  en  parloit  ainfi  î üy  a 
beauçoups  de  choies  aux  R epuolicques  qui  concer 
ncntl’vtilitc , &lps  autres  hpneftctc.  La  première 
ôc  principalle  chofe  qui  fe  rencontre  rôuçnantl’ho- 
pcucié  eft  la  îpy  laindfce  & lâcrcc  Que  fi  ces  rai-r 
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Tons  ne  fetuent  de  payement,  vpyez  l’opinion  de 
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LEmpereur  probus,  il  pacifia  fon  Épipire,  & difoit 
hault  de  clair  qu’il  donnproit  fi  bon  ordre  aux  a£fiiir 
tes,  que  les  Içgions  & gens  de  guerre  auroyent  loi^ 
fir  dç  le  repolcr:dôccc  chctifpeuple  qui  ne  deman- 
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de  -que  playes  & bofïes  bi/l  indigné  iufques  à con» 
ipirer  contre  luy  *.Marcia  qui  aimoit  la  paix  Ce  paC-  j îuUa», 
foic  fàcillcment  deroldacs  , &rouloicdire>  que  le  lA.i.foL 
Prince  qui  peut  vhirc  cnr™s  ne  ^çair  q vautThon 
ncur  s’il  recerchc  les  occanôs  de  quereller  “.Quoy 
noz  François  feront  ils  muets  fur  ceft  argumet?  V oi- 
la  les  termes  deraftèmblec  de  Tours  : Sire  Hm’cfl  u 
encharec  de  vous  dire,quc  lapaix,la  force, & la  de- 
fenfe  d*^  Royaume , ne  conufle  point  enmulritu-  ^ ^ 

de  de  gendarmes.  Et  ailleurs:laforcedesgendar>  imferfo, 
mes  & la  grandeur  des  crefbrsne  font  point  lade-  /«* 
fenfe  du  Royaume,  mais  lafeautédesamis>*.Les  • T^J 
Théologiens  donnent  le  premier  & plus  aifeuré 
gouuemcmentàrEtemcl.  Dieu  dit  à Moife  qu’il 
ne  vouloitpointqu’ileuft  beaucoups  de  cheuaux  ni 
de  gendarmes  à fin  que  fon  peuple  ne  fufl  trauaiU 
lé, molcfté  opprimé.  Etau  contrairè  parlant  de 

la  lullice  les  Efbts  tindrent  ces  proposrelle  efl  Da- 
me &Princefl'c  des  autres  vertus  fans  laquelle  nul- 
le  monarchie  ne  chofcpublicque  peut  effare  entre- 
tenue en  félicité  8c  prolperité,ne  paruenir  au  fouue 
lain  bien,  qui  efl le  bien  de  paix.  Car  c’eflcelle  qui 
enfeigne  à viure  honneflement , prohibe  8c  défend  ' 
d’offcnccr  fbn  prochain,  8c  rend  à chacim  ce  qu  i cft 
fîcn.Lcs  Royaumes  font  transferqz  de  gent  en  genr, 
&eflrangcs  perfonnes  8c  nations  par  iniquités  & 
jniufticcs®.  Ronfard  parle  ainfî  de  la  prééminence  •.,^••7’ 
de  luflice  furies  forces. 

Kends  le  droiSlà  chacun,  Cefi  la  vertu  première 
Roj  doit  ohferuer:f9Ù  courageux  forty 

La  force  du  courage  efl  la  viue  lumière  P ‘ 

^i  noHcfai^  melfrifer  le  perd  de  la  mort  P. 
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donner  confeil  aux  parties,  ou  plaider  les  caufcs  ^ 
donc  ils  fc  font  chargez , fe  rendent  infuffirans  de  Dihoui. 
rhonneur  qui  elldeuàla  vocation  ^ Les  loix  con-  Uhr.  />4- 
ferenc  lcs  gendarmes  aux  Âduocats  & ne  prifcnc 
point  plus  le  clicquetls  des  harnois  quelapoulherc 
(les  auditoires.  Les  deux  confortent  les  derolcs,  a’on-  iti 
donnent Iç  droiâ^à  qui  il  appartient,  & tiennent  le 
pays  en  repos  Refte  vn  icul  mot,  que  les  armes  ne  5* 

^uüent  &e  entendre  leurs  mérités  Tans  le  fecours  > â>yeth, 
Ses  lettres , & les  hommes  de  içauo'ir  fe  paiTenc  fa*-  Mmocm. 
c illcraeüc  des  martiaux , quoy  qU* ils  aycni  opin  ion 
de  nous  faire  craindre  par  thenafTes  de  nous  faire 
vi/îter  aux  gens  de  guerre  palTans  pays.  imjilt  uU 

Lts  vieux perei  auoyet  matnn  bràues  eheualieti  fi*»- 
jiuantqu^^emefnnùneufi  mislepiedau  mode, 

Mais  parce  (ju  en  ce  temps  Poe  fie  & faconde 
N'auoyentprîs  ^onnafeeuPhonneur  deUuysiol-  o.dtt^ma.  - 
Iters 

Honneurs  firaiîchifcs  Ôdrtim imités. ] Les 
Athéniens  ne  payoyent  aucuns  fub/ides  finon  en  ' . ' 
cas  de  necclsité  (telle  cftôit  là  France  auântrim^cn** 
lion  des  cailles  ) & lors  que  les  affaires*  comnjart*  , • 
doyeut  delcuet  deniers  fût  le  peuple  ilseft^yent  v ' 
impofez  félon  la  faculté  de  chacun  cftât , laquelle  , , 
crtoicrccogncue  à là  quantité  des  terres  pofTedees» 

L’ordre  thctiçqüe  lâbourolt  cinq  cens  mediminéSj 
6c  payoit  vn  raient  reuenar  à fix  cens  efcusî  lés  che*^  j ' ' 
tialticrSqüipouüoyemlaboüreriuIqucsàcroiscciiS  - 
medimines  payoyent  deux  ralcns  j 6c  les  Zeugites 
qui  n‘en  labouroyent  que  deux  cens  pàyoyent  dijt  > CeUm  • 
mines.LcsThcticqüesprinspouf  lesmanpüuricts  " * 
ne  pOttaoycniparuenir  aux  eftacs  6c  honneuride  la 
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RepubIicquc,n’cftoycc  non  plus  contribuables  sxt% 
lubfîdcs.  le  fçayqu’cn  Polome  les  Nobles  payent, 
la  taille  en  recognioifTance  de  la  fouaeraineté  * , & 

. qu’en  beaucoupsd’aunresendroidbsilsylbntaner- 
uis  y dequoy  ierefenie  à dire  liir  les  couftumes  de 
■ Bourbônoys  •.  Mais  en  France  ils  ont  de  tout  temps 
, elle  defehargez  de  lubfidcs  & cottifàtions.  C’eflk 
pourquoy  les  Edats  de  Touts  en  parlèrent  ainiî:pac 
cequercftardeNobleflè  eft  necefl'airc  à latuition 
garde  & deféfe  delà  choie  publicqueyil  eft  befoing 
auoir  regard  qu’eux  & leurs  bics  & héritages  foyce 
cnrrctenusjgardez  & côfetuez  en  leurs  &ach lies  li- 
bertesypreeminé  cesydroits,priuücgesy  iurifdi<5fciôs, 
& prcrogatiues,mefmemct  corne  ils  eftoyet  au  reps 
du  Roy  Charles  7.  & au  précéder  Et  ce  priuilege 
de  ne  payer  point  de  tailles  eft  h grad  en  lapersône 
des  nobles,  qu’ils  peuucc  faire  val  loir  leurs  biéspar 
varlets  fans  payer  aucune  chofe,nô  ainli  des  perfon- 
nes  roturières  demeuras  en  lieu  de  frâch ife,  qui  fôt 
tenues  bailler  leurs  héritages  à ferme,  à hn  q le  fer- 
mier aide  à foulager  le  peuple  :&  des  Eccldîaftic- 
ques  auiqucls  eft  permis  de  faire  à leurs  mains  le  pa  ' 
trimoinc  de  l’Eglifc  qu’ils  deferuiront  feulement 
tenus  de  bailler  à ferme  le  refidu  de  leur  temporel 
profinc.En  quoy  nous  voyôs  que  le  priuilege  de  ne 
payer  taille  en  Frâce  eft  perfonnelyd’aumt  q les  fer- 
miers des  nobles  de  Ecclefiafticqucs^fontcontri- 
buablcs.Cequine  feroirainn  ordonne  H la  frachi^ 
cftoit  rcelle  ‘^.Les nobles  qui  fe  veulent côfcruer  ces 
beaux  priuilcges  doiuent  faire  deux  chofes.  Lapre- 
mierc  s’abftenir  de  marchâdife&  détour  autre  œu- 
ure  vü  Sc  mccanicque  ^ > la  fecôde  de  môter  à che- 

^ ualau 
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Al  au  premier  mandement  de  fe  crouuer  pour  fairé 
teftcài’enncmij&côrerucr  le  Royaume.  Car  corne  ^ ’ , 

Les  nobles /bm  exempts  de  taillc^aufsi  fontitsfub* 
bicÆs  à prêdre  les  armes  pour  la  defcnle  des  autres 
edatsauprisde  leurs  biens, fang,«&  vies  q f8»Ü»(é 

diem  les  Doélcursrles  nobles  iontafl'eniis  aux  tail- 
les  pour  les  héritages  qu’ils  tiennent  en  fief,  ce  n’cft  //, 

point  la  NoblelTe  qui  les  exempte  des  fubfidcs  mais 
c’eftic  icniice  qu’ils  fontà  caufe  de  leurs  teneurs  . 

féodales  §.  Voila  qui'efiôneroit  beaucoups  de  por- 
teglaiuescafaniersjs’ilciloitpraâicquc;  uhj  ctd 

i.  GG L VIL  ht',sn 

. Uefi  Tttl 

' Bcà  cefte  fin  vouions  cArfc  gardeef  Ordô* 
cance  FaifLe  fur  larcmôIlrancc.dcsEftatstc-  yex. 
nus  à OrlcanSjCocrc  ceux  qui  vfurperôt  fatif- 
feinenc,&  contre  vérité,  le  nô  & cilcrc  de  no-  ap^pni, 
blcffe, prendront  le  nom  d’Efeuyer,  bu  por-^ 
teront armoiries  timbrées , lefquels  nous  ch-  ' ' 
tendons  cftrc  muldcz  d’amendes  arbitrai rcà 
. par  noz  luges  > à la  diligence  & pou rfuitté  de  \ 
nozProcureurSjchacunenfon  Êcge. 


Eauircment  le  nom  6ç  tîltrc  de  Noblef- 
Ic.]  Attendant  qu’aurôsrencôtrc  le  f.delacouftu- 
me  dé  Bourbonnoys,qui  donne  à raifné  d’entre lei 
N oblcs  le  nô  & les  armes  pour  droiâ:  d’ainefie,  41- 
ions  en  deux  mots  de  l’intentiô  de  ce  texte.Bartolle 


rcmar' 


. ment 


■que  que  les  Nobles  ont  eft6'  appeliez  diuetic- 
(clon  les  natios.  C eux  de  Flot ccc  les  appellst 
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« Bâtu.  ^csgrandsjIesycniticnslcsnomcntlesplusgrâdsS 

/.  /.MM.  France  ils  s'appcUcnc  EfcuyeESjChcuaUiersiGé* 

to»,éfii  tîls-hommcs.  Mais  commcntles  pourrons  nous  rc- 
cognoiftrc?Lcmcfînc  BartoUecnameioepluneurs 
anciennes  opinionsda  noblelTe  a cfté  rccogncue(  fé- 
lon aucuns)  en  Thomme  bien  apptins»  prudent,  & 
de  bonncsmeurs,quiauec  celaa  labourcebien  fer* 
rce,e(lgrand  terrien  y & peut  eftie  mis  aurang  des 

* riches.  Les  féconds  ncs*arre(lencaaxrichc(res>& 
cuidetit  que  la  vertu  foit  fufiirantc  pour  acquérir 

' nobldTc  : les  hommes  de  lettre  tirent  leur  nobleiTe 
, de  ce  code  Les  rroillelmeslaprenncntpourceux 
font  dclcendus  d*ayeulx  &peres  valleuieux , Qc 
dofhrat*  c’eft  celle  la  dont  noz  anciens  François  s'aidoyent 
/•/.  196.  Mais  auiourd’huy  elle  cft  recogneuc  à qui  fçaic 
fJl  niicux  iurcr,  renier  D ieu , frapper  fbn  voifin  s’il  eft 

* fans  dcfenfê,rauir  le  bien  d*aucruy , quand  on  efr  le 

; plus  fr)rr,&  au  demeurant  viure  en  oifîaeté  lafehe 

ItMot  ^ plus  fhipides,csbetcs,fans  raifon,ni 

* fens,  fôntrecogneus  en  cefre  tribu*  Ils  ont  prcfques 
tous  le  viGge  comme  vn  homme,  puis  c cft  tour. 

' ^ Les  A Hem  ans  leur  font  grand  honneur, qui  confli-  ■ 
tuent  la  nobleflc  à piller  & rauager 
i.  chop.  Armoiries  T imbrees.  ] T out  cecy  n’cflquV- 

lA.f.cap.  redirce  confirmant  TEdiâ  d’Orléans  * : mais 
parce  que  les  anciens  au  lieu  des  armoiries  du 
iourd’huy  gardoyentfoigneufement  les  images  des 
* deuanciers  pour  preuuc  de  la  noblcflc  ôc  ancicnne- 

^ te  de  leur  maifon , il  n’y  aura  point  de  mal  d’en  di- 
rc  deux  mots  non  en  intention  de  reietter  entière-  . 
/ ment  les  armoiries , mais  pour  en  faire  peu  d’eftat 
- « - ‘ fi  elles  ne  (bntaccompaignees  d’hommes  de  meri-  * 
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3^ 


t 

r 

\ 

! 'r- 


ce  qui  fâcenr  apparoir  par  leurs  propres  vertus 
combien  ils  font  aigncs.S  imonides  fe  mocquoic  de 
la  follie  de  beaucoups  de  nobles  du  temps  pafse, 

Cl  (lupides  8c  grofsiers  d’elpric  , qu’ils  cftimoyent 
pouuoir  laiiler  plus  longue  mémoire  apres  eux»  par 
quelques  images  entaillées  les  reprefentant  au  na-  . 
nircl , que  pour  auoir  bien , 8c  honorablement  vèf- 
eu.  Etau  contraire  ie  ne  crouüe  point  qu’ils  aycnc 
eu  les  fens  fi  perdus  quand  ils  ont  choifi  la  pierre 
dure , ne  pouuans  d’ailleurs  laifier  la  mémoire  de 
leur  nom , confidcrc  que  de  leur  viuant  ils  eftoyent 
plus  durs  êc  iniènfiblcs  que  pierres.  Mais  regardez 
la  belle  rerponfe  de  Caton  à ccluy  qui  luy  dcinan- 
doit  pourquoy  il  n’auoit  point  de  ftatue  entre  les 
nobles,  l’aymc  mieux  que  la  poflieritc  s’informe 
pourquoy  Caton  n*ënapointeu,queûclledcman«' 
doit  pourquoy  on  me  l’a  accordée  Lephilofophe  y?  CéUm 
Plautineconuderantlabeauté  del’ame,  &le  rnifi;-  nhoAig», 
rable  8c  chétif  corps  dans  lequel  elle  eft  enclofe , ne 
racontoit  qu’à  regret  le  lieu  de  la  natiuité,ni  de 
quel  parents  il  cfioitifiu.  Chofe  quideuroit  faire 
honte  aux  Nobles  qui  ne  fçauroycutcocter  vnfcul 
mérité  qui  foit  enn*e  eux  , & n’ont  autre  recours 
qu’aux  armoiries  de  leurs  deuanciers.  Cell  excel- 
lent Plautine  ne  vouluft  oneques  permettre  que 
IcspaintresfiiTentpourtraiâ:  ou  crayon  au  naturel 
de  fon  vifagC)  ni  que  les  tailleurs  & fondeurs  le 
miflent  en  bofic  : d’aùtant  ( difoit-il  ) que  nofire 
face  n* eft  que  l’image  de  noftrc  ame , 8c  que  ceux 
quipcnrentnousreprefcntcrnedcpcignctqucno- 
ftre  ombre.  Le  Roy  Agefilaus  fouloit  dire  que  les 
tableaux  eftoyent  l’ouutagcdcs  paintres,  mais  que 
; ■ Ss  5 


(c  rendre  vertueux  Ôc  accompli, c*eft  la  naifize  paiiv^ 
ture  deThoroede  bien.Les  tableaux  & images  font 
propres  aux  riches  la  vertu  aux  hommes  de  bonf 

cfpritï.  le  propofe  toutes  ces  hiftoiresaux  nobles 


non  en  intention  de  leur  faire  abandonner  les  ar- 


10. 


moirics,qui  (a  la  vérité)  font  marques  que  tes  deua 
ciers  de  leurs  maifons  furet  perfonnes  de  recômen- 
dation:mai$  les  prie  de  ne  s’v  arreÜer  tant  qu  ils  ou- 
blient le  principal.  £t  que  leur  gloire  ne  foit  tant 
appuyee  uir  les  mérités  dVn  autre, qu*ils  lailTét  Toc 
. , caliô  de  faire  parler  d*eux  en  bôneur.ïls  le  pourrôr^ 
s'ils  fuiuent  le  chemin  que  leurs  predecefleurs  ont 
tenu  , & fe  rendent  dignes  des  armes  & armoiries 
qu'ils  cherilTent  tant.  S i mon  pere  a edè  Aduocat> 
Prêteur , Lieutenat  de  Prouincc,lc  fuis  ie  pour  tout 
cela  ? Et  neantmoins  les  loix  difent  que  celuy  qui 
s’intitule  Prêteur  & ne  l’eft , fc  dit  gendarme  & eft 
caranier,fe  fumomme  D o<Steur  & n’eli  cncorcs  bon 
hstephd  ^^^<^*pl®>*^l^tubieékàlapeincdcfaulx 
Jténehim- 

CCLVIII. 

LcsRoturicrs&non  Nobles,  acheptanS 
fiefs  Nobles , ne  feront  pour  ce  annoblis , ni 
mis  au  rang  & degré  des  Nobles , de  quel- 
que reuenu  de  valeur  que  foyenc  les  fiefs  pat 


corn 


0 Battis 


eux  acquis. 


^ — — - - - i, 

nuliaUt»  Les  roturiers.!  Noz  loix  monftrct  que  les  No- 

deief€0-h\cs  font  comprins  foubs  celle  diélion , Peuple,- 
yirit.  ci-  jjiais  qu'ils  Ibnt  feparez  de  la  populaCe  Ge  font 
ceux  QUcTEdia:  appelle  roturiers.  - 


BEf  BSTATS  DE  BLOYS; 

Acheprans  fîcfs  Nobles.  ] Les  Empereurs 
Honoré  & Theodofedcfcndirctla  po(Te(sion  des 
chafteaux  & iurifdiâions , aux  hommes  priués,  Sc 
Icsdeftinecentaux  nobles  derobbe  courte , gedar- 
mes,&  Chaftelains  •’.Cc  que  noz  Do<5kcurs  ont  en- 
tendu desforterefTes  de  frontières  > ou  de  celles  qui 
ont  efté  bafties  par  émulation  *. 

Poiirccannoblis.  ] Cecy  femblc  répugner  à 
ia  refblution  des  Doûeurs , qui  tiennent  le  fief  an- 
noblirronpo(re(T6ur,&  qucdelpuis  que  quclquVn 
a efte  reçeu  à fby  & hômage  dVn  fief  noble , if  n’ert 
plus  fubieâ;  aux  cottifatios  C*eft  pourquoy  Bar- 
tollc  dit  que  fî  ^uelquVn  eftoitrcpli  de  toutes  ver- 
tus>&  bien  aime  de  mn  Prince, il  ne  feroit  pourtant 
noblej/ilbnfeigneurneluy  dônoit  quelque  digni- 
té ranobli(fant:mais  que  par  rinueftiture  dVn  Du- 
ché, Marqûifa^ou  Comté , il  cft  rendu  noble  luf- 
ques  là  que  les  hommes  bien  entendus  à la  praébic- 
que  Françoife  ont  voulu  que  le  polTeireur  au  fiefa- 
ucc  iurifdii^lon  Toit  exempt  de  cailles^.  OÀeftdôc- 
ques  le  fondement  de  ce  §.  veut  il  tirer  la  bride  aux 
libertésFrançoilcsîCc  neUpointfon  intention.  Il 
çft  drefsé  à fin  que  ces  gros  vliiriers,  ces  harpies  qui 
tournent  le  dos  à Dieu  pour  en  auoir,  ne  fe  rendent 
honorez  & aflfranchispar  leurs  deniers  mal  acquis» 
& que  Tachapt  d*vn  fief  ne  les  mette  à la  fôte  pouc 
les  rendre  autres  qu*ilsne  font , & ne  fçauroyent  e- 
fire:ou  bienpourreuenîraux  premiers  droiâs  qui 
cx^toyent  les  Nobles  faifans le  feruice  pour  leurs 
fiefs,  éc  les  impofbyent  pour  les  terres  de  roture, 
ainfi  que  le  demeurant  du  peuple  $. 

" N'cn 
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A.DVERT.  SVR  tEDICT  >: 

§.  ccLix.  ; 

N’cntcndons  que  par  cy  apres  aucun  foie  ^ 

receu  aux  Eftats  de  Gentils-hommes  de  no- 
ftrç  Chambre , ou  es  eompaignics  des  cenC 
Gentils-hommes,  ni  aux  places  de  noz  Mai- 
(1res  d*hoftcl , Gentils-hommes  lcruans,Ef-  ' 
cuycrsd’Efcuyrie,  qu’ils  ne  foyent Nobles 

de  race.  Et  fi  aucuns  s*cntrouuent  qui  ne  ■: 
foyent  de  ladide  qualité  , y fera  par  nous  ^ 
" pourucü  d’autres  en  leur  place. 

Noble  de  race.  ] le  ne  veux  point  m’arrclteï  !' 

iciàpropofcr  Ceux  quifontpanienusdc  petit  lieu  C'- 

aux  grandes  dignités, iüfques  aux  fceptres&  coron-  . 

ip,  * nés.  Viriat  fuft  premièrement  pafteur , de  p^cur 

' chalTeur,  de  chaifeur  larron  J de  larron  capitaine  *.  T 
Marc  l’Empereur  appelle  fils  de  Marefchal  ne  crai-  > 
gnoit  d’ainfi  haranguer  en  public  : il  n’y  a point  de 

danger  qu’on  m’appelle  fils  de  Marcfchal,  pourucU 
que  les  plus  barbares  Se  cftrangers  cognoilîcnt  que 
ic  fçay  manier  le  fer  à leur  courte  honte  & conm- 
h cjtlim  fion  Lycurge  voulant  reietter  l’arrogance  de  fe< 

Rhodtgi.  citoyens  qui  Ce  Vantoyent  eftre  dclccndus  d Hercu- 

ea-  jgj  jçyf  monftra  deux  cliicns,t’vn  courant  à la  foup-  ^ 

peau  premier  fondu  pot, & l’autre  s’addoniiantcn- 

ticrcnicnt  à la  chafie,  iaçoit  qu’ils  fuft'cnt  de  meune  -, 

c ide  lih.  V entrée  S Failons  recognoiftre  noftre  race  en  bieu  %* 
faisat.Qu’cftuit Daircî quel  Archelaus , Mcnelaus, 

Amyntas,Perrcus,Eumcne$,Antigonus,Policarpe>  * i 
dUemli.  Themiftocles,Phocion,Dcmetciüs,Epaminunda5/ 

jr.c4.ij'.  J ^ Empereur  luftinianî'  ^ ; 
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DES  IS'TATS  DEBIOYS. 
ôn  dicijuç  (ôg  perc  cftoit  picquebcufs , qu’il  auoit 
cftc  porçhier,&  que  fdn  plus  honorable  cftat  fuit  de  ’ 

mc^uider  LçpcrçdePcrtinax  fuH;  barbier  ^.En 
(omrae  ie  Tupplic  les  Nobles  de  race  fe  fouuenir  de  *■*' 

l’adage  ancien,  qui permetroic  aux  cnfansrienne  ftdemli. 
vaulcs  ^ fetnçants  ne  louangcr  leurs  peres  meil- 
leurs  g.  Ea  vraye  noblcfTc  fe  rçcognoift  en  ceux  qui  ^ 
pnçle^  qualité  s fuiuantes. 

Ilr^j  A meilleure  nohlejfe 
Slj^ltuerlepAuurtd'opprejfe, 
corriger fef  appetitf  y 
J^fairetfienauxplwpetits: 

Que gdrder  les  droits  de  naturfy 
Qu^fuir  des  vices  l'ordure  **.  chaUr 

Aufsi  les  Eftats  de  Tours  femblent  s’efloigner  vn  dmtftats 
peu  de  çeft  Edi^qui  firent  grand  cftat  de  Cçcin-  iOriedt, 
nat  capitaine  de  l’armee  Romaine,  parce  qu’apres 
Tes  viiftoires  & trophées  des  ennemis  il  retourna 
librement  labourer  fes  quatre  harpands  de  terre, 
fanss’arrefter  tant  àlaNoblcftedcracc,  & remar- 
quant fimpicment  vn  abus  qui  eil  propre  aux  Fran- 
çois,lefqucls  ayâs  vnc  fois  tenu  le  drappeau,  Thale- 
oarde,ou  l’arquehule , font  confoiencc  ue  retourner 
au  labourage  la  paix  de  retour  * , & aiment  mieux,  » Tturt 
que  de  retourner  dans  leurs  maifons,  efpourcrlc 
coing dVn  bois,&enfinlapotccc  ou 
Mais  toutes  ces  allégations  ncferuentqu’àaccou-  p*g;t. 
rager  les  hommes  àbicn  faire, leur  propofantThon  ^ t 
neur  qui  en  dépend, Ceux  font  doublement  recom- 
mendables  qui  font  leur  deuoir,&;  auec  cela  pcuuéc. 
cncorcs  propofer  les  feruiees  dç  leurs  predeceircurs. 

3ur  ce  poind  Bartollcme  fait  penfer,  pour  deman- 
der 
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ADVEUT.  SVR  LEDlCT 

4}er  n la  noblefle  f<^erd  par  (iiccés  de  temps  : ildî^ 
ou  elle  vient  à eau fc  de  U^oifersion  de  quelque  fief 
noble, & fi  lonracmct  qu  il  eft  des  appartenaces  de 
la  mailôn  les  oefirendans  foncnobles.  Les  Venicics 
en  exemptent  les  légitimés  combien  que  ce  foit  par 
ilibfcqucntmaiiage  •.  Quclqucsfois  elle  a rafourcc 
de  la  perfonne  des  parents , comme  quad  la  noblel^ 
fe cft  aônec à quelque  foldat  quia fai^b  vn ftratage- 
me  remarquable  en  bataille  afsignee , Ôc  ellenele 
continue  plus  que  des  nepueux.  Ce  dernier  pas  ^ 
quelque  apparence, parce  que  tous  les  enfàns  ne  refi* 
fembict  à leurs  peres“.T outesfois  en  beauçoups  de 
pays  mefniesen  France,  plus  la nobleflceft rance, 
mieux  elle  vaut  Et  ne  le  pert  que  par  pauureté, 
trafic  aux  arts  mecanicques  ou  par  crimes , vicieux 
&deprauez  exercices 

§.  CCLX. 

Scmblablemcc  auons  défendu  aux  Capi> 
taincs  de  noz  Gardes , de  rçceuoir  aux  ellats 
d*Archcrs  de  leurs  côpagnies , aucuns  qui  ne 
foycatGêcils-hômcs,Capitaincs,  ou  foldacs 
lîgnalcz , & fans  que  Icfdids  cftats  puififcuc 
elice  vendus  direâemcnc,  ou  indircâemenc. 


Capitaines  de  noz  gardes.  ] l’ay  ailleurs  di- 
feouru  des  cens  gentils-hommes , gardes  des  S uH^ 
{è$,Françoifes,&  ElcofibifcsSpariicnc  rediray  riç. 
Et  ce  que  ceft  article  defend  la  vente  de  ces  offices, 
cfipour  le  reger  foubs  larciglc  gcneraliç , prohibât 
rachapt&  ventes  des  charges.  Nous  auons  veu  pa-r 
teilles  dçfenfes  aux  Viceneîchauxde  ne  vendre  les 

places 
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DES  BSTATS  DE  BLOTS.  JlS 

«laces  d* Archers.  Marquons  en  palTancquc  Claude 
lEmpcreurimpctra  des  Sénateurs  de  pouuoir  al- 
lcrau  Senacaccoropaignc  de  lesmaiflres  d’ho(lçI& 

Tribun  des  gendarmes^.  hsuatul 

i.  ccLxi. 

Nul  ne  pourra  eftre  receu  aux  c(bcs  de 
ùoftre  maifon>  s'il  n*a  cfté  trois  àns  entiers  de 
noz  Ordonnances»  ou  Capitaine  en  chef  dp 
gcnsdcpici  • 


Dcnoz  Ordonnances.  ] Voicy  ouimonftre 
jcommç  faut  paruenir  aux  charges  par  degrés  , de 
qu*il  n*ed  permis  dVn  plain  vol  encrer  aux  plus 
grandes  : matière  donc  i ay  ailleurs  amplement  di- 
KOUtU  *• 
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5.  CCLXII, 

Et  à fin  (l'exciter,  &ftimulernofi:rc  No- 
bleflè,dts'applicquerd  l'efiude  des  fcienccs  r«. 
rcquifes  &necefiaircs  par  efperance  de  par- 
uenii  aux  honneurs  & dignités  de  nollre 
.Royaume,pour  le  manieméc  de  noz  afiaites 
& âdmini&ation  de  la  lufiiee  , dont  nous 
les  Yoplonç  & entendons  gratifier  cy  apres, 
quand  ils  fe  trouucrons  fufiÛans  & capables. 
Voulons  à la  nomination  qui  nous  fêta  fai- 
£tc  par  noz  Cours  de  Parlcmens  pour  les 
elbrs  d'içclles , entre  les  autres  fait  nômé  vn 
de  la  NoblclTe , s'il  s’en  trouuc  dé  la  qualité 
gc  fuffifançe  requi(e  par  no^  Qr4Qnq;^nccs. 

S'applic 
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S'appliquer  à reftude  des  fciëccs.]ScbIcquc 
cefte  conftitution  foit contre  droiâ:.  luftinian  fou- 
loi  c dire  les  armes  eftrcplusproprcs  pour  les  gen- 
darmes cme  lesloix  *.Ils  font  prohibez  de  s’embe- 
foigner  a aucunes  charges  peribnnelles  fur  peine 
d'efire  dégradez  desarmeS)de  perdre  tous  les  priui 
leges  accordez  aux  gendarmes  Se  d’encourir  l’indi-  ‘ 
gnadô  du  Prince  Alexandre  defendoit  aux  gen- 
darmes de  fe  rendre  Aduocats  ou  Procureurs  en  la 
caufedeleursparentsannullat  les  lettres  obtenues 
à celle  hn.  Le  profit  public  ne  permettant  qu'ils 
foyent  Procureurs  ou  foUcitcurs  au  faiék  d'au- 
truy«.  Ils  ne  peuuent  eftreproxenettesni  entremet- 
teurs ‘^.Pourquoy  dôcqucs  les  rcceuoit  on  aux  hon- 
neurs deiudicature  ! Ce n’cft  du iourd’huy  qu’ils  y 
ont  eu  voix.Vlpia  cftoit  noble, &alïc(reur,&Maiftrc 
d’hoftel. Voyez  tous  ceux  que  lufiinia  appclla  pour 
voir  la  difpofitiô  de  fes  loix  : ou  ils  eftoyct  Maiftres 
de  fon  houel,  ou  Maiftres  des  gendarmes,  ou  Con- 
fuls  & Patrices,  ou  Equefteurs*.  Mais qu’eft  il  be- 
Ibing  de  tirer  en  argument  les  loix  pour,  vérifier 
rnaticrc  fi  claire  de  laquelle  l’Empereur  parle  ainû? 
C’eft  chofe  aficurcc  que  les  gendarmes  pcuuctpar- 
uenir  aux  eftats  de  iudicature:  pourquby  «cft-cc 
qu’on  voudioit  défendre  aux  hommes  dé  iugerlc 
difterent  duquel  ils  ont  cognoiftancc?  Nous  fça-' 
uons  que  l’cxperience  a fai(ft  que  lesMagiftrats  mi- 
litaires fe  Ibncrcndus  bons  iuges , & qu’ils  vuident 
Icsdificrentsayans  cognoilfancc  des  loix  & de  U 
praéticque  D6cqucs  cefte  decifion  côfirmera  no- 
ftre  $.  ( Ce  que  Chopin  approuue  par  les  nobles 
FrüçoisB.)  Ncâtmoins  ne  feauroye  trouuer  foubfte- 

nable 
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nable  ropîm'on  de  la  Primaudicrc , qui  maintient 
iîifërc  que  le  Noble  Tache  quelque  peu  aux  lettres 
humaines  ( comme  on  en  voit  quelque  peu  de  rob-  ' 
be courte)  pour  cftrc  Confeillicrs  en  Parlement, 
fans  autrement  fc  foucierdes  loix  ciuiles  **.  Mais  il , 
ic déçoit:^  Icsnoblesveulêtces  hôneursfautqu* ils 
s*cnrendentcapâbles.  Eft  il  qu’ils  n’enfçauroyent/ô/.^y^^ 
cdredignesranslacognoilfance  des  loix  ciuiles  ôc 
praâicque  Frahçoife.  le  fçay  allés  corhbien ils  font 
fauorifez  aux  bénéfices  pour  ce  qui  touche  leteps 
d’cfhidc, pour  les  dilpenfes  détenir  plulîeurs  bene- 
fices,&  pour  laprcferencc  fondée  fur  leur  qualité  *.  » Prapm. 
Et  rccognoy  combien  là  Majellé  les  gratifie  (condi- 
tionncUcmcnOpcurucu qu’ils  Ce  trouuent  fuffifans 
&capablcs.Qmmonftrcarsésqueropiniôdeccux^ 
cil  erronée  qui  trouuent  ellre  plus  fàcille  de  façon- 
ner la  lance  de  l’homme  d’armes  d’vnbraiii  defar- 
riette  que  de  pouuoir  rendre  le  Philofophe  Socra- 
te gendarme  vertueux.  Les  lettres  & les  armes  ne 
font  point  tant  ennemies  qu’elles  ne  fe  rencontrent 
en  mclmc  fubieâ:.  Côbicn  d’Empereurs  Romains, 
combien  de  Roy  s de  France  ont  elle  fçauans?  Pour 
les  Empereurs  regardez  à Marc  Aurelle  ,pour  noz 
Roys , aduifez  à Charlemagne  ** , & autres  infinis 
que  rhiftoirc  apprendra.  Penfez  vous  que  l’ordon-  tmpel.fg 
nance  de  Charles  ^ . fuft  de  choie  impofsible  ? qui  jj. 
voulullquc  les  Pages  & lesEfcuycrs,  qui  oiit  le 
{oing  & garde  de  les  addrelTer  au  manicmec  des  ar-  ■ 
mcs,fullent  inllruiéls  aux  bonnes  &r  fain<^es  let- 
tres *.  le  diray  doneques  que  pour  paruenir  aux  ^ ^^**** 
honneurs  & dignités  de  robbe  longue,  pourauoir 
adminiflrationdelaluHice  , Une  luffit  de  Içauoir 
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quelques  petits  florets  depociiC)  & auoir  gouftè  de 
la  Philolophic  de  Platon  ( chofe  certainement  rç- 
commcndablc  ) la  médiocre  cognoiHance  des  loix 
ciuilcs,desçonftitutions  canonicques , l’intelligcn- 
çc  qui  en  cft  tirée  par  la  voix  des  do(5Vcurs,&  la  pra- 
ûicque  du  R oyaume  font  neceflaircs.  Tels  font  les 
termes  de  luRinian  : Nous  leur  accordons  qu’ils 
foyent  receus  aux  iugepicns , & qu’‘ils  iugent  félon 
la  cognoillance  & expérience  qu’ils  auront  des  af- 
faites, conformement  aux  loix  ciuiles  Quand  les 

^ tlrm.  auclieurs  ont  voulu  que  les  Philoltiphes  gou- 
c.  de  fji-  uema(Tent,ouque  les  gouuerncurs  fuircntPhilolb- 
phes  ils  n’ont  point  renge la  Philoiophicàvne  pe-r 
ntc  cognoiflance  des  lettres  humaines  ( comme  à. 
voulu  la  Primaudoye  ) mais  ont  fouhaitté  que  la 
puilFance  &:  force  des  loix,&  la  Philofophie  mflcHt 
en  melme  perfonnc,&:  qu’on  ne  fit  point  de  diftin- 
<5lion  pour  nommer  l’vnPhilolophe  & l’autre  lu- 
n OtUm  rifcon^ülte^  Voila  les  hommes  qui  méritent  d’ç- 
Jihodtgi.  fti’e  appeliez  au  gouuernal  des  Repuhlicques  : faut 
qu’ilsloycthonsorareursjà  finquçpar  bellesrelpo 
les  iis  puiflTent  elconduire  auec  contentement  ceux 
qui  les  autont  voulu  endormir  par  vn  langaige  fiir^ 
)dc,qu’ils  foyent  bons  Dialei5biciens,pourrepoul(cr 
ceux  qui  les  voudroyent  payer  de  quelques  raifon? 
fauircs,&  leparcr  les  lophilmes  d’aucc  les  bôncsprp 
poiitions.Ie  les  fouhaitté  fur  tous  bôs  Icgiftcs  d’au- 
tant que  fans  la  cognoillàncc  de  celle  Icicncc  il  cft 
impolsible  de  iuger  félon  droidl  & équité.  luftice 
cil  tii  ce  des  joix  ciu  ilcs.  E lie  n’apprend  point  à chi-r 
caner(comme  a voulu  la  Priraaudoyc}&  n’cft  poiqc 
torgciône  de  procès, niais  monfticcommç^il  fe  iauc 
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coDcêterdu  (îé>&  lai(Tcr  à chacun  ccqui  luy  appar- 
ûent.Nous  ne  pensons  poinc  (die  luflinian  ) qu’au- 
cun doiuc  e(b:c  rcceu  en  eftat  de  iudicature , s’il  eft 
ignorant  des  loix , & n’cft  e.  perimente  en  praâic- 
oue.Etîamais  iudicene  (êta  exercee  comme  il  faut 
U les  iuges  font  ignorans,^  contraindbs  de  mandiec 
lecon^cil  des  aflciïèursjfurce  qu  ils  doiuentpronô- 
cer®.  L^opinionde  Bugnyonneme  plait  non  plus,  „ Bétrtil 
qui  tient  les  ordonnances  Françoifcslufifire  fans  co-  amihi  dt 
gnoilTance  d’autres  lettres  pour  rendre  raifonà  vn 
chacun?. 

§.  CCLXIII. 

Et  d'autant  que  les  Offices  de  Baillifs& 
Senefehaux  de  noz  Prouinces , font  de  ceux 
aufquelspourlagraDdeur  de  la  charge  où  ils 
font  appeliez,  eftcrefneccfrairede  pouiuoic 
•de  perfonnage  de  refpefl  : Ordônôs,quenul 
ne  fera  par  cy  apres  pourueu  aurdids  Eflats,' 
qu*il  ne  foit  de  Robbe  courte,  Gêtil  homme  < 
de  nom  & d’armes , aagè  de  trente  ans  pour 
le  moins, & qui  au  parauant  n'ait  commandé 
jenTEftat  de  Capitaine, Lieutenant, Enfei- 
gncjou  Guidon  de  gendarmes  de  noz  Ordô- 
nances  , Icfquels  Offices  ne  pourront  edre 
rendus,  diredlement  ou  indire^cment , fur 
les  peines  des  Ordonnances. 

De  nom  & d'armes.  ] l’ay  remis  cy  defTus  i 
parler  de  cefte  matière  ; voyez  en  pafTant  comme 
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les  noms  ont  cfté  con(îderables,  Marc  Maulie  fuft 
ccluy  qui  empdeha  les  François d*cntrcr au  Capi> 
toile , defpuis  il  fuft  précipite  du  hault  de  la  mon* 
taigne  T atpeye  en  bas,  auec  decret  qu'aucun  Patri- 
ce de  la  famille  des  Maulies  ne  fuft  nomme  Marc  *. 

h' ivenrcüMunandé.  LcsBaillifsdcSenef- 
clnux  font  de  robbe  courte,  eftoy  ét  gouucrfteuri 

naturels  de  la  proumee , à cefte  occafton  (a  Majefte 
les  veut  expérimentez  au  faicl  de  la  guerre  pour 
maintenir  le  peuple  en  repos, empefeher  les  tumul* 
tes  de  fed irions  ou  les  eftouffetfi  toft  qu'ilsapparoi- 
ftront.Charles  p.preferoit  à tons  autres  les  Gcdls- 
hômes  e^erimcntcs,luy  ayantfaidV  feruice  ou  à Tes 
predecelTcurs  L'art  cft  recommandable  (ditCi- 
ccron)confiftantenla  cognoiflance  fondée  furrai- 
fon  *,mais  il  y a différence  entre  Fart  delachofc 
qui  cft  déclarée  par  l’art.  Q^’eft  il  befoin  d’exem- 
ple ? Il  cft  plus  d ifticillç  d’exccuter  que  de  fçauoir. 
Les  arts  font  differents  de  ce  qui  leur  eft  proposé, 
côme  s'il  vouloitdire  Iafcience&  expérience  ou 
la  praifticque  font  d iners.La  médecine  a la  gucrifbn 
pour  bue  ;la  fcience  du  Maiftre pilote  têd  d'Haller  af- 
feureinéc  fur  merrla  prudece  veut  qu’on  viue  ver- 
rueufement  ‘*.L’art  militaire  à fin  de  fe  conduire  fa- 
gementen  guerre  : ce  qui  eft  pra(fticqué  par  l’expc- 
rience  dont  parle  l’Ediâ:.  Q_ui  fit  rccognoiftrcla 
-force de  i yfiraachusà  Alexandreî  ce ncfiift  point 
Iebcaiiparler;maisilIamonftraparcxperience,lor;t 
que  le  Roy  le  cuidant  donner  m proyc  au  Lyon , il 
ic redit vitloricux delà  befte cruelle  qu’il  cftouf- 
fa  L’experiencepour  le  bon  capitaine. 


DIS  SSTATS  DE  BloYSrf  53^  ~ 

§.  CCLXIlll. 

‘ Bc  à fin  qu’aux  vacations  qui  aduicndrôCÿ 
nous  puifsions  faire  clcdion  de  perfonnages 
dignes  & capables  , Nous  cnioignons  aux 
Gouuerneurs , du  Lieutenants  generaux  de 
noz  Prouinces,  de  nous  enuoyer vne  liHc  des 
plus  notables  Seigneurs  & Géiils  hommes»  . 
ayans  les  rufdiûes  qualités  : enfemble  le 
nom,aage,  & qualité  de  ceux  » qui  depeefent 
ibnc  pourucus  defdids  Eflacs^ 


Vne  lift^» J Ce  nVft  autrechofeque deciarcr 
la  forme  que  (a  Majcllé  entend  tenir  à ün  d’efte- 
âuer  le  contenu  au  precedent  article.  Il  veutauoir 
la  lifte  des  perfonnages  fignolez  par  les  prouinccS,  à 
ân  quaduenant  vacation  de  quelque  eftat,  il  ne  le 
donne  point  par  imprefsion  à quelque  homme  inu- 
tile»cftimant  en  faire  grâce  à l’homme  de  vallcur  Ôc 
digne  dubié  faiifti^  Il  veut  fuir  les  malheurs  remar- 

Î|ucz  par  Ronfard»quand  les  brigue$»ports  » ôc  pre- 
ens,omlicu  aux  prouillons. 
pArfUtteurj , par  ment  cnrs,  & par  femmes  né 
donné 

Ni  prefens  ni  efiats:malheur  s en  efi  fuiny: 

Ai au  bien  par  la  vertu,  fui  s'atde  fans  perjonne» 
St  tu  le fat^S  ainjî  tu  ftras  bien  (èruj 
Il  fefbuuient  du  dure  del’Hofpital  inftruifantfon 
Prince»  . 

• Sott  (juiifaiUe pouruoir  aux  Efiats  & Ôfjîces,' 
Ou  foit  aux  Euefehes  & autres  bentficesi 
Bltfe  ceux  qui  mieux  méritent  tels  honneurs: 
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Non  les  plus  fauorù  ni  les  meilleurs  coureur  K 
Mais  comme  au  temps  pajfé  face  le  nom  efirire, 
h f'trfUn  Du  tuge  ou  du  Prélat  (ju*tlluy  a pieu  d’ejltrc 

de  du  Bel  ParticalicrcmeiitpouT  noftrc  <.Charlcsncuficfmc 
déclara  les  £(kcs  y contenus  eftre  hors  de  commet- 
e OyleSUi  cc,$c  cn  prohiba  toutes  trocques  & contrants  «. 

§•4^* 

§.  CCLXV. 

•£t  pource  que  plufieursj  qui  ne  font  de  la 
qualité  requife  par  noz  Ordonnances , ont 
efté  bçceus  aux  Edats  dcBaillifs  & Senel^ 
chaux  de  noz  Prouinccs  : Nous  leur  enioi- 
gnons  dedans  vn  an , pour  toutes  préfixions 
& delais , nous  nommer  perfonncs  capables 
pour  en  dire  pouru eus.  Et  à faute  de  cc.fai- 
rc  dedans  lediél  temps,ô^  iceluy  pafsé  : Auôs 
déclaré  &:  déclarons  des  à prefenc  leurs  offi- 
ces vacans. 


Eftats  de  Baiîlifs  & Senefehaux.  ] I ay  di€t 
enmaparaphrafeau  dille  de  Bourbonnoys  que  les 
Baiîlifs  & S enefehaux  efloyent  de  robbe  courte , & 
que  la  porte  de  ces  Edats  a edé  de  tout  temps  fer- 
mec  à ceux  qui  n’auoycnt  le  tiltre  de  Noblcflc  , ce 
a f’ara  que  mefuisedudié  ae  vérifier  par  hidoires  &or- 
donnanccs  Françoifes  •.  Ncantmoins  Bu^nyon  a 
^urhun.  voulu  desbatrecede  opinion.  l’ofc  dire  que  la  trop 
Mot  grande  volonté  qu’il  a de  contredire , le  fait  rom- 
^'■^piprc  & Ibuuêt  s’attacquer  à foy  mefines.  V oicy  com- 
* me  il  parle  lors  qu’il  pretend  me  combatrc.Dc  tout 
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temps  Défont  cfté  en  France  les  Baillifs&  Scncf- 
chaux  de  courre  robbe,ains  y en  auoit  de  lôguc  rob 
bej  'dcfpuis  Icfquëls  les  autres  ontcft6  inftitucE^. 
Puis  en  autre  endroiëb  recognoifTàht  vcrité>  & bif- 
fant fa  première  propofii ion, il  rient  ce  langaige:  le 
mot  de  Senefchaln’aautre  puilTance  entre  nous  que 
les Baillifs , & cdoit redat  dcScnelchal  (èulcment 
donné  à vieux  Gentils-hommes  & Cheualliers , ôc 
en cftoit  la  porte  fermée  aux  Aduocats  &legiftcs*. 
V ienne  maintenât  A pollon  poür  accorder  des  dp i - 
nions  lî  contraires.  Les  Rbmains  choilîffoyent  les 
gouuetneurs  d’Egypte  du  nombre  des  Cheualliers^ 
êc  n enreccuoyent  du  corps  du  Sénat,  parce  que  ce 
peuple  auoit  befoing  d’elbre  tenu  de  court, mefdisâc 
ordinairement  de  fes  fuperieurs^; 

^ Les  offices  vacans.  \ Sa  Majefté  déclare  les 
bfficesracans  de  ceux  qui  font  entrez  indignement 
aux  Ellats  , conformement  à eeqoe  hoz  Dofteors 
ont  reraarqüè,que  Childeric  ou  Chiipcric  fuft  def^ 
pouillé  du  Royaume  parce  qü’il  cftoit  inutile  aU 
gouUernement.  L’Euelqüe  pour  ne  fçaùoit.(es  con- 
ihtutions  Grammeriennes  perdit fon  Euelché,  Sc  h 
direvrây  c’eft  autant  de  voir  les  fieges  vùidcs  & 
de(pourueü$,qucles  voir  remplis  de perfonnageÿ 
inuciles  ôc  indignes  des  charges 

■ ^ é:  CCLXVL 


Ndfdifts  Bafliifs  & Scnefchaiix  pdiirroh’c, 
fi  bon  leur  femble  afsiftef  à tous  logcnhcns 
fc  donncconc  en  leurs  Sièges, fans  neaiu!^- 
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moins  y auoir  voix  ni  opinion  dclibcratiu^ 
ni  pour  cc  prendre  aucun  emolumenc.Tous 
Jcrquels  Baillifs  & Senefehaux  feront  tenus 
faire  continuelle  rcfîdence  en  leurs  Prouin- 
ces  , fuiuant  noz  £di£i:s  > & en  faifant  leurs 
cheuauchees auoir  rœü,&teni):  la  main  forte 
à luiHce. 


A Afsiflrcr fous  iuc;emes.]  Tay  aillcurs»pro- 

^4^.-posé  comme  les  Baillifs  & Senelchaux  ont  droiâ: 
de  fcance  auconfeil&ràlaplaidericmais  qu*ilsnc 
prononcent  les  iugemens,  ne  lignent  les  dirons,  & 
ne  participent  aux  elpices.  Comme  ils  font  propo- 
fez  pour  ouyr  les  plaintes  de  ceux  du  pays , &:  faire 
en  lortc  que  la  force  demeure  à fa  Majcfté , que 
les  arrefts , fentenccs  & iugemens  (byent  executez 
fans contredid:.  Les  Eftats  d’Orléans  •’monftrent 
fuflifîuiîmcnt  à quoy  ils  fc  doiucntcmploycr.C hal- 
les <>.vouluft  qu’ilsfiflentrefidcncc , & à defaut  dé- 
clara leurs  eftats  vacans.Il  les  alferuit  de  faire  leurs 
cheuauchees  par  le  pays  quatre  fois  l’an, S:  plus  fou- 
uent  au  belbing^  à fin  d’ouyr  les  plaintes  desfub- 
ie<fts  , tenir  la  main  i ce  que  la  Majcfté  fbit  reco- 
gneue,  que  la  force  luy  demeure , & que  les  arrefts 
& iugemens  fbyent  exécutez 

t OrUdMS 
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Et  a fin  que  nous  ayons  moyen  de  re- 
compenfer  noftre  Noblefie,  & que  plufieurs 
fe  puiftenc  reflentir  de  noz  libéralités  6c 

biens 


DBS  ISTATS  Dfi  BLOYS.  5jj; 

bîeosfaiâs  : Nous  auons  dcciaré,&  declarôs» 
que  nous  n*cncendôs  par  cy  apres, qa’aucû  de 
quclq  qualité  ou  côditiô  que  ce  roic,puifTc  é* 
ftre  pourueu  de  deux  eftats,charges,&  offices 
mermemen^aux  eflacs  de  Grâd'  Maiüre  Ma- 
refchal,ou  Admirai  de  Fiadce,Grand  Cham 
bellan,Grand  Maiflre  de  rardllerie>  General 
des  Galleres , Grand  Efcuyer , Coronnel  de 
gens  de  pied,  Gouuerneurs  des  Prouinccs; 
lefquels  nous  auons  déclaré  & déclarons  in- 
compatibles n*y  pouuoireftrctenusàradue- 
nir  conioiaâement  parvne  mefme  perfonne, 
quelque  difpence  qui  en  puiiTeefire  obtenue 
de  nous. 

§.  CCLXVIIL 

Pareillement  ne  pourront  les  Coronnels^ 
bu  Maifires  de  Camp  de  gens  de  pied,  Gene- 
ral,ou  Capitaines  des  galeres,  auoir  compai-' 
gnie  de  gens  d'armes. 

Rccompcnlcr  noftre  noblefle.  ] Encorcs' 

' que  les  biensfaids  engendrentvne  obligation  na- 
turelle pour  efinouuoir  àrccompenfc  ccTuy  qui  les 
reçoit, U eft-cc  que  telle  obligatiô  n*a  point  de  con- 
trainte enners  quiq  ce  Toit, beaucoup  moins  quad 
le  fubieél  s ’cft  employé  pour  Cou  feigneur.  Car  qu’a  4 
il  fiiiû  qu’il  ne  deufidre  •?  Doneques  là  Majefte  Ce  3»^ 

monftre  débonnaire  qui  appelle  rccompcnfc,  ces 


bicnsÉiicfcs  &libctaliccs  Cecy  cftpouraccouragci? 
les  vaflaux  au  deuoif}  lefqucls  fc  monftrètit  lafches 
au  befoing  ( s’ils  u’cntrcprerificnt  quelque  chofô 
de  pris  ) lorS  qu’ils  voyent  que  la  recompenfe  de 
leurs  fcruices  s’eu  va  à ceux  qui  en  font  indignes  de 
tout  pokuSfc  foubs  CCS  conlldcrations  Ronfaid  tient 
cciangaigeauRoy. 

Th  dois  cognoijtre  ceux  ejui  te  font  dst  feruict  , • > 

Les  Aimer  des  cherir^en  leur  fidélité. 

Et  4 fin  que  jhuhs  toj  honorer  on  les  puijfe 
h Etrgn-  Haufe  les  Akx  honneurs  s'ils  en  ont  mérité 

dtsPrt»>  Içdiiay  ailleurs  comme  c’eft  le  propre  dcsPriii- 

CCS  de  fc  monûrcr  liberaux  & comme  rindiferette 
libéralité  (è  tourne  en  prodigalité.? ourmaintcnant 
m’eAaduis  qu  ilfcroit  beaucoup  meilleur  de  ne  dô- 
ncr  rien  dutoJr,quc  de  choifir  les  indignes, ôc  tenir 
les  meilleurs  feruitcurs  duRoyaume  au  rang  despé 
chés  effacez.  Combien  de  republiques  ont  efte  crt 
danger  de  choir  par  ce  moycnîlc  ne  vous  propofe- 
ray  q deux  capitaines  afsés  rccogneus  par  noz  loix 
Tvn  mal  récompensé,  l’autrè  qui  a grandemet  trou- 
blé l’cftat  recognoiffant  qu’on  mettoit  les  feruices 
foubs  pieds.  Y cuft-il  iamais  vn  mçillçur  Lieutenat 
de  Monarque  que  BelifTaire  ? ncantmoîns  l’Em- 
C Sleija.  pç^ciirl'cndàdcfdzingfSc  furlc  vieila^cluy  fitcrc 
/ifcr.  J.  Je  uer  les  yeux*=.Qui  eft  ce  qui  defpita  lecapitainc Na«' 
impet. fé,  fes  ?cefiiflrqü^ayantchafsé  lesGots  d’Italie  TEm- 
pereur  luy  efeript  quelques  lettres  mgrates  entre 
autres, luy  faifantcômàndcmct  de  lailîçr  l’Italie,  & 
venir  en  cour.  Au  lieu  de  ce  il  appel  aies  Lombards^ 
qui  pofTedoy ent  la  pannonic,  & les  rendit  feigneurs 
de  cefte  partie  d’Italie  qui  eft  encores  auiourd’huy 

appeUee 


©ES  ISTATS  DE  BtOYS. 


n4 


^pellee  Lombardie  Doneques  les  Monarques 
(ont  bien  aduKez  qui  recognoilTcntlcs  hommes  de 
valeur,  & ne  les  poftpoicnc  aux  plaifantins,  qui  ne 
r^auentricn  mieux  faire  que  demander  à rexcrcmc 
roulie  d,u  peuple. 

Gratîd  rnaiftre.]  Voyez  non  Harmonie 'pour 
entedre  quel  eft  l’cftat  de  grand  Maiflrc,  ôc  comme 
félonies  Roys,  il  a cftérccogncu  plus  ou  moins 
Conformement  à ceft  article  la  Majeftc  de  Char- 
les vouluft  que  les  Preuofts  des  Conncftables 
(que  i’ay  didl  eftre  ccclipfez  des  Grands  Maiftres) 
ne  tinlTentquVn  (êul  ofhcc  8.  Ceft  Edi6k  y adioullc 
les  Admiraux, grands  Chambellâs, grands  Maiftres 
de  rartilleric,  General  des  galères , grand  Efeuyer, 
Coronnel  des  gens  de  pied,&Gouuerneurs  de  pro- 
vince. Qui  voudra  fçauoir  q vallent  tous  ces  cftats, 
& à quoy  ils  s*cmployent,  aille  où  ie  vous  ay  défia 
renuoyé  T enons  pour  l’expofition  de  ce  texte  8c 
duCz<>^.quelapl»iralitc  d’offices  eft  tres-dange- 
tcux.Nous  anons  défia  veu  comme  les  Canoniftes 
nepermenent  non  plus  tenir  deux  offices  ou  deux 
beoefices  que  deux  femmes,  ou  vne  concubine 
auec  lalcgitime:  qui  a deux  offices  ne  fait  ni  l’vn  ni 
Tautre  comme  il  appartient ‘.Les  Empereurs  en  ont 
ordonné  rcmblablemct  & foubs  pareilles  confide- 
rationsque  celles  portées  par  rEdift.Ceux  qui  s’é- 
ployent  aux  coffres  facrés  ( prenez  les  pour  Maiftres 
des  requeftes,  Secrétaires  de  la  maifon  de  Fran- 
ce, ouautres  Officiers  de  Chancellerie)  ne  pour- 
ront impetrer  aucun  autre  office, à fin  quils  ne 
prennent  tant  de  commodités,  qu’il  n’y  ait  plus 
rien  de  refte.pour  les  autres  Les  Preuofts, 

Archers, 
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ADVERT*  SVR  l’eDICT 

Archiers  ou  luges  inferieurs  qui  cognoiflbyeat 
despecicescaurcsy  ne  pouuoyenc  tenir  aucun  autre 

IU,CM  *•  Telles,  defenfes  cftoyenc  gencrallcs  pour 
tous  Officiers  de  guerre  ®.  Marquons  que  ce  n cft 
fans  confideradon  que  fa  Majeft  .*  a voulu compren- 
dre  en  ces  deux  § ? .les  grands  maiftres  Marc  fc  baux 

?•*  mû»  France,  &Coronncls  de  Tinfanterie  ; veu  que 

les  Empereurs  V aléas, Honor,&:  Arcad,clloycnc  en 

m tit  dt  opinion 

r«.r.o.  §.  CCLXIX. 

dtfrdtfatm 

Mr;iuhç0  Quiconque  fera  pourucu  Ü*ofHcc,oucoU 
chéen  eftat  de  nodre  maifou , ne  pourra  clbre 
en  cflac  ou  office  d*aucun  autre  Prince  ou 
Seigneur , quel  qu*ü  foit , Aucremenc  fera 
Tedac  ÔC  oféce  qu’il  tient  de  nous  , réputé 
vacant,Ec  des  à prefeot  entendons , que  ceux 
' qui  en  tiennent , foycntconttainds  oder  IVn 
defdiéts  edats  dedans  trois  mois  apres  lapu« 
blication  delà  prefente  Ordonnance. 


Officcd’aucun  autre  Prince.]  Cccy  nedqutf 
redirte  du  contenu  aux  $§.  lu.  iij.cy  deffus  cou- 
chez,voyez  ce  que  nous  y auons  propose  & fi  cc-^ 
0 Sario.  luyquiadcux  offices  reçoit  double  falaire.*. 

LUib.ts, 

S-  CCLXX. 

Vacation  aduenanc  des  cdacs  de  Maref* 
chaux  de  France,  Nous  n’entendons  y pour^ 

uoir 


, N 
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uofTii  iu/qucs  à ce  qu'ils  foycnc  réduits  au 
nombre  de  quatre  cômc  au  parauantja  moi> 
tiédcfqucU  feront  ordinairement  prés  nofbe 
perfonne,  & les  autres  feront  les  cbeuau- 
ehees  accouftumees.Er  oultrele  ferment  que 
ils  prelleront  en  noz  mains, 'en  les  pouruo- 
yans  defdiélcs  charges  feront  autre  ferment 
en  nodre  Cour  de  Parlement  à Paris , ainfi 
qu'ils  fouloyent  faire  par  cy  deuanc. 

Marefehaux  de  France.  ] Vous  pourrez  voir 
de  la  iurifdi<5bion  des  Marefehaux  de  France, mon 
Harmonie  des  Magiftrais  Romains  & François*. 

5.  CCLXXL 


■ff  - 


é ■ 


sMémti'. 


Les  Gouuerneurs  de  prouince  de  no- 
lire  Royaume  feront  redmds  à la  forme  an- 
cienne au  nombre  de  douze, & en  chacun 
defdids  Gouuernemens  n'y  aura  qu'vu 
uerneur  & vn  Lieutenant , excepté  rcant- 
moins  noftrc  prouince  de  Normandie,  Et 
auonsreuocqué&reuocquons  par  ces  pre- 
fentes  tous  Gouuerneurs, qui  auront  ellé  par 
cy  deuant  inilituez  ou  commis  aux  villes 
particulières  de  noilre  Royaume  , pour  la 
Jiccclïité  de  la  guerre  pendant  les  troubles, 
quelque  comtnifsion  qu’ds  en  ayent  de 
nous. 


, Rcduiâs 


, Rcdiiifts  à la  forme  ancienne.]  Apres  que  la 
rate  des  gouucrncurs  de  Cappadoce  euuprins  fin, 
Jes  Romains  leur  permirent  de  viure  en  fi:anchi{é 
Se  liberté,  fans  s*arrcfter  à autre  puilTance  que  la 
Romaine.  Ce  mifcrable  peuple,  qui nauoiteneo- 
rCs  goufté  le  doux  firuift  de  liberté, ne  feeurprendre 
ces  ofircs  de  bonne  part,  mais  fupplia  inAammec  les 
Romains  deluy  dôner  vn  Gouuerncur.  Telle  pour- 
fuitte  edôna  fort  le  S enat  qui  ne  cuidoit  point  qu*il 
ycuftgcttantbrutalledccouriràla  icruitude,  con- 
tre laquelle  le  refidu  des  hommes  employé  les  biens 
& la  vie  propre:  èe  non  feulement  les  hommes  font 
là  logez, mais  cncores  les  brutes.  DÔcqucs  leur  fiift 
permis  de  s’ellire  des  Gouuemeurs,  veu  qu*ils  n*a- 
4 c*Um  uoyent  peu  endurer  libenc  dans  leurs  terres*.Et  de 
fai(51  és  lieux  oà  les  fub  iefts  font  obcilTans  aux  fou- 
lib.i*.  (4.  uerains , les  Gouuemeurs  ne  valent  qu*àla  ruine  du 
"peuple, & quclquesfoisdcrellat.Iuftininftituades 
exarques  par  Icsvilles  d’Italie, & les  annales  tiennêt 
que  celle  inllitutiô  fullla  cheute  & ruine  du  pays 
Itb  lie  B^rcole  rcmarquecombicnlcnom  de  Gouuerncur 
tjuàiiùr  en  odieux,  ék  qu’à  celle  occalîon  les  Empereurs  du 
tmptr.f0.  palilé  n’en  voulurent  vfer,  mais  appcllerent  iuges 
ceux  qu’ils  enuoyerér  par  les  prouinces  pour  main-r 
tenir  le  peuple  en  paix:  comme  la  France  fe  conten- 
tuitdcs  Baillifs  & S cnccbaux(gouucrneurs  naturels 
6c  de  iullice)auiintquc  les  guerres  ciuiles  en  culfcnt 
c Batf.  tint  enfanté  Maintenant  le  Monarque,  qui  rçfoç- 
auth.  yt  me  les  abus  les  réduit  au  nombre  ancien, il  n’y  va 
nulL  tudi,  pjy J l’execution  de  fa  volonté. 

Vn  Licutenâr.] Nous defreux  de  Ibulagerno- 
llrc  peuple  ( dilbit  luflinian  ) défendons  aux  Gou- 

ucuneurs 
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ucrncursd’Orient&d’Illyriquedc  prcdrc  aucuns 
Contes  des  largefTes,  Prétoriaux, ou  des  chofcs  pri- 


fopotamie)  (ans  qu*on  en  puifTe  mettre  d’auantage» 

£non  au  temps  de  guerre; & en  ce  cas  ils  auront  leo 

q:cs  de  nous  ^ ^ ^uAt. 

La  ncccfsitéde la  guerrc.lAriftotc  commide 
au  P rince  de  traiter  les  fubieâs  par  douceur  plus  iudte  l$te. 
iquc  par  rigueur  dccniautc  ,d’auiatque  Icsgouuer- 
peurs  rigoureux  nevôc  gueres  loing.Quclqucfor--^"*^^^ 
ce  qu’il  y ait  au  Royaume, lors  que  le  fubieÂ  ne  re-  t /. 

cognoid  fou  deuoir  que  par  crainte , il  recerche  les  / f^trfiêm 
mo^  ens  de  fccouer  le  ioug  *.De  lileChancellier 
François  inftruifoit  aiad  Ion  Roy 

piûHt fommu  obligez.  Vvn  t MHtre fecourirf 

oublier  toute  hume  l'ire  ne  nourrir  (prie 


Jufqu  au  Soletlcouchant^muis fans  <^u  on  no*ts  etf 
Pardonner  à chacun,NoH4  autres  dont  la  vie 
Efiobfcure  & prtuer^&  qui  comme  les  %pys(loix» 
PTattouchons point  aux  Dieux  nous  vfons  de  ces  • 
doit  doc fiàre  vnRoy  qui  fs  doit  moftrçr  digne 
De  la  race  des  Dieux  dois  vient  fon  originel 
./Or  toj  qui  tiens  de  Dieu  ton  fouueram pouuoir 
f,t  fur  les  autres  Roy  s excellent  te  fats  voir 
Joutant  que  font  les  ‘R^ys  fur  le  bas  populaire. 

Soyez,  doux  & clemenr^la  douceur  te  doit  plaire. 

S t tu  veulx  plaire  à Pi  eu  fia  clemence  qui  vient 
Du  cielyfur  t oute  chofe  aux  grads  Princes  coûtent,  a Btrpr. 
Eft  ilporsiblededire  plus  en  peu  de  parolles  qu’a 
îaidiRonlard  8? 


i 
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ADVÏRT.  SVR  LBDICT 
Forte  dejjtis  le front  U honte  de  mal  faire, 
yeux  la  granité, & la  clemenee  au  cœttrl 
La  iufticeen  U main  : & de  ton  aduerfaire. 

Fuji  tl  moindre  ejue  toy  ne fois  iamais  moc(]ueuri  ; 
Henry  qui  fcait  fur  le  doigt  pratiquer  tous  ces 
beaux  enfeignemens  proteffe  que  ceft  contre  fon 
intention  que  Ton  peuple  Toit  alTerui  par  tant  de 

f>articuliers  Gouuemcurs , & que  la  necefsité  de 
a guerre  force  fa  volonté  de  les  tollerer.  Il  (çait 
aisés  que  ces  hommes  arriuez  aux  prouinces  ne  par- 
lent que  de  feu, de  fang,  d’armes,  de  foldats,  de  mu- 
nitions, de  fortifications,  de  trouuer  deniers,  de 
fubfides,d’impofitions,  & que  ces  voyes  ne  tendent 
qu  ala  defolation  dupays. 

§.  CCLXXIL 

N'entendons  dorefenauant  admettre  plus 
aucunes  refignations.  dcfdiâs  cilacs  de  Gou- 
uerneurs. 

Aucunes  refignations.]  L’Empereur  A nto- 
nin  parla  ainfi  de  l’elcdliondcs  GouucrncursXes 
Irenarques,qui  fontpour  la  tutelle  des  prouinces,& 
font  entretenir  paix  & concorde  aux  pays  qui  leur 
font  commis, fcrontnommez  parles  Maire  & Efche 
4 J approuuczpar.IePrcfidctdcla  Prouince*.. 

U.  de  ire-  Si  VOUS  reccuezlcs  clcdVionsles  vcntcs&  refigna- 
»ur.  tiens  en  feront  bannies.Que file  Gouuemeurache- 

{>te  sô  eftat,le  pays  le  payera  quoy  qu’il  tardc.ll  n’y  a 
oyquin’ayc  défendu  ce  chemin  «ScIàMajcfté 
refignations  rccognoiflanr  quelles 
tnnd.  ^ tendent  à ce  but. 


Seront 
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CCLXXIII. 

Sefonc  tenus  Icfdiûs  Gouuerneurs  de  re- 
lîder  en  leurs  Gouuetnemens,  & exercer  en 
pcrrdnne  leurs  eftats  > fîx  mois  de  Tan  pour 
le  moins.  Et  quant  aux  Lieutenans  feront 
continuelle  reüdence , fans  pouuoir  partie 
defdiâes  l^rouinces,  mefmes  en  i'abfencedu 
Gouuetneur  » finon  par  noflre  congé  U per- 
mifsiouexprelTc. 

En  perfonne  leurs  eflats.]  Qui  voudra  rc* 
cercher  les  loix  il  trouuera  comme  le  vieil  gou- 
uemeur  ne  pouuoir  apres  Ton  terme  quitter  la 

Jjrouincc  auant  Tarrmec  du  fuccelTeur.  Il  y verra 
ancçcrsirc  qu’ils  auoyct  de  pafTcrpar  les  chemins 
là  ordonnez , comment  & quand  ils  deuoyent  élire 
défrayez  , les  harengues  ae  louanges  dc  recom- 
mcnd:>tion  qu’ils  pouuoyent  receuoir»  ^mmeils 
pouuoyenr  permettre  de  drelTcr  ftacues  en  leur 
nom,  & rcceuoir  les  dons  &prclcntsofFerts  *.Dc- 
quoy  i’ay  amplement  difeoutu  fur  la  coullumc  de 
Bourbonnoys  ^ , enfemble  en  quoy  leurs  charges 
conliUoyent  & comme  ceux  s’y  doiuent  goüuer-. 
ncr  qui  veulent  -acquérir  ou  conferucr  leur  bon- 
ne réputation.  Les  hilloires  font  remplies  de'tous 
CCS  poindls.SufHra  maintenant  depropofer  qo’Au- 
gulte  enuoyant  le  Prince  Caius  fils  de  fa  feurpour 
gouucrner  l’ Arménie  pria  les  Dieux  de  luy  don- 
ner pour  compagne  la  bicnueillance  8c  amitié 
de  Pompée, l’audace  d’Alexandre  , & la  fortune 

Vv 
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▲ OVERT.  SVR  l’eDICT 
Cflim  Qi^fcruiroycnt  toutes  ces  qualités  \ 

jihd.lib  qui  voudroit  faire  fa  charge  par  Lieutenant. 

Aux  L icufcnanrs.J  Demandés  icy  fî  les  char 
ges  Ôc  pontrads  font  tcllerncnt  pçrfonncls  qu  ilnc 
Ipit  loifîblc  les  p^fairc  par  Lieutenants.  Bartollc 
pofe  ces  reiglcs  en  tous  cas  où  finduftrie  n a point 
ede,  rcfpcâce  il  efUoiliblc  defcchoint  vn  fubdir 
tutd^aucrc  cnparollcs  negatiues  : quand  Tinduftiic 
delapcribnncedchoifie  on  ne  peut  faire  fâ  charge 
pu  accompi  i r fa  promefl'e  par  fubditut.  La  premier 
re  doit  eftre  entendue  pourueu  que  celpv  qui  veut 
fubdituçt  donne  vn  fubftitut  approchant  de  Tes  racr 
rites.  Le  gouucrncur  de  Proûincc  ne  faiefon  de- 
uoir  qui  veut  commettre  vn  pied  plat , yn  citadin, 
mal  zcllé , ou  vn  aubereau  dcfcmplumè  | (î  dupidc 
. qu’il  ne  fçauroit  dire  qu’il  cd  venu  faire  au  monde. 

Le  Douleur  qui  pchfc  faire  cçs  leçons  par  fubditur, 
doit  fournir  vn  DoAepr  Sc  neferokadesdepro- 
fcntcrrefcolliçrjcncoresqu^ilcudafsésamplcco-  ^ 
gnoidance des  loix.  Lorsque  rindudricdclapcr- 
lonne  a ede  la  principalle  confideration  pour  la- 
quelle il  a eu  la  charge , ou  qu’on  a contradé  aucc 
luy,  faut  qu’il  mette  la  main  à rœuarc,&  nç  font  re- 
ccus  les  liibdituts.  Gccy  doit  cdreciuillcmcnt  en- 
tendu pourueu  qu’il  ne  foit  point  appelle  à plus 
vrgent  affaire. L’imitation  quia  touîîours  excuse 
lesBaillifs  df  icncfcliaux  Ôc  gouucrneurs  dç  rcll-r  . ^ 
dence,  quand  le  Roy  les  amande  pour  approcher 
4 Butà  i wp<îurprc  «*.  Si  aux  contrads  edfàid  montion  dç  . 
/.  c.  de,  rhcritica\la(ubilicucionauralicu,  de  l'héritier  fer:t 
PT'^f  eJ  <*  tenu  du  faid  de  promerte  de  dm  predeceffeur.  Car 
1-*  on  n’a  pas  eu  principallçmcqt  elgard  à i’indudrij 
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dclaperfônne:  &au  contraire  fi  çlle  a çfté  cnconfi- 
dcration  de  la  pcrfbnnc,l’heritier  n’cn  fera  tenu.  Po 
fez  le  cas, Pierre  a promis  d’cfcrirc  quelque  Uure  de 
ia  propre  main , il  dcccde , l’heritier  fera-il  tenu  de 
raccomplir  ? Antoine  a promis  de  tenir  lacqucs 
dans  Cx  Doutticque  refpace  de  cinq  ans  pour  luy  ap- 
rendre  fon  meflier,  s’ildecede  la  féconde  année, 

’heritier  fera  il  côtrain^ld’accomplii;  la  promefTcî 
Non.  En  ces  cas  & autres  femblab les  touchant  les 
promeÇTes  de  faire  quelque  chofe , nous  difons,<««- 
tànt  tenu  Mutant paye\  Sc  ne  contreignons  l’her itier 
de  paracheuer  l’œuure  non  plus  qu’il  ne  feroit  recç- 
uable  à pour/uiurc  Iç  paraçheuemct  par  vn  autre 
Demadonsfi  les  G ouuernçurs  & autres  qui  fécreét  hereiim 
des  Lieutenats  font  tenus  de  leurs  fautes.  Ceux  qui 
auoyent  la  charge  des  magafins  greniers  public- 
ques  deuoÿent  en  perfonne  regarder  s’ils  cftoyent 
bien  & deucmentcouucrts,  fur  peine  d’en  refpôdrc 
à leur  priuc  nom,  & poùuoyentpropofer permnncs 
prudentes,  fidcllcs,  de  bonne  renômee,pour  les  me 
(tirer  & apprécier.  De  là  Bartollc  fait  vne  iIlatio;q 
celuy  qui  a quelque  grade  adminiftratiô  peut  pren-  e» 

dredesfubflituts, quiln eftrefpôrabledelcurs 
fautes  T outcsfbis  luy  mcfmes  tient  le  côtrairc  en 
beàucQups  d’autres  endroiAs,fes  dernières opiniôs  gaiinul 
(ont  mieux  receucs^principallemct  quand  celuy  qui 
ala  charge  la  peutfeircen  perfonne  8.  Le  iugequi 
s’cflchoifivnalTefrcur  eflrefpôrabledefcsfautes**. 

' Etncatmoipsles  Dodlcursdiétqle  Chaflellainou  hSyatdr. 
garde  duchafteauqui  s’cfl  reposé  de  la  garde  furql-  i»r.yetb. 
qu’vn  de  fes  paréts  cflimé  de  to’  home  de  bic,àq  ne 
•tepudrpit  ioucr  faux  bô,n’cn  eftre  tenu  fi  ce  fubftitut 
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i change  de  courage,  & baille  l’entrcc  aut  ennemis*, 
c^  lib.  £(l-cc  d*aucantquçlafcience  peut  edre  recogneue 
7.  4^  çri^  ^ que  la  bonne  ou  mauuaifç  aiTçûion  çft  çachcc 
^ 4UX  plus  claiç  7oyans? 

J.  ccLxxini. 

Voulons  que  les  Ordonnances  faides  par 
les  Roys  no^  prcdecclTcurs , pour  le  reiglc-r 
^enc  du  pouuoii:  6c  cognoiiTance  des  G JU- 
pçrneuts  de  iioz  Prouinces , mefraesrEdift 
faid  à Mol  ins  par  fea  noftrc  trcf-çhcr  6C 
tref  honore  Seigneur  6c  ftere  , le  Roy  Char* 
les,  roitencicrement  g^rdé  6c  obferué.  Et  en 
CÇ  faifanç  auops  dcclai  é que  lcfdi£ts  Gouuer 
pei|rs  ne  pcuue  Jt , 6c  Içur  défendons, donner 
aucunes  lettres  de  grâce  rcm»fsion,  &r  par- 
don, foires,  marchés, & légitimations  Srau- 
fres  remblab'çs:d'euocquer  les  caufes  f cda- 
res  par  dçuant  les  luges  ordmaire^i , 61  leur 
interdire  la  cognoi(Tan<-ç  d’icelles^  s’entre- 
mettre aucunement  di;  faid  de  U iufticc: 

- )ciir e.nioignans  toutesfois»  oy  befoin  feroit, 
de  preftet  aide  feepurs  de  force  militaire 
à la  îwftice  pour  rcxecution  des  fcntcnccs  6c 
iugemens  de  nofdids  Preuoftde  Paris, Bail- 
}ifs  6c  Senefehaux , & Arrefts  de  noz  Parlc- 
monsyôr  teniricpaysàeux  commis  en  feu- 
fctédçs garder  de  pillerics,vifitcr les  places 
^ npus  aduçrcti:  dçs  çnçrcpnofes  que 
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dn  pburroic  faire  en  noz  Royaumes,  pays^  6t 
terres  de  nofi^re  obeifTancc  > font  de  leurs 

gouuerrïéméns. 

fai^  à Molins.  ] C’eft  le  vingt-dcü** 
iîerme  ^.qui  pretéd  reiglerlcs  gduucrricurs  de  Pto- 
uince  aüec  les  Baillifs  Sc  S enefehaux  à Bn  qu’ils  ne 
foyent  cdnfus  j & ne  fe  donnent  empéfehement  à 
leurs  charges^  Tous  deux  font  les  cheuâiichces  ^ 
par  les  PtouiOces  , mais  diueiTemeno  Car  leül 
Gouueracurs  vifitent  les  places  fortes , tiennent  le 
pays  en  feurtc , le  gardent  de  pillerie  ( c’eft  à dire 
ne  deuroyent  pertnettré  qUe  les  compagnies* d^hom 
mes  d*armes  oU  de  Ibldats  & piétons,  fé  vinC- 
fent  mettre  eti  concHe  , eqüipper  f Sc  refaire  le 
nés  aux  dclpens  du  peüple  , Comme  il  fe  pra-'  e>: 
âicquoic  tiagueres  ) & aducrtiiTênt  (à  Majefté 
des  entreptinfes  quVn  pourrOlt  faire  dans  leür 
gouuemeihcnt  £t  les  Baillifs  & ^enefchaiix  font 
le  cours  quatre  fois  Pan  polir  ouyr  les  plaintes 
des  fubieâsi  ert  dreiTent  procès  vérbàl,  le  corn-» 
muniqüent  6c  confèrent  àuec  la  iüftice , püis  en- 
tioyent  leur  aduis  a Xlonfcigneur  le  Çhàncellierw 
Tous  deux  concurremment  do  uent  s’eftüdierde 
tenir  le  pays  en  ièurtè  j & (aire  eii  iofee  que  U 
force  dcmeüre  à fa  Majcftc  i 6c  peiner  à ce  i\\ic 
les  arrelb  j iugemens  y 6c  (entences  foyent  exe-» 
curez  *.  le  ditay  ailleurs  à quels  delpcnSCeSChê- 
Uauchecs  fe  doiüent  faire.  Voyez  cependant  mon  Uamt  $. 
Harmonie  dés  Magiftrats  Romains  6i  Frânçois  *** 

i-ccrres  de  grâce.  ] CccV  cft  vrt  des  câS  4 ulnh 
propres  à fa  Majefté  de  forte  que  celuy  qUi  a 
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haultc  iuftice  peut  incarcérer , confifqucr  » con^ 
damner  à la  mort , mais  ne  peut  apres  la  con- 
demnation  rappcllcr  ou  donner  lettres  de  grace^. 
Lerelidudes  cas  dcfcdusauxgouucrncurs  cft  tou- 
che dans  mon  Harmonie  des  Magiftrats  Romains 
& François  lors  qu’ay  propolc  les  cas  referuez  àlà 
Majcfté , au  louucrain  Pontife, & à l’Empereur 
Du  de  U IulUce*  ] Il  y a beaucoups  d’of- 
fices ( ditBartolle)  quinedoubcétde  donner  hon- 
neur & dignité  au  poflelTeur  combien  qu’il  foit  j>ri- 
uc  des  iugemens.  T el  eft  le  capitaine  du  Prince 
de  Gue^phes,  qui  ne  s’entremet  du  faidt  de  la  lufti- 
ce  «.  A ce  propos  les  Empereurs  Valentin ian, G ra- 
tian&  Honoré  difoyent  que  les  illuftres  Comtes, 
coronnels  de  l’infanterie , & Maiftres  des  gendar- 
mes , n’entreprenoyent  cognoiflancc  fur  les  habi- 
tans  des  Prouinccs,  & que  les  iuges  ne  s’embefoi- 
gnoyent  des  gens  de  guerre  le  ne  veux  pas  nier 
que  s’ils  rccognoilToyent  quelques  vfurpatcurs  du 
bicd’autruy,ilsncpcufrétpourfuiure  les  Officiers 
de  iudicaturc  àeeque  iuftice  enfuftfaidleB,raaisnc 
leur  appartient  d’en  prendre  la  cognoifTance.  C’eft 
pourquoy.Ics  loix  ont  baillé  entrée  à telles  charges 
aux  ignares,  qui  n’ont  cognoiflancc  aucune  des  let- 
tres **.Cc  qui  dépend  des  armes  eftde  Icurgibbicr, 
lorsque  par  armes  faut  refifter  à la  force,  non  fi  la 
punition  en  eft  pourfuiuic  pat  iuftice.  A ce  propos 
BanoIIc  a quelqucsfois  queftiôné;fi  parl’appoinééc 
menCauee  l’Archeuefque  de  Milan,  où  fuft  dict  que 
laproteéHô  & gouuernemct  de  quelque  chafteaux 
dcmeureioyent  aux  Vbaldins,  fçauoir  fi  ces  mots, 
Protcrtion&gouucrncmcnr,  leur  donnoyent 
la  iurildift ion  : il  a conclud  que  non  > mais  fimplc- 
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^ent  lAdcfcnfc  de  fài£b  Sc  d’armes  » ainU  que  les 
Gouuemeurspnt  accoutumé  d*én  vfcr  , > /.r/m». 

Enlcurté&lesgarderdcpilleric.]  ravdif-  -*• 
couru  en  mes  cÔmentaircs  Tur  la  couflumc  de  *"*** 


our- 


bônovsr.ôme  les  gouuerneilrs  doiuet  garder  dépU- 
îcric  le  peuple  quileiircd  cômis , &ay  dmisc  l’op- 
prefsion  en  celle  qui  vient  de  rcftrager,  & celle  qui 
c(l  faiAe  par  ceux  de  la  fuicte  des  Gouucniêiirs.  La 
première  cAfacile  i cftcindrc,&  lademierc  demeu 
rcra  Ci  longuemcntque  rcftac  aura  fon  cAre.  Et  n’cÀ 
point  de  merüeilleveu  qùc  les  Empereurs  ont  Eiidt 
tant  de  louables  conAitufiohs J>our  les  retenir  les- 
quelles (ont  demeurces  Sani  èAe^.Ce  peuple  cuide 
que  fa  grandeur  lcdllpenfc  debietî  fairc^Sc  aTau- 
rcilie  (burde  à tout  ce  qu’il  péfe  côtrairc  a (bn  pro- 
fit,&auél:oritc.CômcteA  ce  que  Theodofe  voüloit 
que  les  goùuerneurs  de  Prouincc  fuA'enr  qualifiez? 

Nous  voulons  ( difoit  il  ) que  ceux  foycntreceus  a 
gouuerner  qui  n*y  afpirct  point  par  ambitio,  6ü  pair 
argec, mais  pour  eArerecognciis  dcb’ôhe  vie,  foubs 
condition  qu’ils  prcAcrôt  ferment  à leiir  réception 
qu* ils  n’ont  donné  aucune  chofe , ni  dôncîpnt  cy  a- 
pres  par  eux  ou  perfôncs  interpofccs,pàr  côtraft  dé 
véte,dooati6,  ou  autre  couleur  recerchôe.  Et  qu  ils 
ne  receurôt  aücüne  rccôpcnse  foit  dürant  la  chargé 
. ou  apres, des  peines  qu’ils  auront  prinfes  poûrfou-  r. 

lager  les  fub'ieds^^.  Le  fcul  honneur  d’àuoïr  bien  ifimC.Ji 
gouùeméla  prouincc  cA  plus  qucTuffifant  pour  les  Omlfifi 
recompenfer,  & leur  grandeur  lic  doit  cAre  aux 
dcfpens  du  peuple  : en  fommairé  ils  doîucnt  a- 
ùoir  les  mains  nettes.  Le  Gouùerneur  qui  eAd’ au- 
tre qualité  cA  pire  que  la  contagion  danslcpavsy 
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TbiAoire  nous  apprend  que  la  viâoire  de  Marcel 
qui  encra  dans  Syracufc  à main  armee  n*oAa  point 
la  vie  i cane  d’habitans  que  Verres  qui  fuA  enuoyé 
pour  la  gouuemer  emporta  d’Idolles  d’oc  & d’ar«» 
genr  de  leurs  temples 

l sleida.  y ifif çr  j[(^5  piaccs  forfcs.]  D’Empereur  IuAi« 

nian  ayant  parle  des  gouuemeurs  de  prouincc  Sc 
de  la  diligence  qu’ils  doiuent  mettre  àconferuer 
les  fubieâs  finit  ainfi  Ibn  propos  ; Et  d'autant  qu’il 
cAexpediencd’auoîr  des  mortepàyes  fur  les  fron- 
tières ^ limites  des  prouinccs  qui  empefebent  les 
ennemis  de  faire  le  aegad  aux  terres  denozfub- 
^ : ieâs,  vous  ne  ferez  faute  d’aduifer  quel  nombre  de 
gédarmes  fera  necelTairc  pour  garder  les  terres  qui 
foncfurlalifiere  & d’en  drefTereflaCjàfinqucs’il 
cA  bienfait!  nous  le  confirmions,  ou  autrement  y ' 
mlimnp  adiouAions  ce  que  verrons  faire  befbing  Les 
miMe.  c.  Grecs  (fpeciallcmenr  ceux  de  s parte  )auoyentof- 
ficiers  particuliers  appeliez  HMrmofies  employez 
M àux  réparations  &Aru(Aures  des  tours  ôc  desvü- 

çg,  les  & places  fones.  Les  Corinthiens  leur  donnoy^ 

vn  autre  nom  : mais  pour  tout  cela  ne  peuucnt  pré- 
tendre la  cognoiAance  des  œuures  publicques  fai- 
■ li.c,  â:cs  ou  entretenues  des  deniers  patrimoniaux 
derath».  Nüus  aJucFtir  dcs  cntrcprinles.  ] Les  In- 
opn  fuh.  des  ont  Officiers  appeliez  Euefqucs  qui  s’eployent 
iir  U.i9  à efpier  toutes  les  ehtreprinfes  delà  contrée,  à fin 
d’en  aduertir  le  Roy  en  toute  diligerfce , ou  les  pre- 
o in.i9.  miers  Officiers,  lors  qu’il  eAabfcnt®.  Ces  charges 
font  données  à perfonnagesgraues,  de  grand  Ma- 
” jeAé  & prudence.  C’eA  pourqüoy  l’antiquité  les 
appclloic  Satrapes, & que  cbmrauncracton  les  diét 

efire 
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ç(lrele$yeux,&iesaureilles  du  Roy:  parce  que  par 
leur  moyen  U voie  & entend  .tout  ce  qui  Ce  palTe  au 
Royaume  P,&  y donne  prouifion  linon  que> comme 
Galienyii  ayeplus  fonaife  en  recommandation  que 
le  làlucde  lesfubiecfts  % ou  ( fans  ccrcher  l’cftian- 
ger)  que  les  rcmonfhances  de  Poton  ou  la  Hiuc 
n‘eulTcnt  plus  de  lieu  qui  fçeurcnt  retirer  le  Roy 
des  danlês  & fcHins  pour  faire  celle  à T A nglois,qui 
s’clloit  défia  fai(fl  S eigneur  de  r Aquitaine, H iftoire 
de  laquelle  le  Chanccllier  < fait  mention  eu  celle 
forte. 

U j4n^lois  auoit  chajfe  h Françoù  tC^c^itaine 
Et  ia  de  defejpotrtêvte  France  efioit  plaine^ 
jQMnd  la  titre  & Poton  tom  deux  cheualertux. 
Retournèrent  de  là  triftes  & douloreux 
Comme portoit  le  temps , &le  malheur  de  Franee, 
Ils  entrent  chêsleRoy,luyfontlareuereftce* 

Le  Roydanfoit  alprst  & auec  luy  danfoyent* 

Les  dames  de  la  Courant  plus  belles  efioyentj: 

' Jiujfi  tofl  epPtl  les  voit  y aujji  toflleur  va  dire: 

Ne  danfe  te  pas  bien  ? lors  Poton  ou  la  Hire 
Ne  f^ay  lequel  des  deuXyplain  âetrifiefouti 
Ttrantvn  long fouCfir luy  vareSjondreain/ii 
Heque  vous  perde\bien  en  ces  voluptés  ( Stre) 

OÙ  vous  elles  plonge»  ce  fiorijfant  Emptrel 
Ce  mot  necheut  envain  : car  on  diCl  que  le  Roy 
Dés  Cheujrefe  changea  y &qu*il  reuint  àfoy. 

S.  CCLXXV. 

Suiu^nt  noz  ordonninocs , défendons 
à cous  nôz  Gouucrncurs,  Baillifs , Senel- 
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chaux,  Trcforicrs  de  France,  & Gencrau? 
de  noz  Finances,  Efleus  >&  autres  quclcon-  ’ 
ques  noi  Officiers  , de  leuer  ou  faire  Icucr 
aucuns  deniers  en  noz  pays , terres , & f&i- 
gneuries , fur  les  fubieds  d'icelles , quelque 
authorité  qu*ils  aycnt,ou  pour  quelque  caufe 
que  ce  foit:  Ne  permettre  qu’autres  en  le- 
ucnc,  foie  en  nom  de  particulier,  ou  de  Com- 
munauté , finon  qu’ils  ayent  noz  Lettres  pa- 
tentes precifes  ét  expreffes  pour  ceft  cf- 
feft , qui  foyent  cnregiftrccs  aux  Greffes  des 
Sièges  preüdiaux  des  lieux,  où  la  leuee  fc 
. fera , le  tout  à peine  de  confifcâtiôn  de  corps 
'•  de  biens.  Enioignant  à noz  Procureurs  gc- 

4 H4m».  neraux  & leurs  Subftituts , d’auoir  l'œil  à cç 
Jts  M»i.  qu*jucune  leuee  ne  foit  faiéte , & de  nous  ad- 
uertir  de  ce  qui  fera  fai£tau^contràiiC/fuf 
priuation  de  leurs  eftats. 

prdfaipt.  Et  autres  quclconqucs.]ï*ay  ailleurs  misla  Ic- 
eomcluf  I.  uec  dès  deniers  entre  les  cas  Royaux  *,  qui  mon- 
b"T^to  n’appartenir autre  quelconque  de  s’ en 

motajfem  accbmraodcr,foubs  quelque  couleur  que  ce  foit,  6c 
b er.Sya-  nie  füîs  cffiidié  d’interpreter  le  texte  de  lacouftume 
*"*‘^r  *T*  de  Ôourbonnoys  permettant  aux  habitons  qui  . ont 
^m"coL  corps  commun, de  s’alfcmbler  pour  faire  impofts 
j.ftl.tn.  Partant  ne  rediray  comme  les  corps  communs  fc 
Bmu  l.ni  pcuuct  gratifier  pour  fubuenir  à leurs  affaires  com- 
de  muns.Ic  ne  vous  propoferay  non  plus  laqucftioiidc 
f bartolle  pour  feauoir  fi  le  doreur  rcgçnt  peut  tail* 


f DIS  ÉSÎATS  DE  BtOTS* 

% 1er  fcs  clcolicrs  *.C  c ri’cft  point  proprement  taillar/  ^ s^rui'. 

^ I c*cft  vnc  gratieûfc&  yoloncairc  Icuce  de  deniers  oMthf  d» 
^ que  les  ciicolliers  font  eux  mcfmes  pour  fubuenir  itdtàb.S. 

.*  AU  pauurcrcgent  qui  u a moyen  de  s ctretcnir  lans 

f'  leur aide.C*eft(nonvn  parement)  mais  vn  petit  ef* 

• fort  en  recognoilTancc  des  biçs  qu’il  s rcçoiuent  du 
1 regent  qui  nourrit  leur  efprit.  Mais  diray  que  les 

\ Gouuemeurs  de  Prouince  font  fpccialemcnt  in- 

: tcrdi^sdeleuerargentforlcpeupic,&:quelcsIoix 

ont  banni  leuri  domefticques,  qui  (abufans  de  l’au- 
£korité  des  maiftres)contrcignentceux  du  plat  pays 
^ - de  fournir  bois , foin,auoine,  ou  autres  dcnrees,lcs 
► ■ appellent  à la  coumce,prennct  leurs  chcuaux,beufs, 

I charrettes,  & autres  carriages  pour  s’en  accômodcr 
i qui  plus  eft,ellesveulctquelesfubic<^s  du  Prin* 

* ce  (oyct  bannis  pe^ctuellement,aUecconfifcation  ' 

de  biens  s’ils  s’ofïrent  volontairement  à ces  da- 
. ches  Les  Dodeurs  ont  fagement  remarque  isyntag- 

combien  il  cft  périlleux  de  fe  monftrer  liberal  à l’c- 
droid  des  gouucrneurs,  s’il  y en  a vn  bon  & qu  en 
recompenfo  du  doux  & gracieux  traidement  vous 
eftesfilourdauxdeluy  prefenter  quelques  deniers 
à prendre  for  le  peuple,  il  s’elTaycra  de  tourner  celle 
^ libéralité  en  contrainde  &necefsité  *:âcfcsfoc>  e Luitm* 
‘ cefleurs  ( quoy  que  beaucoup  moins  affedionnés,)  de  c«V- 
prendront  ces  courtoifies  pour  dcfpcndances  ap-  dm  e*"P- 
partenates a l’officc.Vous  nefaudrez  d’incontinent 
‘ ouyr  ce  langaigc  auquel  cft  impossible  de  refpon* 
dre  fans  offmeer  ou  cftre  offcncé.Môftcur  le  Gou- 
^ uemeur  a aufsi  bonnes  lettres  du  gouucrncment 
'i  comme  auoit  l’autre  ; il  cft  cfgal  en  mérités  : aufsi 
* aftedioané  enuers  le  pays  ; & le  reifentira,  quelque 
î bontit 
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bonne  occaüion  fe  prefencantdu  trai(^ementqu*it 
reccura.Rcndcz  vous  luges  de  ce  different, il  y faldb 
beau«En  Tomme  ne  reffe  plus  rien  fur  ces  remon* 
ff  rances  qu  accorder  le  don,&pour(uiure  les  lettres 
^ Hn  d'auâoriTcr  la  depc(cbe  ûton;  que  le  pays  Ta 
accordé  ( &quelquesfoi$  ribon  tibaine)  le  parche- 
main  ciré  voile, commandant  la  leuee. 

Noz  IcCfrcs.'jNoz  Do(Steursonttrai£bé  corne  il 
Élut  croire  aux  Cardinaux  qui  propofenc  auoir  let<* 
tresde  faSainéèecé  pour  effectuer  quelque  choTe:&: 
aux  Lieutehans  de  Roy  Sc  autres  tenans  les  premier 
res  dignités  qui  Te  dient  auoir  parolles  de  creance 
de  fa  Majeffé,  fansmonftrcrletttes  aucunes  de  leur 
legation.T ous  font  d‘accotd  qu*il  ne  feüt  adiouffer 
foy  à leur  dire  quand  faffairc  qui  fe  prelertté  eft  des 
rclcruez  à fa  Majcftc.  Il  ne  faut  croiic  au  Gouuer- 
neur  oui  dit  que  le  Roy  luy  a donné  pei  nitlsiôu  de 
leuer  deniers  fur  la  pruuince,  ce  cas  n*appârcieiiî 
* qu'au  Ibuuerainde  Gouuetneur  parle  pour  ion  prô>» 
nt,&Ie peuple  en  rcccuroit  intereil.  Donques  les 
/ Sart.l.  lettres  (ont  ncceff  urcs  L’ordonnance  d Orléans 
nthu.tit.  approuua  ce  dire  & vouluft  qu’il  iuft  informé  con-* 
tre  toutes  pcr('onnes  qui  fans  commiision  vallable 
ont  leué  ou  fàidUeiier  deniers  lut  les  iiibiedls  foie 
par  forme  d’emprunts, cottifations  particulijrcs,oU 
autrement  fans  auoir  baillé  quittance  d’iccux  SC. 
ghrltAnt  tendu  compte  a fin  d’y  eftre  pourueu  félon  raifon 
s.'ii.  Qnoy  > rendre  les  Licutenans  du  Roy  alTeruis  à 
compter  des  drniers  prins  fur  le  peuple  î Ils  au- 
royent  trop  de  peine.  N’efl:  ce  contre  fhiftoirc  dc 
Pcriclcs Prince  des  Athcniensîil  auoir  prins  vncî 
grande  fomme  de  deniers  publics  laquelle  fuft  dtli- 

urcc  i 
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tirer  à Clcandrefic  Pliftanac  Ephoresde  Lacedc> 
monCyàEn  qu’ils  fifTçnt  quelque  trahifon  fauora- 
bleà  ceux  d'Arhenes.Lr  pays  pourfumoicPericlcs 
de  (es  comptes, lors  qu’il  vint  à cçft  article  il  ne  vou 
luftaccufer  l’elcolte,  m^ismiten  ligne  de  con\- 
ptç^Tcfff  fpmme  empioyeepaur  le  Ifieft  pulfltc  \ Ce-  ft  Cdlùit 
(Içhiftoirc  cft  de  dangereux  exemple  enuers  qui 
que  ce  foit.Quc s’il  j a lieu  de  latrouucc  tollcrable, 
c’eft lorsque  deux  grands  Princes  (ont  en  guerre 
pourauoir  des  pennônaîres  à fin  dedefcouurir  les 
mrnees  de  l’ennetni,  non  enuers  ces  petits  Lieutc- 
nans  , ou  (bubs|içutenans  de  Prouinçes  particu- 
lières, qui  feroyent  du  bien  public  le  leur  propre. 
Fautdonques  qu’ils  dientexprefietnent  àquoy  ils 
ont  employé  les  deniers. 

Ou,  »'»ciine  leuce  ne  foitfii^c.  1 L’Empe- 
reur A naftafeelcritajnfi  au  préposé  au  Pretoiredî 
aucun  eft  fi  osé  delcuer  deniers  fiir  le  peuple  contre 
la  defcnlc  portée  par  noz  ordonnances , le  Gouuer- 
neur  de  la  prouincc  le  fera  empoigner,  Sc  vous 
l’enuoyeralié  5c  garrott'. Permettons  cnoultrcaux 

1>ays  qui  Te  trouucront  fouliez, & recognoiftrôt  côs 
euees  iniurieures  ôc  cxccfsiues,  de  rcHilcr  aux  en- 
trepreneurs,& leur  faire  relfentir  combien  efi  gran- 
de leurfolie  ‘.Mais  la  France n’approuueceftçrcfi- 
ftancerfi  la  leuce  Cç  fai<fl  iàns  lettres  faut  former  céerxc. 
oppofition,  fi  auec  lettres, efi  belbing  de  (e  prou- 
uoir  par  humbles  requefies  à là  Màjefté  à fin  q’çftrc 
defebargez. 


Nul 


4 Sjnté. 
Jur.  fol. 

t-li.a. 


advertiss.  svr  l*eoict 

§.  CCLXXVI. 

Nul  ne  fera  par  nous  pourueu  de  Capi^ 
taineries  és  places  fortes  de  noflre  Royau-] 
me,qu*il  ne  foi t naturel  François, cogneu  par 
longs  fcruices  faids  à nous , & à noz  prede-  > 
çeiTeurs  Roys.  Et  ne  pourront  lefdids  Ca-| 
pitaines  defemparor  lefdidcs  places  , pour 
quelque  caufe  que  ce  foit^  fans  uodre  exprès 
commandement.  Défendant  trefexprefse- 
mentde  conuenîrà  pris  d’argent  , ni  autre 
chofe  .equipolent  , pour  fe  faire  pouruoir 
dcfdidcs  Capitaineries , fur  peine  depriua-; 
tion  d’icelles  par  les  poutucus , & confifea- 
tion  de  deniers , ou  autres  chofes  equipol- 
lent, qui  en  auroyent  efté  baillez. 

' Es  places  fortes  de  noftre  Royaume,  ]Ic  ne 
difpurcray  point  icy  ( parce  qu’il  cft  ailleurs  decla~ 
ré) il  le  Seigneur  en  ttmps  d’hoftilitc  peut  met-, 
tre  des  gens  de  guerre  pour  la  confcniation  du  cha- 
llcl  qui  cft  tenu  de  luy  en  fiif.  Et  s’il  fait  réparer  &: 
fortiHcr qui  fera  tenu  aux  frais  delà  fortification, 
defpens,éc  paye  des  foldats  *.  Aufsi  ( à mon  aduis) 
ctftc  matière  cft  quelque  peu  eftoignee  du  texte  qui 
doit  cftrc  entendu  dçspbccs  fortes  de  la  çoronne, 

& non  d’ûutrcs  linon  que  ce  fu fient  chafteaux  fîir  les 
lifiercSjdchiconferuation  defquels  defpcndiç  Vaf- 
Icuranccde  laprouincc. 

Naturel  trançois,  ]Lots  que  Pcriclcs  eftoîç 
Prêteur  d’A  thencs, il  pourfuiuit  la  loy  par  laqucllç 
tous  ceux  furent  reiettez  des  premières  dignités  dç 

la 
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U Republicque  qui  ne  fcroycnt  nez  deptfre  &mc» 
re  citoyens  ^.Iu(linians*efloignadc  ccicc  conftitU’* 
tion.  Quel  incerefty  ail ( difoit  l’Enipercur  ) que 
la  Rcfpublicque  foie  foubftenuepac  les  enfans  ou 
par  le  gendre  2 il  n'y  a point  de  diuerütc  que  la  loy 
côferue  Tes  originaires  ou  rcçoiue  les  nouucaux  ve> 
nus  Ce  que  Bartollc  approuue  lors  que  le  pays  cil 
ü deüiué  de  fes  propres  enfans  qu’il  faille  par  nc- 
cefsité  fefbruir  des  edrangers  Sc  Bar  toile  & Pc* 
rides  font  mieux  rcccu  en  France  : aufsi  ralTcmbUe 
de  ']  purs  parla  ainiî  au  Roy  pour  euiter  aux  dagers 
qpourroyct  aducnirauRoy&  au  Royaume,  àcau- 
IC  q les  chafteaux , fotrerdrés,^’ place  fortes  afsifçs 
fur  la  mer  es  frontières, &:  autres  pays  qui  font  cmrç 
les  mains  d’aucuns  edrangers  ( car  il  ed  aduenu  par 
les  guerres  des  Anglois  qu’aucunes  pl^cs  edantés 
mains  d’aucuns  edragers  ontpariceuxedé  baillées 
aux  cnnetnisjremblcaufdiAs  Edats  q les  places  du 
îloyaume  pour  plus  grande fcurctc  doiiiçt  edre  mi- 
fes  hors  des  mains  dcfdids  edrangers  &bail|ces  à 
garder  aux  Seigneurs  & Nobles  homes  des  pays  ou 
Icididics  places  ibntaisifes.  Scble  aufsi  aufdidis  £- 
Rats  que  les  Seigneurs  Sc  nobles  du  Royaume  cha- 
cun es  pays  Sc  contrées  d’ou  ils  font  dbiuent  edre 
préférez  aux  grands  Edats  & Offices  du  Royaume 
comme  capitaineries  de  gendarmes  , Senefçhaul- 
çecs, Bailliages  Sc  autres  ofdcçs  , chacun  félon  Ibn 
edat  Sc  qualité, & requeret  lefdi6ks  Edats  qu’il  plai- 
fe  au  Roy  d'ainfi  faire.Car  lefdiûs  (çigncürs  SC  no- 
bles hommes  feront  plus  curieux  de  frire  garder 
prdre  & police  aux  gendarmes,  Sc  plus  atccmifs  à 
g^uder  iefdiâschadeaux,3c  en  pourront  mieux  ref- 
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pondre,  & fi  ne  feront  pas  au  peuple  les  molcfics,  • 
pour  les prouifions  des  places  & autre»chofes  com- 
' meontraiâ&  font le(diâsefiTangiers«£cfi  auront 
plus  à cGcur  Tcxcrcice  des  ofBces  & de  la  indicé, 
^ueles  edrangers  p<^r  profit  & gain  auoir .Semble 
aufsi  aufdi£ls  £dats  q lediâ  Seigneur  fc  doit  fetuir- 
en  fa  maifô  & autour  de  fit  perfonne  des  Seigneurs- 
& Gecilshoinmcs  des  pays  de  (bn  Royaum^&  de 
leurs  enfans , luy  requièrent  Sc  fupplient  d’ainfi  le 
*'  propos  pourfoit  appeller  la  quedion 
ie  fePé»  pour  Içauoir  s’il  ed  meilleur  de  dreficr  les  armes  de 
de  \Mff  diuerlcs  nations,oiilesprendre  feulement  de»  pro-. 
uinces  fubicûes  : mais  icm’en  remets.  Voyez  aux 
hidoires  le  grand  aduantage  que  les  Canhaginois 
en  receurent  au  temps  de  leur  bon  capitaine  Han- 
/ non 

iSr  nodre  exprès  commandernent.]  Les 

J.  Doèleurs  de  nodre  profefsion  qui  ont  voulu  peiner 
de  refpondre  aux  attaîres  d’edat,  ont  demandé  fi  le 
ChadclIain(nodre  EdiA  le  nomme  capitaine  ) doit 
abbandonner  la  forterefie  au  premier  qui  luy  ap- 
porte Icrres  fignees  de  (à  Ma)edc:&  ont  voulu  auoir. 
e/*gard  à la  teneur  des  mifsiucs,  fi  elles  font  métiou 
' d’jibbandônçr  la  place  en  termes  geocrauv,ou  de  la 
remettre  es  mains  de  tel  Seigneur  derel  lieu , que 
nous  vous  enuoyons  pour  le  rcccuoir.  Au  premier  il 
ne  ladoitlaiflçrdclpourueuc,  &la  qttcrfansqiiVn 
autre  en  prenne  ladefenfe.A  u fécond  faut  obéir  aux 
commandemens,pourueu  que  lors  que  le  Prince 
l’en  cnfaifinaiineîuy  cuddonné  aucun  fignal  fer- 
uant  de  cr#ance,ear  s’il  en  aquclqu’vns , toutes  les 
lettres  des  Sccrccaires,touslcs  cachets  & fignamres 

dcfii 
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dcfaMajcfté  , ne  le  doiucnt  faire  démordre  fans 
voiudcfigne  (êcrct  S.  Ils  doiuent  aduifer  à l’ordi- 
naire obleruance  des  fouuerains  qui  puni/fent  fou- 
uent  les  Capicaincs  parefleux  lailTans  furprendre  fil 
les  places  fortes  qui  leur  font  données  en  garde , de  ///•  w/. 
melmcs  que  s’ils  auoycnt  composé  à deniers  com- 
ptans  pour  la  deliurance  Et  ces  piafeurs  qui  h ladod 
promettent  Ja  mer  & les  montaignes  , fe  iettent  J^^boud. 
dans  les  forterefles  au  premier  remuement,  puis,  le 
feu  allumé , abbadonnétla  place  ne  peuuêt  efehap- 
per  (ans punition.Qni  s’empare  d’vn  fort  en  temps 
de  guerre  , foubs  intention  de  le  défendre  fe  rend 
refpôfable  de  la  rendue,  encores  que  l’ennemi  l’aye 
inucfti,&  aflailli.  S’iln’auoit  lecœur  de  perdre  la 
vie  à la  defenfê , il  deuoit  laifTcr  le  ieü  à vn  autre 
imeuxaccouragéi.  ^ 

Pns  d argent  ou  autre  enofe  cquipolente.l 
Le  fouuerain  fait  iniure  au  capitaine  qui  s’efttouf-  t»ndufh>- 
ioursmôftré  loyal,de  le  deporfer  à la  première  opi- 
jiionpoury  en  mettre  vn  autre,  &:  le  Capitaine  cft 
poltron  qui  ne  fe  relTcnt  de  l’honneur  que  fon  Prin- 
ce luy  a faiâ: , mais  à la  première  occaîîon  fe  rengo 
du  parti  de  l’ennemi , luy  abbandonne  la  place  fes 
bagues  fauues , c’efl:  à dire , à pris  d’argent- Pour  le 
premier  Cefar  n’eufl: afpiré  àl’Empirc lion  luy  eull 
voulu  continuer  le  gouuememcnt  de  nôz  Gaules, 

& que  le  Senatl’ayant  délia  priué  du  Confulatj  ne  . 
luy  euft  point  cômandé  d’abbandoniier  les  légions. 

Penfez  vous  que  le  Triomphe  de  Lucullc  n’cufi: 
pas  vn  regret  caché,  fe  voyant  commandé  de laillcr 
l’cxcrcite  Romain  fur  le  poinâ:  que  le  Roy  Micri-  - 
dates n en  pouuoitplus,pour  bailier.à  CuCe  Pom- 
• . Xx 
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pce  l’honneur  de  toutes  (es  aâions  Eocorcs  vaut 
il  mieux  paifer  parla  q de  faire  faux  bon.Mais  aufsi 
le  Monarque  doit  deux  fois  penfer  à defarçôner  vn 
homme  de  bien.  Oyez  les  plaintes  du  vaillant  & 
fage  Agefilaus  : il  eftoit  Capitaine  des  Atheniés  & 
foubs  leur  autorité  tenoit  toute  T A fie  en  alarme, 
le  Roy  dePerfe  impetra  du  peuple  Athénien  la  rc- 
uocation  d' Agefilaus  ayant  financé  par  le  moyen  de 
T imocrates  trente  mille  fagitaircs  ( qui  eft  vne  mô- 
noye  du  pays)  dequoy  le  vaillant  capitaine  aduerti, 
(buloitdirc  j trete  mille fagitaires(qui peuuct  èftrc 
prinspour  Archcrsjl’auoyentfaii^l:  fortir  d’Afic*. 

§,  CCLXXVII. 


Aducnantneccfsité  de  guerres, tous  Gen- 
tils-hommes faifans  profefsion  des  armes^ 
feront  tenus  de  prendre  les  armes , & fc  ren- 
dre la  part , où  il  leur  fera  par  nous  mandé, 
pour  nous  feruir  , fuiuant  l’obligation  de 
leurs  fiefs,  ainfi  qu’il  cO:  porté  par  noz  Or- 
donnances , à peine  de  priuation  du  tiltre  de 
Nobleflc,& de  leurs  fiefs. 


Ncccfsitc  de  guerre.  ] l’ay  ailleurs  remarqué 
la  dccifion  des  Canoniftes  qui  monftrcnt  ce  qui  eft 
confidcrablc  pour  comprendre  quand  la  guerre  eft 
iufte  ouiniufte  •:  partant  nvfctay  de  rcditte.Suffira 
de  rccognoiftrc  par  les  mots  de  noftre  texte  q l’in- 
tentiô  de  fa  Majcfté  n’eft  point  de  vexer  (es  voifins, 
mais  feulement  de  faire  entendre  combien  grande 
eft  fa  puilfancc  à la  ncccfsité.  Il  eft  gardien  & pro- 
tedeur  du  Royaume  que  le  Dieu  viuantluyamîs 

en 
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«n  main.Il  aime  le  paix , Ôc  la  donne  aux  débonnai- 
res j & Içait  montrer  aux  outrecuidés  que  fa  force 
vaut.Oycz  enpalTant  comme  faut  guerroyer, & co- 
tre qui  Philippes  côduilbit  Vne  grolTc  armée  en  in- 
tendon de  fe  rendre  feigneur  deDifancc(auiour- 
d’huy  Conftantinople  } il  rencôtra  furie  chemin  vn 
S ophifte  nomme  Leon,  qui  luy  dnt  ce  langaige  : I c 
voudroye  vous  fupplicr  lacree  Majefté  me  dire  qui 
► vousa  meu  de  mener  cefte  grolTc  &pui(Tantc  ar- 
[ V mee  pour  deftruire  noftre  pays,&  quel  forfait  nous 

, âuons  commis  enuers  voltre  excellence  î lors  Phi- 
• K.  lippes:Tuvois celle  grade  côpagnie  d’autant q ton 
r V pays  abbondant  en  tous  biés,&  ta  ville  la  plus  belle 

du  monde  m’ont  rendu  leur  amoureux,  partant  ie 
fais  marcher  monarmee  pour  approcher  les  portes 
de  mabienaimee.Surce  propos  le  Sophille,  Lesa- 
moureux  qui  veulent  ellre  aimez  ne  le  prefentent 
point  armcz,&  ne  font  aucun  outrage  à ce  qu  ils  ai- 
mcnt.Ceux  qui  fuiuent  l’arnourcerchent  l’Harmo- 
nie & fliycnt  la  guerre  La  rerponfe  du  T yran  A- 
gatocles  fuft  auisiimpudcterles  corciers  luy  dema- 
doyctpourquoy  ilguettoitlcur  ifle  : parce  que  voz 
deuanciçrs  ontquelquesfoisrcceu  VlylTcs  en  leur 
terre , Ôc  luy  ont  fourni  viurcs.  Eta  ceux  d’Itaccnfe 
quife  plaignoyct  que  fa  gendarmerie  couroitla  va- 
che dans  leurpays,la  voltrc  ( difoit-il } a quclques- 
fois  creuc  les  yeux  au  palleurde  Sicille  De  là 
nous  apprenons  que  le  Prince  n’aime  point  fes  voi- 
fins  qui  leur  drclfe  des  embufehes  &:  les  veut  lîir- 
prendre,  & que  la  guerre  ne  doit  dire  cntreprinlc 
ou  dénoncée  fans  necefsité.  Les  Royaumes  ont 
leurs  cômancemens  de  force  ôc  violété  vfurpatiô*^. 
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Gcntils-hornmcs  faifans  profcfsion  des 
armes.]  Cestermes  ne  font  point  difts  pour  faire 
diftin^fion  entre  les  Nobles  dignes  de  cefte  quali- 
té , qui  employent  leurs  vies  & biens  au  fcruice  du 
Roy,  & conferuationde  lapatrie.  Et  les  autres  qui 
ne  lont  que  trop  Nobles  de  race, mais  aim  ent  mieux 
voir  vnc  vingtaine  de  pourceaux  dâs  la  bafl'e  cour, 
q deux  cheuaux  de fèruicc  dans l’elcuytic.  T els  ca- 
ianiersferendentindignes  du  tiltredeNoblelTerlc 
Roy  les  déclaré  villainsveu  qu’ils  ne  veulent  faire 
profefsion  des  armes  qui  ont  annobli  leurs  predp- 
celTeurs,  & laifsétcc  parti  pour  fçauoir  que  le  mef^ 
nagcmentvautj&experimcteriî  les  pourchasvau- 
. dront  mieux  que  les  rentes.  C’efteaseftrange  que 

• nous  fuyons  ordinairement  ce  qui  nous  cft  permis, 

Çc  courons  apres  les  chofes  défendues.  Les  nobles 
font  inuitez  de  faire  profcfsion  des  armes,  & foubs 
cefte  couleur  iouiflent  de  beaux  priuileges  ,&  nous 
en  voyons  beaucoups  qui  en  téps  de  guerre  enuoy et 
leur  vrineau  Medccin.Au  contraire  le  tiers  eftatrç- 
, plit  lesarmees  rrançoifes,&  frifonnentdcceuxqui 
feroyent beaucoup  dcfcruices’ilsn’eftoyent  rebu- 
tez , feulement  pourn’cftredcla  qualité.  Comme 
ceux  cy  ne  iouifl'ent  de  leurs  dclîrs,  & ne  perdent 
d’tftre  impofèz  quelques  feruiccs  qu’ils  puilTcnc 
faire,  aufsi  fcroit-il  bdbingdcmcttrcau  nombre 
^ des  roturiers  ces  nobles  gardechincts  qui  craignet 
perdre  le  fon  des  cloches  de  leurs  parroiifes.  Quicô 
, c.qni'm  ques(difoitl’EmpercurAlcxandrc)rcfcraenrollcr 
à fin  de  s’exépter  des  impofts , fera  déclaré  trôpcur 
fjiar  I I.  s'i[  ne  faicl  le  fcruicc'.Q^iic  fi  lanoblcflcfepert  par 
P»^>W*^ctéfiirucnante  pourquoy  ceux  la  ne  feront 
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ils  déclarez  doubles  vilains,  qui  ont  bons  moycs  de 
s*equipperpour  faire  fcruicc  au  Roy  ôc  au  public, 
mais  manquent  de  couraee  8?  ^ Stt^héh 

Prendre  les  armes,  illnc  faut  point(au  cas  de  Aich  Uh* 
nolhe  texte  ) (|ue  le  valTal  s’informe  d’où  vient  la 
guerre,  des  QU  il  eftadiicrti,  il  doit  fc  préparer,  & ***’ 
das  le  terme  le  trouuer  au  lieu  du  rêdez  vous.Car  le 
Prince  qui  fait  les  loixnc  fçauroitcômandercho- 
fc  iniufte,&eft  à croire  que  tout  ce  qu’il  entreprend 
ell;  pour  le  bien  de  lacoronne.  Mais  la  quclliô  a edé 
pour  les  feigneurs  féodaux  & valTaux  inferieurs  (I 
le  vaflaldoitfuiurc  en  guerre  iniufte , puis  s’il  doit 
pludod  rendre  l’ame  au  champ  de  bataille  qu’abba- 
donner  Ton  feigneur.  Pour  la  premicre,pcrfonnc  ne 
doit  adhérer  à querelle  iniude , neantmoins  les  Do 
âeurs  ont  voulu  didinguer:  H la  querelle  ed  bonne 
il  doit  faire  tout  deuoir  de  rendre  Ton  feigneur  vi- 
ûorieux  à la  ruine  des  ennemis,  de  mefmesn  on 
. doubtedir  la  indice  ou  iniudice  de  la  querclle:mais 
fl  elle  cd  notoirement  inicque,le  vadal  le  doit  neât- 
moins  accompaigner  & défendre, mais  fe  doit  don- 
ner garde  d’odcncer  l’ennemi.  V oila qui  feroit  dur 
& elt  rendre  les  gendarmes  trop  aduilez  de  les  fai- 
re courageux  à la  defenlc  fans  alTailIir.  Le  fécond 
poinâ:cdsômairemét  décidé  aux  textes  de  droKd: 

Q^ui  rendent  le  vaflal  indigne  du  fiefpourauoir  laif- 
c fbn  feigneur  auant  qu’il  aye  rendu  les  abbois , ou 


qu  il  Ibicblefsc  à mort.  Le  coup  ed  réputé  telquand 

, oudedimcille  tHt.itht, 


' la  playe  cd  fans  clpoir  de  gucrifon 
■ cure 

Pâmons  mande 

. la  defenfe  fai^c  aux 
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couleur  de  vanger  leurs  querelles,  ôc  à toutes  perfoa 
nés  de  contraAcr  alliances  & faire  ligues.  Mainte- 
nant ces  deux  mots  nous  apprennent  que'denoncct 
La  guerre  & faire  la  paix  font  a6tes  appartenans  à la 
Majcdê.Lcs  Empereurs  Valctin, T heodofe,  ôc  Ar- 
chaderordôncrentainfirAucuns  dcquelque  quali- 
té quilspuilTent  cftrenc  foyentfi  ofez  de  prendre 
les  armes  fans  noftre  conge  &:  permifsion  K 

Pour  noftre  fcruicc.  ] Les  Roys  de  Perfe  ap- 
peUoyent  femiteurs  tous  les  habitans  du  Royaume 
rcfcruc  leurs  femmes, aulquclles  lors  des  elpoufail- 
Ics  ilsordonnoycnt  quelque  chaftiment,  pour  faire 
entendre  leur  puilTancc.  Noz  François  font  de  trois 
qualités  les  vns  appeliez  Vaflâux  , à caufe  des  fiefs 
qu’ils  portent  de  la  corône,pour  lefquels  ils  font  te- 
nus au  fcruicc.Lcsautres  qui  lot  Officiers  de  fa  Ma- 
jefté  rcçoiuent  à l’honneur  d’eftre  appeliez  Icrui- 
tcurs  de  Roy,  ôc  le  dernier  rang  eft  des  fubiefts  cô- 
posé  de  toutes  fortes  d’hommes,  qui  n’ont  ni  fiefni 
office.  Voila  pourquoy  le  texte  de  ceft  edidt  vfe  de 
CCS  mots  pour  noftre  fcruicc  qui  vallctautatqwc 
s’ils  difoyent  pour  le  bié  du  Royaume.Carlc  Prin- 
ce çftime  fa  grandeur  en  l’aife  des  obeill'ans  & mc- 
lurelesaduantagcs  aux  commodités  dcsfubicifts. 
A ceproposdifoitSenecque  dcfcriuantvn  bô  Roy; 
Parce  que  C efar  peut  tout,  pourcefte  mcfmc  occa- 
fiô  beaucoups  des  chofes  luy  font  dcfcdues,fes  veil- . 
les  & preuoyanccs  conferuent  les  mailons  des  fiib- 
ic(fts,fcs  labeurs  donnent  le  repos  à chacun , fon  in- 
duftrie  mainticBtlcs  habitans  à leur  aile, fa  diligen- 
ce & occupation  font  viure  le  peuple  hors  de  cure 
Ôc  fouci.DclpuisqucCefars’eftvouc  pour  le  bien 
j’encrai,  il s’cftdelpouilié  de  beaucoups  de  çhoCcs 


desestatsdebIôys. 
quiluy  eftoyét propres  lorsqu  il  eftoitparticulier*'. 

L’obligation  de  leurs  fiefs.]  Ladiffcrcccen- 
trclcficf&Êmphychcorc  confifte.cn  ce  que  le  fief 
cft  accordé  gratuitcmécrans  retenue  d’aucune  char 
fre  annuelle  abonmcc,  le  vafial  leulcmcnt  obligé  au 
feruice  perlbnnel  : & l’Emphyteofe  eft  tenu  à cer» 
tain  deuoir  annuel , & reel.  Quand  celle  cfience  dû 
fief  eft  altcrce  & qu  il  cîl  chargé  de  deuoir  reel, telle 
côpofition  le  rend  de  mefme  nature  que  les  autres 
Liés  és  termes  de  fuccefsiô, les  eftrâgersheritiers  en  ^ 
cftant  capables  contre  la  première  nature  des  fiefsh 

L’obligation  de  leurs  fiefs.  jCelleobligatiô  uh.  .tSeU 
efi  fondée  ou  fur  la  nature  du  fief, ou  fur  la  côd  ition  7-  l^hr.  a. 
du  va{Tal,ou  fur  les  compofitions  portées  par  les  let- 
très  d’inueftübn.Pour  le  premier  les  fiefs  liges  em- 
portent q celuy  qui  les  reçoit  à tellequalitc  promet  col.i.ytr. 
la  foy  à (on  (cigneur,&  la  defenfe  contre  toutes  per  ^ 

{bnnes  fans  aucun referuer  Les  D odeurs  ont  in- 

tcrpretc  celle  rcigle  fort  genetalle  pour  la  rclTerrer  m Sytuai 
lors  q le  feigneur  du  fiefa  querelle  contre  le  fils, ou  iur.foU» 
proche  parct  duvalTal.Carencecas  iln’ellnôplus 
tenu  de  fccourir  Ion  feigneur  que  li  la  partie  efioit 
addrelTee  contre  la  propre  pesionne  du  valTal,il  n’y 
a qu  rn  fang  entre  le  pere  & le  fils,  & ceux  de  la  pa* 
renrelle,&  qui  promet  de  fecourirvn  autre  s’ented  t c^nc  p. 
loufiours  pourucu  q ce  lie  foit  cotre  ccluy  qui  fait  de  >ei4r»4 
la  promc(ïe".Mais  quad  le  ficfn’cll  poinUige,lc  vaf 
fal  n eft  tenu  de  fu  iure  fon  feigneur  contre  vn  autre  conxfldi 
duquel  il  rient  autre  terre  en  fief.  Les  D odeurs  eonfiii9fk 
luy  conlcillcntou  de  donner  aide  aUx  deux  cfgalle- 
Icmcnt,  ou  de  ne  fuiurc  ni  l’vn  ni  l’autre®.  Celle 
derniere  opinion  v.aut  mieuxXa  perfonne  du  vaiVal  i 
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f cftconlîdcrablc  comme  nous  verrons  cy  bas  P ex- 
poHms  le  ^«qui  cxcufeles  nobles  lesquels  à cau(e  de 
maladie,  aage,  ou  autre  légitimé  cmpelchemér,par 
faute  d*equippage,oufuffilance,nepeuucc  venir  au 
riereban , & faire  le  feruite  en  pcrfonne-Cc  feruîcc 
perfônnel  a rendu  les  femmes  incapables  des  fiefs, 
dequoy  nous  dirons  fur  la  couftume  de  Bourbon- 
q novsquiycontrarieS.  Etafaiftque  ccuxdcnoftrc 
hyot.  iur-  profe/sioii  ont queftionnéfi  les  gens d’Eglife  6crc- 
figions  elloyétcapablcs  déporter  les  fiefs.  IlsTont 
*?î/"  preftation  cfl:  an- 

soLi.  nuellc,&  reclle,  ou  pcrionnellc , lors  que  leferuice 
cft  rcccu  par  Procureur , ou  qu’il  eft  tel  quVn  moi- 
ne, ou  homme  d’Eglife  le  peuuent  faire  fans  ofFcn- 
ccr  les  re  igles  de  leur  profefiion.Mais  font  tenus  de 
bailler  homes  viuans  Sc  mouras, quand  les  fiefs  ont 
rSynta^.  des  rcmuciTicns  & cafualités  Polir  le  regard  des 

w./ifc.tf.  côuentionsila  teneur  del’inueftiturercigleratout  *. 

f.  CCLXXVill. 

?•  M Defendôs  à tous  Gentils-hommes  & au- 
S/.J6/.  très  défaire  aflcbJce  degés , foubs  prétexte 
eoU.  de  querelles  particulières  , ou  autres  que  ce 
foit, fur  peine  d’eftre  punis  commecrimincls 
de  Icze  Majeftc,&  perturbateurs  du  repospu- 
blic  de  iiôltrc  Royaume.  Ehioignonsànoz 
Gouucrncurs,  Licutenans,BailIiÉ.,  & Senef- 
chaux  de  compofer  les  querelles  qui  s’exci- 
tcronc  en  leurs Prouinccs , & de  nousaducr- 
tir  du  deuoir  qu'ils  y auront  fai£l , à fin  d*y 
poiiruoir.  ■ 

Faire 
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Faire  aficmblcc  de  gcns.lNousauofisddîa 
veu  comme  les  ligues  ibm  défendues,  & qu’il  n’cfl: 
permis  faire  leuce  de  gens  de  guerre  làns  l’audlo- 
ritc  du  Roy  *.  Ceft  article  nous  monftrc  la  defenlc  * § *0- 
de  fairealscblee  pour  vanger  fes  querelles  ou  loubs 
autre  prétexté  quel  qu’il  Toit, duquel  i’ay  amplemec 
parle  aux  couftumes  de  Bourboilnoys  partant 

feray  liiccindf , oyez  feulement  la  forme  obfcruee 
par  les  S cites  d’appeller  les  parents  ëc  amis  pour  fc  ^embUc 
reuanger  de  l’iniure  qui  leur  eft  lai<5te.C eluy  qui  rc-  u*r. 

çoit  quelque  olfence  & fe  rccognoift  trop  loiblc 
pour  le  vanger  de  Ion  ennemi, s’ il  n’a  d’ailleurs  fup- 
portjtue  \m  oeuf,  met  la  chair  en  pièces , Sc  la  faidfc 
bouillir,puiscftend  lapeau  contre  terre,  le  met  au 
njîUicu  ayant  les  mains  fur  le  dos , pour  monftrcr 
qu’ileft  engaigé.Lesparents&domcftiques  aducr- 
tis  de  ce  fai(5t,&  tous  autres  affccîHonnez  à fon  fc- 
cours  viennent  le  trouuer,  prennent  delà  chair  au- 
tant qu’il  leur  en  plaift,approchentie  fupplianr,met- 
tcntlcpicddcxtrcfurlapeau, &luy;promettent  fc- 
cours  chacun  félon  fa  puiifancc.  L’VjIi  déclaré  qu’il 
amènera  des  Chcualiers,  l’autre  des  piétons  bien 
armez, & les  pluspetits  fe  prefentent  eux  niefmcs 
au  fccours.  C es  promeffes  fur  la  peau  de  Beuf  font 
tres-afleurees,  & n’y  a ferment  qui  puiflclicr  plus 
cftroiftement , il  n’y  a fi  fort  ennemi  qui  les  pui/Tc 
Vaincre  luftiniâ  defendoit  toutes  aflemblccs  pour 
vanger  fes  querelles. Voila  fes  conlîdcrationsrNous 
, ccrchons  les  moyens  d’empefeher  que  Ici  fubiedls," 
que  Dieu  nous  a donné,  ne  S'offcnccnt,  & leur  dé- 
fendons de  s’etrebartre  & guerroyer,  parce  que  l’if- 
lùe  de  leurs  côbats  n’apporte  autre  chofe  quedou- 
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leurs, eux  mefmcs  s’ofFcnccnt  Sc  la  folie  de  ceux  qui 
d^Htht.  reftecftchafticepariufticc  «^.Et ailleurs.il  s’eftudie 
dférmü.  de  réprimander  ceux  qui  noferoyce  mettre  la  main 
à l’eipee  pour  côbatrc  face  à face,  ni  fe  trouuer  aux 
alTcmblees  où  on  fait  contenace  de  fe  vouloir  mor- 
^ dre  ; mais  ont  couppciarrets,  Ôc  meurtriers  à gaige, 
des  feruitcurs  qui  ne  feruct  à autre  chofe  qu’à  tuer 
& raafTacrer.Ceux  la  font  comme  les  autres  crimi-  • 

« Umni-  ncls  de  leze  Majefte 

ims  O’eftrc  punis  comme  criminels.  ] Il  n y a 

<l^“ïcnircjue  ces  ^loblcs  qui  forgent  des  querelles 
àplaifir,,  dcfontde  grandes  aflemblees  de  part  & 
d’autre  comme  s’ils  vouloyent  combatte  la  lune, 
font  dignes  de  fcucre  chaftiment , à fin  dempefehet 
qiiecesoutrccuidcescntreprinfcs  continuent  d’a- 
uoir  cours.Chacun  fçaitpar  expérience  que  foubs 
couleur  d’vnc  petite  querelle  fondée  fur  la  poindls 
d’vneclguillc,vous  verrez  ces  feodans  s’aflemblcr, 
& courir  dix  ou  douze  lieues  de  ronde , fans  que  les 
partifans  fe  rencontrent  ( cela  cft  défendu  j>ar  leurs 
loix  qui  ne  veulent  pas  qu’on  fe  morde  fufht  de  pia- 
fer  ) battront  J’cftrade  trois  fcmaincs  ou  le  mois, 
& au  dçfpartir  fe  d iront , à D icu  coufin , fans  qu  on 
puilfe  rerirer  de  leurs  aflemblees  finon  vue  ruine  du 
pays  où  ils  ont  pafse.  Qui  cfl  celuy  d’entre  eux  qui 
ait  iamaispayerhofte  , &qiii  fe  foit  contente  des 
J . viurcs  pour  fa  perfonne,  ou  tour  rage  pour  les  chc- 
’•  • uaux  dcmcfmevS  que  s’il  eftoitàfesdçfpens  dans  fa 
' ■ ipaifon?Doncquestousccsindi(çrcts entrepreneurs 
font  fubiedts  aux  peines  cftablies  contre  les  crimi- 
nels dclezeMajcuc.  Il  n’y  a que  tenir  contre  les  ea* 
trcprcucurs , mais  les  adhcrans  feront  ils  fubiefts- 

aux 
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auxtnefmcspeincs?  La  io/àpuni  de  mefroes  les 
entrepreneurs, leurs  fauteurs, miniftrcs,conlcilliers, 
&rateUircs  Tous  ceux  la  font  plus  que  fimples 
confencans  , ils  fc  préparent  & mettent  en  debuoir 
d*effc6bucrLentreprin(e  g.  C’eft  pourquoy  les  Do- 
élcurs  fur  le  faiÆ  ont  confideté comme  le  fecours  à 
elle  prellc, à quel  a(^e  prohibé,  ou  en  ce  que  celuy  g Syota. 
quipouuoitcmpefchcr  les  entreprinfes  s’cll  mon- 
[trcparedcux(  &nousauons  parle  de  ce  cas  fur  l’or- 
donnahee  qui  commande  de  fcparer  ceux  qui  fc  ccl.j. 
battent  ) ou  d’autant  qu’il  donne  confeil  ( i’ay  ail- 
leurs en  pluHeus  endroiéf  s déclaré  corne  on  clltenu 
du  côfeÛ  donnc)ou  pour  s’eftre  faiâ:  de  la  partie, ou 
qu’il  a audorisé  l’adc.  le  remets  ce  dernier  poind 
mrlacouftumedeBourbônois^'.Parlôsdeceftuycy  ff 
qui  eft  lo  cas  de  l’Edid.  Qiwnd  les  gentilshommes 
ont  elle  à l’aflTcmblce  ( ie  ne  dis  point  pour  mettre 
la  main  à i*crpce,ma  is  pour  mager  le  paifan  foubs 
couleur  de  quercllcjaucûs  des  noftrcs  onttenu  qu’il 
les  faut  tous  punir  de  pareilles  peines:  les  autres 
qu’il  faut  vn  peu  plus  doucement  punir  le  couflil- 
Icur  que  PentrepreneurLMais  comme  cognoiflrons  * 
nousqu  ilsontcomplottca  1 cntreprmie  s ils  font 
proches  l’entrepreneur,  s’ils  ont  armes  defenlîblcs 
& ofFenfiblcs,  & font  de  la  rneflee,  & mettent  en 
deuoir  de  prendre  ou  donner  leur  part  dcc  coups 
Autrement  vnc  fortuite  rencontre  ne  feroit  iuffi- 
fantc  pourfairc  croire  à quelque  homme  de.  bien, 
qu  jlioirdcrintcIligcncchVoilaquitouchelc  cri-  ^ ^^*P^*^* 
me  df  la  punition  du  dclid,Bartollc  meut  vnc  que-  ^**^**’ 
■ftion,fçauoirficGluy  quis’cll  trouuc  au  iccours  de  cl»  41 
fpn  ami  le  peur  adipnner  pour  recouurcr  les  armes 
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& cheuaux  qu’il  a perdu  à la  rencontre,  ic  diftin- 
gue,où  ç’a  cftc  pour  alïaillir,3c  parce  que  telles  cô- 
uenances  font  fur  chofcs  défendues, il  les  reiette,ou 
pour  le  defendre  des  entrepreneurs, & il  tient  l’af- 
firmatiue 

De compofer les  querelles.  ;Bartolle ditquc 
les  puilfanccs  de  la  terre  font  tenues  de  faire  entre- 
tenir la  paix  entre  leurs  fubie6ts  & les  mettre  d’ac- 
cord ".Cefte  difpolîtionn’eft  point  tant  propre  aux 
Monarques  qu’elle  n’aye  lieu  aux  Gouuerneurs  de: 
prouince,auxBaillifs  ^ Senefehaux  & aux  hom- 
mes de  robbe  longue.  Les  hifloires  apprennent  que 
Cradbs  cftoitEphcdre  dcPôpcc  & Cefar,  & qu’il 
fe  tenoit  comme  vn  rampard  au  millieu  d’eux,  pour 
empefeher  qu’ils  ne  vindent  aux  mains  ® , & noz 
loix  commandent  aux  iuges  d’appaifer  les  partiali- 
tcs,&:n’cn  pouuans  cheuir  autrement,  d’ordonner 
à t’vn  qu’il  ne  pad’e  douant  le  logis  de  l’autre  : mais 
il  ne  peut  l’exclure  de  la  ville  ou  pays  fans  parfaire 
fou  procès  P. 

Nôusadiicrtirdu  dcbuoir.jSilesPrefidents 
de  Proùifice  ne  pcuucnt  redreder  les  infolens  , & 
corriger  lès  entrêprinfes  des  plus  grands,ils  nous  en 
adùertirontjàfin  que  les  loix  foyent  inuiolablement 
ohrcrucés,&:  que  les  petits  viuent  fans  crainte  dfof- 
fcncc  ^î. 

' §.  CCLXXIX. 

Nous  voulons  & entendons  que  l’Or- 
donnance fai£fe  au  mois  de  luillec  , mil 
cinq  cens  foixante  fix,  pour  l’credion  des 

Duchés  /Marquifats,  & Comtes,  &vnion 
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U ànoftrc  domaine,  foie  inuiolablcmcnt  gar- 
dée nonobftanc  toutes  lettresde  iufsion  & 
dérogation  au  contraire.Et  feront  tenus  ceux 
P qui  voudront  obtenir  de  nous  telles  creSlioiis 
‘ aux  charges  & conditions  de  l’Oidonnancc 
r fe  purger  preallablement  par  ferment, fî  Icf- 
L diàcs  terres  font  fubiefles  à fideicommis 
r oa  Subftitution , à peine  de  defeheoir  de  no- 
[ ilre  concefsion , & de  priuation  des  autres 
f fiefs  qu*ils  tiendront  de  nous  *.  Ne  voulant 
quenoz  Cours  de  Parlement  ayent  aucun 
l;  efgard  aux  lettres  de  difpenfe  qui  pour- 
[:  royent  eftre  par  nous  accordées  au  contraire 

du  prefent  article. 

r ; /^u  mois  de  lui llet.jC’eftl’Ediâ:  de  Charles 

y ncufiefmc  donne  à Paris  au  mois  de  luillet  1^66. 
?T'  par  lequel  il  a voulu  qu’aucunes  terres  ne  fufîcut 
. . crigeesenDuchésjMarquifatSjOuComcés  lînôàla 
charge  Sc  condirio  d’incorporation  à la  coronne,où 
^ les  proprietaires  décéderont  fans  hoirs, mafles  pro- 

créez ae  leurs  corps  en  loyal  mariage, combien  que 
' lefdicbesterrcsnetuirent  d’aciennetédu  domainc, 

IouqüelorsdcrcreiîHonne  ihift  faille  mention  de 
cefte  charge*.  Ceft  ediâ:  côtraint  les  impetrans  de 
fe  purger  par  (ermenr  h les  terres  (bntfubiedbcsa 
fideicommis  ou  fubftitutiô  pour  ne  rendre  l’inten- 
tion du  Roy  fans  cffeâ:;car  les  pourfuitresdu  pof- 
fefTeur  nepeuuentoftcr  les  droids  appartenans  aux 
r fubftituts  & fideicommidaires  les  cas  aduenans. 
I ' Iln'cn 
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Il  n’cn  pQurra  doncqucs  dilpcnfcr  par  tcftamcnt» 
Cela  clc  fans  doubteV 

§.  CCLXXX. 

Dcfcndons  à tous  Seigneurs  & autres , de 
quelque  cftat&  qualité  quMs  foycnt  ,d’exi- 
ger,prendre,  ou  permettre  eftre  pris  ou  cxi^ 
géfur  leurs  terres , & fur  leurs  hommes , ou 
autres,aucuncsexaé^ionsindeucs  par  forme 
de  tailles , aides , creuës , ou  autrement,  & 
foubs  quelque  couleur  que  ce  fok,  oupuiffe 
c(lrc>ûnon  es  cas  » defquels  lefdiâs  fgbicéls 
& autres  feront  tenus  & redeuables  de  droiét 
&oùilspeuuentcflre  contraints  par  lulU- 
ce  : & ce  fur  peine  d'eftre  punis  félon  la  ri- 
gueur de  noz  £dids  & Ordonnances,  fans 
que  les  peines  portées  par  icelles  puifset  eftre 
modérées  par  noz  luges. 

Exation  indeiië.  ] L’obligation  du  vaflal  au 
feigneur, comprend  celle  du  feigneur  au  vaflàl.L’viï 
doit  l’honneur, reucrcnce,  lùbiction>&  payement 
de  ce  qui  cft  conuenu  : l’autre  la  garde, dercnfe,  feu- 
retc,&  iufticc.S  i le  feigneur  contraintfon  homme  à 
cornées  non  deuës , s’il luy  rauitle  fien c’eft  calom- 
nie 5c  coneufsion.  Oyez  l’opinion  de  lob  lors 
dcfagrandcafflition.reftoycgrâd  & craint  com- 
me vn  Roy  au  millieu  defon  armee,  &toutestois 
iamais  ne  prins  rien  de  mes  hommes  (ans  payer, 
lamais  homme  de  ma  terre  ncfepieignic  demoy: 

Iamais 
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lamais  n’affligcay  ni  côtriftay  aucun  de  mes  labou 
leurs  *.  Les  plaintes  de  Samuel  cftoycnr  prcfqucs 
femblables  dcfquelles  i’ay  ailleurs  faid  mention,  pag.t,^ 
Mais  le  temps  eft  venu  que  la  plus-part  des  porte- 
glaiuesreirembleiulcmonftrequifucca  Sc  lclai6k, 
ficlcfang  dcfàmcre  nourrifie.  C’efl:  poutquoy  la 
Majcfté  de  Charles  <>.  défendit  à Tes  iuges  de  per- 
mettre que  les  pauures  fubie<fts  de  sô  Royaume  fo- 
yent  opprimez  & trauaillcz  par  la  puiflance  de 
leurs  feigneurs  féodaux, cenficts  ou  autres,  &c  com- 
manda aux  feigneurs  de  ne  les  molefter, menacer, ni 
intimider,  leur  permettant  pourfuiurc  leurs  droits 
par  les  voyes  ordinaires  de  iufticc.*».  ^ OrUis 

Rcdcuablcs  de  droiiSl'.  ] C’eft  adiré , fuiuant  $.  ioy.ià 
les  anciens  tcrricnsjrecognoiflanccs  bonnes  & val-  ch^Urà, 
lables,fentcnces  çaflccs  cnformedcchofesiugces,  ^âuUrr!L 
ou  prefeription  es  cas  où  elle  a lieu.  Les  payemens  \tnt  U 
non  deus  faicfls  aux  Nobles  font  prçlumcz  auoir  barbe.^t 
efte  payez  par  force,  Ôc  les  nouueaux  fermens  & re- 
•cognoifl'auces  differentes  des  anciennes,fai<5es  par 
Ûnprefsions  & menaces.  Ce  qui  eft  cotre  l’ordinai-  nffrofr, 
rc  & infblit  donne  à entendre  qu’il  y a eu  quelque 
violcnce.de  là  les  nouueautés  dcfplaifcnt  e^int  Ga 

Côtrainfts  par  iuft icc.]I  ay  ailleurs  remarqué  br>.  Uh.  s. 
je  beau  dire  de  T raian  refpôdant  à ceux  qui  le  vou- 
loyçnt  deftourner  d’eftre  tant  familier;  le  fuis  tel 
(leur  dilbitil)que  ie  demanderoye  le  Roy  fl  l’eftoye  sjntag. 
(ubic^t.Dittesmoy,pourquoy  eft-ce  que  les  Nobles  **^fo 
Romains  portoyent  des  fouliers  lunez?  C’eftoit 
pour  les  aduertir  de  n’entreprendre  aucune  chofe  ’ 
iniuftement, cotre  les  foiblcs  & plus  petits,&  fe  fou 
Kçnir  qu’ils  pourront  cftre  traidez  côme  ils  veulent 

manier 


çnanicr  les  autres.  C’eftoit  pour  leur  remonftrcr 
qu’ils  ne  doiuent  trop  s’afl curer  fur  leurs  grandeurs 
& penfer  que  les  petits  poutront  cflxe  grands  > & 
cuxaffoiblir,con{idercqueIalune  tendre  & petite 
accroit  iufques  à fon  poindt , puis  chet  en  diminua 
d ctltm  tion,iufqucsàn’cfl:replusrccogncue  **.Ccftrincô- 
nhoitgi-  ftance  des  choies  humaines, eneewf  ans  Ctuscre^en 
lihr.  29.  cent  ans  bannière. 


t 


§.  CCLXXXI. 

Défendons  aiifsi  à tous  Gentilsliorames 
& ScigneiirSjdc  contraindre  leurs  fubjcdls,  & 
autres  bailler  leurs  fillcs,niepccs  ou  pupilles, 
en  mariage  à leurs  fcruitcurs,ou  autres,  con- 
tre leur  volonté, & la  liberrc  qui  doit  eftrc  en 
tels  côcrafts,  fur  peine  d*cfb:e  priuez  du  droidt 
de  NoblefTc , & punis  comme  coulpables  de 
rapt.  Ce  que  fcmblablement  nous  voulons 
aux  mefmes  peines  eltre  obfcrué  cotre  ceux 
quiabufent  de  noftre  faueur  par  importuni- 
té, ou  pliiftoll  fubrepticement  ont  obtenu  & 
obtiennec  de  nous  lettres  ducacher,clofcs  ou 
patentes, en  vertu  dcfquclles  ils  font  cnleuer 
on  fequeftrer  filles,  icelles  efpoufent  ou  font 
efpoufcr,contre  le  gré  & vouloir  depcre,mc- 
ic,parcnts,cutcurs&  curateurs.  ‘ 

Contraindre  leurs  fubicdls.  ] Si  vousde-^ 
mandez  la raifijn  poutquoy  fa  Majefté  défend  ces 
contraind^cs, vous  la  trouuercz  dans  le  texte:  c’eft  à 
hn  que  la  liberté  qui  doit  eftre  en  tels  contratks  de- 
meure 
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meure  (âuuc.V ous  aucz  défia  veu  comme  ceux  font 
punis  qui  fiiborncnt  les  filles  pour  les  faire  efpoufer 
lansleconfentemenc  des  peremere&  tuteurs  »:  & ^ 
ccftuy  cy  monftrera  comme  les  forces  font  defen- 
ducs.  Nous  fçauons  que  le  confentement  cft  origi- 
ne des  conna6ls,fpeciallemctaux  mariages,  & que 
les  imprefsions  & contraindtes  rendent  nul  ce  qui  a 
efte  faiéb.  Il  eftloifiblc de propofer  des conuenan- 
ccsauantageufes,desgains,des  rccôpcnfes,pour  in- 
duire quelque  fille  à entendre  au  mariage  : mais  les 
forces, contraintes, peines, & ofFences  en  cas  de  re- 
fiis,n’y  doiuét  trouuer  lieu**.Et  non  feulement  pour  ^^**^^*’ 
ccqui  touche  le  principal  ( qui  cftle  mariage  ) mais 
au/si  pour  raffclToite  comme  es  conftitutions  de  i^/. 
dot.  Car  combien  que  regulicrement  les  contrats 
faits  aucc  crainte  ne  foy ent  nuis  de  pur  droit , Sc 
doiuent  eftrc  refeindez  par  l’ation  qui  refeinde  les 
contrats  forccz,&  faits  par  crainte  : toutesfois  la 
dot  auta  fes  reigles  particulières  , de  forte  que  fi 
quclqu’vn  la  promet  par  force  & contrainte  , fes  jJj 
promefles  feront  nullcs  de  pur  droit  /.  i. 

Coulpablesderapr.  ] Quandlafillecft  ma- 
ricc  contre  l’aduis  des  parcts  ceux  qui  s’en  font  cm- 
befoignez  font  punis  comme  rauiiTcurs  **.  Et  les  iê  raptk 
loix  ont  déclaré  ceux  la  volleurs  qui  font  chofe  au- 
cuneau  preiudice  de  la  chaftetc  ®.  Le  Concilie  de  * 
byon  les  alferuilToit , ou  leur  ordonnoit  de  compo- 
fer  auec  la  fille  rauic  t f sUtdS. 

Lettres  de  cachet  clofcs  ou  patentes.]  Les  ^ 
grands  Seigneurs  entreprennent  de  leur  autorité, 

^ les  moindres  s’aident  des  lettres  du  cachet  ou  ■ ’ 
autres  pour  paruenir  à leurs  atraintes.  Ces  deux 
< Y, 
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abus  ont  eftc  recogncus  & chafHez  par  les  loixrfî  le  ‘ 
Gouuerncuc  dcprouince  qui  peut  eftre  terrible  aux 
parents, aux  tuteur^, curateurs, ou  à la  fille  qu  il  veut 
faire  efpoufcr , donne  les  arres  de  mariage  : & <|{a 
charge  finie  les  parents  ou  la  fille  changent  de  vo- 
lonté , ils  pourront  refufer  raccomplilfement  du 
^titjîre.  mariage, & retenir  les  arres  li  bon  leur  femblc  S.  Et 
ch’'  fro-  jiiileurs  parlant  des  luges  ; fi  quelqu’vn  ayant  puif- 
Tance  ordinaire  ou  autres  quelconques  veut  abufer 
de  fa  puiirance,vfc  de  menaces  & parolles  de  cour- 
roux,pour  faire  conientir  les  parents,  les  vefuas,  ou 
• vierges,  au  mariage  qu  il  leur  propofe,foitc6dam- 
nc  à dix  liurçs  d’or , encorcs  que  le  mariage  ne  s’en 
l'oit  cnfiiiuy:&  que  ceux  qu’il  a pourfiiiuy  cotre  noz 
loixdemeureat  exempts  de  fa  puifiance  &iurirdi- 
h i »Mc.  *’•  Qijant  au  (ccond  poiniSl  qui  cfl:  de  recourir 

c.fiqua  aux  referipts  lors  que  le  confentcmcntdclafilleôc 
eu  Je  fes  parents  defaut , l’Empereur  Zenon  en  parla 
fotejié,  ^,nii;Nous  defendôs  qu’à  l’aduçnir  perfonne  s’in- 
gère d’obtenirnoz  lettres  fur  telle  conion£lion  (ou 
plufioft  contagion)  à fin  que  chacun cognoifle  les 
referipts  eftre  lans  etFe£t , qui  (ont  fiibrepticemenc 
obtenus  & cotre  droiture.  Ce  qui  ne  deuroit  eftre 
i iz.cfi  demande  & nullement  accordé  S î-es  mariages 
nuptuitx  faiéls  à contrecœur  n’onrgueres  bonne  fin^Antipa- 
ref(T$pto.  fereftoit  Maiftre  desrequeftes  de  l’Empereur 

uerc  & auoit  vne  fille  afses  laide  qu’il  vouloit  don 
ner  pour  femme  à Hermocrate.  Les  proxenettes  &• 
moyenneurs  du  mariage  ne  cefibyeut  de  luy  propo- 
fer  les  faucurs  que  l’Empereur  monftroitau  pere  de 
la  fille  Ôc  la  grandeur  de  là  maifon  : nonobftàt  Hcr- 
moçratç  leur  rçlpondit  qu’il  ne  fc  rendroie  point 

ferui 


; 

» 
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fcniitcur  dVne  grande  doc,  niefclaue  de  rorpucil 
de  fonbcaupcre.  lamaisilnepeureftregaigneiuf- 
qucsàcc  <juc  Scucrc  en  cuft  parlé.  LaMajcftédç 
l’Empereur  le  necefsua  d’accomplir  le  mariage , & 
les  meurs  dilfemblables  ne  le  laiiTercnc  gueres  fans 
amorce  K t 

/ihodip, 

^ §.  CCLXXXII. 

- Aboliffohs  & interdifonj  tous  péages  & 
crauersiiouuellementintrodui^s , & qui  ne 
font  fondez  en  tilcrc  ou  poflefsion  légitimé. 

Et  feront  ceux , à qui  lefdifts  droifts  de  péa- 
ges appartiennent, tenus  entretenir  en  bonne 
& deuë  réparation  les  ponts,chemins,  & paf- 
fagcs,&  garder  les  Ordonnances  qui  ont  efte 
faiéles  par  les  Roys  noz  predeceileurs  , tant 
pour  la  forme  du  payement  defdids  droits 
en  deniers , que  pour  raffiche  & entretene- 
ment  dVn  tableau  ou  pancharte  : le  tout  fut 
les  peines  portées  par  Icfdides  Ordonnan- 
ces, & de  plus  griefues  s’il  y efehoir. 

dUreig. 

En  tilirc  & polTefsion  légitime.  1 L’impoli-  autant f- 
tion  des  nouueaux  péages  eft  des  choies  refer- 
uccs  à fa  Majefté  : partant  aucun  n’eft  reccuablc 
à les  Icuer s’il  n’atiltre  * : & eftloifibleà  tousde  feagts. 
rçfufçr  le  payement , pourueu  que  le  Seigneur 
.qui  prétend  le  peage  ne  foit  point  en  pollcfsion 
immcraoriailc  : car  tel  vfage  de  fi  longue  main  a apfrtfr. 

Y y 1 
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hsttpha.  (cmblablesefFeAsquclcciltre.  Cecy  eftainfîordo- 
junthli.  ncldon  la  diftindion  qui  accorde  la  prcfcription 
Ub'itici  cbofês  qui  appardcnhcnt  ;iu  Prince  pour  mar- 
^3 s Sj»  de  quelque  prerogaiiue , & la  defiiie  en  cour  ce 

tagm  utr.  qui  luy  cft  accordé  pour  recognoülance  de  fouue- 
fol,  t^i).  rainetc  •*.  Or  cefte  iouifTance  cft  notablemcnc  ap- 
‘tlj' c^l  legmmc par ccft Edid , car iî quelque  pui(^ 
i.qûétjL$‘  lanc  feigneur  à prins  d*authoritcfurlespafl['ans, & 
fti.  ^09.  les  a gaigez  ou  arreftez  lors  qu’ils  faifoyent  refus, 

, fans  prendre  la  voyc  de  iuftice,  il  fera  plus  eftiraé 
Ma^hm.  vfurpatcur  que  légitimé  poiTelIcur  Mais 

/».  ^ CPU  aufsi  s’il  a eu  recours  à iuftice,les  lentences  données 
uj.  ifif.  cotre  les  rcfiilans  nu  irontaux  tiers,  quin’y  ontefto- 
ni  appeliez  <*.  Doneques  les  péages  peuuenc 
éti  ^des  eftre  pofTedezparlesvairauxjmaiseftbcloingd’eni 
pefeher les  nouucllcs  Icuees  «.  De  là  l’aflcmblec 
â Tours  fitees  remonftrances  au  Roy  : Etpour  ce 

delpuis  le  trefpas  du  Roy  Charles  feptiefrae  les 
e >oje^  marchands  ontcllè  fort  trauaillez  degrâds  acquits 
^rgit  i.  qui  ontefte  mis  fur  les  marchandifes  palTans  par 
Vp  mit  tellement  qu’iceux  marchands  à 

'eftfjfitt.  grand  peine  ont  peu  recouurer  les  deniers  que  leur 
desappTP  couHoyent  leldiâies  marchandilês:remble  aufdiâs 
wta.four  £(ljts  que  tous  acquits  rrauers  & péages  mis  lîis, 
itsfcans  trclpas  du  Roy  Charles  7.  foyent  abbatus 

Jptacom  & annuliez^. 

friutcnia  Entrercniren  bonne  réparation.]  Les  pea- 
ïa^t  pi  ges  font  inuentez  à fin  q les  S eigneurs  qui  en  iouif- 
' f^ieu  afl'eurent  les  palfans  tant  en  leurs  perfonnes 
march.f.  qu’cn  biens.  De  U ils  font  tenus  de  tenir  les  ponts  5c 
• chemins  bien  reparez,  de  Ibnt  relponiâblcs  des  ou- 


tragci* 
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tragcs  fai(Sbs  aux  voyageurs  g.  L’afTcmblce 
Tours  toucha  ces  deux  points  par  ces  rcqueflcsî 
femble  aux  Eftars  que  les  ponts,  paflages,  Sc  chau^*  " 
fccs  doiuent  eftre  mis  fus,&r  entretenus  en  ertat  bon 
^ fuffiiànt , tellement  que  fans  danger  Ion  y püiflc 
palTcr,  & que  les  reparatiôs  & entretenemens  foyét 
rainés  auxdcfpcns  ae  ceux  qui  y font  tenus  & (ub- 
icAs.Et  âufsi  que  quand  aucuns  marchands  auront 
payé  le  peage , ôc  acquit  en  aucune  terre  & le  igneu- 
rie,  que  les  Seigneurs  à qui  fontdeus  Icldids  péa- 
ges , & acquits , facent  tenir  lefdidls  marchands  en 
leurré  es  terres,  pour  raisô  dcrquelles  ils  cueillct  ou 
leuent  leldiâis péages  K Charles  P*  ordonna  con-  . 
formement  à ces  rcraonftrances.  Ceux  à qui  les  tUtrjTu 
droits  de  peage  appartiennent  feront  tenus  entre-  mtr(t,aJi 
tenir  en  bône  ôc  deue  reparatiô  les  ponts,  chemins,  44* 
& palTagcs,  autremét  à raute  de  ce  faire  nous  ciiioi-  “** 

gnons  à noz  Procureurs  faire  failîr  & mettre  en  no- 
Üre  main  le  reuenu  deldidts  droidts , & iccluy  faire 
employer  aux  réparations  nccclTaircs  : 6c  où  ils  ne 
fuftiroyent, rapporter  les  deniers  de  ceux  qui  ics  au- 
ront receus  iulques  à la  concurrence  derdictes  ré- 
parations ^ Les  Docteurs  ont  demandé  li  le  Ici-  iorUénf 
gneurdu  peagequialaifsé  cheoir  le  pont  le  peut  $.1*/. 
nûuucllemencrebaftir&  prédre  lcsancicsdroi(fls« 

Le  pont  qui  cil  refait  a les  mefmes  droiâis  que 
l’ancien  fouloit  auoir  : doneques  le  peage  rcuiura: 
pourueu  qu’il  ne  l’aye  point  laifsc  en  ruine  fans  Ic- 
uerfes  dcoidspar  refpaccdedix  ans  : carlespca-  ^Stephê 
ges  accordez  aux  particuliers  par  oélroy  de  Prince,  Jiaih.lÀé 
ou  preferipts  par  iouillant;e , (ont  abolis  û on  celle 
I dixansentiea  delcs  conlerucr 


O' 
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Tableau  eu  p^»>cliarrc.]  CcluyquipalTcchc  < 
min  cft  tenu  de  s’informer  des  péages, & s’il  va  ou- 
tre fans  s’en  enquérir  il  eft  en  faute  : car  il  ne  fert  de 
rien  allc^uer  l’ignorance  dufaift  •.  Pourobuierà 
ces  {ûbtilités Charles 5>.voulu(fque tous pretendâs  . ■ 
droiifl:  de  péage  fiffent  mettre  en  lieu  eminenc  pu-  5 ' 
blic  & accelsiblc  vn  tableau  ou  pencharte  oùîcC- 
diâs  droidf s foyent  efcripis  par  le  menu , ligne  du  ^ 

iuge  des  lieux, tSÎ  de  deux  notaires  C’eft  l’ordon- 
nance qui  ell  à prclcnt  confirmée  par  la  Majefte 
d’Henry.  Partons  oultrercmcnanslefurpJuslurla 
couftunic  de  Bouibonnoys  où  la  matière  fc  trouuc 
dilpofee®. 

§.  CCLXXXIII. 

Et  pour  les  cocinuellcs  plaintes, que  nous  . \ 
auons  de  plulîeurs  Sieurs  Gentils-homm.es, 
&autres de  nollre Royaume, qui  onttrauail-  ^ • 
lé&trauaillent  lcursfubie£fs,&habicans  du 
plat  pays  où  ils  font  refidence , par  contribu-  •! 
tions  de  deniers  ou  grains,cornces,ou  autres 
femblablcs  exadlions  indeuës,  mefmes  foubs  j 
la  crainte  des  logis  des  gens  de  guerre  , ôr  y 
.mauiiais  rraidemcnt  qu’ils  leur  font,  & font  j 
faire  par  leurs  gens  & feruitcurs  : cnioi-  ^ 
gnons  à noz  Baillifs  & Senefchaiix  tenir  la  3 
main  à ce  qu’aucuns  dcnofdids  fubie^snc 
foyent trauaillez  ni  opprimez  par  lapuilTan- 
ce  & violence  des  Seigneurs  Gentils- hom- 
mes  ou  autres.  Aufqucis  défendons  les  inti-  .4 
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1 ^ n)üer,menacer,ou  exccder  par  eux,  niau-* 
y très , ni  retirer  & fauorifcr  ceux  qui  les  au^ 
jè-  royec  exccdez:ains  ft  comporter  cnuers  eux 
^ modcftcment , pourfuiure  leurs  droits  par 
j"  ' les  voyes  ordinai res  déjà  ïuft<  ce  , fur  peine 
[ d’cftrc  déclarez  ignobles,  roturiers,  & priucz 
^ à jamais  des  droi^^s  qu*ils  pourroyent  pré- 
tendre fur  leûrfdi^s  fubieâs. 


Crainte  du  logis  des  gcr»5  de  guerre.]  Nous  . - 
venons  dcpropoler  * les  defen^faiAes  aux  No- 
blés  de  prendre  ou  (buffrir  dire  ^ns  fur  leurs  hom 
mes  aucunes  cxaûions  par  forme  de  cailles, aides  & 
cccucs  ou  autrement  foubs  quelque  couleur  que  ce 
ibit.  Ccftuy  cy  parle  principallement  à ceux  qui 
cuideneque  cour  leur  eft  loilible , & fafehez  de  ce 
qu’on  leur  refifte  par  rcmonftanccs  ou  refus  n’ont 
recours  qu’à  menacer  des  premières  gendarmes 
qui  palTeronc.  L’Edid  vfe  de  ces  mots  > foubs  la 
etainre  des  logis  de  gens  de  guerre.  l’ay  ail- 
leurs difeouru  comme  les  rapiereurs  font  profit  de  -* 
tout.  Ceux  qui  ont  le  crédit  deftournent  lesfoldats 
pafTans.  Les  autres  enuoyeront  vn  de  leurs  ferui- 
teurs  , s’ils  en  fçauent  à trois  lieues  la  ronde  , le- 
quel de  retour  fera  croire  à ceux  de  la  partoifTe 
que  fans  le  crédit  de  fonmaiftre  le  rendez  vous 
eftoit  au  village.  Pour  recompenfe  de  ces  ableu- 
fçs  paroUes  , vous  n’irez  pas  poullecs  , oifoirs, 
agneaux,  vca^x,  voir  la  cuilîne,  vous  vignerons 
à la  coumcc  , &:  les  laboureurs  au  charroy  : le 
foin,&  rauoinc  à l’Efcuric.  Et  pour  les  femmes^ 
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cttfitraim- 


ferez  VOUS  parcircufcs  à prefécer  le  beurre , fourma- 
ges,&:  fruits  nouueaux?vous  môftrerez  vous  man-  v 
chertés  à teiller,&  Aller  le  chande  de  la  maifon,aux 
veilices  d’hyuerîSiles paifans  s’endormet,  les  No- 
bles tourneront  la  chance , môteront  à chcualpour 
appeller  les  compagnies  à leur  village , & monftrc- 
ront  quelle  cft  leur  puiiTance,  faifans  rauager  leurs 
fubieârs  ou  voifins.V oyez  mes  commentaires  (îir  la 
couftume  de  Bourbonnoys , fi  defirez  fçauoir  plus 
au  long  que  ces  iniurieux  vallent 

Et  inauiiais  traitement.  ] Qui  voudra  fça- 
Jrt  Jiajf-  uoir  les  bons  trai(^més  que  les  foldats  font  à leurs 
hoftes,  fcfouuienne  de  ccftehiftoirc.  Il  y auoitau 
tin.xoet.  c^nip  de  Phüippes  de  Maccdoine  vn  foldat  fi-  , 
Ucharitt  gnallc  qui  s’eftoit  trouuc  en  bcaucoups  de  bons 
dts  i>ol-  fieux, & fçauoitprendre  l’Empereur  à propos  pour  ^ , 
ItmtijM  recompenfe  de  Tes  feruiccs.  Vn  iour  le  nau- 

*iqul  iU  fr*'igc  fijrt  fi  grand  qu’il  (ortit  de  l’cauê  deipouillé  de 
•e  coup  toutes  fes  fortunes,  prefques  à demi  mort , & ne  fii- 
ptttt  U chant  plus  à quel  faint  le  vouër.Vn  Macédonien  le 
d^uL  t.  en  ce  milêrable  eftat , le  printpar  la  main, le 

mena  en  la  maiibn,luy  quitta  (bn  lit,  & le  lecou- 
riit  de  tout  ce  quiluy  feilbit  bcfoing,puis  au  dcfpac 
tirluy  fournit  argent  pour  paracheuer  fon  voyage. 

Le  gendarme  prenant  côgé  tenoit  ce  lan^aigc  à Ion 
hoficâ’ay  l’ingratitude  à contrecœur,  & a lapremic 
rc  occalîon  me  rcuenchcray  de  ces  cour  toi  fi  es.  Si 
iamais  ic  reuoy  mon  Philippes,ic  feray  queraô  ho- 
ftefe  reffentira  du  bien  qu’il  m’a  fait.  Alnnarri- 
uec  .au  camp,il  racompta  ailes  amplement  Ion  in-  . 
lortune,mais  perdit  la  mémoire  des  plaifirs  que  Ibn 
hoftcluyauoirfait , aulicu  ilpourluiuit  & obtint 

la 
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i laconfifcation  dcfcs  biés  (reccrche  impudétc,mais 

I . digne  dVn  gendarme  courdfan.  ’)  Le  Macédonien 
coniiderant  la  panure  recompcnlc  du  traiébement 
w . qu*ilauoicfaiâau(c>idat,en  adiicrric  fecrettement 
F ; rEmpcrcur  Philipes  : lequel  crouna  ce  payement 
d’ho^iralirc  tant  eftrange  Sc  ennemi  d’humanité 
f qu’il  condana  le foldat  à eftre  flétri  d’vn  fev  chaut 
& remis  l’hofte  en  fes  biens.  C e n’eft  du  iourd’huy 
^ que  lesNobles  ont  bonne  mémoire  du  bien  qu’ils 
font,&  mettent  fouuent  en  oubli  tous  les  aduanta- 

I ges  qu’ils  teçoiuent  des  autres.C  omme  fl  la  loy  des 
li  Tribus  n’eftoit  pour  eux  ainfl  que  pour  le  rcfldu  du 

II  peuple, qui  condamnoitles  vaincus, &côfcruez , de 
coronnccles  vi(îlorieux  & conferuareurs  le  voy  < 

I infinis  Gentilshommes  dire  afsés  ie  fais  tel  plaiflr 
I à vn  tel,ic  le  fauuay  de  telle  compagnie  paflant  par  j/. 
ces  quartiers  mais  pas  vn  dire , i’ ay  receu  tel  otncc 
ouplaiflr deccftuy la:  l’orgueil  & enuie  de  paroir 
grandcaufe  les  reproches,  &:  l’ingratitude  rend  les 
j hommes mefcognoiirans.C’cft aux  plus  fallots  de 
leur  parti  que  Cicéron  parle  en  telle  ibrce:  le  ne 
f veux  point  nier  qu’il  n’y  aye  quelque  force  en  eux, 
mais  le  reflbuuenant  des  guerres  qu’ils  ont  entre- 

iprms  pour  la  République, us  deuiennent  cruels , &: 

vculét  adflibiedtirtous  noz  côlei  saleurspuilfan-  ^ ^ 

ces  le  ne  diray  point  comme  ils  trauaillcnt  leurs  ^ 
Aibieâs,mangêtceux  duplat  pays  qui  ne  leur  doi-  imferik 
uent rien , s’ils  perdent  la  puillance  & iurildiâ^ion 
qu’ils  ont  fur  leurs  iulliciablcs  par  raauuais  traite- 
ment,  & fi  le  vaflal  fe  peut  armer  contre  fon  fei-  j,/* 
gneur  outiagèux,parce  que  cefte  matière  cft  vn  peu  i--». 
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cfloigncedccctextc,  &que  i’cn  ay  dift  quelque 
met  en  autre  endroi<5b. 

Et  four  faire  par  leurs  gcns&feruireurs.  ] 
Nous  fçauons  la  rciglc  gcncralle  que  les  maifttes. 
& pcrc  de  famille  ne  lont  tenus  des  fautes  que  font 
les  cnfans,domcllicqucs,&  feruiteurs,à  leur  deccu. 
Cecy  doit  cftre  entedu  /înon  qu’ils  tinffent  des  do- 
notoirement  mal  hifans,  Sc  enduralTent 
±0î.  entans  oifencer  d’ordinaire , fans  chartimcnt  C 

g udee.  Les  textes  ioiit  afse S vulgaires  que  ccluy  qui  com- 
iy*hoitdj  mande  ou  a le  faieft  pour  aggreable  eft  autant  tenu 
mcfmcsl’auoitfaiit  g.  Mais  le  doubte  eft 
retsrma  f^^P^^nts  parlent  oblcurement,  cuidans 

dore  P^^’^^cuiterlespeinesqueiouffrcntccuxquicom- 
mandent  de  mal  faire,  il  y en  a qui  lors  de  leur  co- 
1ère  dient  à leurs  icruiteurs, marchez  Sc  ne  retour- 
nez plus  leansque  ic  n* entende  des  nouucllcs  d’vn 
hSyntag  tel:  lilc  lcruiteurlevatuer , le  maiftre  fera  il  tenu 
wr.  fol.  dcl  homicidcîOuy  ^.Nousdisôsdcmcfmcsdece- 

luy  qui  parle  a l aureille  , ou  qui  a commandé  de 
baftonner,  cncorcs  que  le  fefuiteur  l’aye  mis  àmort. 
Tout  cela  afin  que  pour  telle  rigueur  les  maiftres 
faire  ces  iniurieux  commandemens  *, 

J,  ’ ‘ AufsilesEmpereursLcontVAntonindefendircnt 
k,l.0Mtxi-  a toutesperfonnes  d auoir  de  çes  couppeiarrets  à 
louage, des  batteurs  & meurtrifléurs  de  gens,  qu’ils 
>ip»bli(.  ^ppclloyci^  » Bujfelatres  & IfaureSy  Sc  de  s’accom- 
moder de  feruitcurs  armés  K 
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§.  CCLXXXHII. 


Pareillcrncnt  cnioignons  à nofdids  Pro- 
cureurs faire  informel  diligemraenc  & fe- 
crcctemcnt  contre  ceux , qui  de  leur  propre 
autorité  ontofte  & foubftrait  les  leccres^cil- 
trcs,&  autres  enfeignemens  de  leurs  fubie£ts 
pour  s'accommoder  des  Communes,  donc 
ilsiouiflbyenc  au  parauât,ou  foubs  pieccxto 
d'accord  les  ont  forcez  de  Ce  foubsnaetcrc  à 
Taduis  dételles  perfonnes  que  bô  leur  a fem- 
blc,&  en  faire  pourfuittediligête.  Declarans 
dés  à prefent  telles  fubmifsions,  compromis, 
tranfaâions , ou  fentences  arbitraires , ainû 
faiâes,de  nul  effed. 


'Ont  foubftrait  les  Tilrres.]  Cecycft  propre 
àladiffinicion  de  larrccindcclarairtcciixeftre  lar- 
rons qui  s’emparent  de  ce  quiappartient  à vn  autre 
fans  confentement  8c  contre  fon  grc  *. 

Des  communcs.JLes communes  ont  efté  de 
tout  temps  en  vfage  ainfi  qu  cfperons  monftrcr  par- 
lansdcsterrcsjermcs&vaccansfur  lacouftume  de 
Bourbonnoys  Soyons  contents  de  vérifier  que 
noz  lurüconfiiltescn  ontfaidt  eftatpar  la  queftion 
deSccuoile  qui  demande  quand  ceux  du  village 
ontacquisdespartages  en  commun,  dcfquels  eux 
& les  leurs  ont  iouy  lans  cotredidt,  & que  f vn  deux 
a vendu  fon  héritage  particulier , fi  la  portion  du 
commun  y lêra  comprinfcril  refoule  pour  l’affir- 
Hÿatiuc 
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Forcez  de  fc  fbubfmcttrc  à l*aduis.]Ic  loue- 
ray  coudoursr  lc5  amiables  compolîcions  pour  re- 
trcnchcrles  fhiis  & longueurs  de  procès  qui  font 
aux  iurifdiâiîons  ordinaires  & les  eftimeray  d’a- 

uancage,  fi  la  faueur  n'y  auoic  tant  de  pied , & qu’il 
nes’yrccogncuttantdc  cottes  mal  tailles!  Q^y> 
quand  la  force  mai{lrife,&:  que  les  pauures  font  cô- 
train<Sts  de  roubfmcttrc  leurs  droiéts  au  plailir  des 
pluspuiflans«jDiocletian  en  parle  ainfirVous  met- 
trez peine  d’ouyr  les  parties  qui  fc  plaignent  d’a- 
uoir  perdu  leurs  droidts  par  les  prières  importunes 
des  piuspuillàns.Noz  Docteurs  tiennent  que  ceux 
qui  le  foubfmcttcnt  à la  merci  & milericorde  d’au- 
cun,ne  quittent  pour  cela  à leurs  droits  , mais  at- 
tendent de  luy  toute  iuftice.  Non  plus  que  ces  pa- 
rollcs  d’honneur  & rcueréce  emportent  difpofition 
ou  obligation  quelconques  micn  rouf 

ce  ^uU  voua  plâtrante  le  remets  à vojire  diferetion, 

§.  CCLXXXV. 

Défendons  pareillement  aux  Gentils-ho- 
mes & à tous  autres  > de  chafler,  foit  à pied, 
ouàcheual,  aucc  chiens  & oifeaux^  fur  les 
terres  enfemenrees , depuis  que  le  bled  eftcii 
tuyau , & aux  vignes , depuis  le  premier  iour 
de  Mars  iufquesà  laderpouillc,àpeine  de  to^ 
dcfpens, dommages  &:  intercfis  des  labou- 
reurs & proprietaircs,que  les  condamnez  fe- 
ront contraints  payer,aprcsfom maire  liqui- 
dation d’iccux  faite  par  noz  luges:  nonob- 
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Aanc  oppoûciôns  ou  appellations  quelcon- 
qucs,&  iansprciudice  d’icelles. 

Aux  Gentils-hommes  & à tous  autres  ] 
Mon  traifté  des  peines  6c  amendes  monftre  com-, 
meleschadcs  font  défendues, eu  cfgaid  aux  per- 
sônes, aux  lieux, &:  àla  belle  chaflee  *,decjuoy  i’cfpc- 
icdifcourir  encorcs  plus  amplement  fur  lacoullu- 
mc  d e Eourbonnoys  ®.C epedant  d ifons  que  la chaf- 
fe  eftoit  anciennement  en  honneur  feulcmentpour 
l’exercice  &plaifîr,& qu'c  les  nobles  du  temps  qui 
court  s’y  archarnent  pour  en  retirer  pi  ofic.  Apollo- 
nius demanda  à Porus  ou  félon  les  autres  à "Phrartc 
Roy  des  Indes  comme  ilauoit  peu  II  longuement 
con^uer  fa  fanté, lequel  luy  relpondit  ainh  : le  boy 
autant  devinque i’en facrific  au  Soleihles  autres, 
mâgetit  la  venaifon  de  leurs  chalTes  6c  ie  m’y  addô- 
nc  feulement  pour  l’exercice, ellant  content  d’hor- 
cailles  ôc  noyaux  de  palmes  *^.Les  Canoniftes  tiénet 
que  les  premiers  veneurs  s’accommodoyent  des 
peaux  feulement  de  icttoyent  la chair.Maisquoy,c- 
îloit  il  permis  à tous  de  chalTer  î ouy, la  volonté  rci- 
gloittout.Artaxerxes  full  le  premier  qui  ordonna 
aux  Perles  de  chalfcr  aux  belles  làuuages,  s'ils  fe  re- 
cognoilToyentafsés  forts  pour  endurer  le  trauail,  6c 
auoycnt  volonté  de  s’y  employer  ‘*.11  n’y  auoit  que 
1e trop  grand labeur,les  frais, les  pertes  du  temps, 
q empefeha  tel  exercice.Pcrdice  elloit  veneur, mais 
recognoilTant  que  tout  fonfaiefr  n’clloit  que  courir 
parles  deferts  de  lieux  fol  iraucs, pour  efpancherle 
làng  des  animaux,d«:  ayât  efgard  aux  illucs  d’A<5leô 
Adonis  6c  HyppoUte,il  le  redit  laboureur.Le  coud 
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’cii  flic  pcrdrclcgouft.C*eftpourquoylescha(reurff 
oblêrucnc  de  nechafTcr  en  plaine  lune,  car  larofee 
cil  plus  grade, & ode  aux  cniens  la  cognoifTance  du 
irain  de  la  fauuaginc  : en  ce  temps  ils  retournent 
füuuci  corne  ils  y fontallcz  De  là  Diodore  remar- 
qucqu’iln’y  apointde  chalfeurs  proches  le  mont 
Ëinanon  qu’il  ne  foitabbondàt  en  fauuagine,  mais 
parce  que  les  herbes  y font  lî  odorantes  qu’elles  o- 
ijlent  le  fentiment  aux  chiens  *. 

Bled  en  tuyau. ]Lcschafl'esnelbnttâtcxaâ:c- 
mejQt  défendues  aux  autres  nations  quelles  font  en 
France, les ordônanccs  de  noz  Roysayâs quelques- 
fois  fait  plus  d’ellat  de  tuer  v ne  befte , qu’vn  home, 
l’homicide  a facillemét  grâce, & c’eft  cas  irremifsi- 
ble  de  chalTer  aux  belles  roullcs.Voila  lesrern^ran 
cesderalTcmblcede  1 ours:Etcôbiêqu  ilfoitficite 
aux  Nobles  chalïer  à toutes  belles  fauuages  en  leurs 
bois,  hors  la  grueric  du  Roy,&  comblé  qu’ainli  on 
enaye  vséau  téps  du  Roy  Charles  y.&r  au  parauant: 
ncantmoins  apres  fon  trelpas  ont  elle  cmpefclicz  en 
leurs  droits  & fai(fl  cotre  eux  de  fur  eux  mcrueilleu 
fes  exadions , par  cômillaircs  & gens  de  petit  cllar, 
dÔt  le  sôt  enfuiuis  pluftcuvs  maux,&  encre  les  autres 
grands  dcgalls  de  bleds  par  les  belles  fauuagcsjauf- 
quelles  on  n’ülbit  toucher, & clloycut  Ics.heflcs  plus 
tranches  que  les  hommes, de  pource  Icmblcque  lel- 
dids  Nobles  doiuéc  ellre  entretenus  en  leurs  ancié 
nés  prerogatiues  d:  priuileges  f.  Charles  ncufîelme 
fcmble  aiiüir  voulu  côliderer  les  persônes,  les  terres 
la  qualité  des  belles,^  le  téps  de  la  challe.  Il  permet 
aux  Nobles  qui  ontiull;icc,ou  droid  de  chaüc  dans 
leurs  terres  y tirer  de  riiarqucbufepoui  leurs  pallc- 

temps 
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lépSjfans  CD  abafcr,ni  permettre  que  leurs  fcruiteurs 
on  autres  à leur  adueu  tiret  aux  forefts  du  Roy  à bc- 
ftcstou(Tes,ou  noires, ou  à gibbier  prohibé  g.Voulat  orle^g 
ncàtmoins  que  ceux  qui  ont  droift  de  chafTc  das  fes  §,tjQ,  * 
fordls>foy  ént  côferuez  apres  auoir  faidt  apparoir  de 
leurs  priuilegcsi&  par  tout  ailleurs  pourucu  que  cc 
Toit  fans  dommage  d’autruy  rpeciallcmcnt  du  la- 
boureur .En  ccftcconfideration  il  défendit  la  chade 
âpic.ljOU  à clieual,  auec  chiés, ou  oifeaux,rur  les  ter- 
res cnîejnanlecsjdcfpuis  que  le  bled  ed  en  tuyaii:& 
aux  y ignés  defpuis  le  premier  iour  de  Mars  iulques 
aprcsiadelpouillc  à peine  de  tous  dommages  de 
iuterefts  du  laboureur  **.Et  pour  le  regard  de  ceux  h Orleis 
qui  n ont  droict  de  chalTe  , Nobles  ou  roturiers 
leurdefend  d’offencer  les  bettes  roulVes  trouuces 
dans  leurs  terrcs,permcttant  feulement  de  les  ietter 
hors  à ens  Sc  icdts  de  picrres'.Ccfte  dernière  ordô-  ^ 
nancc  cft  fondée  fur  le  plaifir  du  Prince , & ett  çon-  Orléans. 
irc  toutes  conftitutions,  qui  permettent  fans  dittin- 
ion  de  qualité,  de  chafTcr  dans  fes  terres  : les  la- 
boureurs refcrucz,de  crainte  qu’ils  ne  s’y  afFriandét 
tellement  que  les  labourages  en  demeurentrmatie- 
re  que  ie  referue  pour  vne  autre  fois,nô  plus  que  ne 
feioumeray  icy  à difeourir  fur  les  qucftions  qui  en 
viennent  ordinairement  :Sçaupir  fl  vous  auez  laifsé 
la  bette  & que  iç  l’ayc  prinle  dans  mon  héritage  , à 
qui  elle  appartiendra.Quand  vous  l’ail  ez  pourfuiuie 
dans  mon  héritage  contre  mon  gré,ii  les  interefts 
pcuuent  cftre  demandez  ou  la  bette.  S i la  bette  s’eft 
prinle  dâs  naeç  ialfets  ôc  que  quelque  autre  foit  vc-  fol.  jjt?. 
nu  la  prendre,!!  i’ay  prins  dâs  mon  fonds  l’oiicau  de  cr 

proyé  d’vnauire  & l’ay  tut,ôc autres  fcmblables 
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§.  CCLXXXVI. 

Noftrc  vouloir  & intention  cft , de  rédui- 
re le  nombre  des  Compaignies  des  hommes 
d'armes  de  noz  Ordonnances  , & gens  de 
pied>  felpnquenous  aduiferons  eftre  expe* 
dient  pour  le  bien  de  noftre  feruice,  & foula- 
gement  de  noflre  peuple,  & ne  donner  cy  a- 
pres  aucunes  Compaignies  de  noz  gendar- 
mes , (inô  à Gentils-hommes  fignalez,aagés 
de  vingtcinqans  pourlc  moins,&  qui  au  par- 
auant  auront  elle  Capitaines  de  cheuaux  lé- 
gers,ou  Guidons,  Enicignes  de  gendarmes, 

- Chenaux  legcrs,ou  Capitaines  de  gens  de 
pied, par  le  terme  & efpacc  defix  ans  conti- 
nuels. 

Réduire  le  nombre  des  comnaignics.JNous 
auons  cy  defTus  déclaré  comme  la  multitude  de 
gendarmes  ne  maintient  le  Roy,  Adiouftans  ce  qui 
fait  à l’cxpofitio  de  texte,  faudra  nous  ibuuenir  des 
teimes  de  rafséblcc  de  T oùrs;&  pourcc  que  le  Roy 
qui  cft  la  feurté  du  Royaume  ne  fe  peut  pafler  d'a- 
iioir  gendarmes . (èmble  aux  Eftats  que  le  nombre 
qu’auoitle  Roy  Charles  y.cftfuffisatpour  ce  à quoy 
lefdids  gendarmes  font  ordonnez,attcndurvnion 
du  Royaume, le  grad  amourquetous  les  Eftats  d’i- 
« Tta«  celuy  ont  au  Roy, pour  la  defenfe  duquel  fi  la  necef^ 
(hjft  i»,  ntefuruenoit  fc  vbudroyéccxpofercorps&bics  *.  . 
fÛftUiy.  endroid  : Charles  le  quint  ( comme  on 

far  i.  dit  ) ne  faigriit  iamais  cfpee,  & toutesfois  recouura  - 

fon 
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fon  Royaume  & régna  toucc  fa  vie  en  paix,&  en  iu-  y 
fticc  ^’.Auguftcentrctenoitquarantequatre  légions 
& Êilloit  pour  chacune  deux  cens  feptance  deux 
mille  elcus  «.Sa  domination eftoir grande. 

A Gentils-hommes  fîgnalez.  ] Charles 
ncuficlmc  vouloir  que  nul  ne  fiift  rcceu  aux  compa- 
gnies  d’hommes  d’armes  , qui  ne  fuA  delà  qualité  perm. 
requife  par  les  ordonnances  de  ces  prcdcceflcurs: 

& que  aucun  ne  paruint  à l’eftat  de  CommilTaire 
des  guerres  qui  ne  fufl  Gentil-homme  expérimen- 
te ^.11  vfc  du  mot,  expérimenté, &nofi:icEdid  d OrleSs 
dit,fignalé,  c’eftà  d ire  dont  les  vertus  foyentre- 
cogncues.Car  en  France  on  nefaitpointd’cftatdcs 
vicieux  quelque  grade  qu’ils  puiflent  auoir.  Aind 
(êta  rciettee  l’opinion  de  BatoUe  qui  dit  que  les 
hommes  viennent  aux  dignités  par  les  vertus  &a- 
des  gener eux  : ou  par  les  vices  ugnalez.  Les  Prin- 
ces aimcntfouucnt  les  plus  mefehans  & leur  don- 
nent les  premières  dignités  «.  « sart  l. 

Vingt-cinq  ans  pour  le  moins.  ] Voicy  qui  t.iib.u. 
cft contre Tintention  de luftinian, lequel  rctrenchât 
les  vieilles  loix  ( qui  permettoyent  aux  pupilles  par-  ^ 
uenus  iufques  à cftrc  T ribuns  des  géd armes  de  fai- 
re teftament)  veut  que  leurs  difpohtions  ne  puilfent 
prciudicier  aux  parents  de  au  rehdulaiire  la  vieille 
loy  en  fa  force , par  laquelle  les  mineurs  pouuoycnt 
cfltrc  chefs  de  compagnie  f.  f l.  lUet. 

Capitaines  de cheuaux  légers.]  Les  Grecs  C‘dtte- 
de  Macédoniens  auoyent  deux  fortes  de  Gendar- 
mes  àchcual  : les  vns  appeliez,  , qui  eftqy  et 
armez  en  blanc,  aucc  l’clcu  & la  lance,  ceux  la  font 
iêmblablcs  aux  compagnies  de  gendarmes  : les  au- 
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très  nommez,  pJiHes,qm  vfoyct  de  Tare  & fleichesy 
& de  la  fonde.  Ils  peuucnr  eftrc  prins  pour  les  che- 
naux légers,  fors  q les  noftrcs  s'aident  de  l'harque- 
buie.  Ancicnnemem  les  chcuauxdesvnseftoycnt 
grandement  diflercnts  des  autres, les  hommes  d’ar- 
mes montez  fiu:  forts  roufsins  de  fcruice,  & lors  on 
nel’çauoitque  vautle  fuir  des  autres  fur  courtaux  6c 
doubles  courtaux  de  taille  beaucoup  pluslegers,de 
là  eft  iflii  le  nom  de  chenaux  légers. S'ils  font  fouucc 
plus  Icgiers  à la  fuitte  qu'à  aller  au  combat, deman- 
dez le  à l’Empereur  Probus,  11  auoit  vn  cheual  de 
balTe  taille  & de  peu  d’apparence , mais  fi  vifte  & 
bon  au  trauail  qu’il  pouuoit  fans  rclafchc  durant 
quinze  iours,faire  enuiron  quarante  lieues, chacune 
iüurnccfansaggraucr.  Cefl:  Empereur  tiroir  de  là 
qu’il  cftoit  meilleur  pour  quelque  fuyard , que  pour 
g Cdlim  vn  bon  & vaillant  Capitaine  8.  Orcommenousa- 
uons  veu cy  ’ i . 

jt.ea  U.  dicature  par 
le  fcmblable 

te.  Qu’aucun  ne  Ibitreceudifoit  l’Empereur  Ze- 
non à l’cftat  de  Patrice, qui  cft  le  plus  grand  de  tous 
autres,s’il  n’a  premièrement  efte  Conlùl  ouprepo- 
fe  au  Prétoire  d’Orict,  & Illyrique,ou  gouuerncur 
hlnmi-  de  ville,  OU  Maiftrc  des  gendarmes  **.Nulncpou- 
m hh.  is  jç  Prêteur  qui  n’cuft  elle  Quefteur  K 


lellus  qu  11  raut  venir  aux  titatsae  lu-. 
degrés, des^lus  petits  aux  plus  grands, 
cft  obfcrucaux  Eftats  de  robbe  cour- 
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§.  CCLXXXVII. 

Pourront  neanemoins  lefdiâes  Compai- 
gnies  eftre  douces  au:)c  Princes  qui  aurôc  ac- 
uiiK  l’aagc  de  dix-  bui6t  ans,&nô  au parauaL 

Aux 
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Aux  Princes.  3 Les  Dofteurs  diftinguét  les  di- 
gnités heredicaircs  &ele(fliuei,&cl  lec  que  le  Prin- 
ce enfant  peut  eftre  Roy , quand  le  Royaume  vient 
par  fuccclsion  : non  Empereur  d’autant  que  l’Em- 
pire reçoit  les  elcâions  *.  En  France  les  premières  ^ Bartê, 
compagnies  font  comme  aft'eôtccs  aux  enfans  de  l «tta  c. 
Princes.  Ce  qui  fepradticque  pour  l’honneur,  leurs 
Lieutenants  fai  fans  le  refidude  lacharge.  Les  icu- 
nés  Princes  font  dangereu'.  & fouuent  changent  de 
mieux  en  pis  lors  qu’ils  fe  fentent  eftre  les  plus 
forts.  C’en  pourquoy  les  Republicques  ont  eu 
crainte  de  leur  commettre  le  gouucrncméc  & don- 
ner la  principalle  conduite  des  armes.  Apres  1a 
mort  de  Iules  CeGir  Marc  Antoine  cômançca  de 
troubler  Tcftat, Cicéron  fit  tant  par  fon  beau  parler, 
qu’Odfauenepucu  de  l’Empereur  defunâ:  ôc  mi- 
neur de  vingt  ans  fuftcrecConful.  Il  réfuta  toutes 
lesraifons  quimouuoyent  les  Romains  de  reietter 
vn  Cap  itaine  lî  ieune,  leur  propofa  beaucoups  d’e-  . 
xemples  qui  auoyent  heureufement  fuccede  au  pu- 
blic,fefaifoitpleice  & caution  qu’Odauc  ne  feroit 
auçune  chofe  que  le  peuple  n’euft  trcf-aj»greable,& 
leftipula  bon  citoyen , trcf-afFeâ:ionne  au  (âlut  de 
la  patrie.  Sitoft  qu’il  euft  les  armes  en  main  il  fit 
contenance  de  vouloir  anneantir  l’ennemi  du  peu- 
ple>roais  quelque  temps  apres  les  ennemis  s’accor- 
dèrent, ioignirent  leurs  forces  à la  ruine  du  pays. 
Cicéron  en  receut  le  guerdon  de  fes  louanges  & , 
Edeiursionsl>.  " 
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§.  ccLxxxvin; 

Et  quant  aux  membres  des  Compaîgnics 
de  noftrc  gendarmerie  , ne  pourront  cftrc 
donnez  qua  Gentils- hommes  , qui  nous 
auront  faid  feruice  à noz  Ordonnances, 
pour  le  moins  crois  ans  continuels , ou  edé 
Capitaines  de  cheuaux-legers. 
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Aux  membres  des  compaîgnics.]  Ce  n’cft 
fans  grande  conüdcrarion  que  fa  Majeftéveut  bien 
choifirlcs  chefs  Sc  principaux  membres  de  com- 
pagnie de  gendarmes  , attendu  l’honneur  de  ces 
charges  & le  péril  qui  efl:  de  les  donner  à desap» 
prentifs.  Bnrtolle  a remarqué  que  les  Capitaines 
qui  (ont  enuoyez  pour  combatre  contre  les  Sarra- 
fins  & infidcllcs  font  comparez  aux  anciens  Proeô- 
fuls  des  premiers  Romains  qui  eftoyent  gouucr^ 
neurs  de  laprouince  afsignce,  ôc  traidoyentdes  af- 
faires de  guerre  & de  paix  *.  Les  Athéniens  ne  pre- 
noyent  autres  que  nobles  pour  la  conduide  de  leur 
gendarmerie, finon  apres  que  lapuilTancede  Cleon 
fufi:  pafl'ce.  Carcraignans  que  les  Nobles  ne  fevou 
luflcnt  rendre  feigneurs  delaRepubÜcque  demo- 
craticque,  ils  commencèrent  à choifir  Capitaines 
d’ctrcla  populace, ainfiqu’vn  nommé  Hypcrbollc 
faifeur  de  lampes  La  France  veut  que  les  gendar- 
mes loyer  nobles  & les  Capitaines  tels  qu’on  puif- 
fc  auoir  raifon  d’eux, (î  les  gendarmes  de  leurs  com- 
paignies  ofFcnccnt , & entend  qu’ils  foyent  tous 
bien  dilpolez  aux  armes  Que  veulent  dire  çcs 
mots  (membres  dçscôpaignicsjles  fourriers  & Se- 
crétaires 
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cretaires  y feront  ils  comprins  ? L’Êmpcrcur  Ana- 
(}afe  fembic  le  dclnicr.  Les  Notaires  & appariteurs 
qui  obeiflent  aux  comttiandemcns  du  maiftrçdcs 
gendarmes  ne  iouifTcnt  despriuilegcs  des  gens  de 
guerre  touchât  la  folcmnité  des  teftam  écs,  combien 
qu’ils  foyent  enrôliez  auec  la  gendarmerie  Ce  dl/LrittU 
qui  peut  eflxe  entendu  de  ces  rourriers  de  gens  de 
pied  qui  baillent  les  attiquets  aux  foldats  &:  ne  font  J, 
pointde  profefsion  des  armesmondes  Marefehaux 
des  logis  qui  faut  lefcruice  , ôc  iont  membres  de 
compaignie. 

§.  CCLXXXIX. 

Ne  pourra  aucun  cftrc  Gendarme  , qu’il 
n’ait  cflé  Archer  , ou  Chcual-  léger  vn  an 
continuel  *.  ni  eftre  Archer , qu’il  ne  foit  ex- 
trait de  noble  race. 

De  noble  race.  1 Les  Romains  ne  permirent 
oneques  que  les  ferfs  fiilTent  receus  de  s’enrollcr, 
fors  pour  la  grande  necefsitc  : ceux  qui  y contreue- 
noyent  n’en  eftoyent  quittes  à meilleur  marche  que 
de  la  vie.  Les  premiers  receus  furent  à la  guerre  de 
Perfe,  puis  apres  la  grande  dcsfaidc  de  Cannes , & 
les  libertins  y trouuerentplacedurantla  guerre  fo-  4 Câllm 
cialle  Venons  au  temps  des  Empereurs.  Zenon 
defniaaux  marchands  fermiers  & aiTenfèurs  des 
domaines  d’autruy  de  guerroyer  *».  Diocletian&  prtpojît. 
Maximian  interprétèrent  les  fermiers  foit  des 
terres  , ou  des  prairies  Et  le  mcfmes  Zenon  de- 
fcnditàfcs  gédarmesde  s’embefoigner  d’aucunes  qui  mi 
charges  ciuiks  fur  peine  d’eftre  defeheus  de  tous  lit  pojgii. 

“f. 
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Driuilcgcs  aj)partcnans  aux  gens  de  guerre.  Cela 
a fin  qu  ils  n ayent  aucune  chofe  affaire  qu’à  s’excr- 
cirer  & ageuerrirpour  mieux  fecourirla  Republie- 
d l mli-  befoing  luflinian  fenible  auoir  voulu  gra- 

U . l mt  i cieuTer  ces  ordonnances, défendant  aux  marchands 
*àè^T€mt  cnroller  auxcompaignics  de  gendarmes  pour 
l’aduenir , & permettant  à ceux  qui  eftoyent  défia 
receus  d’y  demeurer , pourueu  qu’ils  quittaflent  le 
t Uh.  rj,  marchandife  Il  fauteftre  toutvn  ou  tour 

c ne^9.  autre.  Le  gendarme  n’aime  point  le  marchand,  ni 
***  courtauc  de  bouticque  & ne  luy  fait  iamais  la 
n,ü»nt.  faluc, s’il  n’eft  bien auant dans  fes papiers. L’hom- 
^ ■ me  de  ville  qui  defirc  la  paix  & le  repos  craint  le 
bruit  des  tabours  & trompettes,& a à contrecœur 
lapiafe  des  nobles.  lamaiscesdeux  Eftats  ne  s’ac- 
corderont tant  que  l’vn  voudra  feigneurier  , tous 
deux  refufans  la  domination  l’vn  de  l’autre.  Sylla 
ayant  les  armes  en  main  chaftia  rigourcufemenc 
ceux  du  party  de  Marius  Ôc  adioufta  cruauté  fiir 
cruauté,  îcsjpopulaires  auoyent  donné  des  verges  à 
leurs  aduerfaires , de  les  nobles  ayans  le  defl'us  fàn- 
fslnian  glerent  leurs  ennemis  par  le  ventre  & par  tout 
jri  i/i  aux  cantons  de  Suiffe  fi  les  Nobles  eu- 

fftm,  rent  du  meilleur.  Maiscesp.irtialités,ontlieuoùil 
n’y  a point  de  Monarques.Bicn-heureux  le  Royau- 
me où  le  noble  a dequoy  s’cployer(5r  plcuft  à Dieu 
qu’il  fe  vüuluft  vn  peu  mieux  côtenir  dans  fa  peau) 
heureux  le  tiers  ellat  qui  efi  confeiué  par  la  bonté 
du  ibuuerain,  qui  au  temps  d’opprefsion  a Ton  re- 
cours à iuftice,  & n’eft  point  contraint  démettre 
la  main  aux  armes,  pour  donner  à cognoiftre  aux 
rapicrcurs,  que  leur  pouuoir  eft  beaucoup  plus  foi- 
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bic  que  le  vouloir.  Or  nofhre  Ediâ:  fert  d*intcrprc- 
tacionà  celuy  de  Bloys  qui  défend  aux  Comrerol> 
leurs  & aunes  qui  auront  cede  charge  de  receuoir 
&earoller  aucuns  aux  ordonnances , en  fraude  du 
payement  delà  caille  àpcine  d’edie  colTez 

S.  C C X c. 

Ceux  qui  auront  abbandonne  leur  enfei- 
gne  au  combat , feront  dégradez  des  armes, 

& déclarez  ignobles , comme  roturiers  af- 
fis  & impofez  à la  taille. 

Abbandonne  leur  enfeigne  au  combat.] 

Voila  les  termes  de  TEmpereur  Leon:Qj.ie  les  gen- 
darmes qui  font  entretenus  aux  delpens  publics 
foyent  attentifs  de  défendre  la  Rcpublicque,  qu*ils 
ne  s*addonnent  point  aux  affaires  particuliers,  mais 
foyent  d’ordinaire  à leurs  quartiers  foubs  le  drap- 
peau  *.  C’cfl  chofe  fallc  de  faire  le  malade  quand  le  ^ 
pays  a befoing  de  nodre  aide , encores  plus  falj||||de  rrs  c.ie 
myr  à l’homme  qui  edarmé , & venu  exprefl'ement  <î»* 

pour  dompter  l’ennemi.  Androclide  s’edant  en-  * ** 
rollc,  les  foldats  luy  reprochèrent  fa  iambetorte, 
aufquels  il  refpôdince  font  mes  femblables  dignes 
d’edre  entoilez , lefquels  penfent  plus  à mourir  fur 
la  place  qu’à  fuir.  La  femme  difoità  fonhlsboi-  ^ 
ceux: Mon  dis  aye  fouuenance  de  lavettuàcha-  jUr^dlth. 
cunpas  que  tu  feras  le  me  fouuiens  auoir  ail-  14  m/»./. 
leurs  touché  les  peines  contre  les  defcrtcurs  ' i fc-  ^ 
ion  l’intention  des  loix  ôc  ordonnances  Françoifes. 

£c  l’hidoire  apprend  que  les  premiers  Romains 
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i les  condamner  au  fouet  ^.Mais 

Roi$.lA.  ce  texte  approuueropinioii  de  l’Empereur.  Gene- 
^o.cap.f.  rallementia  punition  de  tels  galands  a eftéfi  exa* 
fte  que  les  loîdats  ne  demeuroyenrranschaftiment 
qui  laiiToyent  le  premier  drapeau, (ans  auoir  obtenu 
e Uetra.  congé  pour  fe  mettre  d’autre  compagnie  Etnoz 
miUtar*  commandent  aux  Capitaines  de  ne  donner 
congé  aux  foldats  lors  qu’ils  font  à l’expcdition  fur 
fLt.c.de  peine  de  mortaux  côtreuenas  ^.Cela  e(t  ainli  ordô- 
comtatu.  né  à fin  de  tenir  les  enfeignes  remplies,  & que  les 
ennemis  ne  (e  puilTent  preualloir  de  tant  de  refrai- 
chilTcmcns , qui  font  trop  librement  accordez  au 
preiudicc  du  feruice  du  Roy , & grand  intereft  du 
bon  homme  qui  fouffte  la  fouUe  des  allées  ^ve- 
iiues de  beaucoups  de  pedarts  auc^orifez.  Retour- 
nôs  aux  defcrtcurs,rEmpereur  Theodofe  les  a def- 
ficz&  abbadonncz,puniH'ant de  mortles  fermiers 
> des  maifons  qui  les  recellcnt , & priuc  les  propr  ie- 
. tairesdu  droid qu’ils  y auoyent.  Palfant  oultre  il 
prend  ceux  pour  deferteurs  qui  abbandônent  l’en- 
X U.  de  fe/|ke  lors  du  combats.  Encor. es  P lus  les  anciens  y 
defertni.  comprenoycnttous  ceux  qui  auoyent  perdu  l’efpec 
dtfer  oulailsé  cheoirle  bouclier  en  combattant  Tant 
peulsrtvp  s’en  faut  que  s cipiôtrouua  la  fuite  du  foldat  digne 
Jajptdts.  d’exeufes,  qu’il  tença  vn  gendarme  luy  monftrant 
c^lAho.  vn  bouclier  bien  façonné , vlant  de  celle  aigre  rc- 
(pon/c:la  force  vertu  de  l’homme  Romain  efl  à la- 
h CtUm  niaindextrej&nonàlagauchc.Nôfeulemctlafuj- 
Ahedip.  te  de  ceux  qui  ont  faiél  eftat  de  guerroyer  cft  igno- 
Iib.i0  c4.  ininicufe , mais  le  peu  de  cour.agc  de  défendre  la 
Repiiblïcqueau  bcloing  a cfié  corrigé.Cn.  Vaticnc 
fccüuppalesdoigtsdeia  main  gauche  àfind’eftrc 

exempt 
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Cïempc d’aller  à la  guerre  Italicqiie,&les  Sénateurs 
le  condamnèrent  aux  priions  perpétuelles  &con- 
filcation  de  biens  Quclî  voulez  voir  vnc  raer- 
ucillable  confiance  de  trente  gentilshommes  Sog- 
dics  &lur  ce  l’inuillblc  libéralité  d’Alcxadre, allez 
à l’hiflioir.c  qui  appréd  que  les  prifonniers  ayans  ouy 
lapronunciationde  leur  iugement  par  lequel  ils  c- 
ftoyent condamnez  à mourir,  fe  prindrentà  attiffer 
comme  s’ils  fuflent  inuitez  à quelque  feftin  , &fur 
le  chemin  cliantoyent  hymnes  de  refiouhl'ance  dôc 
Icsafsiftans  s’eftonnerent  fort.  Alexandre  aduerti  de 
celle  nouueauté  fit  furfeoir  l’execution , pour  fça- 
uoir  d’où  leur  venoit  celle  ioyeen  temps  fi  lamen- 
table. Non  pour  autre  occafion  (rcfpondirent  ils) 
finon  parce  que  nous  reccuons  la  fin  de  noz  iours 
par  le  commandement  du  plus  grand  Prince  que  la 
terre  porte,  & pour  la  dclenfe  du  pays  : ainfi  nouj 
reputôs  nollre  mort  gloricufc,  &r  allôs  d’vn  allaigrc 
astrouuer  lé  dernier  iour.Ic  veudroye  bié  fçauoir, 
cur  propofa  Alexandre, fi  vous  aucz  volonté  de  vi- 
üre  plus longucmct  fans  m’cflrc  ennemis.  S ur  quoy 
ils  replicquerent,  nous  n’auons  iamais  pense  vous 
ellreennemis,maisd’autantqu’elles  venus  dans  ce- 
lle terre  faifans  le  degall, l’amour  de  la  patrie  nous  a 
contraind:  de  faire  telle  à ces  oultrageufes  façons. 
Que  s’il  vous  plaill  combattre  aucc  nous  à qui  aura 
plus  de  doulceur,&  bénignité  nous  mettrons  pei- 
nedcn’ellre vaincus, ÂTclTayerons  nous  défendre 
parmutuels  offices. Alexandre  leur  deuiandà  quels 
plciges  ils  voiiloyét  donner  pour  aflcurâcc  de  leurs 
promcllcs;  Ils  refpondircnt,  la  vie  que  vou$  nous 
donnerez  lcravoltrc  quand  il  vous  plaira  la  repten- 
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Voila  de  bons  gendarmes  qui  veulent  viure 
U & mourir  pour  le  public.  Ils  délirent  longuement 
3i*  viure  le  pays  alTcure  , & demandent  la  fin  de  leurs 
iourspluftoft  que  voir  la  ruine  de  la  patrie.  Qii’cft 
il  beloing  de  mettre  en  auat  les  Camillcs , Manlins, 
le  CheualHer  Valerc,le  Corbin,Rutille,Papio- 
nis,Philon,Dcce,  «Se  mille  autres  qui  ont  donne  li- 

lé.  ufoi  Wieque  demeura faulue  •îPefez  vous  qu  ils  culfent 
XX. «i#  4.  voulu  abbandonner  le  drapcau.’Laloy  des  Lacede- 
imftrtm.  moniens  portoit,  ou  vaincre  ou  mourir  . . 

Dégradez  des  armes.]  Les  loixCanonicques 
Ubi'hci.  d^duiles  monftrcntquepeil'onne  côftiiuee  endi- 
ypjfumo  gnitcnc  peut  eftrc  condamnée  à mourir  fans  pre- 
tra${liiet  miçfç  dégradation  ".Mais  nous  en auôs  quelquefL 

pradbicquc aux  gens d’Eglife & foldats. 
Ztxfrii-  Impolcz  àlataiilc  JLesbiensdeccux  foyent 
fpt/nmpt  confirqucz(difoyent  les  Empereurs  Marc  & An- 
- ton in)qui  font  dercrCturs,&  accèdent  auant  qu’e- 
r Béttp.  reftituez  °.Vray  clique  ceux  qui  font  reftimez 
ié.ij.  c.  ne  doubtent  d’cftrcrcceus  auxbâdes  P.Or  la  dégra- 
de dation  rend  le  gendarme  infâme , encores  quelle 
ne foit  déclarée  ignominieule  *1. 
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. §.  CCXCI. 

Nous  voulons  & entendons  que  noflrc 
gendarmerie  foie  payée  ielon  l’ordonnance 
faille  par  le  feu  Roy  Charles  noftre  nef- 
cher  feignent  & frere  , en  l'an  mil  cinq  cens 
foixante  àc  quatorze. 

Noftre 
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^ Noftre  gendarmerie  foie  payée.  1 Conftan- 
lin  ne  vouluft  endurer  que  les  officiers  des  T ailles 
rédifTenc  les  ilibie(ffspniônnicrs  par  fauce  de  payer 
leur  cocciracions,mais  permit  qu’ils  fuücnt  exécu- 
tez en  leurs  biens  meubles  Se  immeubles,  Ibubs  les 
condderacions  qui  enftiiuent,  d’aucant(difoyentils) 
que  les  colle<5beurs  ayâs  celle  puifiance  rcndioiu  les 
dcbccurs  plus  accouragez  de  payer  leurs  cocciia- 
tions  pour  l’entretien  de  noftre  gendarmerie , & au 
lbulaspublic*.Maiscommentretirerons  nous  que 
lepayemét  de  lagendarmerie  foit  laconfcruatiô  de 
l’ellat  veu  que  les  anc  iés  ont  fai(5b  peu  de  cas  des  gen 
darmcsmcrcenaircs,&  que  les  Caries  ontefté  eflU 
mcz  vils  &abieâs,pourauoir  les  premiers  receus 
la  paye  allons  en  guerre  c confclic  que  le  gendar- 

me ellranger  ne  rait  gueres  chofe  qui  vaille  quand 
ilvabataillerpourreceuoir  paye,  & viureà  dilcre- 
tion  aux  terres  du  Prince  qui  l’appelle  à Ton  feruicc 
(ce  que  les  guerres  ciuiles  nous  ont  monftrc  par  ex- 
périence ) mais  quand  le  foldat  qui  eft  de  la  pro- 
uincc  reçoit  les  gaiges  il  a double  cœur  de  bien  fai- 
re : le  premier  vient  de  l’afFedlion  au  pays,  le  fécond 
de  ce  qu’il  n’cft  point  empefehe  d’aller  ça  ôc  là  à U 
picquoreepour  crouucrdequoy  viuuc.  L’hofte  luy 
ibumit  de  viures  à pris  raifonnablc , Sc  s’cftud  ie  de 
luy  fubuenir  en  toutes  necefsites,  au  lieu  que  quand 
lapaye  faut,lc  ibldatdeuicntbrigand,5crauagetouc 
par,  oùilpafTe.  L’ami, le  confcdcrc,  font  de  mefmes 
oupirementtrai(îlcz  que  rcnemi.Celàrdiibitdeux 
choies  grandement  necclTaircsà  vn  Prince  pour  cô- 
feruer  & augmenter  Ton  Empire, la  gendarmerie  & 
logent, mais  que  l’vn  ne  valloit  gueres  fans  l’autre. 
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D’autant  que  l’art  militaire  eft  entretenu  quand  les 
gendarmes  (ont  bien  payez, &:  viuent  par  eftapes,  & 
leur  vertu  & vaillance  fait  venir  l’argent  *.  Voyez 
la  belle  correcliôfqui  deuroit  eftrc  exemple  à beau- 
coups  de  noz  gendarmes  François  ) que  fit  D aire  à 
vn  caporal  de  fon  armee  qui  ne  cdFoit  d’inuediucE 
contre  Alexandre:  le  vous  donne  la  paye, & fais  di- 
ftribuer  la  munition,  afin  que  batailliez  vaillam- 
ment contre  A lexandre,non  pour  iapper  contre  luyr 
le  foldat  doit  auoir  la  langue  courte , & le  bras 
lÔg  ‘^.Quintius  Prêteur  des  Achecs  voyatPhilope- 
mon  conduire  vne  grofle  armée  compofeede  che- 
uallicrs  ^ piétons  bien  armez  , mais  n’ayans  point . 
d’argentjdifoitque  Philopcmon  auoitdes  mains,6c 
des  cuilFcsjmais  qu’il  n’auoit  point  de  vetre  ®.Nous 
auonscy  delFus  monllrc  combien  d’argent  Augu- 
ftcemployoit  au  payement  de  les  légions.  Voyons 
le  mal  qui  vient  oc  retenir  la  paye  aux  fbldatSs  L’c- 
llat  en  cil  altéré, & le  peuple  oppretsé.  Les  Sarrafins 
qui  batailioyeni  ibubs  Heraclius  voyans  qu’on  leur 
retenoit  Iapaye,abbâdonnerercnt  l’Enrpcrcur  & fc 
rengeret  d u parti  de  Mahom er..C ela  caufa  la  delo- 
lation  de  toute  la  Syrie,laprintcdc  Damas,la  ruine 
d’Egypteja  conquefte  d’A  rabie,  & la  victoire  con- 
tre les  PerfesLQue  fcrt-il  de  recourir  aux  eftraîgers' 
veu que  nous auons  l’hiltoirc  dans  la  maifonî  Au 
régné  de  Charles  fixiclme  apres  que  les  premiers 
troubles  faids  furent  aucunemétappaifez, les  com- 
paignics  conlîderansqii’on  ne  leur  hiifoit  frire  au- 
cunes monfircs,  que  la  foldc  defailloit,  fe  mi- 
rent à courir  le  plat  pays , & tourmentèrent  le  pau- 
urc  peuple  par  forccracns  de  femmes , filles,  par 

degafts 
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dcgafts  de  fi:ui(5fcs,  & vcenfillcs,  par  rançonnemens, 
de  meGnes  que  s’ils  euflent  efte  en  pays  de  conque- 
ftc  B.Ilne  faut  ia  demander  quelle  ena  efté  la  pra-  ^ 
^licque  font  vingt  cinq  ans,  laquelle  commence  à £>ahoiid. 
larciedir  par  la  cIcmeced’Hcry  quiaprins  compaf- 
Gon  de  {on  peuple  defolcj&adrelsé  vn  bclEdidl 
pour  remettre  la  gendarmerie  aux  termes  des  or- 
oonanccs  militaires,  duquel  les  fubieds  commen- 
cent à rcceuoir  foulas,  & en  relTcntiront  les  fruids 
rocilleurs  s’il  cft  entretenu  comme  il  appartient. 

§.  CCXCII. 

Toutes  garnifons  & rcfraichilTemcns  de 
gendarmeries  fc  feront  es  villes  clofcs , & 
non  au  plat  pays. 

Es  villes  clofes.]  Sur  quoy  peut  eftre  fondée 
celle  ordonnance, veu  que  c’eftprefques  tout  vn  de 
voir  le  feu  & le  gendarme  dans  vne  ville  î le  refrai- 
chilTemcnt  des  gendarmes  qui  fufi:  au  régné  de  Ga- 
lien dans  celle  belle  ville  de  Conllantinoplc,la  ren- 
dit velue  au dclpartir de  toutes  les  bonnes  ^an- 
ciennes maifons.  Us  la  trouucrenrfloriirante  à l’ar- 
tiucc , ôc  la  laiÏÏcrcnt  tant  defolec  que  bcaucoups 
de  villages  paroilToycntpardeirus  elle®.  Les  garni-  a c^litu 
Ions  dans  les  villes  ont  de  tout  temps  cflé  treldan-  Rodt  Uy. 
gereufes.  Voyez  comme  en  parle  Cicéron.  Les 
Gouuerneurs  dcprouincefaifoyent  cllat  de  l’arget 
qu’ils  deuoyent  prendre , à fin  d’exempter  des  gar- 
nifoivs.  Les  plu»  floriflantes  villes  bailloyenc  de 
grands  deniers  pour  ne  rcceuoir  les  gendarmes  pé- 
dant l’hyuer.Ceux  de  Cypre  ont  quclqucsfois  four- 
ni pour  ceft  cfFed  deux  cens  talents  Atticques. 
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Mais  i'ofedire  fans  mentir  que  durant  mon  gou- 
ucrncment  homme  de  la  prouince  n’a  desbourcè 
aucun  denier  ; & û n’ay  permis  pour  tant  de  béné- 
fices , qu  ils  cff  iment  grands  fur  tous  autres , qu’au- 
cune rccompenfc  n’aye  elle  faiâe  : i’ay  fcfulé  leurs 
- flatuts,  & me  fuis  contente  des  remerciements 
^ Pleuftà  Dieuqu’ily  euff  ores  beaucoups  dcgouuer 
‘ ncurs  femblablcs,aufsiafFedionnczàrefufer,qu*iIs 
font  à demander.  Pour  noftrc  propos  il  fe  peut  re- 
cueillir de  là  que  les  refraichiflemens  dans  les  villes 
clofês  font  tres-preiudiciablcs.D’où  vient  dôcques 
que  fa  Majcflé  l’aainfi  voulu?  Eft  ce  point  d’autant 
que  les  villages  ont  efte  affts  oppreffez,  & qu’iUaut 
maintenant  que  les  villes  s*en  refl'enrentpour  met- 
tre aux  fubieÂs  l’cqualitc  de  mileres  ?Non,  le  Roy 
procure  trop  le  foulas  & l’aife  de  fon  peuple.  C’eft  à 
hn  que  les  gendarmes  fc  rengent  mieux  à railon, 
n’ofans  faire  dans  les  villes  la  milliefme  des  info- 
lences  qu’ils  commettent  au  plat  pays.  C’eflaufsià 
fin  qu’ils  foyêt  mieux  accommodez  dè  toutes  cho- 
fes  nccciraii  es,mettans  la  main  à la  bource. 

5.  CCXCIIL 

La  quatricfmc  partie  de  noftrc  gendar- 
merie tiendra  garnifon  trois  mois  l’annce. 
Ery  fcroc  les  Compaigniesentieres&com- 
plctî es, au cc  leurs  Chefs  &tous  les  mem- 
bres,fans  qu’aucun  en  puifTc  eftre  difpensé, 
finon  le  Capitaine  en  chef  lors  que  par  no- 
ftre commandement  & permifsion  cxprclTc 
il  fera  près  de  noltre  perfoniie , ou  cmploy  ç 
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ailleurs  à noflre  fcruicc.  £c  q\ian(i  ladiâe 
quatricfme  partie  entrera  en  garmfon  , & 
aufsi  quand  elle  en  forcira , elle  fera  monftrc 
en  armes  : &pour  les  autres  quartiers  en  rob- 
be  feulement. 

Garnifon  trois  mois  l’année.!  Noz  loix ap- 
prennent qu'il  n’eft  loiliblc  aux  gens  de  guerre  de  (c 
retirer  fans  auoir  congé  des  Capitaines, & que  telle 
pernufsion  ne  doit  cftre  donnée  lors  qu’auons  Ten- 
nemi  fur  les  bras:aufsi  n’eft-ce  le  temps  de  fe  refrai- 
chir,mais  faut  s’dchauffer  à bien  faire , & d’autant 
que  le  Royaume  qui  eft  en  paix  rend  fes  bons  gen- 
darmes fetneans  par  faute  a exercice, fa  Majeftc  leur 
donc  trois  mois  de  l’an  pour  tenir  garniibns,  s’em- 
ployer à exercices  louables  au  rang  qu’ils  tiennent^ 
a faire  monftrcs  en  robbe  & en  armes , à fin  que  les 
commifTaires  cognoifl'ent  les  hommes  de  valeur» 
bien  equippez,&  côme  le  Roy  pourra  eftre  ferui  au  - 
beibing.Et  de  mcfmes  qu’aciénemét  ceux  qui  ne  fc 
trouuoyctau  terme  & iourarsignéeftoyct  mis  hors 
des  râgs  pour  en  prendre  vn  autre  beaucoup  moins 
honoraDle,&:(cômc  on  dit)dcbonsmaiftrcs  eftoyée 
fai(Sts  petits  nouices,  & y retournas  la  fécondé  fois 
eftoyent  effacez  du  rolle  & cafl'cz,de  l’cflatidc  mef- 
rnes  q ne  fc  trouue  au  x môftrcs  eft  mis  hors  de  char 
gc, linon  qu’il  face  enicdre  fon  empcrchemet&  iufte 
occafiond’abf;ncc*.  S partian  apprend  que  ces  deux 
ibrres  de  môfti  es  en  armcs,&  en  robbe, ont  eu  cours 
au  téps  des  Roraams.Les  gendarmesfdit  il)  auoyct 
certaines  fortes  d’habits  qu’ils  v eftoyent  delloubs 
leurs.armeures  à fin  q les  vefteméspl'^precicux  ncre 
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ceufTent  la  rouille  de  l’hamois.  L’Empereur  côma-r 
da que lalcgiô  Prerotianc  vint  au deuat  de  luy  fans, 
armes  feulement  aucc  les  cafacques  **. 

§.  CCXCillL 

Les  gendarmes  edans  aux  garnirons,  fe- 
ront tenus,  tant  pour  cxcrciter  leurs  perfon- 
nes  au  fai£b  des  armes  , que  pour  drefler 
leurs  cheuaux  au  combat,  courir  la  bague 
deux  fois  la  femainc , & combatre  à l’efpcc 
armez  des  ai;mcs  portées  par  les  Ordonnan- 
ces. 

Courir  la  bague  , tirer  à l’efpce.  ] Les  gen- 
dannes(difoitLcon)s’a(remblcrentlbuucntà  fin  de 
faire  quelque  exercice  felô  l’art  militaire, & fc  rédre 
plus  prompts  au  côbat  ».  Les  eferiuains  opt  remar- 
que que  la  voix  du  Mufîcicn  s’enrouille  s’il  ne  cha- 
te  Ibuuent , & s’addoucitpar  accouftumance  :ainfi 
quelesnouucauxcendarmesfe  rendent  accomplis 
s exerçcans  aux  loultes,  a 1 clcrime,a  ictter  la  pierre 
à la  luitc,à  laulter , à palier  vne  riuierc,à  la  nage , à 
bailler  faulTes  alarmeS^tiux  carques  fain<5tes,à  lôub- 
llcnir  ou  aflaillir  la  fortcrcll'e,  & mille  femblables*». 
Pourquoy  eftoyent  prclentccs  tant  de  diuerles  co- 
ronnes  durât  les  ieu.x  Olympicques,  Pythies, & Ne- 
mecsjfmonpour  addextrer  lesgladiatcurs,les  cou- 
reurs,ceux  qui batailloyent  à cheual, liez  de fronc, 
dans  lechariot,oulesChcualliers^.Aquelle  occafiô 
tant  de  vaillans  capitaines  du  temps  pafsé  n’ont 
voulu  bouleuerfer  les  villes  ennemies  prinfes  d’af- 
faut  î C’a  elle  de  crainte  que  leur  nation  n’ayant 
plus  d’ennemis  laifla  l’cxcrcicc , & par  fucccs  de 
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temps  (e  rendit  poltronne  & efFemincc  **.  Soyent  ju^dlUf. 

doneques  à mefpris  ceux  qui  ne  demandent  que  le  jy  tap.t» 

repos, ou  s*ils  vôt  à la  guerre, c’eft  plus  pour  defrob- 

ber,  rançonner  l’hofte  * , & prendre  la  paflTade  des  • 

femmes,  qu’à  s’employer  aux  honneftes  exercices 

contenus  en  ceft  Ediét.  Quand  les  Empereurs  ont 

défendu  l’efcrime  ils  ont  entendu  de  celle  qui  le 

faifoit  à fer  efmolu  iufqucs  à rauir  la  vie  fi  t cM 

gladtato. 


§.  ccxcv. 

Nozgcns  de  guerre  payeront  raifonna- 
blcment  de  gré  à grc  ce  qu’ih  prendront , & 
fc  défrayeront auec  leurs  varlets  & çheuaiix 
de  tout  cc  qui  leur  fera  necefTa ire, tant  en  mar 
chans  par  pays,  que  fciournans  & reddans  en 
leurs  garnirons,  fans  aucune  exaébion , foul- 
lc,ou  opprefsion  de noftre  peuple. 


Payeront  raifonnablemcnt.]  Entre  les  fen- 
tences  dorées  de  l’Empereur  Probus  celle  cy  cil  re- 
marquable , Le  vture  des  gendarmes  ne  dott  eflre 

Conftantin  a clic  de  mefme  opinion  que  **  Cehm 
la  Ma] cllé  d’Henry.  Il  vouloir  que  Tes  gendarmes 
culTentellapes  ôc  ne  permettoit  que  le  peuple  oul- 
tre  cela  fiill  opprefsé.  Et  Henry  leur  donne  la  paye 
à fin  d’achepter  cc  qui  leur  fera  befoing.  Voila  coin 
me  l’E  mpereur  en  parloitrNous  auons  elle  aduertis 
que  noz  fubiedls  oultrc  les  viures  qu’ils  fourniflent 
pourlcs  gens  de  guerre fontencorcs  molellez,en 
ce  que  le  foldat  le  fait  nourrir  & Ton  chcual  gra- 
tuitement. Partant  nous  commandons  aux  iuges 
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d*y  auoir  c(gord,&  de  faire  cciTer  ces  oppressions^. 
Et  en  ce  temps  le  gendarme  eftoit  tenu  de  court  en 
telle  Sorte  qu*il  n cuSl  osé  mente  Ton  cheual  aux 
prairies  communes  ou  des  particuliers  fans  pre- 
mier confenteraent  *.  Ce  qui  eSl  bien  eSloigne  de 
l’obferuance  du  iourd’huy.  Le  gendarme  fera  man- 
ger Tauoine  à Ton  cheual  iufques  au  creucr  > il  le 
tiendra  à la  paille  iufques  au  ventre,  fera  littiere  de 
foin , Sc  demendera  du  meilleur  vin  à plains  chau- 
derons  pour  luy  frotter  Icsiambes,  & addoucirles 
nerfs,  tout  auxdefpcnsdc  l’hofte.  Que  s’il  penfe 
ouurir  la  bouche  contre  ces  demcfurces  defpcnccs, 
le  gendarme  prendra  vnc  quarte  ou  deuxdefoil- 
le>  auec  de  rcau'e,  Sc  vnc  certaine  herbe,  la  fera 
bouillir,  puislalairralà.  Car  il  n’y  a animal  quel- 
conques qui  daigne  toucher  à ce  grain,  deSpuis  que 
l’herbe aucabouilli auec  tout.  Que  Si  vous  deman- 
dez quel  payement,  quelquesfois  baSlonnades,&  à 
bon  marché  faire  faut  la  rançon  au  defpartir , tant 
les  ordonnances  de  noz  Roys  Sont  à mcfpris  •*.  Le 
bon  Theodofeen  parloir  bien  autrement.  Les  ha- 
bitans  de  noz  Prouinces  ne  feront  tenus  qu’à  four- 
nir logis  à noz  gens  de  guerre , & ne  donneront  au- 
cune chofc,foit  pour  la  nourriture  ou  fourrage  de 
leurs  cheuaux , melmesles  Soldats  ne  le  rcceur ont 
combien  qu’il  leur  fiift  librement  prefenté  '.lufti- 
nian  cSloit  en  pareille  opinion.  Si  nous  vous  com- 
mandos d'aller  d’vne  prouince  en  autre  pour  noSbre 
feruice  vous  ferez  contes  de  voz  gaiges,  Sc  payerez 
en  paSTantcomme  vous  faificz  eSlant  à la  garnifon  f. 
Il  y a plus, car  les  hiftoriés  ont  tiré  de  noz  loix  la  dc- 
fenSé  raide  aux  chefs  Sc  capitaines  de  gens  de  guer- 
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rcjde  demader  à leurs  hoftes  des  Ii(5bs,du  bois>ou  de 
U chandelle  8.  Voyez  mon  traiébc  des  peines  **.  g CftHm 

Opprcfsion  de  noftrc  peuple.]  Tant  s’en 
faut  que  les  anciens ayent  oneques  opprime  lésai-  ’ÎJ 
lies  & de  me fme  parti, qu’ils  fe  font  louucnt  mon-  iarrnh. 
ftre  plus  benings  à l’edranger  apres  la  vi£loirc,  que 
les  nobles  François  ne  font  dans  leur  propre  terre  K 
Vn  foldat  dégrade  demanda  à Scipionpourc^uoy  il  ^ 
rauoitcafsé,  parce  rcfpondit  il  qu’eftant  entre  dans  pr^feO. 
la  ville  ennemie,  tu  as  pluftoft  butiné  que  moy.  Les  pr**or.éi 
Scytesquifç  défendirent touGours  contre  la  puif- 
(ànce  Romaine,  deG:onGrentle  camp  deSopirion 
Capitaine  foubs  Alexandre, chaHerent  Darius  de 
leurs  terres,&  deGrentCyrus,  ne  combatirent  one- 
ques pour  le  pillage , le  but  tendoit  feulement  à G: 
rendre  vidorieux  K A ce  propos,  Ronfardenfei-  k CéUm 
gneainG  le  Roy.  -RM 

Aiejpnfe  la  rtchejfe,& toutesfoû  dejîrg 
,,  Comme  vn  cœur  valeureux  de  haujfer  tort  ho  heur  y 
Et  par  armes  vti  tour  aggrandts  ton  Emptre» 

Moins  pourauoir  dubte,<juepourauoirhoneur\ 

Les  nobles  dcuroyentainGrcigler  leurs  vaillances. 

Mais  nous  fommes  au  temps  où  on  ne  rccognoid; 
plus  de  difeipline  militaire  aux  François,  touteil 
conuerti  en  brigandage.  Le  Monarque  (s’il  en  auoit 
volonté)  ne  (çauroitplus  rigoureufementtrai^er  - 
(es  Gibied^s , que  par  le  paGage  de  deux  ou  trois  re- 
gimens  François.  L’armec  ennemie , &:  les  foldats./ 
armez  pour  noftre  defenfe  à deux  autres.Qui  pour- 
loit  foubftenir  les  afiions  des  vicieux  quicftimcnl 
battre,frapper, piller,  obéir  a fes  cupidités , cftre  les 
marques  d vn  vaillant  foldatî 
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Et  afin  que  nofdiéls  gens  de  guerre  foyce 
accommodez  de  logis , viures,  & fourrages 
necefiaires , nous  voulons  que  noz  hommes 
d*armes  de  noz  Ordonnances,  marchans  par 
pays  en  corps , ou  noz  gens  de  pied , ayans  à 
paiTer  par  pays , ou  y feiourner,foycnt  tenus 
marcher , & fc  loger  en  troupe , le  plus  qu*il 
Jeurferapofsiblc. 

De  logis.  1 Qu’efl:  deuenuc  l’ancienne  façon 
de  camper  obreruee  lors  que  les  Romains  fe  pou- 
uoyent  dire  gonuerneurs  du  monde  î chalToycnc  ils 
l’hofte  du  logis  î luy  faifoycncils  quitter  le  lict?  Le 
gendarme  Romaiii)  dit  T iteLiue, s’endurcir  au  la- 
beur,à rœuure , Sc  foubs  les  peaux-’c’eft  à direfoubs 
la  rencercar  elles  eftoyent  couuertes  de  peaux.Voila 
pourquoy  Drufe  impofa  fur  les  Phrifes  ( peuple 
d’Allcmaigne  } certaine  quatitc  de  peaux  de  beiifs, 
pour  fcruir  à la  gendarmerie.  Les  Confuls  auoyent 
leurs  tentes,  Ôc  autres  choies  necelTaires  à l’expedi- 
tionjaux  dclpcns  publicqucs:&:ne  prenoyent  aucu- 
ne choie  des  particuliers.  Malsinilla  rcccut  cefl:  hô- 
neut  du  peuple  Romain  *.  l’ay  veu  cesioursder- 
uicrs  vu  miiaclc  en  noz  Gaules  en  lapcrlonnedc 
Monfieyr  le  Comte  de  Thauanesallantaucamp  de 
Villcfi anche il  payait  fon  hofte  d’vnc  liberalle 
marn,  beaucoup  plus  auantagculcmcncquelaval- 
leur  des  denrées  ne  portoif,  ^tailoic  marcher  fou 
lid  de  cap, à fin  de  referucr  celiiy  de  l’holle.  PleulL 
à D icu  qu’il  eufl:  beaucoüps  d’imitateurs. 

Viures 
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V iurcs  & fourrages.]  Où  font  lesâubereaux 
qui  en  temps  de  paix  fc  curent  les  dents  auantdef- 
iuncr,ou  vontaux  voifinspour  prendre  la  repue  fri- 
che, & la  guerre  efleuee  ne  peuuenu  eftrc  radafiez 
quoy  qu’on  leur  puilî'e  prefemer  ? Le  vin  de  l’iiofte 
ne  vaut  plus  rien  pour  eux , le  pain  ert  trop  bis , les 
veaux  & moutons  ne  font  d’allôy,  quant  éspoul  les 
dindes  ou  depays,fufhtd’en  laifl'erl’engeanc  : & 
tout  cela  ne  vautrienfans  drogues  6c'erpicciit  <.5^il 
n’y  a ailes  d’auoinc  faut  faire  creuer  le  froment , les 
pieds  de  mouche  pour  rien  comptez  le  ne  veux 

point  redire  que  le  foldat  deuroit  viurc  à fa  bourfe,  * 
quand  Tes  gaiges  ne  fuftUcnt,  & que  le  langaige  des 
guerroyeuts  cfl  inicque  qui  au  dire  à D içu  tiennent 
ces  propos,  mon  hofte  quand  vous  m’aurez  fai(fl 
payer  de  ce  que  le  Roy  me  doit  ic  vouspayeray. 

Mais  ie  demanderoye  volôtiers  corne  les  Romains 
viuoyent  lors  que  tout  le  monde  trcmbloic  Ibubs 
leur  nom.  Ils  mangeoyent  du  bifeuit , & quelques 
iours  de  la  femainc  auoycnt  du  pain  frais, bcuuoycc  ■ 
du  vin  & du  vinaigre  par  mefure , & par  iours , fe 
contentoyent  de  mouton  Bc  de  lard  , & ne  pou- 
uôyent  s’efloigner  plus  de  demi  lieue  pour  cerclier 
des  pailles  pour  le  gitte  QuelquesÉois  pour  em- 
pefeher  la  picquoree  qui  ne  tend  {qu’à  la  ruine 
du  peuple , on  les  a nourri  par  cllapcs  gat  mli^ 

tar.Anno» 

i.  ccxcvii.  i!n^. 

toi  fit  it 


Ec  Teront  tenus  les  Capitaines  d’adiicrtir 
ceux  qui  feront  députez  en  chacune  Pru- 
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uîncepour  drciTer  cftapcs , & marquer  lo- 
gis , félon  le  nombre  de  la  gendarmerie  ou 
infanrérie  qui  deura  arriuer , à fin  que  les  vi- 
ures  leur  foyent  fournis , & baillez  à pris  rai- 
fonnable  & modéré. 

DrclTcrcftapes.  ] L’Empereur  A naftalc  a don- 
né prouifion  fur  le  plus  pernicieux  abus  qui  foir  en 
toute  la  gendarmerie  Françoife.  Les  iùbicds  ne 
recognoilfcnc  plus  la  guerre  d’auec  la  paix:  parce 
qu’au  temps  le  plus  calme  on  ne  voit  autre  chofe 
que  demi  douzain&de  regimens  ccrchcr  l’Orient 
quand  ils  font  en  Occident,  & de  là  s’informer  du 
Midi&  Scptencrion.Lepcupleles  nourrira  grands 
frais, & payelegifiede  ion  hofte  qui  l’cft  venu  voir, 
le  croy,fi  le  Royaume  duroit  d’aduantage,  qu’ils 
viendroyentdeplus  loing.  L’occalion  de  toutes  ces 
courfes  & trauerfes  eft  fondée  à fin  d’empelcher  les 
intelligences  que  les  capitaines  qui  font  es  places 
de  frontière  pourroyent  auoir  s’ils  y demeuroycnc 
plus  longuement  fans  eftre  renouuellez.  Cela  eft 
bon  pour  les  remuer  de  place  en  autre  , non  pour 
leur  faire  tenir  d’ordinaire  eniiii  on  deux  ces  lieues 
de  pays.  Et  quand  il  feroit expédient,  au  moins  fc- 
roit  il  befoingde  les  policer , & donner  ordre  que 
l’opprcfsion  ceifa  es  lieux  où  ils  palfent.  S i vous  en 
dittes  quelque  chofe  ils  rerpondent  que  leur  paye 
eft  eipanchee  dans  la  maifon  de  l’hoftc  ôc  qu’ils 
s’ell'aycnt  de  latrouuer.C’eft  à dire  que  ceux  qui  \cs 
mettent  en  befoignclcur  permettem  de  viurc  iur  le 
peuple  à dcfâUtde  fouldc.  DoncqucsneielFc  que 

bien 
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bien  employer  les  cailles  & caillon  & reformer  la 
gendarmerie  par  efre<Sb)fuiuanr  la  louable  incenrion 
que  fa  Majeflc  afaiét  publier  ccsiours  derniers. 

Voila  laprouilîon  que  l’Empereur  donna  en  (êm- 
blable  occurrence.  S’il  aduient  que  les  compagnies 
foyent  mandées  en  temps  de  paix^es  chefs  & prin- 
cipaux membres  fc  reprerenteront  fans  amener  a- 
uec  eux  les  troupes, & leur  palTage  fera  fans  aucune 
incommodité  aux  lieux  où  ils  crauerferont.  Quelî 
la  necefsitè  e(l  telle  qu’il  faille  auoir  toute  l’armee 
ils  fc  donneront  garde  d’eftre  molcftes  aux  habi- 
tans  duplatpays,&  porteront  aucc  eux  leurs  muni- 
tions de  trente  iours,à  fin  que  foit  à l’allcc  ou  au  re- 
tour ils  ne  viuent  lût  le  bon  homme,  & s’ilcôuienc 
faire  plus  longue  demeure  ^lesefiapes  Içur  feront 
drefiees  au  lieu  du  feiour  ».  4 Itinl 

A prisraifonnablc.  ] C’eftoit  f ancienne  fa-  Uton$.$. 
çon  de  drclTer  les  eftapes,  le  pays acheptoit, puis  les 
reuendoit  aux  loldats  qui  en  auoycnt  befoing , àc  la 
perte  quifctrouuoitàl’achapt  (d’autâcque  la  vente 
efloit  modérée  au  plus  petit  pris)s  impoîoit  fur  tous 
ceuxdclaprouincc.Defpuis  le  commencement  des 
guerres  ciuiles,  lorsque  les  eftapes  onteftè com- 
mandées elles  ont  cfté  leuees  auxdcfpensdu  peu- 
ple & lefoldatn’en  a rien  paye.  La  vieille  forme 
cftoit  conforme  auxloix  Romaines  , mais  grande- 
ment diuerle  à l’obleruancc  du  iourd’huy  Au  y j ^ 
lieu  d’ eftapes  ,on  n’entend  plus  parler  que  de  pic-  nonM,c.  . 
quoiee, ripaille, & rançon.  JU  •r9g». 
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§.  ccxcvni. 

Les  villagcs,cfquels  lefdi6tes  Côpaignics 
de  gendarmes,  ou  gensde  pied,  auront  lo- 
ge , feront  recompenfez  ou  foulagez  de  ce 
qui  fera  aduisé  à la  contribution  des  frais 
deseftapes , & félon  qu’il  fe  trouucra  eftre 
raifonnable.  Dcfquels  frais  fera  rendu  com- 
pte de  trois  mois  en  trois  mois  par  deuant 
lesiuges  Royaux,  ou  autres  ordinaires  des 
lieux,appellez  à ce  les  Maires,  Efeheuins  des 
villes , & vn  député  de  cliacun  bourg  ou  vilr 
Iage,qui  y auront  contribue.  Lequel  compte 
fe  rendra  gratuitement , & fans  frais  & falai- 
rc , tant  pour  l’audition  que  afsiftance. 

Seront  recompenfez  ou  foulagez.  ]Les  Do- 
dkeurs  tiennent  que  tout  ert:  communicable  en  teps 
de  necefsité.  Que  Ci  vnc  prouincc  cft remplie  de 
gédarmes  & abefoing  de  viurcs  il  en  faudrapren- 
dre  fur  les  autres  qui  ont  bonne  cueillette, & n’ont 
Icnrirarmee  furies  brasrfuiuantl’equalitc  qui  doit 
auoirlieu  entre  fubieârsfoubs  mcfme  domination. 
Celle  equalitc  eft  tant  conliderable  que  ceux  qui 
font  les  plus  impnfez  feront  defehargez  des  voitu- 
res Sc  conduides  aulquelles  ceux  feront  appeliez 
qui  ne  payent  point  de  munitions  & cllapcsimais  fi 
a Bart.  î.  cliacune  prouincc  efl:  chargée  de  conduire  fa  terme 
pto  lotit,  il  moins  impofer  les  plus  efloignez  C’eft 

doneques  raifon  à l’impolition  des  cflapcs  de  foii- 
Tfbut.  Lgcr  les  Parroilfcs  par  Icfqucllcs  lesgens  de  guerre 

font. 
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; (bnrpaflezjayans  receuafscs  d‘incommodités  de 
^cls  Hoftes. 

§.  CCXCIX. 

Etàfinqucnoftrc  gendarmerie  & infan- 
terie allant  & feiournanc  par  pays , i/a)  eue 
occafîon  de  mal  faire  , nous  cnioignons 
trcfexpreflcmencà  cousnoz  Capitaines  cane 
d*hommcs  d'armes  que  de  gens  de  pied , de 
fc  tenir  en  leurs  Compagnies,  & ne  s*en  def- 
partir  efloigner , ni  abfenter,  fans  noftre  cx- 
prefle  permifsion  & licence.  Auquel  cas  cn- 
corcs  ils  feront  tenus  de  laifTcr  leurs  Licute- 
nans  pour  cmpcfchcr  qu’aucun  tort  &:  ou- 
trage ne  foit  faid  par  leurs  Compaignics  : &c 
rcprcfcnteronteniufticeceiix  de  leurs  gen- 
darmes ou  foldats , donc  on  leur  fera  plain- 
te. Autrement  & à faute  de  ce  faire,  feront 
en  leurs  propres  & priucs  noms  rcfponfa- 
bles  ciuilemcnt  des  tons , excès , 6c  outrages 
faièls  par  ceux  de  leur  Compaignic,qui  ne 
comparoillrôt.Pour  raîfon  dequoy  i Js pour- 
ront eftrc  appeliez  par  dctianc  les  luges  des 
lieux,  où  lefdièlcs  fautes  auront  elle  com- 
mifes. 

D’hommes  d’armes  & de  gens  de  pied.  ] 
Les  premières  années  des  guerres  çiuiles  Françoi- 
fcsfailbycnc  cncorcs  rccognoiftre  les  compagnies 
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d*hommes  d’armes  d’auec  celles  de  gens  de  pied.  ' 
Les  premiers  fe  contentoycntdela  viepour  cux,& 
leurs  cheuauX)& les  autres  commençoycm  à fc  re-  . 
ueftir  & chaufl'er  du  manteau,  autres  habillements, 

& fouliersdcrhode.  Maislîaccortementciu’onnc 
trouuoit  iamais  fa  perte  que  le  foldat  ne  fud  à trois 
lieuës  de  là,defpuis  la  continuation  de  cède  mala- 
die a laiifl  qu'il  faut  des  bottes,  l’efpee , la  ceinture, 
la  lël)e,&  autres  harnois  de  cheuaux  aulsibic  pour 
l’homme  d’armes  que  de  l'argent  pour  le  Ibldat,  le 
tout  bien  fouuent  au  feeu  & à la  veuë  du  capitaine, 
ou  de  fon  lieutenant, qui  n’en  dient  mot:  ce  qui  ne 
peut  cftre  (ans  foupçon  qu’ils  foyent  participans  au 
butin. Il  n’y  a plus  pcrsônc  de  l’humeur  de  Luc  Mu- 
mie.  Il  fufl  victorieux  d’Achayc,&  remplit  toute 
la  ville  de  drappeaux  gaignez  (ut  les  ennemis  , Sc 
apres  fa  mort  ne  fe  trouua  dequoy  marier  les  hi- 
les •. 

Reprefenreronten  iufticc.]  Lesloix  donno- 
yent  aux  chefs  de  compagnie  la  cognoilFance  des 
caufcsdcleurs  foldats,&pouuoirdc  les  mettre  es 
b l.magh  niains  delà  iuftice  ordinaire  Mais  le  Monarque  a 
Jl€ru,c.  efte  contraint  de  changer  celle  obferuance  d’autât 

Tticolû  ccncc  à ceux  qui  l'ont  de  leurs  *bandcs.  Les  vns  no 
tores  §.e~  Veulent  perdre  leurs  hommes  qui  auroyent  ailleurs 
rit.  c.  de  recours,  s’ils  eftoyent  par  trop  rudoyez.  Les  autres. 

mieux  le  brigand  que  l’home  de  bien  : ce- 
e Bartol  ftuycy  ne  feroitpointde  partà  larançon.Lc  loupçô 
t.fipeft.  d’auoir  intelligence  auec  le  foldat  pilleur  ell  purgé 
/ * ^ chef  le  reprefentc  à iuftice , pour  en  faire 

/wrr  • la  punition  félon  les  loix  '.Les  Eftats  de  T ours  par- 
lèrent 


0 Cétl. 
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\ ^’erenc  du  châtiment  des  hommes  d'armes  eflas  en 
i gamifon,  &de  la  forme  qu'ils  cuidoyeiit  deuoir 
cftrc  tenue  pour  les  corriger, en  celle  forte.-S  cmblc, 
encnluiuancrordomiancedu  Roy  Charlesfcpcicr* 
mc,que  le  Roy  doit  commettre  deux  gentilshom- 
mes du  pays  où  les  garnifons  leront,  qui  fi>y  et  d'an- 
âorité, bons, loyaux, aimans  le  Roy,  & la  choie  pa- 
blicque,  qui  alsideront  à tous  les  quartiers, aux  mô- 
dres,&  gendarmes  auec  le  clerc  des  Marefchaux,& 
s'enquerront  des  maléfices  que  lcfli<ds  gendarmes 
aurôt  fai<d,de  ce  qu’ils  auront  accicu  & prins  fur  le 
pays  fans  payer,&  feront  lefdi<ds  Cômillaires , en- 
tant qu'à  euxfera.les  réparations  des  maux  &aucrcs 
choies  rufdi(5les.Faut  aufsi  dôner  remede  que  quàd 
ils  partét  de  leurs  earnisôs  ils  ne  viucc  fur  les  chips 
en  prenant  viure  l^spaycr ‘*.Lcs  Eftacs  d’Orléans  ^ 
ontainfi  corrigé  les  fautes  des  gendarmes  Sc  gens 
de  pied: Tous  capitaines  & chefs  de  bandes  de 
gensdepied&denoz  ordonnances  feront  rclpon-  A**^-*^* 
fables  pardcuantnoz  iuges  ordinaires  deslicu\,des 
fautes, abus,&  extorlions,qui  ferôt  laiAcspar  leurs 
compagnies, aulquels  défendons  loger,  vîurc,<Sc  pa- 
yer autrement  que  de  grc  à grc  «. 

En  leur  priuc  nom.  ] Ildlimpofsiblc  que  le 
vice  puilTc  longucmct  rcgiîcr  fi  les  C lie  fs  font  per- 
fonnes  d*hôneur  & vertu.S  i voulez  Içauoir  de  quel 
humeur  cille  Capitaine  regardez  à la  vie  des  lôl- 
dats.  Lechefeddlimé  homme  vertueux  & digne 
de  fa  charge,quand  la  compagnie  ell  bien  rciglee 
Etau  contraire  quand  la  compagnie  ne  fait  quc*^fj[^ 
pillotcr,rauager,  & molcller  le  pauurc  peuple , la  defewftr. 
prciumption  ell  forrc,que  le  chef  n’a  guercs  le  vice  ^ 
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en  horreur,  & qu’il  conlcnt,&  authorifeles  depor- 
temcnsdcsfoldars.C'cftpourquoy  les  loix  ciuiles 
le  rendoyent  rcfponrablc  ciuilement  des  forfaiâis 
dcceuxde  lafiiittc.  Quiconques  a charge  d’hom- 
mes cfl:  tenu  d’en  relpondre  lors  qu’ils  olFencent  g. 
Cequialieu  principallemcnt quand quclqu’vn  de 
la  fuirtc  tranfgrcfle  en  failant  fon  office.  Et  s’il  faut 
entendre  que  les  loix  qui  ont  obligé  le  Gouucrncur 
des  fautes  lai(flcs  par  ceux  de  fa  fuitte, l’ont  entendu 
ciuilcmét,pour  le  defeharger  s’il  reprcfenie  le  mal** 
faideur 

§.  CGC. 

Tous  Capitaines  & gens  de  guerre , tant 
de  pied  que  de  chcual,  n’encreront  en  au- 
cuns Gouiicrnemens  , Bailliages  & Scncf- 
chaucecsjfans  preallablemcnc  en  aduercir  les 
Gouucrncurs  jBaillifs , ou  Senefehaux  des 
lieux , où  ils  voudront  aller.  Aufquels  il  fe- 
ront tenus  monftrer  & exhiber  leurs  com- 
mifsionsjà  fin  de  leur  faire  bailler  vn  Coni- 
raifiaircpour  Icsconduire  fans  aucun  feiour, 
à cinq  ou  fix  lieues  par  iour,  par  le  pl^  droiâ: 
chemin  tirant  où  ils  auront  commandement 
d’aller, fans  faire  autre  foule,  rançopnemenc 
ouextorfion  au  peuple: dont  Icfdifts  Capi- 
taines &:  Commiiraires  en  rcfpondronc  ci- 
iiilcment.  Et  feront  lefdiffs  Capitaines 
tenus  bailler  par  efeript  leurs  noms  à leurs 
’ " hollcs. 
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boflcSjCn  tous  les  logis  qu’ils  feront:  voulans 
. que  s'ils  chagcnt,ou  defguifcnt  leurs  noms, 
ils  foyent  punis  de  mort. 

Cinq  ou  fixlicucs  fans  aucun  fciour.]L’ar“ 
ticlefuiuant  parlera  du  feiour,  ccftuy  cy  monllre 
l’cfpacc  que  les  gens  de  pied  doiucnt  faire  chacun 
iour,à  fin  de  rctrenchcr  vnc  mauuaifc  toultumc  de; 
loger  en  chacune  Parroiflie.  Tel  foldac  voir  de  la 
maisô  de  Ton  hofte  celle  où  il  doicallcrlclédemain 
ce  qui  fe  pva<Sl:icquc  ainfi  à fin  de  palTcr  tout  au  bal- 
lay,  5c  ne  lailî'cr  rien  derrière  foy  (ans  parler  d’ar- 
gcnt.Car  les  hoftes  n’efdiappcnt  plus  fans  la  raçoii 
au  defpartir.Qjiand  il  plaira  à Dieu  fa  Majcfic  fera 
entretenir  (es  Edids.  Or  les  hifioriés  ont  remarqué 
que  les  Fraçois  roisct  le  chemin  par  lieues, 5c  beau- 
coups  d’autres  nations  par  pas.  Ammian  Marcellin 
en  parle  ainfi;On  côptoit  de  là  iufques  au  val  Barba 
rie  quatorze lieues,qiiivalloycni  vingt  5c  vn  mille 
pas  *.Noz  loixmonftrentquc  mille  pas  font  prins 
pour  demi  lieue  ou  peu  plus 

Plus droic^ chemin.  ] Les  AmbanTades  ccr- 
chanslatraucrfc  pcrcloycnt  leurs  falaircs  las 
Préfidens  de  Prouincc  doiucnt  palferparlc  che- 
min .iccourtumc ‘^.Nollretcxte  foufiVe  deux  limi- 
tations, l’vne  quand  le  droidt  chemin  n’cft  aficuic, 
l’autre  quand  le  long  eft  plain  5c  plus  facile  à pafTcr 
& le  plus  droidf,monteux,aquaticquc,maicrcagcuM 
'Ou  ayant  quelque  aUtie  incommodité  *.  Oyez  les 
gens  de  guerre  ils  vous  en  donneront  mille  aimes 
à fin  denepalFcr  parle  plus  courtrils  ne  veulcc  point 
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oublier  les  rondes , faut  que  chacun  fc  refTcntc  de 
leurs  venues. 

Dcfguifent  leurs  noms.  ] Diocletian  & Ma- 
ximinian dilôyentqu’ilcft  permis  de  changer  Ton 
nom,dcmefmes  qu*ileft  libre  de  l’impolcr  au  cô- 
menccmcnt,pourueu  que  cela/bit  làns  fraude  ^.Cc- 
fte  iimicaiion  cfr  le  fondemeedeTEdift.  Car  le  fol- 
dat  ne  change  de  nom  (Inon  pour  s’exeufer  s’il  eft 
pourfuiui  de  quelque  ex  torfion.raydi  A ailleurs  co- 
rne ceux  (ont  puniflabics  qui delguifent  leurs  noms» 
& fc  dient  d’autre  parroilïe  en  contra<frant  8. 

§.  ce  CI. 

Ncfcioufnerontlefdifts  gens  de  guerre, 
que  vne  nuicl  aux  villages  qui  leur  feront 
baillez  pour  loger,  fans  qu’il  foit  permis 
aufdjfls  gens  de  guerre,  vaguer , & s’efearter 
de  village  en  village, pour  mal  faire,  & piller 
le  pauure  peuple , fur  peine  d’eftre  pendus  & 
cftranglez. 

Sciourneront  les  gens  de  guerre.]  On  tient 
que  l’Empereur  Seucrc  ne  feiournoit  iamais  iuf- 
quesàce  qu’il  frift  arriué  où  il  vouloir,  &n’cfpar- 
gnoit  aux  fcflcs,au  froid,  à l’cfté,  il alloit  durât l’hy-. 
uct  par  les  môtaignes,ncigcs  & glaçés,&  fouuét  ne 
ponoirpoointdc  bonnet  en  refte,  pour  monftrcr  à 
fa  gendarmerie  côme  ils  deuoyent  paticter*.  i heo- 
dolc  vouloir  que  fes  gendarmes  paii ans  dVnc  pro- 
uinceen  l’autre  marchaflènt  à grandes  iournecs, 
ôc  continucHcmct  fans  feiourner,  pour  cuiter  la  rui- 
ne du  pays  ^.Charles  .défendit  mr  peine  de  la  vie 

de 
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i de  demeurer  en  chacun  lieu  plus  dVn  idur  ^ 

V V'agucr  & s’efearrer.  ] Soit  en  la  gamifon,ou 

pafTant  pays, le  gendarme  ne  deuroit  iamais  perdre 
[ de  l’œil  fon  cnfeigne.Si  les  maiftres  de  camp(diroit 

( Theodofe  ) recognoiflent  quelques  foldats  s’efloi- 
gner  des  bandes, & courir  par  la  prouincc,  ils  nous  , 
cnaduertirôtjàfindcfçauoirfurcenoftrc  volôte  ^ 

m.C.d» 

§.  CCCII.  '*"»^**- 

Sera  Icdi^lCommifTairc , auant  que  par* 

U lieu  où  logeront  Icfdids  gens  de  guer- 
re, venir  deuanc  luy  par  chacun  iour  tous 
les  habicans  du  lieu  où  ils  auront  loge , pour 
receuoir toutes  les  plain£^es.  £t$*il  fetroU' 

UC  que  le  foldats  ayent  fai£t  quelque  exa- 
ûion  & violence  ou  indeuë  dcfpence , le- 
diâ  commilTaiie  en  fera  faire  la  laifon  fur 
^ le  champ  par  le  Capitaine  à ceux  qui  au- 
1 rontefte  endommagez  ou  ofFcnccz.  Et  où 
le  Capitaine  ne  le  voudroit  faire  , ledid 
I CommiiTaire  enuoyera  toutes  les  plaintes, 

I & les  noms  des  foldats  qui  auront  fat£^  le 
I mal,  au  piemicr  Baillif , Senefchal , Preuod 
\ des  Marefchaux,ou  autres  luges  qui  fc  trou- 
^ ueront  és  villes  & lieux  plus  proches  où  ils 
^ pafferont.  Et  enîoindraau  Capitaine  de  met- 
cre  entre  leurs  mains  Icfdiëis  Soldats  qui  au- 
ront mal  fai£i. 


Faire 
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{ ^ §.  CCCIlIl. 

Et  à fin  que  les  Compaignies  de  nofire 
Gendarmerie , pour  aller  i leur  monfire , ne 
( foycnt  contraints  de  trauerfer  d’vn  pays  à 
autre  , qui  vient  à la  grand’ foûlle  de  noftrc 
^ peuple.  Nous  voulons  que  les  monftres  def- 
ditcs  Compaignies  foyent  faites  es  lieux 
les  plus  propres , commodes , & proches  de 
la  dejîcurancc  des  Capitaines , & du  plus 
grand  nombre  des  Gendarmes,  & à celle  fin 
eiiioignons  abfdits  Capitaines  de  faire  & 
compofer  Icuridites  Compaignies  de  Gen- 
’ tils-h.''mmcs  de  leurs  Prouincesj  & descir- 
Gonuoifins , au  plus  grand  nombre  que  faire 
le  pourra. 

l A la  grand  foulle  de  noftrc  peuple.]  Nous 
l auons  propose  cy  delTus  * l’opinion  des  Empereurs 

'î  Romains  touchant  le  palTage  des  gens  dcguerre,& 
’ r que  fans  ex  treme  befoing  ne  faudroitles  faire  fi  fou 

J i^ciic  courir  par  les  prouinces  qu’ils  font,  Iclçay 

Î(peuteftrc)  rintelligence  des  Marchiancliftes  qui 
dient  cela  feruir  pour  tenir  le  peuple  au  deuoir,  & 
cmpelchcr  qu’il  ne  fe  reuoltc.  Mais  ceft  aduis  n'a 
point  de  ncz.Car  les  regimens  fe  donnent  bien  gar- 
' de  de  palier  ou  feiourner  beaucoup  és  Prouinces 
* remarquées  de  defobeiirancc , & les  fortes  & puif- 
, ^ famés  ne  les  rellentent  comme  point.  T out  cft  fur 
les  cfpaulcs  des  plus  foibles,combic  que  tres-hura- 
bles  & tref-obeifians  à la  coronnc.Ainfi  ces  couifcs 

BB 


n*ôt  autres  cffeûs  qu’à  ruiner  les  meilleurs  fubieûs 
du  Roy.  S’il  plaifoit  à fa  Majefte  defpefcher  Corn- 
milfaires  pour  s’informer  combiede  pau ces  beau** 
coups  de  parroiOcs  de  Bourbomioysontlounerccs 
dcfpuis  (ix  ans,  & les  dommages  que  les  gens  de 
guerre  y ont  apporté,  il  trouueroit  que  fa  taille  ( la- 
çoitqu’afsés  grande)  &lc  domaine  de  trcl-hauce 
Se  tref-vertueufe  Elilàbet  d Auftcichc  Roync  de 
France , douairière  de  Bourbonnoys  ioinâ:  enfera- 
ble,ne  l’ont  point  tant  effrute.  Combien  que  telles 
moleftes  fuflent mieux  addrellcts  contre  les  rerra- 
é^aires,lestref-hûblcs  dignes  de  meilleur  traiébe- 

, . , . ment  Voila  comme  les  Eftats  de  Tours  en  parle- 

de  aJht  rcni:Les  gens  de  guerre  font^oldoyc^  pour  la  dc- 
fenfe  du  fiers  Eftàt,&ce  font  ceux  qui  plus  1 op^ 
futtofti.  preflent  : le  laboureur  paye,  &foldoye,  ceux  qui  le 
battent , qui  le  deflogent  de  fa  maifon , qui  le  font 
coucher  lur  la  durc,&:  le  defpouillent  de  fa  lubltan- 
çc.Quand  le  pauure  homme  a tou  tel  année  laboure 
à grand  peine  fucur  de  fon  corps,  & qu  il  a cueil- 
li le  fruid  dcfonlabcur , dont  il  s’entcndoitviure, 
on  luy  vient  efter  partie  du  fruid:  pour  bailler  a tel 
qui  le  batra , & qui  viendra defloger  Icscheuaur 
qui  auront  labouté  la  terre  laquelle  aura  porte  le 
fruitb  dont  l’homme  de  guerre  cfl:  foldoyc.  Et  lors 
qu’il  a payé  fes  tailles  , & cfpere  que  le  demeurant 
l’aidera  à viure  & femer , viennent  à vne  clpace  des 
gendarmes  qui  mangeront  & degafteront  ce  peu  de 

bien  que  le  pauure  homme  aura  refcruc  pour  Ion 
’Zîut  Viuiç  C'eft  poucquoy  An»(bfe  defenJo  c crel- 
expreiremcntccs  courfes,  & ne  vouloir  que  la  gen^ 

• diùtmçiie  le  tranfporta  d’ vn  lieu  a autre  fans  ion  cx- 

* ores 
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j prés  commaadement  <*.  Regardez  le  bon  mefna-*^'^^^* 
ï gemenedes  Empereurs  du  palsc  & combien  ils  c-  nui^tfir. 
ftoyct  curieux  de  foubgcrle  peuple.  Vous  crouuc- 
rez  que  ces  cranfporcs  de  gendarmes  de  prouince 
cnprouince  n’auoycnt  cours  , ôc  que  les  étapes  &C 
munitions  leuces  en  vn  endroit!  n’eftovent  char- 
riées en  pays  clloignc  à fin  d’euiter  aux  (rais 

s.  ecev. 

T ous  chefs  & membres  de  compaignies, 
tant  de  gcus  à cheual  qu*à  pied,  qui  fc  trou- 
ucronr  auoir , prins,  exige , & extorque  de- 
niers,pour  ne  loger  es  maifons  & villages,fc- 
tont  punis  de  more,  fans  efpcrance  de  grâce, 
pardon , & remifsion.  Et  fi  par  importunité 
ou  aucrement,  leur  en  cfioyént  par  nous  ac- 
cordées lettres, défendons  tref-exprefsément 
à nofire  tref  cher  & féal  Garde  de  noz  féaux 
de  les  fçcller,&  ànoz  luges  d’y  auoir  clgacd. 


' Pour  ne  loger.]  C’eft la  façon  du  temps  qui 
coure  dés  que  deux  ou  trois  Capitaines  font  alfem- 
blcz  ils  relogeront  au  large  pour  faire  plus  de  mon- 
ftre  : publieront  qu’ils  font  fix  cens  au  lieu  de  cent 
cinquante  ou  deux  cens  au  plus  : enuoycront  les 
fourriers  efeumer  dix  ou  douze  parroilTcs  à la  ron- 
de, prendront  de  chacune  argent  pour  deftourner 
les  bandes, & viendront  voir  celle  qui  aurafaiiSl  re- 
fus de  cracher  au  bafsiu.  Dieu  Içait  fi  ce  refus  leur 
fera  cher  vendu.  La  crainte  de  leceuoir  pareil  trat- 
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ôement  faiâ-  courir  les  autres  comme  au  feu , pour 
prier  les  Capitaines  de  les  reccuoir  à mercy>&  pte- 
dre  ailleurs  chemin.  D’où  vient  ce  malheur  hnon 
d’autant  que  les  Edi<51s  du  Monarque  font  àmcf* 
pris,&  fa  meilleure  intention  mife  Ibubs  piedsJCe- 
la  cefleroit  lî  ( comme  il  le  veut  ) les  chers  des  gens  > ' ' 
de  guene  foifoyent  entendre  leur  arriuee  dans  la 
prouince,&  que  les  ioumees  liiflcnt  taillées , le  paf- 
làge  addrcfsé,  & commiflTaires  donnez  pour  afsifter  ' 

àlcxccution.  Anciennement  quand  le  Marelchal 
des  logis  auoit  mis  la  main  aulogis  de  l’hoftc  auec  ^ 
le  nom  du  foldat  qu’il  deuoit  receuoir,  iln’auoit 
le  pouuoir  d’effacer  la  marque  fur  peine  de  faulx  *. 

§.  CGC  VI. 

•s 

* * » J 

• • ’ 

Nous  voulons  que  de  toutes  les  contra-  f 
uentions  faides  à noz  ordonnances  par  Ca-  ;J 
pitaines,  Lieutenants , Guidons,  Enfeignes, 
Marefehaux  des  logis , Gendarmes , foldats. 
Fourriers , Trompettes , foi t de  gens  de  clic-  " 
ual , ou  de  pitd , noz  luges  ordinaires  des . 
lieux,  ou  autres, puiffent  concurremment, ou 
par  preuention , auec  leüjj^euofl^des  Maref- 
ehaux , cognoiftre  fans  elTre  tenus  d’en  faire 
renuoy.  Et  pourront  tels  crimes  eftrc  iugez  i 
par  noz  luges  Prefidiauxen  fouuerainctc , ÔC  . " 
fans  appel , félon  les  formes  preferiptes  par 
l’ordonnance  faide  à Molins. 
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' AucclcsPreuoftsdcs  Marefchaux.  ] Ccft 
''  -article  pourra  tirer  fon  interprétation  de  ce  qu’a- 
uôs  diÂ  cy  deffus  aux  §f.x^t).Ôc  30i.Voycz  TEdiâ: 
d’Gdcan&qui  charge  les  Preuofts  du  Connelbblc 
& Marefchaux  de  France  fuiurc  les  compagnies  de 
gens  de  guerre  à cheual  ou  à picd^enfemblc  le  Pre- 
uoft  eilabli  à la  prouincc  où  les  gens  de  guerre  paf- 
ferôt , pour  auoir  l’œil  & garder  les  fùbicdFs  & pan- 
ures laboureurs  d’opprelslon  & violence,  & faire 
viure  les  gendarmes  félon  les  ordonnances  à peine 
d’efhre  priuez  de  leurs  cllats  *. 

Ordonnance  faicte  à Molins.  ] Paragraphe 
cenr  quarantc-deuxierme, 

§.  CCCVIL 


a Orltai 

i.67. 


Et  a fin  que  noz  Compaignies  de  gens 
de  pied  foyenc  Fournies  & mieux complec- 
tcs,qu*cllcs  n ont  efte  par  le  pafse  : Nous  or- 
donnons que  le  payement  defdiâes  Com- 
paignies Fera  faid:  paiticiilieremcnc  à la  Ban- 
que à chacun  Foldac^  & fans  que  les  deniers 
puiiTent  cflre  mis  es  mains  de  leurs  chefs  âc 
Capitaines. 

A labancqncàchacun  foldat.]  Nous  vou- 
lons que  ceux  qui  feront  députez  à faire  la  paye  des 
. gens  de  guerre  , iurent  qu’ils  s’employcrontà  lâ 
charge  félon  iufticc , &c  qu’ils  obfcrücront  la  pré- 
sente ordonnance  par  laquelle  nous  leur  commaiv^ 
dons  de  s’employer  en  perfonne,  & payer  par  leurs 
mains  chacun  foldat, fans  y cômertre  aucune  fraude 
ni  dol , Sc  que  les  foldats  particulièrement  rc^oiuéc 
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parleurs  maios  les  gaiecs  que  leur  auons  afsignc. 
Confticucion  de  laqucîîe  Bartollc  a voulu  tirer  que 

ks  gendarmes  ne  (ont  receuablcs  à palTet  procura- 
tion , à fin  ^ rcceuoir  la  paye  pour  eux  *.  Quoy 
qu’il  cnfoitde  droidl  la  pradicque  Françoilc  tait 
fgét.  m»  apparqir  du  contraire.  . / 

§.  CGC  VIII. 

Et  pour  mieux  obuicc.aux  fraudes  qui  fc 
font  ordinairement  aux  monftres  de  gens  de 
guerre  : Nous  voulons  que  les  monftres  d^c  ^ 
gens  de  pied  d*vnc  mcfme  garnifon,  ou  cftas  ' 

en  vne  àrraec , ou  vn  fiege , fc  facenc  doref- 
enauât  en  vn  mcfme  iour,&  mefmc  heure, , 
que  les  Maires,  & Efeheuins  des  lieux,  où?  : 
lcfdi£les  monftres  fe  feront , y afsiftent  pour  ÿ 
voir  & contrcroller  ceux  qu*ou  pourroit  fup- 
• pofer , & que  les  pafleuolans , & ceux  qui  fe  ^ ^ 

trouucrôt  auoir  prefte  ou  déguisé  leu^noIn^  , 

foyent  punis  de  mort , & les  armes  confif-'.  '• 
quccs.  Et  demeureront  les  rollcs  de  ceux  qut  • 
feront  trouucz  aufdi^es  monftres,auGrcf- ^ ^ 
fc  du  lieu  , pour  y auoir  recours  quand  bc-  : 
foi  ng  fera, 

Maires  & Efeheuins  y afsiftenr.  J Les  cinq  ■ 

du  premier  ordre  de  Alexadric  (diroyctTheodole  ^ \ 

& Archadius  } ne  feront  fubieds  à aucuns  outra-  • \ 

ges,  à fin  qu’ils  puilfent  plus  couragcufement& en 
qite  cÀt  foute  liberté  conferucr&:  défendre  les  commodi- 

tes  du  pays  •.  Bartollc  a voulu  inférer  de  cefte  or-  .j 
^ donnan  I 
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donnance,  (î  les  Maires  Ôc  Efchcuins  ordonnent 
i^uclques, Officiers  pour  afsjftcc  aux  monftrcs  dü 
Gouucrneur  ôc  Capitaines  degensdcpied,quelc 
Gouuerneur  ne  doit  outrager  ces  deleguez  , & 
qu’ils  font  exempts  de  fapuinfance  & iurildidion^. 

§.  CCCIX. 

Défendons  tref  exprclTcnient  aux  Capi- 
taines &foldats  des  Compaignies  de  gens  de 
pied , de  prendre  aucun  cheuaux  , iu mènes, 
beufs , mulets  , ou  afnes , pour  faire  porter 
leur  bagage.  Et  s’il  fe  trouuoit  aucunes 
charrettes  auoir  cfté  prinfes  & em menées 
par  force , permettons  à tous  de  les  faifir  ôi. 
arrefter  pour  les  faire  rendre  & deliurcr  à 
ceux  aufquels  clics  apparticndront.Et  enioi- 
gnous  ànofdids  Officiers,à  la  prcmicfc  dé- 
nonciation qui  leur  en  ferafaiàc,  d*y  faire 
tout  le  deuoir  qui  fera  requis.  Pour  lequel 
cffcot  leur  pourront  faire  courir  fus , & les 
, pourfuiurcà  fon  de  tocfin,û  autrement  ils 
ne  les  peuucnt  appréhender. 

Prendre  aucuns  cheiuux, beufs.  ] LesPre- 
' (îdensde  Prouince  (difoit  Conftantin)  & tous  au- 
tres qui  (ont  entretenus  auxdcfpens  publics  fc  don- 
• neront  garde  de  predre  les  cheuaux  & charrettes 
ôc  ne  doiucr  trauailler  les  laboureurs  à là  conduitte 
des  munitiôs  Voila  qui  efl  bié  cfloigné  de  ce  qüi 
fe  prac^icquede  laboureur  ne  fert  plus  qud de  guide 
aux  gcdarmesyfcs  beufs  & charrettes  pr  cmploy da 

4 


b dUL 


ài  Pt*^ 
dthm  <7. 
ii  curfià 
publk» 

y SdŸtii. 

IfTâftdé* 

imt 


à rrainerle  bagage  qu’à  labourer,  il  cft  tenu  de  con- 
duire ce  quon  a pille  dans  famaifon.  S’il  y avne 
bonne  iumenr  elle  cft  de  conquefte , & à bon  mar- 
ché faire, faudra  que  l’hofte  la  fuiue  dix  ou  douze 
lieues  pour  la  rauoir.  Façon  de  faire  qui  apprend 
que  font  deuenues  les  loix,  Icfqucllcs  conlcruoy  cnc 
les  laboureurs,ne  vouloyentq  leurs  beufs  ôc  inftru- 
mens  fèruant  au  labourage  fulfent  prins  pour  paye- 
' mcntde  deniers  combien  que royauxrayans  clgard 
que  le  fàlut, maintien , & grandeur  de  la  R epublic- 
( du  labourage  Qui  voudra  fçauoir  l’in - 

uention  du  labourage, verra  qu’elle  vient  d’vn  gràd 
bb.Pdri»  (eigneurd’Athenes  nommé  Buzige, lequel  liapre- 
^ mierementlesbeufs  &lcurfittircr^aircau‘*.Main- 
^^  * * tenant  félon  les  contrées  il  eftvfité:auec  beufs, coni- 

d Cdlim  me  cnnoftre  Bourbonnoys  par  chenaux, ainli  qu’en 
JAtdigi.  Beaufle,  & P icardie:par  mulcts,comme  au  Poi(ftou, 
Et  la  loy  de  Moyfe  apprend  que  les  afnesy  ontefté 
« Àlcié.U  employez , lors  qu’elle  défend  de  ioindre  le  beuf  a- 
Iwiet.  f.  uec  l’alhe  pour  labourer  *.  Voila  pourquoyl’Edift 
it-pnh.fi  p;u-|g  cheuauxjiumcnts, beufs, mulets, & afnes. 

wset^  Porter  leur  bagage.  ] Les  A utheurs  aux  bon- 

nés  lettres  ont  donné  double  interprétation  deceft: 
«»•//.  adage,  »»tt/e/ideA/^r#«#.Scipiün  (dient  les  vns) 
ayant  faiftla  reueuc  de  Tes  gens  de  guerre  douane 
la  ville  de  Numance,vouluft  voir  comme  leurs  chc- 
• uaux,mulcts,  & carriages  eftoyent  nourris,  & ama- 

chez.  Et  parce  que  Mariusluymonftra  Ton  cheual 
foigneulcmenr  pensé  & vn  mulet  grand , fort , &c 
rraiCtablcpar  deftus  tous  ceux  de  l’armcc  il  s’en 
iouit  iScenfaifoit  (buuent  mention  honorable  ,Ie  . 
. commun  tira  de  là  vn  proucrbc.w«/err  de  Afariuf» 

, pour 
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t pour  {îgnifier  ceux  qui  fe  rendéc  afsidus,patiens , Sc 
^ induflricuxauxchargcs.Lesautresdiéçque  Marius 
/ ^ccouftuma  fes  gendarmes  de  porter  leur  pacqüet 
contenant  leurs  viures  & vtenfilles , & que  de  là 
ilsfurétnommçzy  Af  f4let J tic  Aïarius  *^Façô  de  fai- 
re qui  eft  encoresen  vfageentte  IcsSuiflcs.  Q^y 
qu’il  en  foit  & laquelle  des  deux  interprétations 
qu’on  vueillc  prendre, il  eû  facillc  de  conclure  que 
le  foldat  portoit  ce  qui  luy  falloir, & ne  s’accommo- 
doit  point  de  beufs,chcuaux,&  charrettes  de  l’hofte 
& encores  que  tant  de  gouiats  qui  fe  voyent  aux 
compagnies  Françoifes  u’auoycnt  cours , lors  ob> 
feruaneequi  ne  tend  qu  à la  ruine  du  peuple.  Main- 
tcnàc  quad  vo**  voyez  pafler  vne  cnlêigne  de  gés  de 
pied, clic  fera  compofee  d’euiron  cinquâte  harque- 

- bulîers  afsésmetablcs , dVne-vingtaine  ou  trentai- 
> ne  d’autres  qui  n’auront  que  l’cfpec , de  cent  ou  fix 

vingts  gouiats,  & vingt  ou  trente  putains.  Re- 

- gardez  aux  hommes  d’armes:  tel  qui  n’aura  qu’vn 
cheual  fera  accompagné  d’vn  cuilïnier,  palefrenier, 
& deux  ou  trois  gouiats, tous  fes  gens  môcez  fur  iu- 
mets  de  relais:le  premier  hofte  les  fournit , Sc  ne  les 
abbàdôiie  iamaisqu’ils  n’ayêttrouué  logiscôraodc 
pour  replacer.  Q^lqucsl'ois  la  charrette  rollcra,nô 
pour  porter  les  armes,car  on  n’en  parle  que  bic  peu, 
mais  chargée  de  coffres  pour  les  vcfl:emês,&  de  pa- 
nierspourmettrclcs  viures  prins  fur  chemin  , ou 
à la  maifon  du  laboureur, auat  que  dire  à Dieu.  l’en 
ay  veudes  plus  fringands  üc  qui  fe  vouloyent  faire 
craindrcjrclfemblans  plus  quelque  drôlerie  de  Ca- 
rcfme  prenât, que  côpagnic  de  gendarmes.  Le  Rei- 
iire>l’ltalicn,l*£fpagnol  ne  fontpas  cela, il  n’y  a que 
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le  François  dcrrciglé,  aufsi  ne  faur  il  plus  parler  dt 
faire  chofe  qui  vaille. 

§.  ceex. 

Defendos  à toutes  perfonnes, fur  peine  de 
la  vie , d’aller  à la  fuite  des  Compaignies  de 
gens  de  gucrrCjfoit  pour  y viurc  à leur  adueu 
& achepter d’eux  butin,  & autrccholc. 

Viurc  à leur  adiicu.  ] Quand  les  gendarmei 
palTans  pays  ont  maifons  au  lieu  du  rendez  vous, 
nous  ne  (cautions  permettre  qu’ils  les  laiflent  vul- 
m*i  c’de  d’hoftes, félon  le  priuilege  accordé  aux  gens  de 
mtMis.  guerre  pour  aller  loger  en  maifoneftrangcre  ‘.Ce- 
la fuft  ainlî  ordonné  pour  euiter  à la  foulle  du  peu- 
ple,à plus  forte  railbn  noftre  Edidt  defend  à qui  que 
ce  feir  ne  faifant  profcfsion  des  armes , &c  n’eftant 
entoilé, (iiiure  les  côpagnies  de  gens  de  guerre  pour  * j 
viure  foiibs  leur  adueu.  Car  ou  ils  font  vagabonds,  ' 
& il  les  faut  mettre  entre  les  mains  du  Preuoft  de 
cap  ou  des  Marefchaux,&  s’ils  font  domiciliiez  ils 
font  tenus  fe  retirer  au  lieu  de  leur  domicilie  pour  • 
viure  de  quelque  meftier. 

Achepter d’eux  butin.]Siquelqu’vns’acco- 
fte  du  gendarme  eftranger  ôc  l’incite  de  piller  le  ter- 
ritoire Romain , ou  fi  par  quelque  autre  moyen  il 
participe  au  pillage,  il  mérite  la  peine  du  feu  pour  - 
c! dTre  viuantyeftreconfumé*».  Que  font  autre  chofevn 
miluar.  tas  de  brigands  qui  courent  apres  les  gendarmes  ~ 
foubs  prétexté  de  leur  porter  des  armes  & des  vi- 
urcsîLefoldatquirccognoift  vne  belle  efpcc  ou  ' 
autre  chofe  qui  luy  plait,  contraint  fon  hofte  de 
l’en  accommoder, il  deftobbe,ou  préd  de  beau  faiiSb  « 

tout  jj 
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’ tout  ce  qu*il  peur  récôtrcr  au  logis,& le  baille  àccs 
/ gallands  > vnc  moitié  pour  rautre.Que  s’il  ii’y  auoit  , 
point  d’acheptcursjde  ripailles,  on  ne  verroit  tac  ' 

Diês  voilez, pour  ne  pouuoircftrc  focillcmctcranG* 

portez  d’vn  lieu  en  autre.  Noz  Docteurs  ont  donné 
prouifîô  cotre  ces  beaux  acheptcurs:lls  diêc,qu;’.nd 
ic  peux  rccognoiftre  ma  iuméc  ,mes  bcufs,ou  quel- 
ques autres  meubles  q les  lôldats  in  ôt  ofté,cntre  les 
mains  dVn  tiers, qu’il  m’eft  loifiblc  de  le  vedicquef 
prouuantque  i’en  fuis  proprietaire,  & quilm’ac- 
fte  raui  par  les  gendarmes, fans  nommer  autrement 
ceux  qui  ont  faidt  le  rauiiremcnc  Que  ce  vcncra-  ^ stffh. 
blc  acheteur  y recoure  li  bon  luy  fcmblc  , pour  ganc.  U» 
auoir  relcitucion  du  pris. 

§.  CGCXI.  '77. 

Enioignons  non  fculctncnt  aux  Preuofts 
des  Marcfchaux&  leurs  Licutenans:  mais 
aulsi  à noz  luges  ordinaires , de  chaffer  les 
filles  de  Ioyc,s’il  s’en  trouuc  à la  fuite  dcfdi- 
£kcs  Compaign/es,&  les  chafticr  de  peine  & 
de  fouè'r,^  pareillement  les  goujats , âu  cas 
qu'il  s en  trouue  plus  d’vn  pour  trois  fol- 
dats.  £c  à cel^e  fin  fera  tenu  le  Fourrier  de  la 
Compaignieauoirles  noms  par  efeript  def- 
diâ:sgoujats,pourles  faites  chaffer  fur  peine 
du  fouet  pour  la  première  fois , & s’ils  y rc- 
lourncnr,  edre  pendus  & cflranglcz  fans  au* 
fte  forme  ni  figure  de  procès. 

- Chaffer  les  filles  de  loyç.  ] Scblcroitquc  les 
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Empereurs  Romains ayct  permis  aux  foWars  auoir 
des  filles  de  ioye, lors  qu’ils  concluent  que  le  gen- 
darme qui  a achepeé  vnc  Icmc  & la  donnée  à fa  cô- 
cubinc  la  pourra  rauoir, parce  que  lesloix  dotei ..  ;cc 
telles  donationsaux  gendarmes,encorcsqu  il  y aye 
grande  différence  entre  la  femme  ^ la  concubine». 
L edidtfaulueccft  obieCl;  caria  loy  parle  des  con- 
cubines que  les  guerroyeurs  ont  dâs  leurs  ma>  'ms, 
oui  gardent  les  touyer  ; & noftre  texte  fait  mention 
de  celles  qui  fuiuent  les  compagnies. 

Peine  dufotiCf.jLalicencea  efté  telle  au  teps 
pafsé  que  les  femmes  pouuoyent  fans  ch aftiment  fc 
prefenter aux  Edilles,&fe  frire  inlcrue  aurollc  de 

celles  qui  veulent  paffer  la  vie  en  délices  & lafciue- 
tes  iulques  au  règne  de  Tibère  qm  refierra  vn  peu 
laloy,&  défendit  cefte  infeription  à celles  qui  au- 
royct  eu  pere  ou  mary  Cheualicr^.Le  Senata  quel- 
quesfois  rcceu  les  rcmonftrances  d’HcIiogaballc 
qui  tenoit  n cftre  chofe  meilleure  q fiiiure  les  loix 
de  Platon,permettans aux  femmes  d’aller  nues,  & 
je  iouër  indifféremment aucc  toutes  pcrfonncs,àcc 
• beau  ieu  que  nature  cnfcignc.S  don  vouloir  que  la 
ieunefle  s achepta  des  ieuncs  filles  pucelles  pour 
s efgayer,  & deffourner  de  pis  Pourquoy  donc- 
ques  cliafïer  les  filles  de  ioye,&  qui  eff  plus  leur  dô- 
ncr  le  fouet  ? Parce  que  la  religion  defend  toutac- 
coupplement  fmon  auec  la  femme  propre  : & parti- 
culièrement, d autant  que  les  loldats  en  dcuicn- 
nent  mois  & effemincs.  Charles  57.  fit  pareil  Edi<5l 
Arvouluft  qu’auecle  fouet  elles  fullcnt  fleffries  d. 
Mais  pourquoy  les  fouetter  &:flcftrir:vcu  que  c’eft 
adioufter  infamie  fur  infamie,  & que  celles  qui 


DES  BSTATS  D1  BLOYS  585 

(cvoycnt  en  tel  ertat  perdent  toute  honte,  & s’ab- 
bandonnét  plus  librement?  L’eferipture  fain«5te  ap- 
prend qu’il  feroit  meilleur  de  les  réduire  par  bons 
aduertiflTemens.  Encores  quelachaftetc  reprefentc 
les  âmes  à Dieu,  fieftil  meilleur  qu’elles  y vien- 
nent tard, que  iamais.  C’eftpourquoy  les  Canoni- 
ftes  ont  voulu  que  l’homme  auoit  grand  mérité  qui 
e^oufoit  la  femme  lubricque , la  rctiroit  du  bour- 
bier,Scluyenfcignoit  le  chemin  de  vertu.  Le  Pro- 
phète Ozrascn  fitainfi,&fon  mariage  cftrccom- 
mendable®.  Laprafticque  a elle  en  France  que  le  « Bano. 
malfaiteur  clchappoitja  corde  pour  cfpoufervne 
putain  L’editne  prohibé  point  que  celles  qui 
veulent rccognoiftre  Icursiautcs  fc  puiffent  retirer  Hdnthin. 
pour  faire  mieux,mais  chaftie  feulement  les  incor-  Hh.i.ctm. 
rigiblcsjcndurcies  à leurs  péchés.  Qui  ^voudra  fça-  '*'•  ^ 
uoir  fi  ceux  font  punifiablcs  qui  prennent  par  force 
les  filles  de  ioye  & putains  publicqucs,voyc  les  opi-  col.i.su. 
nions  dcBalde  contraire  aux  autres  Doteurs  g. 

§.  CCCXII. 

Et  à fin  quenous  puifsions  faire  eftat  ccr^ 
tain  du  nombre  des  îbldats,  qui  feront  à no- 
ftre  feruice  , nous  voulons  que  les  Com- 
pagnies de  gens  de  pied  ne  puilTent  eftre 
inoindrcs,ne  plus  grandes,  que  de  crois  cens 
hommes. 

Nombre  de  foldats  qui  feront  à n offre 
feruice.  ] Les  Roys  Sc  Princes  fouucrains  doi- 
uent  aduifer  à deux  chofes  pour  la  conferur- 
tion  de  l’eftat  : d’auoir  nombre  de  gendarmes  ni 
trop  grande  excefsif , ni  trpp  petit,  & que  ceux 

qu’ils 
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qu*il$  voudront  retenir  foyent  gens  d’eflirc.De/îà 
auons  nous  monftré  que  la  force  dVn  Royaume 
ne  conlifle  ipoint  en  la  multitude  de  gendarmes , ce 
quiferaalsedecroireà  qui  voudra  conildercr  les 
grandes  viâioircs  des  Romains  en  peu  de  nombre> 
aurdpcd  desenncmis.LadcfTaite  de  Xerxcs  par 
quatre  mirhommes, combien  qu’il  cull  de  fon  cofte 
centfoixante  5cdix  miriades,  qui  vallcnt  dixfcpt 
cens  mil  gendarmes.  Les  geftes  d’Alexandre  aucc 
vncpetitc  poignée  defoldats  : & fans  aller  ailleurs 
q^u’il  regarde  les  conqueftes  de  Charles  7.  & le  dé- 
féré du  Roy  leaii contre  l’Anglois,  Ces  Seigneurs 
& les  autres  de  leur  forte  ont  mieux  aime  en  auoir 
tant  moins, mais  qu’ils  fiiflenteflcus,  bien  difcipli- 
s Tfuri  ncz,&  bien  entretenus  »,  Entre  les  légions  Romai- 
/iwfli.j  nesvousauezlapretorialle,  & l’alouctecompolccs 
U'  de  Fraçüis  qui  failbyent  tout  tremblcr,Xcrxes(  dôc 

nous  venons  de  parler)  auoit  dix  mille  Perfes  qu’il, 
appelioit  immortels,  non  qu’ils  fullent  pour  tou- 
fiours  eftrc,mais  d’autant  qu’ils  luy  fembloyent  in- 
% Cultm  uincibles 

jihod’gi.  1 fuis  cens  hommes.'; Les  ancicns(au  rapport 
il.  »S.f4.  d’Vlpi:«n)appelloycntcxerciiccc  que  les  François 
appellent  câp,&  le  compofoyct  de  ux  Icgiôs.  La  Ic- 
giô  côtiéc  d ix  cohortes,  la  cohorte  cinquante  mani- 
pules, lemanipulc  eftla  plus  petite  aflcmblec  qui 
îbicibubs  vnecnleigne.  Les  chcuallicrs  foubs  vn 
guidon  eftoyent  appeliez  niles  «.Sleidan  tient  que  la 
légion  Romaine  auoit  lix  mille  piétons  àc  cinq  cés 
cheuaux  ^.Mais  les  commentaires  denoftre  droi(5b 
\rch.  pîiricnt  vn  peu  diucrlement;  ils  donnent  à la  lé- 
gion (Î.X  mille  &cét  pietôs,dc  feptecs  trêcecheuaux. 
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^ Tout  cc  peuple  efldiuisc  en  dix  cohortes  ouicon- 
; tiennent  plus  grand  ou  moindre  nombre  félon  leur 
‘ gtadeXa  première  nommée  miliaire^  a mil  cent  & 
cinq  piétons, & ccc  & trente  deux  cheuallicrs  auec 
lacotte  de  maille, brigaudine,ou  Tharnois.La  fccon 
de  eft  compofee  de  cinq  cens  piétons,  Sc  cinquante 
cinq  Cheuallicrs,  ou  félon  les  autres  foixantc  fix  «,  , 

Voila  ce  qu’ils  en  penfent  fans  palTcr  plus  auant.  m 
part.mt  nous  le  fauefra  reprendre  des  bonnes  lettres  ff-  d$ 

Ladcriuaifbn  du  mot(lcgion)  confirme  l’opinion 
quauons  tenue  cy  delTus , elle  vient  de  ( choifir , & 
cflire)parcc  qu’il  n’y  aquegcdarmesd’cflite&n’y 
a point  de  nombre  précis,  quelqucsfois  plus,  queU 
quesfois  moins.  Vous  la  trouuerez  de  ilx  milfix 
cens  foixanrcfix  gendarmes,  tantjft  de  trois  mil, 
tantodde  quatre  mil,  tantod  de  fix  mil  deux  cents.  • 
autres  diuifent  la  légion  en  dix  cohortes, 
la  cohorte  en  cinquante  manipules  , le  manipule 
en  vingt'cinq  hommes  , qui  reuiennent  à dou- 
ze mil  cinq  cens  hommes;  qui  monilrc  qu’elle  a 
edé  plus  grande  ou  plus  petite  félon  le  temps , de  a 
lufh  qu’il  y euft  trois  mil  hommes  Les  Grecs  ont  f 
dcfpatrileur  exercite  par  phalanges,  les  François  ^^poin  ,■/ 
nont  point  eu  de  nom  propre,  mais  ont  compose 
lesallembles  defix&  dix  mil  hommes  Mainte  • 
nantnous  ne  parlons  que  de  regiraens  pour  l’infan-  ab  ^Ux, 
tericjCompoiez  de  douze  ou  quinze  cnicignes,  ^ c^f, 
l’cnfeigne  de  trois  cens  hommes.  Les  compagnies 
d’hommes  d’armes  (ont  de  cent  quatre  v ingts,  cin- 
quante, quarante,  ou  trente  lances , chacune  lance  « 
4yant  deux  archers, 


l’ocça 


§.  CGCXÏII. 

L*occa(îons'o£Pranc  cy  apres  de  nouuellé 
Icuce , ou  crcu^  de  gens  de  pied , les  Com- 
mifsions  feront  par  nous  baillées  à Capi- 
taines cogneus,  vetfez , & expérimentez  au 
fai£b  de  la  guerre  , Sc  lefquels  feront  tenus 
faire  leuee  en  perfonne  , fans  baillera  qui 
que  ce  foit , copie  de  leurfdides  Commif- 
fions.  Ce  que  nous  leur  défendons  fut  pei- 
ne de  la  vie.  Et  ne  pourront,  fur  ja  mcfmc. 
peine,  faire  batre,ou  fonner  le  tabourin  pour 
leurs  Compaignies , qu*ils  n*aycnt  premiè- 
rement prefente  leurs  Cômifsions  aux  Gou- 
uerneurs  > ou  noz  Lieutenans  generaux, 
Baillifs,ou  Senefehaux  des  pays , pour  celles 
faireeuregiftrer.Etce  faiff , pour  leur  bailler 
vn  CômilTairepour  afli(ler,tâtàla  leuee,  que 
conduire  hors  le  Bailliage  ou  Senefeliauf- 
fec,à  fin  de  les  faire  diligcnter,pour  fc  rendre 
promptement  la  part  où  il  leur  auraellé  par 
nous  commandé, & empefeher  le  feiour  def- 
diéts  Capitaincs,quinepourraeftre  pourPef 
fcéf  deladiéfe  lcucc,que  de  quinze  iours  en 
chacune  Prouince.Et  apres  la  leuee  quMs  au- 
ront faiébe,  feront  les  Capitaines  tenus  bail- 
ler les  noms , furnoms , & dcmeurances  des 
gens  par  eux  leuez  pour  eftre  enregiftrez  és 
Greffes  des  heges  ordinaires. 

Leuee 
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oiicrcuë.]  Si  les  Capitaines  ncpeuuéc 
reitiplir  les  bandes  fans  permifsion  duSouuerain, 
à plus  forte  raifon  ne  fçauroyent  ils  faire  noiiuelle. 
leuee  (ans  offencer.L’Empereur  Zenon  a ainiî  |>arr*j 
le  du  remplifl'cmentrNous  ne  voulons  point  qu  au-f 
cuns  Capitaines  de  gens  de  pied  ou  dccheualjafsû/ 
çncz  aux  ftontieres  ou  ailleurs, puifTent  rcccuoirlcs  : 
loldats'lansauoirnoftre  permifsion.  Etabrogeons 
rancicnne  obfcruancc  qui  donnoit  aux  chefs  puif*  ; 

Tance  d’approuuer  & receuoir  les  foldats,ou  en  met  . 
tre  de  nouueaux  en  la  place  des  decedez.  Que  s'ils 
cuidentbô  pournoftre  feruice  de  remplir  les  com- 
paignies,ils  nous  aduertiront  du  nombre  requis , ôc 
du  lieu  qu  il  conuiendra  garder  à fin  qu’ils  y dôncnc  ■ 
prouifion  Telon  la  commifsion  que  leur  ferons  dc- 

pefeher».  stitn,' 

Capitaines  cogneus.  ] Voicy  vnc  hiftoirc 

quinedoiteflre  tire  en  conTequencc  pour  l’entre-  remilu. 
prinfc  du  Capitaine , aufsi  ne  le  Tçauroit  elle  eftre, 
parce  que  les  gens  de  guerre  n’ont  l’intention  de 
ccluyduquèl  entendons  parler.  Les  Autheurs  des 
bonnes  lettres  apprennent  que  Numerian  maiftre  * 

d’ETcolle  , au  régné  de  l’Empereur  Seucre  print 
Toubdaine  opinion  dé  quitter  cefte  vocation  pour  . . 
venir  en  France, où  la  guerre  auoît  cours,&  comme 
s’ileufteftè  quelque  Sénateur  Romain  eniioyc  de 
Seucre  pour  côpoTer  les  affaires,  il  amaffa  en  toute 
diligence  vnc  armee , ôc  commcnçca  faire  tefte  à 
Albin  ennemi  de  l’Empereur.  A la  preq|ipre  ren- 
contre il  défit  la  cau.allericd’ Albin.  Scuerc  aduerti 
de  certç  nouueauté  luy  fit  depefeher  lettres  par  lef- 
quellcs  illouangcoit  telles  entrcpiinfes  & l’cxhor- 
. CC 
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foit  de  faire  de  mieux  en  mieux  : à quoy  il  s’éploya 
de  telle  forte  qu’il  vainquit  l’ennemi , & enuoyaà 
l’Empereur  mil  (êpt  cent  cinquante  miriades  de 
, dragmes , puis  vint  en  perfonne  pour  luy  faire  la 
rcucrencc,  & rendre  railon  de  fes  conqueftes.  Son 
deuoir  accompli, il  fe  retira  dans  vne  petite  métai- 
rie pour  pafler  le  relie  de  fes  iours , fans  fe  foucicc 
y faneurs, richefl'es,<Si  hôneurs  de  cour  *•.  Où  (ont 

Ji^ds^tu.  maintenant  les  mal  contensî  Où  font  ceux  qui  par- 
lib.ij  ca  lent  derecompenfc  , auantqu’on  fe  foitappcrceu 
s’ilslbntnezî 

Lalcuceen  perfonne.  ] Nous  commandons 
qu’aucuns  à l’aduenit  ne  facent  leuees  de  foldats 
(ans  auoir  l’original  de  nollre  permifsion , laquelle 
fera  inlêree  aux  Greffes  des  iurifdiélions  où  la  le- 
-<  l.'hae  uce  fera  faiéle , pour  y auoir  recours  ®.  Les  foldats 
y4o^**»«>  predent  le  ferment  à rcnrollcment  de  n’efpargner 
la  vie  pour  le  feruice  du  Roy  : & anciennement  ils 
iuroyent  de  viurc  & mourir  auec  leur  Capitaine,en 
dHum.  c.  ligne  dequoy  ils  mettoyent  leurs  efpees  lur  le  go- 
dt  cehor-  fier , & fe  louhaittoyent  tout  dclaftrc  en  cas  de  con- 
7 trauention 

Tclm  CCCXIIÏI. 

Et  OÙ  aucuns  Capicaines^fansnoftte  com- 
milsion  ou  charge, ains  de  leur  audorité  pri- 
uee,  & fans  auoir  gardé  la  forme  fufdiéfe, 
s’ingcrerpncdcleuerCompaignies,  ou  faire 
des  crencs  en  nollre  Royaume  , & tien- 
droyenc  foubs  ce  faux  prétexte  la  campai- 
gne  : commandons  à noz  Gouucrneurs  &: 

Lieu 


» 
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Lieutenaucs , Baillifs , & Sencrchaiix,  Prc- 
uofts  des  Marcfchaux  de  leur  courir  fus  ,Ics 
uiller  en  pièces,  & faire  pendre  & eftran- 
glcr , fans  forme  ne  figure  de  procès, tous 
ceux  qu’ils  pourront  prendre  & appréhender 
en  tels  aâes. 


Tiendront  la  campaigne.  ] No.us  auons  ail- 
leurs remarque  les  reigles  qui  font  trouuer  la  guer- 
re iu(le,&  feparent  ladefenfc  équitable d’aucc le 
brig^dage.  Suffit  maintenant, approchant  de  l’in- 
tention du  texte , fçauoir  qu’il  n’appartient  à aucun 
ayant  fupecieur , de  dénoncer  la  guerre, fai^s  fa  per- 
mifsion.Qui  n’a  pouuoir  d’aller  en  guerre  &prcnd 
les  armes, vit  furie  peuple,&  fe  prefente  au  combat, 
cft  trouble  fefte,  rciponfable  de  toutes  fes  extorhôs, 
& qui  combat  en  iullc  querelle  auec  permiGion  du 
fôuucrainjfe  rend  feigneur  des  dcfpouillcs  prinfes 
fur  l’ennemicvray  eft  que  le  pillage  doit  cftre  accor- 
de par  le  chef  d’arme  •. 

§.  cccxv. 


heOa  fol. 


Au  furplus  voulons  les  Ordonnances  fai-  *^7  "^  ** 
Ûespâr  noftrc  tref-honoré  Seigneur  & Pe- 
rde Roy  Henry,  en  l’an  cinq  censquaran- 
teneuf,  &par  feu  aufsi  noftrc  trefeher  Sei- 
gneur &frereleRoy  Charles  , en  l’an  cinq 
cens  foixantc  quatorze  , pour  ladifciplinc 
militaire,  & rciglemcnt  des  gens  de  gucr-  ' 
rc,  cftre  inuiolablcmcnr  gardées , & obfcr- 
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iiccs  de  poindenpoiD^  , félon  leur  forme 
& teneur. 

I 

LcRov  Henry.]  L’interprétation  de  ceft arti- 
cle peut  eftre  tiree  de  ce  qu’auons  did  cy  deflus. 
V ous  auez  défia  veu  qu’il  n’eft  loifible  à qui  que  ce 
foit  faire  letiee  dans  le  Royaume, ni  ama(Ter  foldats 
làns  commifsion , ôc  que  les  compaigniesdoiuent 
payer  de  gré  à grc , & ne  faire  aucune  faute,  foulle 
au  peuple:  comme  elles  doiucnt  faire  monfires  en 
armes,Ôc  en  robbe  leur  exercice  au  temps  de  la  gar- 
nifon , leur  modeftie  palïànt  pays , & leur  fidelité. 
Toutes  ordonnances  remarquables  pour  l’inten- 
tion de  ce  texte , ioinél  ce  qu’auons  dift  au  traidé 
des  peines  & amendes  *. 

§.  cccxvr. 

Nôus  voulons  les  Ordonnances  des  Roys 
noz  predecelTeurs , faillies  par  le  ban  & ar- 
ricreban  de  noftre  Royaume , cftre  gardées, 
félon  leur  forme  & teneur. 

Ban  & arriefeban.  ] le  ne  me  veux  arrefter 
aux  diuerfesfignificatiôsde  ban,pourenauoirdiâ; 
quelque  choie  fur  la  coufturae  de  Bourbonnoys  & 
q beaucoups  d’efetiuains  tât  aux  lettres  humaines 
que  fur  les  loix  Romaines  & Françoifes  en  ont  di^ 
abondamment.  Suffira  de  prendre  celle  dont  parle 
noftic  texte  : Les  ' rançois  appellent  ban,  laconuo- 
cation  & all'emblee  m(5be  par  le  commandement 
du  Prince*, & l’arriereban  pour  le  commandement 
venant  de  cefte  part  touchant  le  faiét  des  armes. 
Ceux  qui  ont  voulu  recercher  l’origine  du  mot 

ff 

lont 
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l*ont  tire  du  langaige  Alemand  qui  nomme  la  guer- 
re here , & ban  cri  public  : c*d't  à dire  appeliez  aux 
armes.Ecpour  la  confirmation  de  ce  dire  fontfaiA 
dVnc  loy  de  Charlemaigne  intitulée  de  Thcriban 

pour  raflemblce  & conuocation  desfubicd:s  àla 
^ ' e CharU:, 

guerre  ^ 

Ordonnances  de  nozprcdcce(Tcurs.]Voyez  matcCf. 
entre  autres  celle  du  Roy  Henry  i.  du  zo.  Septem-  /.lu.i. 
bre  mil  cinq  cens  cinquante  vn 


§.  CCCXVII. 

Auons  fuppdmé  & fupprimons , l’cftat  de 
Capitaine  general  de  i*Arcicrcban  ,fans  que 
parcy  aptes  aucun  en  pui(Tc  edre  pourucu. 
Et  fera  aux  occafiôs  qui  fe  prefenreront  pour 
la  conduite  geneiallc  du'dift  ban  & Arriéré- 
ban , par  nous  choifi  perfonnage  capable  & 
digne  de  telle  charge , tant  que  la  ncccfsité 
durera  feulement , & fans  que  par  apres  il 
puiffe  prendre  qualité  de  Capicaïqc  general 
dudl6t  Arrieban,  & eftre  lire  en  côfcqucnce. 

§.  CCGXVIIl. 


En  la  place  des  Gentils- hommes, qui  pour 
légitime  empefehement  ne  pourront  feruir 
en  perfonne  à nolke  ban  ou  arriereban , ou 
qui  par  faute  d^equippage  ou  fuffifancc  en 
auroyent  cftê  caliez,  feront  mis  & fubiogcz 
autres  Gentils  hommes  de  la  mcfmc  Pro- 
uincc.  . 

CC 


Pour  Icgitimc  cmpefchemcnr.  ] Tous  les 
cfcriuains  font  d’accord  que  les  fiefs  furent  donnez 
aux  Nobles  à la  charge  (peciallcment  de  prendre 
les  amies  ôc  fccourir  laprouince,  &le  Royaume  au 
« befoing*  : Sc  que  rarricreban  cft  fonde  là  dclTus. 
ykifu  li  C’eftpourquoy  Chopin  a remarqué  que  ceux  qui 
^ /.  ne  peuucnt  faire  le  fcruicc  en  perfonne  font  contii- 

b chcp‘  cfgard  à la  valleur  de  leurs  fiefs  ^ : 5:  fi 

J.4/.0.7.  voyons  parles  remonftrances  accordées  qux  Eftats 
de  Tours  que  les  nobles  ne  doiuent  eftre  mandez 
CS  bans  & arricrebans,  s’il  n’eft  befoing  &:  necell'ai- 
repour  latuition  & defenfedu  Royaume,  ôc  par 
meure  deliberation  du  confe il.  Et  encorcs  lors  de 
lanecclsité  faut  qu’ils  fbyent  Ripendiez  ôc  payez 
de  leurs  gaiges  raifonnablement  chacun  Iclonioii 
cftar,à  fin  qu’ils  n’aycntcaufe  deviurefurlepeuplc, 
ôc  que  les  S cigneurs  qui  tiennent  en  arrière  fief^  ne 
peuucnt  eftre  contraincRs  de  feruir  ailleurs  qu’en  la 
conipaignie  de  leurs  feigneurs  féodaux  Mais  ne 
e Tcmts  fc  trouuc  point  combien  de  temps  ils  doiuent  faire 
de  le  feruice,  ôc  s’ils  peuucnt  efirc  contraints  fortir 
factü  II  Royaume.  Bodin  eft  d’aduis  qu’il  feroit 

d Tfpub.  bon  que  les  fiefs  retournafient.1  leur  première  na- 
Iib  /.  ta  turcjOt  royez  Itulcmêt  à la  vie  des  feudatairesrainfî 
1.  prefènt  font  les  Trim-.urs,  & Trimaiiots , en 

tud.iibr.  Tiirquie,à  fin  défaire  la  guerre  lànsfouldë trois 
^.cap.jf.  ou  quatre  mois  l’an  <*.  Opinion  à la  vérité  quife- 
Jht.  j9  roit  changer  de  poil  à la  plus  grande  part  de  noz 
gentils-hommes  François,  beaucoup  plus  curieux 
de  leurs  labourages  ôc  rcdeuances , que  du  fait  des 
armesdcfqucls  ( comme  les  bcncficiers  prennent  le 
tcniiîorel  fansdeferuirj  iouilfcnt  des  fiefs,  fans  vo- 
lonté 


lonté  de  monter  à cheual  & fecourir  le  Roy  au  be*  . 
foing^aisdcnaauonsnousditfbquerafTembleedc  ' ^ 

T ours  veut  qu*ils  foyent  ftipcndicz(contrc  l’intcrt- 
lion  des  Empereurs  * } & robrcruanccde  France  a e Sjotafr. 
rendu  les  fiefs  hered  taires.V eu  qu’il  faut  palTcr  par 
làiferôtils  côtrainiâs  faire  le  fcruice  hors  le  Royau 
meîNous  apprenons  de  l’hiftoire  que  la  guerre  hors  $ .^5.117 
le  Royaume  deftoume  quelquesfois  l’ennemi  cam- 
pé au  millieu  du  pays.  C’cfl  la  contention  de  Fab. 
Maximus,&  de  Scipion.L’vn  difoit  qu’il  falloir  cô- 
batre  Hanibal  dâs  l’Italie, l’autre  qu’il  falloir  guer- 
royer aux  terres  de  l’ennemi  à fin  de  luy  faire  laif- 
(ctlc  pays,  l’cxpericncemonftraque  ceftederniere 
opinion  efi  la  meilleureicar  les  Carthaginois  voyas 
Scip  ion  approcher  leurs  murailles  rappellcrenr  in- 
continent Hannibal  à leur  fccours.Pourquoy  donc- 
ques  n’iront  les  Nobles  hors  le  Royaume, fi  ceft  ex- 
pédient eft  trouué  profitable  au  public  î parce  que 
les  nofires  trouuent  que  c’eft  vn  ancien  priuilcge  fSyntéjr. 
des  nobles  de  F rance,de  ne  pouuoir  eftre  côtrainâs  ,«r.  /»/. 
aller  en  guerre  hors  le  Royaume 

Empcl'chcmct  ou  par  faute  d’equippage,  ] 

Les  ternies  qui  fe  tiennent  aux  cris  pour  alTemb  1er  cênjfet  ^ 
l’arricrebâ,  môftrcntqu’ily  abeaucoups  de  fuyards 


foubs  couleur  de  priuilege.  Sa  Majeftc  lors  des 
grands  affaires  ordonne  à tous  de  s’y  trouuet  , foit 


priuilegitz  ou  non , fins  qu’ils  fe  puifl'ent  aider  des  ^ 
lettres  d’excptionS.Eraufsi  cft-cepurc  mocqueric  despeno, 
que  les  nobles  ayent  tant  d’immunités, & lacent  les 
boiteux  lors  qu’il  faut  marclicr  : jamais  on  ne  de- 
uroit  ouir  parler  de  ces  priuîlcges.  Pytic  cftoit  ^ 
grand  mignon  de  Xcrxcs,  il  demande  rexemption 

CC  4 


pour  fonfils  airné,d*aUcr  à la  guerre.  Xcrxcs  le  fait 
empoigner, & mettre  en  deux  pièces, IVae  defqucl- 
les  fuft  plantée  à main  dextre , l’autre  à feneftre  : & 
fait  palier  toute  fa  gendarmerie  entre  les  deux,  efti- 
mant  n’y  auoir  meilleur  moyen(quoy  que  cruel  ) de 
h Céltm  retrencher  telles  iniuftesrequeftes  \ Mais  que  veü- 
Rhed.U.  lent  dire  ces  mots,  feruir  en  perfonne  » veu  que  le 
vaflala  choix  ou  de  Élire  le  leruicc  perlonnel , où 
de  payer  fa  cottifation  qui  eft  en  d’aucuns  lieux  le 
» Symtag.  reucnu  fief  '?  Ils  ne  doiuent  eftrc  entendus 

lue.  fol.  de  tous  les  feudataires  ; car  la pradticque apprend 
col.  alTes  que  qui  ne  veut  aller  en  guerre  eft  quitte  en 
payant, mais  il  entend  de  ceux  qui  ont  déclaré  vou-. 
loir Tcruir, puis reçoiuent  quelque  empelchemenc 
railonnablc , ou  qui  Ibntcaircz  pour  n’eftre  metta- 
bles de  leurs  perfonnes , ni  en  conchc  comme  il  fe- 
roît  requis. 

Eftre  caftez.  ] Les  gendarmes  choifis  quine  fc 
' reprerentoyent  au  premier  ban  eftoyent  déclarez 
proditeurs  de  la  liberté,iît  rédus  ferfs  à perpétuel*'. 
qmo  ffeSt.  Mais  cefte  peine  n a point  de  lieu  en  France.  Aufsi 
duudmd.  voyons  nous  maintenant  les  arrierebans  à melpris 
. iufques  là  que  les  grands  Icigneurs  & autres  qui  y 
font  tenus  cuident  élire  def4ionorcz  d'y  compa- 
. roir.  Ils  y enuoyent  leurs  valets  mcrcenaiies,lapluf- 
part  fi  mal  en  poin(ft,&pauuremcnt  equippez  , que  . 
l’cftdciifion  de  Icsyoir.  Là  où  le  temps  paisc  les 
y principaux  de  la  France  tenoyent  à grand  honneur 
de  s’y  trouuer  en  perlbnnc.  Tant  dgarez  ou  mal 
cmployezfohtlesficfs  & arriercficfs,quiauoycnt 
cfté  erigez  & ordonnez  pour  la  feüretc  du  pays,  à 

ce  que' 
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I cc  que  ceux  qui  les  tiennent  fiilfcnt  en  occurrence 

^ d’affaires  prompeemenrequippez  d’armes, gens,  & 

[*'  dîcuaux,  en  tel  nombre  ,&  ordre  , qu’il  cft  requis 
[ pour  rciifter  aux  efforts  des  ennemis,  ou  leur  cou- 
rir fus  au  befoing  *.Er  ne  taut  point  que  les  Nobles  / 
oppofent  l’arricreban  eftrc grâdcmct aftoibl i a .iu-  >ui$  e.x. 
tant  que  les  meilleurs  fiefs  iont  es  mains  des  gens 
d’Eglife,&  que  les  roturiers  font  faiârs capables  de 
les  poffcder.Carles  nobles  font  exempts  de  toutes 
charges  fors  d’vn  petit  fcruicc  perfonncl , & feule- 
ment au  befoingjlors  que  les  adaircs  le  veulent  ain- 
fi.Mais  les  roturiers  payent  les  reticuemens  & dc- 
uoirs  féodaux,  fontcôtribùables  à la  taille, &affub- 
ied^is  à mil  autres  charges  que  les  Nobles  ne  vou- 
droyent  toucher  du  bout  du  doigt,  &fans  s’arre- 
fter  à routes  ces  impofitions , ne  doubtet  de  fe  trou- 
ucr  plus  allaigremctaux  batailles, que  ceux  qui  por- 
: tcntre(peeaucoftc,&:fonrfi  fort  ronfler  leuttilrvc 

r'  de  Noblcflc.  On  voit  plus  d’efearpiers  que  de  gen- 

^ tilshômes  aux  bataillcs,à  la  brefehe,  à l’efcarmour- 

che,  àTaflauIt,  & la  force  des  armes  Françoifes  eft 
ricrc  le  tiers  cftat.Aufsi  l’idrcmblce  de  T ours  ayant 
efgard  à toutes  ces  chofes'demâda  que  le  tiers  cflat 
( ne  fuft  tenu  d’aller,  ou  enuoyer  aux  arrierebans , ou 

i côpofcr  à aucune  fomme  de  deniers,  & que  la  mef- 
i chante  couflume  fuft  abolie  qui  les  contraignoit  de 
h le  faire  ainfi  par  prinfe  de  corps  & de  biens  “.Mais  *• 
ces  rciglcs  fontjpenducs  au  crochet,  de  ne  <loubtent 
’J  les  roturiers  d cftrc  cottifez  comme  au  parauant.  mmmfm. 

C C J jy. 


ADVERTI'S.  SVR  LEDlCT 

§.  CCCXIX. 

Si  le  Bailiif  ou  Seacfchal  pour  quelque 
Icgicime  empefchcmcnc  ne  peut  conduire 
IcdiâBan  & Arrierebanjes  Nobles  du  ref^ 
fore  eflironten  fa  place  vn  Chef  aux  mcfmcs 
honneurs  & gaiges,que  lcdid  Baillifou  Se- 
ncfchal. 

-Si  le  Baillifou  Scncfch.iî.  ] La  conduite  du 
riereban  appartient  aux  Baillifs  & Scnelchaux  de  la. 

Î>rouince,<Si:  non  feulement  la  conduire)  mais  tous 
es  préparatifs  pour  y paruenir,ils  mandent  5c  con- 
uoequet  les  vafTaux  & fubieds  poflefleurs  des  fiefs, 
dreffcntlesrooles  des  valides  Sc  habiles  à faire  le 
fcruiceperfonnel  & des  inhabiles,vcfues,5crotu- 
riers;  aulqucls  ils  impofent  taxepecuniaire , eu  cf- 
card  à la  valleur  des  fiefs  Sccognoilfcnt  despriui?- 
Icgiez  & exempts  du  ban.Puis  cela  faid,eft  chef  & 
Capitaine  de  ceux  qui  fe  fontequippez  pour  mar- 
cher à fin  de  faire  telle  à l’ennemi.  Le  doubtea  elle 
à qui  do iuent  appartenir  ces  honneurs  & preroga- 
ciues  s’ily  aplulieurs  Baillifs  3c  Senefehaux  dans 
vne  prouinceyou  que  les  Baillifs  ayet  pluficurs  Lieu 
tenans , les  preparatiues  feront  faides  par  les  Bail- 
lifs 5c  Licutenans, chacun  en  leur  relTorr , 5c  la  con- 
duite par  le  premier 5c plus  grand  Bailiif,  cuSc- 
4 Chêfi  ne(chal*.La  reiglecft  en  droid,Quad  il  y aplulieurs 
iuBiciers  en  mefme  prouincc  aucc  territoire  di- 
7*  ftind  5c  limité,  celuy  qui  eft  le  premier  en  puilfaiv* 

ce  aduenant  remuement  5c  occafion  de  guerre  fera 
4.  <oncL  chef  des  gendarmes, 5c  gardera  les  places  fortes  qui 
foncdansla  prouince 

Nous 
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I §.  cccxx.  , 

Nous  voulons  , que  dorefenauanc  les 
comptes  des  deniers  leuezpour  le  Ban  , & 
Arriereban , fo)tcnc  rendus  pardeuauc  noz 
BaillifS}Sencfchaux,ou  leurs  Lieutenans,& 

I quacre  Gentibhomes  du  cclTorc , en  la  pres 
fencede  nodre  Ptocureur  : fans  que  ceux 
' qui  auront  manié  lefliiéls  deniets  puiflent  e^ 

. lire  concrainébs  les  rendre ajlleurs.Ec  où  il  fc 

ccouuera  par  la  cloiluie  & Hfue  defdK^s  cô<  -* 
près  quelque  refle^en  ferafai^creHicucion  à 
la  Noblefie  du  tefTort  fans  que  nous  en  puif- 
fions  faire  don, ni  les  conamucr  en  autres 

I vfages. 

► 

• Rendus  à la  nobicflc.  ] Cdft  article  contient 
troisjpointb , iVn  que  les  Contptes  des  deniers  Ic- 
I ‘ UC2  leront  rendus  pardeuant  le  Baillifou  S ericfchal 
I de  la  prouincc  où  fc  payement  a efte  fai<3:,cc  qui  eft  » 

aînii  ordonné  pour  cuirer  à la  deipcnce&  vexatid  *' 
qui  enfuiuroit  d’aller  ailleurs  : l’autre  que  fa  Ma|c‘ 

(té  n’entend  faire  proHr  des  deniers  leuez  fur  ion 
L pcuplc,ni  les  donner  aux  harpies  qui  l’euironnenr, 

L apns  toujours  la  bouche  ouucrtc  pour  demander» 

B & les  ongles  crochues  pour  ferrer,  &deccftuy  cy 
f nous  dirons  cy  bas  en  deux  ou  trois  endroiéts  par- 
i lans  des  Icuecs  de  deniers, ou  viures  fur  le  peuple, ù 

:*  l’occahô  des  guerres, q ne  font  employez  la  paix  de 
j tttour*.Lc  dernier  qui  vculc  que  les  deniers  reuenâs  S 
) bons  foyenc  rendus  aux  Nobles:dc  ccituy  cy  fem- 

" “ blc 

I 4 
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blc  auoir  de  l’iniquité.  Icpêfc  que  pour  mieuxfai- 
re  la  redinicion  deuroit  eflre  ( à chacu  félon  fa  race} 
aux  roturiers  qui  ont  finance,  comme  aux  Nobles. 
Quelle  apparence  y a il  que  la  plus  part  des  Nobles 
demeurent  cafaniers  dans  la  prouince  durant  que 
leurs  côpagnons  (lient  (bubs  l’harnois,&  ncatmpins 
prennent  parc  à ces  deniers  fans  y appellcr  le  rotu- 
rier qui  a fourni  (a  contingente , & financé  comme 
eu>;?Le  roturier  ne  doit  point  de  feruice,  le  Noble  y 
cftalTerui.Ccfhiycy  (contre  fon  honorable  quali- 
té )entretenoit  durant  la  tuerre  (bn  parrocquec  ou 
fa  guenô  auprès  du  feu,  faifoitrecognoiftrdester- 
ricrs,ou  reuenter  fon  bled  ; & le  roturier  de  gayetc 
de  cœur  abbandonne  (es  biens,  mailbns , & dome- 
fticques,pour  (êruir  à fon  Prince,  & (bcourir  la  Re- 
pubiieque,  neantmoins  l’Edidb  baille  de  l’argent 
au  noble, & en  cxclud  le  roturier  qui  l’a  fourni  par 
porcion.il  feroit  meilleur  ( (âufeorreAion  ) ou  d’y 
appcller  le  roturier, ou  d’ordonner  que  les  deniers 
reuenans  bons  (uü'enc  de(parcis  feulemêt  encre  ceux 
des  NobIes,&  autres  ponêfl'curs  des.fiefs,  quiaurôt 
faiA  le  (êruice  en  perlbmie. 

§.  CCCXXL  > ' 


î 


Et  fur  la  plainte  qui  nous  a edéfaiffe  ' ^ 
lcfdi£fs  cftats  ,du  defordre  quicR  à la  fuite 
de  nodre  Court , pour  le  grand  nombre  de 
gens  qui  s’y  retirent  : Nous  voulons  6c  or^  * 
donnons,  que  fuiuanc  l’Ordonnance faiélç 
par  le  feu  Roy  Charles  nodre  trefeher  Sieur 

--  & 


1 


? &frcrc,à  Vilhers  Cotcrcts  ,1c  vingtncuficf- 
J me  iour  de  Décembre  , mil  cinq  cens  foi- 
^ xanre&diXjQue  le  premier  de  nozMaiftrcs 

( d*hoftcl,qui  fera  en  quartier,  fera  bailler  par 
' efeript  les  noms  & furnoms  de  tous  noz  do- 

mcfticqucs,commcnfâux,&  autres , qui  font 
foubs  fa  charge,  à noftre  grad  Pteuoft  gene- 
» rai  de  France  & de  noftre  hoftel,ou  Ton  Lieu- 

tenant. 

§.  CCCXXII. 

Le  fcmblablc  feront  les  Maiftrcsî  d’hoftcl 
de  noftre  treshonoree  Dame  & mere  la 
Royne,dc  noftre  trefehere  & trefamee  com- 
pagne la  Royne , de  nos  trefehers  & tref- 
■ amés  frère  & fœur,  de  tous  les  Princes  , Sci- 
gneurs,&  autres  cftans  à noftre  fuite,  de  tous 
leurs  fcruitcursdoracfticqucs  & cômenfaux 
qui  font  ncceftaircs  pour  leur  feruicc , & non 
autres  : dont  ils  feront  vn  roollc:  oùferont 
eferipts  les  noms , furnoms , & qualités  de 
^ leurfdiéls  fcruitcurs  , qu*ils  mettront  au 
Greffe  de  ladite  Preuofte  dedans  vingt-qua- 
tre heures  apres  la  publication  de  ces  prcicn- 
tes.Oukrc  lequel  nombre  ils  ne  pourront  a- 
uoir  ne  retirer  à leur  train  & fuite  aucun  au- 
tre , de  quelque  qualité  qu'il  foie  fur  peine 
^ d'en  refpondie. 

Grand 
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. Grand  nombre  de  sens  qui  s’y  rccircnt*] 

La  Majcftc-dc  Charles  «?-dcfcndit aux  Marefchaux 
& Fourriersdcloger  àlavüleou  au  très  lieux  |)ro- 
ch.iins  de  fa  fuitte  autres  que  ceux  qui  Teroyent  par 
luy  commandez, & aux  hoftes  de  receuoir  s’ils  ne 
‘ Ibnt  logez  par  Marcichaux  & Fourriers, & ordonna 

que  les  Pcinces,Scigncurs,&  gentilshonics  eufTent 
à modérer  leur  train  en  nombre  certain, & d’iceluy 
faiccxolle,contcnant  les  nôsjfumoms,  & qualité  de 
■ leurs  leruitcurs  pour  les  mettre  au  greffe  de  la  Pre- 
uofté,aucc  defenfes  d’en  retirer  d’autres  à leur  fui- 
te, fur  peine  de  s’en  rendre  refponfable.Commc- 
* da  d’auantaee  aux  aj)pcllans  fuiuans  la  Cbacelleric 
" &n’cftantaduouezde  vuidcrlacour  & aux  gés  de 
guerre  n’cflas  de  côpagnie  d’en  Éairele  fcmblabic  •. 

- §.  cccxxni. 

Ceux  qui  feront  mandez  venir  par  deners 
nous  , ou  qui  auront  à pourfuiure  aucunes 
j cxpcditionSjtant  enuers  nous , noftre  Con-’  / 
fcil  priué, Chancellerie, aucuns  Princes , Sei- 
gneurs & autres  de  nodre  fuitc^  deux  iours 
apres  qu’ils  ferôt  arriuez,  ils  iront  Ce  faire  in- 
feripre  au  regiftre  du  Greffe  de  ladiwf  e Preuo 
fie  de  noflre  hoftel  pouifuiuront  les  expe- 
ditions  le  plus  diligemment  qu’ils  pourront. 
£tlemefmeiour  ouïe  lendemain  qu’ils ie-  } 
ront  expédiez, ferctireronr,  fans  faire  aucua*'^ 
feiour  en  nofbrediélc  fuite. 

Ils  iront  fe  faire  infci  ipre.  JL’ordonnancc  de 
l’Empereur  Conflantin  portoit.  Si  quelque  Ef- 

cheuin  . J 
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|chcu in  vient  en  coût  pour  fcs  affaires  panîculicrs 
ou  comme  delegué  du  public  qu’il  ne  commence 
■ fon  voyage  fans s’cfl:rcinfinuc,&auoir  prins  conge 
du  iuge  du  lieu:ou  ( félon  l’auiie  leâure)  qu’il  nr fe 
retourne  au  pays  fans  auoir  permifsion  du  Prince  *. 

A quoy  fe  rapporte  aucunemccrhiftoired’vnlour- 
daut  ambaflade  de  Cartage  enuoyc  à Andromacbe, 
à fin  d’obtenir  liberté  au  Capitaine  T imoleon.  Ce 
malapprinsorateurparlaauccarroganceincroya- 
ble,&  icttant  les  mains  tantoft  en  hault,  puis  en  bas, 
vfâ  en  fin  de  commandemens,  S ur  quoy  Androma-  . ' 

. cheluy  fit  donner  fbn  congé  ar.ee  iniô(^ion  de  vui-  , 
der  la  cour  fur  le  champ  fur  peine  de  perdre  la  vie 
R egardez  aux  a£l:cs  iudiciaires,ccluy  eft  or inspour  t.ê.es  u. 
contumax  qui  s’eft  prefenté  s’il  fe  retire  fans permif 
fioiijcc  qui  a 1 ieu  principalement  aux  matières  cri- 
mincllcsoù  faut  eftrc  cflargi.  Il  vaut  autant  ne  ve- 
nir point  au  Côcille  ou  aflèmblee, que  d’abbandon-  ; ' 

vner  la  compagnie  auant  laconclufioD,&  licéce don- 
née aux  peres  de  fe  retirer  J 

§.  CCCXXIIII.  Panbe^ 

' Tous  folicitcurs,cIcrcs,&  autres  gens  fui- 
iians noftredi6lc  Cour&  Chancellerie,  qui 
font  fans  adueu,&  n*ont  maidres,  les  feruans  \ 
domcdicquemenc  : Aufsi  tous  autres  vaga- 
bonds, dedans  Icdid  temps  de  vingquatre 
heures  apres  lapublication  de  cefdi£tcs  pre- 
£entes  dcflogeront  & vuideront  de  noRtedi- 
€tt  Cour  & fuite  à peine  du  fouet. 

Tous  folicireurs.]  Charles neuficfmc  parloit 
aînfi:  O ue  cous  folicitcurs,fadlcurs,&  clercs  fuiuanc 

noflrc 
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noftrc  Chancellerie  qui  n’ont  maiilres  les  feruans^ 
domefticquemcnt,aycnc  à defloger  fur  peine  de  pu-' 
nition corporelle  :&  que  tous  vagabons  iâns  mai- 
ftreniadueu  vuidentdans  vingtquatre heures,  iur 
peine  (Keibre  pendus  & cflxangicz  fanserpoii  de  re- 
miision  *. 

Tous  autres  vagabons.  ] l’ay  ailleurs  difcouni 
combien  les  vagabonds  font  pernicieux  en  tome 
Republicque,&  de  la  diligence  qu’on  doitauoir  à 
chaJÏcr  les  mendians  valides, gens  fans  adueu,&  au- 
tre chétif  peuple  qui  quitte  facillcmcnt  la  prouincc 
oùilaoiFcncé,ifinde  trouucr  refuge  aux  lieux  oà 
le^plus  beaux  exemples  contre  les  fetneans  de- 
uroyenicftre  demonftrez  A diouflons  à cela  l’opi- 
nion de  noftrc  luftinian  : Nous  commandons  au  ' 
Quefteur  de  faire  chaeû  iout  les  rcccrches  de  ceux 
quilcrontnouuellementarriuez  ànoftre  ville  Ro- 
yalle , & s’informer  de  ceux  qu’ils  trouueront , de 
quel  pays  ils  (ont, de  quelle  profefsion,  d’où  ils  i'or- 
tent,quilcsàmeudc  veniren noftreville,&  fur  le 
tout  leur  faire  brieftiedepeiche,à  fin  de  lesrcnuo^ 
yer  incontinent  «.Celaiuffira  pour  ce  texte , voyez 
Bartolle&lcs  autres  Doéleurs  pour  fçauoirà  qui 
appartient  la  qualité  de  vagabond,  &où  ils  peuuét 
clhc  rccogneus 

§.  cccxxv. 

Aucuns  gencilshommes  & autres  eftans 
de  nolhe  fuite , & dcfdifts  Princes  & Sci- 
gneucs,nepoarroncaduoucr  autres  que  leurs 
gens  Ôc  feruiccurs,àpeinc  de  faulx^Ôc  d’amen- 
de arbitraire. 

Aduou 
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i .Adiiouërd*a«trcs.}Nousaat>Hscy dcflusde- 
Sclaré  tout  cc  qui  eft  propre  à ce  vous  propofant 
l’Edift  de  Charles  p.qui  cômaïidoit  à tous  ceiix  dè 
fafuittc  de  déclarer  le  nombre  de  leurs  Teruiccurs, 

& de  ne  faire  faux  aducu  *,  & ladefenfc  aux  Capi-  4 
taincs  des^ardes  de  permettre  qu’aucuns  fe  iettent 
aux  bandes  fans  fçauoir  quels  ils  font  ce  qui  iuFBra  ' 

[ pour 'maintenant. 

S.  CCCXXVI. 

Défendons  i tous  fommcliiers  & ponr- 
uoyeurSjCanc  des  ooftres  qu’autrcs,d’enlcuer 
aucûs  blcds,vins,&  autres  viures  fur  noz  fub 
icÛs,  fans  payer  côptant  ce  qu'ils  cnleucrôt. 

SômeUiers  & pouruoyeurs.]  Les  plus  pe- 
tits Officiers  des  Monarques  font  trop  grands  Sc 
pûillàns  pour  mal  faire, 6c  beaucoups  abulent împu- 
fi  demment  de  l’honneur  & reucrencc  deu'e*  à leurs 
^ Majcftés,nonfeulemchtccuxdelamaifon  duKoy, 
niais  les  feruîteurs  des  Princes,  ôc  grâds  Seigneurs 
mettent  ces  iniulHces  au  catalogue  de  leurs  droits. 

- François  premier  retrcncha  l’intelligence  des  vi- 
Dandiers  decourquilbubs  l’au(%oritè  de  leurs  char 
ges  le  rendeprent  reuendeurs  publics  *.  Charles  * 

1 neufieline  s’employa  à reformer  les  abus  contenus 
f;  dans  noftre  texte  défendant  à tous  pouruoyeurs  & 
î fbmmelliersd’arrefterou  marquer  plus  grade  quâ- 
} * tire  qu’il  ne  leur  faut  & de  prendre  des  bourgeois  donnftl 
i • dé  ville, labour curs,ou  autres  pcrsôncs,  vins,blcds, 
fbin,auoine,ou autres  prouihons  fans  payer  ou  faire 
incontinent  arrefter  le  pris  au  bureau  desmaiftres 
J d’holicl . Et  quant  aux  O fficiers  des  P rouinces  cn- 
,1  ' DD 
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fôîgnitau  Prcuoft  dcrhoftcl,  & luges  ordinaires 
des  lieux, procéder  fommaircment  contre  ceux  qui 
prennec  argent  des  villes  Se  villages  pour  les  exem- 
pter de  log  is,  & ne  veulent  pay  cr  que  d c gré  à gré 
Et  de  Falél  Ci  le  Prince  ne  me  peut  iuftcmcnr  priuçr 
de  ce  qui  e(l  mien  (î  ce  n efb  en  confîderation  de 
quelque  bien  general  pourquoy  cft  ce  que  les  plus 
petits  Officiers  abuicront  de  Ton  cxcellcce  à la  rui-- 
ne  des  fubieds  î Le  Roy  n’en  tire  aucun  profit,  le 
pris  e(l  faidt  au  ce  les  pouruoyeurs  qui  prenent  moi- 
tié de  gré»  moitié  par  force, & payent  à leur  mot.  Le 
Roy  Candalleauoit  meilleure  grâce,  ilreceuoitlçs 
aigneaux,  veaux,  couchons,  Se  autresbedesde  laidb 
que  fes  fubiedls  luy  offroyent  de  bonne  volôcé,  puis 
les  en  rendoitgardiens  pour  les  répéter  auplus 
de  leurvalleur 

S.  CCCXXVII. 

Nous  voulons  & ordonnons,  qu*és  lieux 
où  nous  feiourneronsjles  bulccin^  qui  feronç 
baillez  par  noz  Marefehaux  des  logis  pour 
loger  aux  villages  çirconuoiûns , foyçnt  û» 
gnez  defdié^s  Marefehaux , cootenans  le  no- 
bredcsperfonnes,&  cheuaux  qu*ils  çnuoyç^; 
foiK  çn  çhîtçûq  çn4rpi^, 

■-  ’ï  ■ 

Les  buletins.  ] Nous  voulons  ( difoit  Charles 
lieuficfme)  qu’aucun  de  ceux  qui  Ibnt  à noflre  fuic- 
te  de  quelque  edat,  qualité , ou  condition  qu’ils 
foyenr,.ne  puifTe  loger  es  villages  fans  etiçquetc  fi- 
gnee  de  l'vn  de  noz  Marefehaux, de  Fourriers  de  lo- 
gis , & dateee  du  iour  qu’elle  Iç  dcUurçra  ^laqucllq 

^ çticq 
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r ecicquéte  ils  bailleront  & dcliurcronc  au  ptincipai 
^ habitant  dudiâ:  village  *.  sCén 

Marcichaux  des  losts.  ] l’ay  didt  quelque  - 

mot  de  lofiicc  des  Marefehaux  des  logis  & four-  Ht*  • 

riers  à l’Harmonie  des  Magiftrats  Romains  & Frâ- 
çois^. Les  Latins  les  appcUoycttyiyl^/^Mr/oHi^iff^.  èüè.i,/». 
Uurs , parce  qu’ils  vifitent  les  logis , & félon  qu^ls 
(ont  ipacieux  & logeables  y mettent  plus  grand  ou 
petit  train.  L’inferiptiô  au  delTus  delà  mailbn  con- 
tenant le  nom  de  l’hode  ,&  combien  de  chambres 
ildoitauoir,cfl:oit  appellcemweMr/c««r  «, 

..  §.  CCCXXVlll. 

Suiuantlefqqc!sbulcdns,ficcuxqu*ilslo- ^ 

geront,  fc  dcfpàrtcnt  fans  fatisfairc  leurs  ho-  , 
lies,  lefdi£is  Marefehaux  des  logis  feront  te- 
nus les  reprefenter  par  deuant  le  Grand  Pfe- 
«oft  de  noftre  holicl,  pour  les  condamner 
/&  contraindre  payer  promptement,  & par 
^corps, ce  qu'ils  deuronc,&n*aurontpayc.Ec  à 
faute  de  les  reprefenter  par  lefdids  Maref- 
chaux  des  logis,  ils  feront  eux  mefmcs  re- 
fponfables  en  leurs  propres  & priués  noms. 

’’Contraindrepaycr^romptement.]Char- 
Ics  adiuisc  la  defpence,&  vouluque  les  M.aiftrcs  & 
valets  payent  comptant  la  defpcnce  de  bouche  (ans 
aucune  icmifc,fur  peine  aux  Maiftres  d’clhc  caflez 
de  leurs  cftats  & bannis  de  la  fuitte , & aux  ferui-  ' 

tcurs  du  fouet  ou  de  l’cftrapadc.  Et  que  la  dcfpcnce  , , ^ 
des  cheuaut  fc  prenne  à la  taille  pour  cfttc  paye  de  />»JI 
hui<ii  en  hui  A iours  félon  l’ordonnance  •. 
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Domaine, 

CCCXXIX. 

Oulons  que  les  Edifts  faifts  par 
les  Roys  noz  prcdecclTcurs  pour 
la  conferuation  du  Domaine  de 
noftrc  Couronne  : Mcfmes  ccluy 

•fai5b  par  le  feu  Roy  Charles  naître  trcf-clier 
Seigneur  &ficrcd’an  mil  cinq  cens  foixantc 

iGx, contenant  les  reiglcs  & maximes  ancien- 

nos  de  noftrcdia  Domaine,  eftre  cxaacmec 

^ inuiolablcpient  gardez  & obfcruez.  En- 
{ jcMgnoDS  à noz  Procureurs  generaux , & a 

^ leurs fublhtuts,  d'cmpcfchcr les comrauen- 

" rions,  fi  aucunes  fefaifoyent , à peine  de  pri- 
ua^ton  de  leurs  eftats, 

ï)omainc  de  noftre  coronne.]  Alexandre 

interrogé  du  lieu  où  il  mdtoit  fes  trefors  rerpondit 

■ji  Cdlim  cnibubfriânt,aux  mailbnsdcmcs  ?.mis*-  Lcdomai 

ne  du  Roy  efl: le  domaine  du  Royaume,  &le  do- 
mainedu  Royaume efllc domaine  du  Roy  diïoit 
h .TÊttrs  moiifcigncurleChanccllicr  haranguatlc  peuple^ 
fmtil  C’cll  jK>urquoy  fa  Majcftc  vfc  proprclnent  de  ces 
mots,  domaine  de  la  coronne,  ^ur  faire  ente- 

’ drequetclrcuenndoitcflrccroploycpourloubftc- 

, . air  la 


DES  EST  ATS  DE  B LO  y S. 
nir  la  corohnc , conferuer  ôc  augmenter  le  Royau^' 
me, à Thonnêur  du  Roy  &c  (ôulas  des  fubiedts.  An- 
ciennement le  fifque  & j’eraire  Romain  cRoyenc 
diffetens.  Ce  que  Pline  appr’end  deriuant  ainfi  à 
T raian  ; Tu  ne  recerches  (i  exactement  les  redeua- 
bles  dutiique  que  Iqs  obligez  à l’eraire  : lebrque 
prend  lesreuenus  & clchcutcs  extraordinaires  ap- 
pellees  confircations,&  les  tributs  font  portez  à l’e- 
raire.  Ils  cftoyent  de  trois  fqrtes  les  premiers  conte- 
noyent  les  deuoirs  de  cens,  tailles,  champar ds,  d i C- 
mes , & autres  fur  les  terrés  maifons  & héritages 
des  fubieébs.  Le fccôd,les  droits- de peage  parter- 
re Sc mer,  fur  les marchandifes  Sc  dénrecs appor- 
tees&  tranfportces,appellczr.v4fç^c«e^M«  & 
gict^ucs.  Les  derniers,  furlebcftaiï  &pafeageque 
notj5  nonunôs  droits  de  blairie.  Les  Egyptiens  a- 
uoyent  vn  iuge  particulier  appelle,  îdiologoi^  qui 
s*cmployoità  rcecrchcr  les  aubiines  ^ vacquans 
le  me  Ibuuiens  d en  auoir  faiéV  ailleurs  autre  depar- 
tement, appcllant  indiélion  les  tailles  & collèges: 
les  aides  oolation  : & le  domaine  dii  Prince  conll- 
Rantcn  fes  droi^ts  feigneuriaux  , deuoirs , difraes, 
châpards,bois  d^haïue  fuftaye,taillis,paifons,palna- 
.ges  &rpaicagcs>droiâ:sdc  cha/ïc,de  pefche,defali- 
nes,  ports, péages, voitures  par  terre  Sc  autres  scbla- 
bles,ePoiw  appelle  Canô  ^.Mais  l’excellent  Chopii\ 
nettoyant  plus  dcxrremcntccft  arfaire  (ceque  ic  dis 
fans  roug  ir  ) fa  i t deu  x patr  im6incs,le  prem  ier  dé  là 
coronne,  ic  fécond  particulier  au  Prince , 5c  ex  pôle 
par  le  menu  ti  cl-doûcmcnt  ces  deux  mcmbrcs,rc- 
coiiréz  y®.  Marquez  en  pallie  ponrle'p’aysdc  droi^ 
clcript  qu’vs  luccclsions  qui  v icnncnt  au  hfquc  par 
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deliifi^s , aubaines  & Vacances  il  u eft  point  fubicfl; 
aux  additions  comme  les  particuliers 
' Mil  cinq  cens  Ibixanrc  fix.  ] Ceft  Tvn  dc^ 
Bdiâs  qui  fud  fai(fl  à MoUiisaumois  de  Fcburicc 
mil  cinq  cens  foixanrc  (Ix  contenant  vingt  & vn  ar- 
ticle touchant  le  domaine  delà  coronne* 

§.  CGC  XXX. 

Le  douaire  des  Royncs  douairières  de 
France,  ne  pourra  ài'aducnireftre  conftituc 
en  terres , finon  lufquesà  la  valeur  de  trois 
œil  crois  cens  trente  trois  efeus  fol  de  rcuenu 
annuel, portant  rilcre  de  Duché  ou  Conné:fic 
le  furplus  defdiâs  douaires, & de  leurs  autres 
conuencions  matrimoniales , fera  afsigné  fui: 
les  Aides,  cailles , & equiualens,  & autres  de- 
niers extraordinaires  , à les  prendre  par  les 
mains  des  Rcceueurs  d'iceux. 


Eftre  conftitiié  en  terre.  ] Pourquoy  eft  ce 
que  les  filles  de  lamailbndc  France  doiucntcftcc 
doctccs  en  deniers  ôz  font  incapables  de  reccuoii: 
feigncurics,ayâs  les  tiltres  de  Marqui fats, Côtes  ,& 
Duchés  finon  par  cngaigemcnciulques  à ce  que  les 
deniers  promis  auront  efte payez  * î £ t ncantmoins 
noftre  Ediél  permet  de  bailler  aux  vcifiies  iufques  à 
la  vallcur  de  trois  mil  trois  cent  trente  trois  clcus 
fols  de  rcuenu  enterres  porcans  rilcre  de  Comte 
ou  Duché  ? C’eft  d’autant  que  le  premier  permis 
cmportcroîc  vnc  perpétuelle  alienation  au  profit 
des  filles  & de  leurs  defeendans,  chof;  quipourroit 

grande 


i)ÈS  BStATS  DÉ  BLÔVs.  ' 

grandement  d^inuer  le  domaine , Sc  lés  douüites 
lon^  voyagers  prenons  Hn  par  le  décès  de  la  Royne 
vefuc.  Pour  cognoifbc  que  vallenc  les  qualités  de 
Duc, Comte  & Marquis  dot  parle  ceft  Ediéb,  voyez 
mon  Harmonie  des  Magiftrats  Romains  &Fran- 

ï-oi»  h 7 /»•  /». 

. • Cdl  Hh0* 

S.  CCCXXXl 

é»4 

Es  aliénations  ^ delaifTemens  des  terres 
de  noftre  Domaine , à quelque  tilcrc  que  ce 
foie,  ne  pourra  parcy  ^rcs  e(lrc  fai^  pat 
nous»  ni  par noz  fucceueurs  Roys,  aucune 
cefsion  des  droifls  de  nomination  des  offî> 
ces  extraordinaires  defdiâès  terres  i ni  fem** 
blablement  des  autres  droi£és  Royaux  des 
pendans  de  noftre  Goronne  , comme  y \ 
eftansinreparablementvnis&  annexez.  De*  ' 

fendôs  à noz  Cours  de  Parlement  ^ Cbam* 
bres  des  Comptes  , d'auoir  aucun  cfgatd 
aux  lectres,qui  en  pourront  par  cy  apres  çftre 
expcdiccs* 


Droièïde  liominifioti  aux  extraordihii* 
rcSi  ] Les  aliénations  du  doiftainé  ne  peuuenteftre  . 
qu*en  deux  cas  l’vn  pour  appanage  des  puifncz 
naîdlcs  delà  maifon  de  Frace,  & en  ce  cas  y a retour 
à la  corône  par  leur  décès  (ans  maüe,  en  pareil  eftac 
^ condition queftoit  le  domaine  lors  dclaconcef* 

’ fion  de  Tappanage  rionobftant  route  difpofitîôrpoCr 
fcfsion,ade  exprès  ou  taifiblc#fai  A pendant  l’appa- 
nage.  L’autre  pour  alienation  à deniers  comptant  . ' 

4 


é 


’ AOVERT.  SVR  L*EDICT 

pourlanficefsicé  des  guerres  apres  lettres  patenresr 
* Carêl.  P'^ur  cc  dcccmccs  & publiées  en  Pailcment*.  Ec 
p cefluy  cy  n’dlquVn  eagaigement  (pubs  pcrpetucl- 
^ faculté  dcrachcpterioicen  Tvn  ou  l’autre  cas,  (a 
‘iamÀme.  ^ajcftc  nc  vcut  point  que  les  poffcircurs  ayenr  plus 
chtfin.  de  priuilegcsquc  les  vlufiuduaires  ou  créanciers, 
lt.j  tit.t.  quiiouilîcntdeU  chofcengaigce,&leuroftelano- 
u.i.dedo  injnation  des  offices  extraordinaires  enferablc  tous 
■ • autres  droi<5ts  Royaux  dependans  de  la  coronne. 
Nous  auons  dcliadicît  ailleurs  û les  droits  Royaux 
font  inaliénables, refte  à propoler  pour  la  confirma- 
tion de  ce.d  ire  : que  les  offices  extraordinaires  nc 
font  de  lapremierc  cfience  du  domaine , doneques* 
ne  doiuent  apporter  profita  ccluy  qui  les  poiïede 
par  appanage  douaire  ou  engaigemenr:dc  mclmes 
qu’il  n’a  la  iouifiance  des  terres  aduenucs  pair  allu- 
b chûùi»  accroiffemeht  Eteequenoz  Dodteurs 

M.dedé-  tiennent  que  lesfaifies,  emprilbnncmens,  condem- 
mdn,  Ifb.  nations,  amendes,  emolumens  de  (eaux,  appartieh- 
ncntàrvfufruduaire  de  tous  biens  comn;îe  eflans 
istffha-  ftui^sdeiurirdidion&qu’ilpeutcreerofficiers  S 
Jiach.lih.  doit  eftie  entendu  des  iu/Uccs  &c  iuges  ordinaires 
j;cotulm.  non  des  extraordinaires  , Sc  nc  comprend  les  cas 
nequoyie  cerne  csà  parler  plus  amplcmcc. 
W 5 . 1/7.  Air  ia  couftume  de  BourbonUoys  ‘*,qui  monitre  co- 
rne la  femme  vAifruduaice  prend  le  reuerru  des 
fiefs,  de  le  proprietaire  Icshptnages  ^.honneurs, 

- Spuuenons  nous  en  arrendant  que  le  créancier  qui  a 


h*r  cl, J. 


. quclqi^d  fief  engaigî:  aucç  c<?nucnâncc  de  taire  les 
•:tiuû^tsAt.ns,uc..i‘rcjcnrç  pt)ucçcia  aux  bénéfices 
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397 


Et  à fin  de  remettre  & reunir  noJdre  Do 
maine  en  Ton  ancien  eflac  > fuiuant  la  rcqui* 
(îaonqui  nous  en  a elle  faide  par  nofdi^s 
Eftacs  : Auotis  rcuocqué  rcuocquons  les 
r ventes,  cchions»  traniports,  & cngaigcmens 

k imaginaires &limu lez, & dont  les  deniers 
- ne  font  tournez  ànoftre  profit  , ni  de  noz 
\ predccclTeurs  Roys:Semblablement  les  dons 

fai£ls  par  nous  & nofdifts  prcdeccffcurs  des 
membres  du  Domaine  de  noltrc  Couron- 
ne Toit  que  lefdicls  dons  ayent  efté  faiâs 
pour  recompenfe  , rémunération  de  ferui- 
ces  , aflîgnationde  pcnfions  ougaiges , fa- 
' ûeurs,graces,biensfai6ls , ou  aqticmcnt , en 
quelque  maniere,pour  quelque  temps  , &:  à 
quelque  perfonne  que  ce  Cok,  Et  icelles 
1 parts  & portions  auons  réunies  & ineotpo- 
[ rces  au  principal  corps  de  nolUe  poniaine: 
k noflobftanc  toutes  vérifications  faides  en 
noz  Cours  de  Parlement , Sf  Chambres  des 
J comptes.N’cntendons  neantmoins  compre- 
y dre  en  la  prefente  rcuocatiçm  les  concef- 
^ * fions  & delaiflemcns  faids,tanr  à nltrç  d'ap- 
is . panage,quc  de  douaire  , & afsignation  de 
^ ‘deniers  dotaux  à la  Rpynç  ,DOiÛrc  tresho- 
f ■ iiorce  Dame  6c  Meic  i mofteç  teefeher . de 
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ttefamé  Frère  le  Duc  d’Anjou , ooz  trefehe- 
les  & trefamees  belleS'fœurs  les  Roynes 
douairières  de  France , noUre  crefehere  6c 
cicrimee  fœurlaRoyne  de  Nauarte , nolbe 
ccefchere  &amee  tante  la  feu  DuchefTe  de 
Ferrare  > & noftre  trefehere  & bien  amee 
fceurla  DuchefTe  de  Montmorency.  Vou- 
lans  que  pourTaduenir  l’Ordonnance  fai* 
âc  par  le  feu  Roy  Charles  qoflre  rrerchet 
Seigneur  Ôc  ùcie  fur  le  fai£b  du  Domaine, 
foit  gardee  & obferuee  : Et  mcfmement 
que  les  douairières  de  noftrc  Royaume  ne 
iouifTcnt  de  leur  douaire  en  terres  & domai- 
ne: mais  que  la  pofTcTsiondu  domaine  de- 
meurât à noz  fucceffeurs, elles  perçoiuenc  ce 
qu  elles  deuront  auoir  de  leurdiâ  douaire  par 
les  mains  des  fermiers.  En  quoyfaifant  leur 
ferancantmoinslaifsé  vn  Chaflieau  ou  mai- 
fon  pour  leur  dcmeure/elon  qu'il  fetrouuc- 
ra  plus  commode.Ec  pour  la  feuretc  du  pay  e- 
ment des  deniers , qui  feront  à prendre  des 
mains  d'iceux  Fermiers,  ils  s'obligeront  par 
corps  enuers  lefdiâes  douairières  & bailler5t 
bonne  & fuffifante  caution  de  les  payer  di^ 
terme  en  terme. 

Réunir  noftre  domaine  à fon  ancic  eftat.] 
Ce  n*e(l  pos-ce  qu'on  diâ:  apreS  la  mort  le  médecin, 
il  y a encores  quelque  choie  de  teflc,mais  c’cfl  voü- 

loic 


noirrcdrelTecle  miferablc  edat  auquel  la  Majcflé 
d^Hcnry  a trouuc  le  Royaume  venant  à la  coronne. 

Il  voit  que  le  corps  public  languira  11  longuement 
que  le  domaine  demeurera  ei^igc  : doneques  à fin 
d’oftcE  de  ligueur  (es  fubied^cles  releuer  de  (ub-  ‘ . 

(ides  il  fe  délibéré  de  réunir  le  domaine.  Celle  rciî» 
niô  ell  tres-proficabie  au  rapport  de  Bodin,  du  téps^ 
qu  ilcrcriuoii(fans  toucher  à ce  qui  s*eft  dcfpuis 
palsé  ) Talionation  de  quinze  ou  feize  millions  vaU 
loir  plus  de  cinquante  milions,  les  acquereurs  ne 
Toncpasaut denier  dix  fans  confiderer  les  denrees 
delpuis  encheries.  s’il  clloitreuni  félon  que  la 
Majcftc  d’Henry  leproiette,U  monteroit à quatre 
millions  ouplus  de  reuenu  qui  feroit  trop  ballanc 
pouria  mai(on  du  Roy,&  Officiers  ordinaires  ré- 
duisis en  bon  nombre  ‘.Trois  poinSls  (bnt.confi-  ^ 
derablesàTanicle  qu*cxpofons,leprcmier  que  le  uacét  x» 
domaine  nepeutellre  aliéné, le  fécond  que  la  reu-  du  finie* 
nion  e(ltrcs-requi(c,& aucune  alienation  en  (croit 
ùd£te  foubs  couleur  reccrchee;^&  le  dernier  que  les 
Princes  qui  ne  font  compte  de  le  remettre  à la  man- 
ié ne  (cfoucicnt  gucres  du  bien  des  (libieSls.  Pour 
le  premier  les  loix  apprcnentque  Valctinia,  Theo- 
do(c  & Archadiusapprouuerent  les  libéralités  de 
leurspredeceircurs,  qui  àuoycntreduiSls les  cens  à 
plus  gracieux  ellar,  mais,  voulurent  que  dorefena- 
uantcous  rc(cfiptsfiiircncnuls,qui  adranchiroyent 
les  redebuablcs, par contraSl  de  donation, ou  autre, 
ou  les  oftantdcs premiers  tencuiers  pourlescranf- 
porter  ailleurs, rcdcoycc  leurs  côditions  meilleures, 
les  diminuant  delà  chaire  ordinaire  approiuicç  par  ^ ^*^7^ 
les  terriers, & rccognpilSccs  ^Cc  quihiftlagcmét 

àdiiisc. 
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aduisc.Car  ( foitque  l’Empereur  cuft  nom  Antio^  •:  - 
chc  ou  Anconin  ) côbien  que  fa  liberalicé  Toit  loua- 
ble en  ce  que  pour  Toulagcribn  peuple  il  diminua  ^ 
les  cens  & charges  o^tnaircS)dc  commada  fouuenç 
auxreceueurs  d’apporter  les  obligations  des  pan- 
ures fubicélsqui  n’auoycnt  eu  moye  de  payer, pour 
leur  donner  acquit  general, les  mctianc  toutes  foubs 
le  bralsicnfi  n’cft  illoHîblc  de  conclure  par  là  que  le 
Prince  pu ilfe  diminuer  le  domaine  de  la  coronne  .5 
au  delâdiumtage  du  peuple.  Quad  Icirloix  ont  refo-  « 

lu  que  le  ruccelTcur  du  founerain  ne  doit  trouucr 
rhauuaifela  compolltion  ôc  diminut  ondes  char-  - 
ges  failles  par  le  predcccircur , elles  doiucnt  eftre  ' 
entendues  des  arrierages  non  du  principal,  ou  bien 
des  creuës  & Icuees  extraordinaircs,non  du  doraai- 
nede  lacoronnequi  eftinaliciuble principalement  • .'■* 
lors  qu’il  cft  donne  à troisou  quatre  robinsju  lagrad  ; 
foulle  de  l’eftat  general  C’eft  pourquoy  le  Chan-  ; 1 

cellierparloitainlî  àCharlesp 

Jl  ne  conuertiraenchofe  folle  & vaine 

Ni  le  trefor pHhlic-,m  fon  propre  domaifte»  ■ * 

J l ne  le  donnera  k l’impudent  fiateur^  . . , ? 

Ni  au  plat fant  bouffon:maii  comme  vn  ho  tutettr  \\ 

jQmfcait  ^ue  ^uelifue  t our  il  luy  faut  copte  redre  -î 
Defpendrafon  auoir  comme  il  faut  le  dépendre  - ^ 
Retrenchant  tom  moyens  de fufierfluitè,  . * 

JEt  reduifint  les  meurs  k la  ftmpltctté  " . 7 

Dont  Ion fouloit  vfer  aux  hahtts  & viandes^  . ■ ’«  * 

‘Du  temps  (fu’on  ne tenoit  les  tables  Jî friandes,  ^ 

Ce  fnifant  il  pourra  fon  peuple foulager  / ^ 

Q^l  a efé contraint  de  fouller  & char^èr.  > 

Pouraux^uerres  frayer:  Car  de  peu  fufjifance 
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yolontters  celnj  <jui fait  peu  de  dejpenfe..  , 

Le  Üomaine  de  la  coronnc  n’cft  point  plus  au  . 

Prince  qu^au  peuple  *.C’cftluy<]ui  la  acquis  & mis 
cordlatquileft,  en  intention  de  le  trouuer  preft 
pour  fubuenir  aux  affaires  & en  a ordonne  les  Roys  ab^friS. 
difpenfatcurs  ^.C6me  l’onde  fuit  l’onde, le  Roy  re-  li'rmgm. 
gnat  doit  laiflfer  iedoinaineàronfucceiïeur,  ainlîq 
îon  prcdccclTcur  le  luy  a refcruc  f.  C’eft  pourquoy 
bcaucoups  des  noftres  Toit  Canoniftes  ou  cmils  ^ 
fc  font  opiniafticmenc  combarus  pourfçauoirfi  la 
donation  de  ConftantinàrEglife  eft  vallable  ( au- 
ioiitd’huy  clics  ne  font  recogncncs  immenfes  de 
ce  ccflc  ) & tous  ont  vnanimement  refblu  que  <•*. 
tant  que  la  domination  duPrincclibcraloupro- 
digue  dure, il  peut  faire  largclïes  du  bien  duRo-  - . 
yaume , non  toütesfois  pour  apporter  prciudicc  à 
les  fucdefTèurs , qui  feront  pcui  eftrc  plus  pi  ouides 
tuteurs  du  public.Lc  pareil,  ne  commande  rien  au 

f^areil , & ne  peut  1 ierles  mains  du  fucceifeur,&:  ce-  . , 

uy  [qui  diminue  lexeuenu  du  Royaume,  qui  ruine 
les  fubieds  par  immenfes  liberalitcs,à  l’aduantage 


de  trois  ou  quatre  feulcmct,pcrt  le  beau  tiltre  de  pe- 
redu  peuple,  qui  fait  recognoiftre  le  s Roys  *’.II  eft 
doneques  cxpedictdc  ne  donner  il  aduâcageufcmct  ^ ‘ 


& fans  grand  refpeâ::mais  d’autant  que  lanecefsi- 
ce  a quelqucsfois  permis  les  aliénations  ainiî  qu’au 
teps  des  iuftes  guerres(nô  dc'qüclques  rauages  fuf- 
citez  pour  pefeher  en  caue  troublc)iI  cft  plusque  rcr 
qüis  de  recercher  tous  moyés  pour  reunir  le  domai- 
ne. Voyez  les  renionftiaces  des  Eftats  de  Tours,  & 
vous  recognoiftrez  les  malheurs  proucnans-dc  l’a- 
lienation du  domaine, 5c  les  biés  de  la  rcunio.  Voi- 
'V  ’ - . laleucs^ 
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laleurs  principales  raifons.  Domaine  cftle  vray  pa& 
trimoine  du  Roy  & delaccronne,  lequel  de  dcoiâ; 

& de  raifdn  ne  peut  eftre  aliéné , &quand  il  feroic 
reduiâ  &reüni.\Iacoronne, il  pourra  Fournirà  Te« 

Rat  du  Roy, acquitter  les  aumofnes,  gaiges  d’effi* 
ciers,&  réparations  des  places  du  Royaumc.Quc  û 
le  Roy  donne  quelque  chofe  de  Ton  domaine , il  le 
faudra^  requipolent  prendre  lur  le  pauure  peuple. 

Delà  vne  meilleure  part  des  creuës  que  nous  voyôs  • 

& relTcntons ‘.Regardez  aux  Anglois,faut  aflera- 
* l)ler  les  ERatsauat  que  parler  d'aliener  le  domainci 
de  mcfmes  aux  Royaumes  de  Cicille  & Èlpacne, 
Aduifez  à rElcoHe,  deflorsqucMalcommccuit  d6 
né  inconfiderement  le  domaine  de  fa  cornnne  aux 
mignons  & courtifans  qui  le  fuiuoyct  bc  abbloyoyéc 
il  inuentavn  tribut  fur  toutes  les  hérédités.  IlnV 
Roitloilibleapprebenderla  fucccltionde  lônpere 
ou  plus  edoigne  parent, fans  auoir  composé  auec  le 
Priucc.Etfc  rédit  gardic  de  tous  les  mineures  de  Ibn 
Royaume  iusqs  à laage  limité  pédat  Icql  il  nourrie^ 
lôit  les  pupilles  & s’approprioit  leur  reuenu  oi- 

t braue  tuteur  meilleur  mefnager  des  biesd’au- 

Ui  ut  f.  truy,qu*ilnc  fuftdc  celuyqluy  edoit  plus  propre. 

J CS  ventes.]  Pour  entendre  comme  les  ventes  i 
•J7.1/.  ^ cefsions  du  Prince  peuuent  eilre  reuocquees  faut 

coniidercr  qu’il  vend  quclquesfois  le  reuenu  de  fa 
coronnc,quelquesfoiscequi  appartient  à l’edraa- 
gcr.  Le  Prince  ne  peut  aliéner  le  domaine  de  la  ^ 
coronne,parce  qu’il  a iuré  à fon  aduenement  de  n’a-  j 

iiener, ferment  qui  annullc  toutes  les  vcntesfuiuan-  ^ 
tes.  C’eftla  vertu  du  ferment  lequel  au  dire  d’au-'  J 
cuns  faitquclafcmmcqui  aiuréde  ne  vendre  fa  j 
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; doT  n*y  peut  par  apres  contreuenir  *.  Quand  le  fou-  ^ 

« uerain  vend  ce  qui  appartient  à quelque  autre,  Ta- 
^ chepteur  (félon  les  loix)cftaireurcs*il  polTedecinq  imrei.ett^ 
ans  fans  eftre  rccçrché,vray  eft  qu*aucuns  ont  vou- 
lü  diftinguer  l’ignorance  Sc  la  (cience  du  Prince 
pour  deftruire  larcigle  s’il  vend  ce  qu  ilfçauoitaf- 
lêurement  appartenir  à vn  autre  m /J fin, 

Donsfaidspourrecotnpenfiî?.]  LesDo- 
Ôcurs,  ont  donc  bcaucoups  de  priuileges  aux  dona- 
rions  rcmuneratoircs  ; ils  leurs  ont  referuc  des  rci- 
glcscommandans|cs  indnuations,  ont  défendu  la 
rcuocation  par  (uruenante  ingratitude , ou  enfans 
nouuellementnczj&’afTcruiccIuyqui  donne  à l’c- 
ui<Sbion  Etpatlans  fpcciallement  des  Princes  ont 
tenu  qu’ils  ne  pcuuet  rcuocqucr  leurs  bicsfaiûs  fô- 
. dez  fur  meritcsjles autres  ont  diâ;  q toutescesopi-  -i, 
nions  font  trop  preiudiciables  au  public,  & contre 
la  vérité  desloix  »*.Noftre  Ëdid  luit  ce  parti.  ^ 
AtiIfrcd*jppanagequedoiiaire.]Ccs6tdcux 
ciltres  vallabics  pour  ralienauô  du  domairede  pre  wfc- 
mierd*appanagcalachargedü  réglés  à defaut  de  , . 
malle  ®jqui  femble  contrarier  au  fécond  : çar  ü les 
Elles  du  fils  appané  ne  pcuuent  pofl'cder  les  terres 
domaniallesjpourquoylcspourrontrctcnir  les  fil- 
les du  Roy  dcfiinâ;  contre  la  loy  S alicque?  Charles  . 
cinquiefme  pradlicqua  celle  loy  par  Ibn  tellament,il 
déclara  que  le  Royaume  appartenoit  à fon  fils  ailné 
. de  appana  Loys  i.fils,dc  quarante  mille  Uurcs  de  rç- 
tc,&:  douze  mil  liurcs  en  fonds  de  terre  avant  qua-  , 
lire  de  Comté.  Quant  aux  filles  leur  dot  nift  conlli- 
ruce  en  deniers  Ôc  meubles, & c’cll  l’ordinaire  de  le 
faire  ainfi.C  hop  in  m’apprêd  que  cccy  n’a  quclquef» 
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fois  (î  cxademen.t  cfté  obferué  & en  produit  plu- 
fîcurs  beaux  excplcs.Entre autres  la  dot  d’Ifabcllc 
fille  du  Roy  Ica  mariceaucc  Gaieace  DucdcMilâ, 
Ton  pere  luy  donna  Trois  tnilliur  es  en  fonds  de  ter- 
re aucc  exprelTçs  cmnicnances  qu*ellcs  luy  demeu- 
reroyent  propres  & à fes  defeendâs  pcrpctuellemct 
rcfcracau  Roy  rhomage,rouuerainctc-Sc  refïbrt  en 
^ 'fa  cour  de  Parlemcntà  Paris  F. 
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V §.  CCCXXXIII. 

4f/.  . 

Et  quant  terres  du  Domaine  de  no-  ^ 
lire  Coronne,  qui  ont  cfté  aliences  pour  ' 

' ' la  ncccfsitc  des  guerresà  deniers  comptans, 

«cil  vertu  des  lettres  vérifiées  en  noz  Cours 
de  Parlcmcnr,  ferom  d la  diligence  de  noz 
i ? T reforiers  generaux  > & Procureurs  fur  les 
~ > lieux  , baillez  à ferme  iudiciairement,  aux  . . 

: ' plus  offrans  & dccmcrs  enchéri  (Tcurs  des  fo-  ‘ 

Icùnités  entclcasfequifeSyobfcruecsi  &fe-  - 
, Ion  les  înftru£iions  qui  en  feront  plus  am- 
plcmécdrcïTccs&cnuoyccsà  nofdidsOffi- 
, * : cicrs«Sur  le  pris  dcfquellcs  fermes  feront  lef-  j 

dids  acquereurs  prcâllabîemct  payez  de  Pin-  ^ 
tcrcftôc  rente  des  deniers,  qu’ils  vérifieront,, 

& feront  deuement  apparoir  auoir  fournis, 

entrez  aduellemcnt  ch  002  financcsi^^^^ 
fans  fraude  ou  defguifemenp.à  fcauoir,à 
raifon  du  denier  dix  , pour  ce  qui  cft  fituc^  v 
en  nqftic pays  Ôc  Duché  de  Normandie , ôc  ^ ^ 

- du*  '^ 
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* du  denier  douze  pour  les  autres  Prouinces 
I denoHre  Royaume.  Et  ce  parles  mains  des 
. Fermiers adiudicataires^qui  en  demeureront 
' fpecialement  obligez  enuers  lefdids  acque- 
é reurs , lefquels  neanemoins  ne  pourront  par 
cy  apres  faire  exercer  la  luÂice  en  leurs 
noms , ni  prétendre  aucun  droifb  de  proui- 
; ûon  de  bénéfices  , ou  offices  dependans  def- 
diftes  terres.  Et  le  furplus  des  deniers  rcuc- 
> nans  bons  defdiftcs  Fermes , fera  employé 
au  rachapt  de  noflre  Domaine , & rembour> 
fement  des  acquereurs  d*iceluy. 

Aliénées  pour  la  necefsitc  des  guerres.] 
Voicy  l’autre  forte  d^alienation  du  domaine  c]ui  eft 
reccuc  & pcrmifc  lors  qu’il  faut  promptemét  trou- 
< uerarget  pour  fiibueniraux  fiais  de  la  guerre,  mais 

c elle  elt  entendue  foubs  faculté  perpetucile  de  ra- 
I chapt  *,  de  laquelle  fit  Majcfté  déclaré  fc  vouloir 
aider,  Ge  qui  ne  doit  point  eftre  trouuc  cftrâge  veu 
que  le  Prince  peut  calier  nô  feulement  fes  côcraâ:s: 
mais  encorcs  ceux  des  particuliers  quand  larcfci- 
fion  cft  profitable  au  public  Quand  la  loy  permet 
‘ l’alienation  pour  fubuenir  aux  fraisdela  guerre, el- 

J le  l’accorde  aufsipourauoir  paix.  C’eft  pourquoy 
tÿ.  il  ellloiüble  aux  trai<5lés  de  pacification  de  tranl> 
porteries  fiefs  à vn autre  Seigneur,  quoy  que  les 
valTaux  lovent  côcredilàns,combicn  qucregiiliere- 
C ment  leur  feigneut  ne  les  puilTc  mettre  oultre  leur 
y grc  foubs  la  puifiance  d’autruy , fpeciallcment  de 
ff  rdb:anger&  ennemi*. 
f . EE 
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Denier  dix  au  Duché  de  Normâdie.  ]LV- 
(âge  des  lieux  déclaré  le  contrat  vfurairc  ou  le 
£ait  valloit , & faut  regarder  la  commune  obferuan 
ce  au  payement  de  l'intereft.  Elle  eft  confidcrablc 
pburlçauoir  s*ilefl:  permis  dcreccuoir  profit  des 
dnicrages  que  lesnofties  appellét  vfures  d’vfures»*. 
Voyez  la  doétcdifpute,  s’il,  eft  loifiblcde  predre 
quelque  héritage  en  payement  d’arrierages  ®. 

i;r<  ict  de proiiilioiVde  bénéfices.]  Nous 
auons  di(ft  auxcouftiimcsdc  Bourbonnoys, comme 
Icslejgneursquiont  les  terres  & iurifdi^ions  cn- 
gaigccspeuucnt faire  exercer  iufticcfoubsleur  nô, 
créer, (Sedepofer officiers.  Ncammoins  cc^.leleur 
détend  enfemblc  la  prouifion  aux  beneficcs:contre 
noz  loix  qui  tiennent  rvfufruduairc,&  qui  eft  plus 
le  fermier  rcceuoir  les  lus  de  ventes , prefenter  aux 
bénéfices  vacans,  de  pour  les  droufts  de  iurildiélioa 
prendre  les  con filcations,d efauts, amendes, & l’vfa- 
gc  des  cliofcs  cômifes  Difons  que  ce  texte  n cm- 
perchc  point  ceux  qui  ont  les  terres  par  engaige- 
ment  de  prendre  les  profits  en  prouenans,  mais  que 
leRoy  fe  rclerue  les  cas  royaux.  Or  eft  il  que  prou- 
uoir  aux  bénéfices  n’appartient  à autre  peribnne 
laye  qu’à  fa  Majcfté,  & que  c’eft  à luy  leul  de  pour- 
uoir  plaincmcnt  aux  offices  de  la  coronne,  la  nomi- 
nation referuce  aux  acquereurs  ôc  détenteurs  des 
terres  à autre  tiltre. 

§.  CCCXXXIIII. 

Et  quant  aux  tcncs  de  noftte  Domaine,  ' 
qui  ont  elle  engaigees  ou  aliénées  pour  fêu^ 
rcté  des  deniers  prétendus  nous  auoir  efte 
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prcftcz  & fournis  , ou  à noz  prcdcccflcurs 
Roys , feront  faifies , & mifcs  en  noz  mains, 
& baillées  à Ferme  en  la  Forme  FuFdiFbe,  FauF 
1 pouruoir  aùx  détenteurs  de  leur  rembour- 
fement,'  ou  rente  au  denier  douze  , & ce 
quMs  vérifieront , & feront  apparoir  leur 
dire  bien  & loyaument  deu,  par  pièces, con- 
tracls,&  obligations,  qu* ils  Feront  tenus  à cc- 
ilc  fin  mettre  pir  deuers  noz  Procureurs  ge- 
neraux. £t  en  cas  que  les  détenteurs  dudiFl 
Domaine  moullrent  promptement  lescon- 
ttaffs  des  prells , ou  aliénations  à eux  FaiFlcs 
par  deniers  par  eux  desbourfez.  Nous  vou- 
lons que  pendant  la  cognoiiTance  &difcuf- 
fion  de  la  debte,  fi  elle  eft  tournée  à noftrc 
profit  , ou  non  , lefdiFls  détenteurs  foyent 
payez  du  profit  dcFdifts  deniers  cnla  ma- 
nière que  deffus. 

^ ■ Par  pièces,  contra £ls.]  Combien  que  le  Fou- 
tieraîn  ne  Foie  FubieiSb  à la  loy , neantmoins  il  y doit 
•côFormer  fa  maniéré  de  viure.  Ét  quoy  que  les  loix 
lôyent  eri  la  main  des  Roys  ^ quilçs  pçüvicnc  refor- 
mer comme  bon  Fcmble,fi  çft-cc  qu’ils  Font  tenus 
de  leurs  contrf  ârsrparce  que  les  Priiicos  n’ont  point 
de  puiifance  Fur  ce  qui  eft  du, premier  drpiét  des 
gens  S 

Pendant  la  cognoiflance.  ] Voyez  commela 
Majefté  d’Henry  ïêfou^il^t  au  droiâ:  commun. 
Par  les  ordonn'aiiccs  de  Pracc  Sc  bcaucoups  de  cou- 

■■  - ■'  ' ■ ÉE  ■ a' 
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ftumes  les  côcraârs  & obligations  font  exécutez  par 
^ prouifionoonobftant  oppoiîtion  ou  appellation  & 
hBùtnho»  prciudicc  d'icelles  ^ 
ceux  qui  iuftifientd'obliç 

fîayez  du  profit  de  leurs  0( 

'argent  eft  tourne  au  profit  du  Roy, ou  non. 


. De  melmes  il  veut  que 
âtion  ou  contrat  foyent 
miers  pendant  le  débat  fi 


cccxxxv. 

Auons  ceuocqué  & rcuocquons  toutes 
penfions , qui  font  de  prefent  afsignees  fut 
nozrecepces  gencralles:  & les  auons  remifes 
& transférées  fur  noftre  efpargne,  poureftre 
payées  & acquitees  à la  fia  del*annee>  feloii 
la  nature  d'icelles» 


Toutes  penfions.]  Les  Ellats  de  Tours (cm- 
blent  auoir  déclaré  le  contenu  de  ce  Supplient 

qu’il  plaife  à Mefleigneurs  qui  prennent  les  pen- 
nons,cux  contenter  de  la  reuenue  deleurs  feigneu- 
ties , fans  prendre  aucunes  penfions  ne  deniers  ex- 
traordinaires, au  moins  fi  aucunes  en  ont  qu'elles 
foyentraifonnablcs,  modérées,  & fupportablcs,  eu 
elgardauxafiflidions  & miferes  du  pauure  peuple: 
car  icelles  penfions  Sc  deniers  ne  le  prennent  pas 
fur  le  domaine  du  Roy , aufsi  ne  pourroit  il  y four- 
nir,mais  fe  prennent  toutes  fur  le  tiers  cftat,&  n'y  a 
‘ fi  pauure  laboureur  qui  ne  contribue  à payer  lef^ 
diÂes penfions, dont  cil  aduenu  fouuent  que  le  pau- 
ure laboureur  cfi  mort  de  faim  ôc  fes  enfans.  Car  la 
fiibfiance  de  laquelle  il  deuoic  viure  efioit  prinle 
pour  lefdidles  penfiôs,&  n’efi:  pointa  doubter  qu'au 
payement  d’icclies  y a aucunesfqiis  telle  piece  de 
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^ monnoyc  qui  cft  partie  de  la  bourfe  d’vn  laboureur 
i duquel  les  pauuses  enfans  mendient  aux  huis  de 
ceux  qui  ont  lefdiftcs  penfions,  de  rouucnxlcs  chiés 
font  nourris  dup^tinachepté  des  deniers  du  pauurc 
laboureur, dont  il  deuoit  viure  ^ ^ 

§.  CCGXXXVI. 

£c  à fin  que  fuiuancles  remontrances  à finit. 
nous  faites  par  nofdiéts  £tàcs  , foie  pour- 
ueu  à la  diminucion,degradacion,&  ruine  de 
noz  Forets  > prouctians  principallemenc  des 
chaufages  , dont  pluteurs  de  noz  fubicAs 
iouilfenc  en  vertu  des  dons  à eux  faids , cane 
par  nous  q noz  predcccfleurs  Roys;  Auos  re- 
uoeque  & reuocquôs  tous  Ôc  vn  chacun  lef- 
dids  chaufages , qui  ont  été  concédez  5:  ac- 
cordez gratuitement  depuis  le  régné  du  feu 
Roy  François,  notre  tref-honorc  Seigneur 
& ayeul,à  quelques  perfonnes,  & pour  quel- 
que temps  que  ce  foit.  Defendans  aux  Grâds 
maîtres , Enquêteurs  , & generaux  réfor- 
mateurs de  noz  eaucs  & forets , leurs  Lieu- 
' tenants , &c  Maîtres  particuliers  , de  faire 
aucune  dcliurancc  deldidschaufagesà  l’ad- 
uenir  , encores  que  les  lettres  de  don  ayefit 
été  vérifiées  en  noz  Cours  de  Parlement , & 
Chambre  des  Coptes, fur  peine  d*en  rcfpon- 
dre  en  leurs  propres  & priucs  noms.  Et  fi  au- 
cunes lettres  de  don  par  cy  apres  en  ctoyenr 

EE  J 


par  nousaccordces;n*entendoDs  que  nozof- 
geiers  y ayent  aucun  cfgard. 

* Dégradation  de  noz  forefts.  ] LVn  des 
beaux  ioyauxqui  foie  au  Royaume  conlîfte  aux  fo- 
refts  du  Roy  & des  Ecclcfiafticqucs.Celles  du  Roy 
fbntgouucmces  foubs  Ton  au(5toritc,ou  engaigees. 
Voila  comme  Çharlcs  dernier  en  a parle;  les  bois 
d’haulcc  fiiftayc  à nous  appartenans  , ne  pourronc 
élire  aliénez,  ni  don  faidl  des  couppes  d’iccux  ou 
des  deniers  qui  en  procéderont  fur  peine  de  nullité 
&■  de  rcllitutiô  des  vallcurs,frui£ls,&  profits, côiAc 
delTusXes  droidls  du  tiers  de  dâgiecs  en  grucrie  en 
noz  bois  & forells  ne  le  pourrôt  femblablemét  dô- 
ner,ni  aliéner, ni  pour  le  fonds,  ni  pour  les  couppes 
en  deniers  qui  en  pourront  prouenir,  & files  pro- 
, . prietaires  font  quelques  couppes, la  part  oU  profit  à 

nous  rcuenant  par  le  moyen  d’icelles  à caufe  def- 
didls  droi<^s,lèra  employé  au  rachapc  de  nollre  do- 
maine. Ne  fc  pourra  faire  aucune  couppe  des  bois 
d’haute  fullayç  és  terres  de  nollre  domaine,  finon 
qu’il  y aye  lettres  parentes  decernee’s  pour  ccll  cf- 
fedljaddrclTces  à noz  Parlemcs,  &gens  des  coptes, 
Sc  vérification  faiéle  efdiifls  Parlcmens  ôc  C hâbres 
des  comptes.  Ceux  aulquclsnollre  dorpainc  auroic 
deuement  ellé  aliène  ne  pourront  neâcmoins  coup- 
perles  bois  d’haulte  fullaye  ni  toucher  aux  forells 
CtT0i,  qui  feront  efd i<5les  terres, & Irfaid:  l’anoycnt  lcronc 
9 Moins  renus  à la  rcflimtion  du  profit  & dômage  qui  en  fc- 


fihrua.  j-oit  aduenu  Etpour  ce  qui  touche  les  forells  Ere-?- 

i 9 /#*  cleliaïlicqucs  il  défendit  à tous  prclacs  de  gens  d,*E- 


II.  glilc  de  vendre  ou  faire  coupper  bois  a’haultc  Ri- 


J (layc  autres  qu’abbatus  par  tourmente, & impecuo- 
r ùtè  de  vents,  & fans  fraude,  À peine  de  failîc  de  leur 
I tcporel,&  reuocqua toutes  permifsions  au  contrai- 
A rc.Etintcrdiâ:  atomes  perfonnes  d’achepter  des 
gens  d'Eglife  bois  d*haulte  fiiftaye  foubs  (on  auto- 
rité,ou  des  officiers  de  rartilleric,  ou  autres  fe  pre- 
’ tendans  priuilegiez,  à peine  de  recouurer  fur  eux  le 
pris  dudit  boisencoresqu  ilfuft  payé  j 

Des  chalutages.  ] Les  queftions  font  en  droit 
. fi  le  chaufage accordé  à quelque  pere  de  famille 
s’eftendra  à (es  delcendans,  encorcs  que  la  famille 
(bit  grandement accrcuc  delpuis  le  contrat , & s’il 
lùy  faudra  accorder  ce  droit  ç^ant  deuenu  grand 
fi:îgneur,&  vfant  plus  de  bois  en  vn  iour  qu’il  n’au- 
çoit accoufiumé  toute l’annee  (matière qui feruiva 
pour  les  molins  & fours.)Les  dotcurs  ontefté  cô- 
' traites  & ont recerché  plulicurs  confideratiôs  pour  • 
la  decifiô:  A Ibcric  difpute  flic  (cray  tenu  payer  pen 
if.  fion  pour  la  cinquiefme  roue  que  fay  fait  ba(hr, 
t • ;iyantafl*encé  les  molins  qui  en  auoyéc  quatre, cha- 
cune à raifon  de  dix  quarres  bled.  U côclud  que  nô, 

■.  qûoy  que  lalbn  Toit  contraire, & dit  q le  pere  de  fa- 
mille  qui  a droit  de  moulage  en  payât  certain  pris, 

[\  n’e.fi  tenu  â plus, côbieaque  fa  famille  foit  notablc- 

f . ■ ment  aggrandic  ; le  pareil  peut  eftrç  dit  de  la  per- 


mifsion  dccouppcrboisdâs  laforcft.Ceuxquioiv 
cfté  de  contraire  aduisontdit  qu’il  falloitrcigîcr 
le priuilege ayant  efgard  au  nôbrc  qui  eftoitaü tops  i 

de  la  permifsion.  ^ a fallu  diftinguct  pour  rcconci-  ; 

> lier  ces  combati;an.s:oul’elet  ion  cft  en  termes  vni-  \ 

îierfels  pour  Pierre  & ceux  de  (a  famille , & il  les  ^ 

faut  fiiiuve  > fans  auoiç  cfgatd  à Paugmentrou  foubs  ^ j 
. ■ ' ■ EE  4 ■ i 


vnnom  particulier  comme  pour  moy  & mes  deux 
cnfans  & celle parolle  limitée  reiglc  les  côuentiôs; 
ou  en  termes  generaux  pour  moy  & tous  mes  cnfàs: 
& elle  eft  perpétuelle, ou  à certain  temps.  Quand  à 
certain  temps  tous  les  defeendans  y font  comprins, 
non  ainfi  lors  qu*ellc  eft  perpétuelle , & q les  enfans 
font  melhageà  part.  Quand  le  train  de  celuy  à qui 
la  permilsiô  eft:  donnée  s’augmente  à raifon  de  quel 
que  dignité  ou  autre  meilleure  fortune, le  priuilege 
e Si»far^  reflèrré  au  bois  quil  pouuoit^after  lors  de  l’o- 

iurf-tjc.  (ftroy  Que  voudriez  vous  relpondrc  fur  vn  autre 
€cl.  i.  tr  foiâ:.  Ceux  dVn  village  en  nôbre  de  dix  ou  douze 
1/7.  eoj.  obticnnét  de  pouuoir  prêdrc  du  bois  pour  leur 
cliaufagedas  la foreft  prochaine,  aduientq  le  villas* 
ge  augmete  iufques  à centou  fix  vingts  feux  tous  les 
i nouueaux  venus  iouiront  ils  dupriuilege?  Ouy<*, 
RMK.IA.  Accordez  gratuitement.  ] Siquelqu  vn s’eft 
i.ckLif.  emparé  de  quelque  choie  eftant  de  noftre  facré  do- 
' maincnousvoulôsquellcyfoitrcûnic&incorpo- 

rce,cômeellccftoitauparauât,declarat  to’  referips 
obreptices,  &aboliflant  toute  prelcriptiô  dot  on  le 
voudroit  aidcKcar  les  prelcriptions  ou  relcr ipts  ob-. 
tenus  foubs  quelque  railbn  colorée  ne  font  fuffifans 
< ^ «lour  diminuer  noz  droits  ®.  Etquoy  quenousdi- 
^’Aiï  lions  en  droiétque  les  referipts  donnez  pour  reco- 
rd éomi.  penfe  des  feruiccs,  mérités,  ou  autres  iuftes  caufes, 
f Aiuon.  ne  pcuucnt  eftrc  rctra(ftez  parce  qu’ils  ont  force  de 
ijahr  M.  çontraft , non  de  llmplc  priuilege  : lî  eft-ce  que  ce- 
a quâd  I!  eft  accordé  à ceiuy  qui  n’cft  lubied 
\onch».a.  du  Prince  qui  le  donne,  & a fourni  argêt  pour  l’ob- 
nu.  y O-  tenir.  C’eft  autre  chofe  quand  il  eft 
onclu.7.  J^.^^^ç,^^^^fubieC^,carlcrsilcft•rcuocablc 
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i DES  EfTATS  DE  BlOYS.  ' 4OÇ 

/ §.  CCCXXXVII. 

f NevouJons  aufsi  à Taducnir  eftrc  fai£ls 
aucuns  dons  de  bois  de  noz  Forefts  a ou  de- 
niers procedans  de  la  vente  d*iceux,à  quel- 
que perfonne  que  ce  foie:  ni  fcmWablement 
eftrc  faiét  vente  & coupe  par  pied  de  nof- 
diâsbois.  Defendans  à noz  Officiers  , tant 
de  noz  Cours  fouueraines  qu'autres , d’auoic 
efgard  aux  lettres,  qui  au  contraire  en  pour- 
royenc  eftrc  cy  apres  expcdiccs. 

§.  CCCXXXVIII. 

Defendôs  auffi  aufdids  Grands  Maiftres, 
kurs  Lieutenants , & Maiftres  particuliers, 
d'executer  aucunes  commifsions  pour  la 
vente  des  bois  de  haute  fuftayc,tanc  de  ceux 
qui  font  de  prcfcnc  de  noftre  Domaine , que 
celles  qui  font  es  terres  baillecsenappana- 
gc, douaire, vfusfrui6bs  & engaigemens , ou 
ccllesqui  apparticnncc  aux  Ecclelîafticqucs, 
fansquclcfduftes  commifsios  ayentefte  vé- 
rifiées en  nofdifls  Parlements , & Chambre 
des  comptes , fur  peine  de  priuation  de  leurs 
Eftats.  V Qulôs  au  rurplus,qu*d  foie  informé, 
à la  diligence  de  noz  Procureurs  generaux, 
ou  de  leurs  S ubftituts,  contre  noz  Officiers 
qui  auront  procède  â la  vente  d'aucuns  def- 
diéfs  bois  cotre  les  formes  cy  deftus  preferi- 

EE  y 
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pccsjpourcnaiioirrcpctinon  contre  eux  des 
deniers  qui  en  feront  proucniis,  en  leurs  pro- 
pres & priucs  noms,  fur  tous  & chacuns  leurs 
biensôc  de  Tintereft  & dommage  où  fera  fai- 
re ladi6tc  vente  &couppe:laqucllc  no’  auôs 
aufsi  déclarée  acquife  à nous, au  pei  il  & per- 
te  des  acquereurs  & adiudicataircs. 

§.  CCCXXXIX. 


Seront  lefdiéls  Grâds-tnaiftrcs,lcurs  Lieu- 
tenâs,&  Maiftres  particuliers, te«ius  enuoyer 
pat  chacun  an  ànoftre  tre/chcr  A:  féal  Gar- 
de des  féaux, cnremble  aux  officiers  des  fiç- 
ges  de  la  T able  de  marbre , vn  eftac  de  tou- 
tes les  ventes  de  bois  de  haulte  fufiayc , tant 
ordinaires  que  excraordinaires,qui  aurôt  efté 
faiflcs  en  leurs  departemensj  par  qui , & en 
vertu  de  quel  pouuoir  elles  amôc  eflé  faiâics: 
fur  peine  de  radiation  du  dernier  quartier  de 
leurs  gatges. 

Vente  de  boisd*haulte  fiifiaye.  ] Ces  trois 
articles  pourronttircr  leur  expofition  de  ce  qu*auôs 
s $.//<•  diâ:  cydeflusparlans  des  cliaufages  *,  qui  voudra 
s’arrefteraàlaconftimtion  des  Empereurs  Archa- 
dc,&  Honore, qui  condamnèrent  à cinq  l lurcs  d'or 
ccluy  qui  achepteroit  vn  arbre  aux  forefts  de  Daph. 
lùit  Cu  ne  cnSyric,oudePcrfeideen  Egiprc,&:fi  voulurcc 
vendeur  fuftfubie^l:  àpeincs  fcmblables  \ 

Grands 
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’ Gr.inds  m.iiftre^.jlc  Die  fouuiens  d’auoir  de-  ' 
Jclaré  la  iarifdîAiô  des  grands  maiflres  des  caucs  & 
/forcfts&rauoir  approprie  aux  Côfuls  Romains',  cffdrmê. 
! Voyczoultrccequei’hiftoireapprcnd,quclccom- 
; . mandement  fai  A au  Coniul  de  conferuer  les  fo- 
'■  rcfts  cftoit  à fin  que  la  Republicque  fccut  crouuer  du  147. 

■ bois  au  befoing  pourdrc^fer  vaideaux  de  mcr.Ce- 
fte  diligence  cftoitappcÜec  ( la  petite  charge)  pour 
I le  (cparer  des  antres  grands  &vrgens  affaires  ,auf- 
r quels  les  Confulscftoyent  employez  **.  g Cdlim 

§.  CCCXL. 

Nous  voulons , que  ceux  qui  fe  préten- 
dront auoi  r efté  gccuez  par  les  lugemcns  des 
CojamilTaires, députez  tant  parle  feu  Roy 
Henry  nollrc  trcshonorc  Seigneux  & pere, 

^ que  par  noz  ttcfcliers  frères,  les  Roys  Fran- 
I çois  fécond , àc  Charles , & par  nous  depuis 
noftrc  aducnc'nict  à la  Courône,pour  le  fai£f 
des  terresj  vaines  & vagues,  landes,  marefts, 
paluds,paftis , & coniniuncs,fc  puifsêc pouc- 
uoir  par  la  voyc  ordinaire  d'appel  contre  Icf- 
diéls  lugemcns, fins  ptciudicc  des  fins  de  nô 
. reccuoir,  fur  Icfquellcs  fera  preallabicmenc 
fii£è  droid. 

Terre, vagues, landes, marcftsdcc.  ] Noftrc 
couftume  de  Bourbonnoys  monftre  à qui  appartié- 
nent  les  terres  herines  & vacans , où  ic  mepropo- 
fe(  aidant  Dieu)  dire  fort  amplement  chofe  qui**  ^ 
j>ourroitfcruiràrcxpofitiondece  texte  *.  Çepen- 
, ■ , ' danc 
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dat  oyez  Bodin , voila  ces  ccrmcsill  y a infinis  abus  ^ 
que  la  Rcpublicqfouffrc  pour  les  alienaciôs  dudo- 
xnainc.Le  plus  grand  mal  cft  que  les  deniers  q en  rc  h 

uiennet  ne  font  mis  en  ré  te  côftituee  (côme  veulent  i 

ceux  qui  penfent  bié  mefnager)ains  font  difsipez  le 
plusifouuét}&  dônez  à ceux  qui  font  moins  mérite, 

& puis  n’y  ayât  point  d’argent  pour  rachepter  le  do*« 
mainejlakepublicquetÔDedcficurcenmalchaud,  )j 
& vend  les  cômuncs,qui  eft  la  vie  des  pauures  fuh-  ^ 
iecls,  fur  lefquels  la  taille  eft  fondee.1 1 y a bic  quel-  g 

que  apparence  de  vendre  les  terres  vagues  du  do- 
maine  pour  faire  argent  en  necefsité , fi  on  ne  peut 
les  afFermer,maisn’eft  pas  licite  de  bailler  les  terres 
J vacantes  du  Domaine  à rente  perpemelle  & pren-.  • 

” dre  argent  auant  main  •’.Par  là  eftfacile  de  cognoi-*  « , 
fol.  9#^.  ftre(fi  les  termes  font  bien  entendus}combien  ceux 

fe  font  deçcus  qui  ont  penfé  tirer  profit  de  leurs  ad-  *. 

uertiflemens  par  afsignations  fur  les  communes,  ne 
faifans  point  de  différence  entre  herine , vacant , & • ^ 
commune.T out  eft  au  Roy,  doneques  les  commu- 
nes,mais  non  autrement  que  noz  autres  biens.  V oi-  . 
la  pourquoy  Bodin  les  appelle , la  vie  des  pauures  ■ 
fubieifts.  De  ce  cofte  eft  tiree  la  taille(côme  il  dit),  j ‘ 
& ie  dis  encores  lesblairies  & pafoages.D’où  vien-  ;; 

nent  les  douzains  tributaires  que  l’antiquité  reco- 
gnoifibit  finon  pour  môftrer  que  ceux  qui  les  payo»  ^ 

c Ctlim  y cntauoyent  des  terres  communes  OU  publicques®.  ; 

Sur  quoy  doneques  pourroiteftre  fondée  la  vente? 
a.  Le  Prince  n’ofte  à fes  fubiefts  leurs  poffefsions  le-  ^ 
gitimcs,finon  qu’il  y ait  occafion , il  le  contente  dc^^  • 
les  droiébs.Mais  les  vacans  font  de  fon  domaine,  ÔC  - 
les  peut  njefnager  comme  il  veut.  C’eft  pourquoy  ^ 


3 DES  ESTATS  DEBlOVSi  407 

^Gracian&  ValcntinianafTeutoyentles  acquereurs 
des  terres  tenues  à certain  deuoir  du  Prince , lors 
qu’elles  eftoyent  defnuees  de  poflefleurs  , & de- 
meurées vacqUes’^.Le  iugemét  a’Auguftelaifl'a  aux 
poBèfleUrs  les  châps  qu’aucùs  de  fes  Officiers  main  à 
tenoyent  eftrc  publics  *.Refte  feulement  de  fçauoir 
quec’eft  que  terre  herine  ou  vacate.C’cft  celle  q eft 
recogncuemouuoirduPrince  en  qualité  de  CCS  ou  desmppro 
autre  charge, laquelle  eft  demeuree  vacque  par  fau-  fnamees. 
te  d’heritiers  ou  capables  de  l’a  pofteder.C’eft  de  ce 
code  où  les  mefnagers  deuroyent  ietter  leurs  rets, 
nonyouloircompfcndrcles  communes  cntrequcl- 
qucshabitans,ouautrcsteiTcs  que  les  particuliers 
laiflTent  en  palcage  pour  la  noun  iture  du bcftail.C c- 
lacftaux  particuliers  recognoiftans  leur  Seigneur, 
non  au  Prince.Ils  deuroyent  ietter  les  yeux  lur  les 
terres  delaifl'ees.qui  demeurent  fans  culture,àfin  de 
faire  le  profit  du  Roy  & du  public  ne  tourmen-  / 

ter  point  les  pauures  laboureurs  qui  recerchent  de 
tous  codes  pour  trouuerargét,à  fin  de  payer  le  Roy,  ^ 

& viure  petitemét  en  leurs  beliftres  mefnages.Mais 
quipayeroit  lesfi:ais&  vacations  de  tels  furueil- 
lans?Les  rochiers  infertilles  auront  leurs  immuni- 
tés & fc  preuaudront  contres  ces  affamez  6.  ' t W, 

Voyes  ordinaires  d’appel  contre  Icsdi^^s 
iugemens.]  Ilferafacillede  recognoiftre  la  clé- 
mence d’Henry  fi  voulez  regarder  les  anciens  Em- 
pereurs qui  s’en  font  voulu  faire  croire.C  c grand  ÔC 
cloquent  Orateur  Fauorin,  en  declamantpublic- 
quementietta  vnmotque  l’Empereur  Adrian  trou- 
uarude  : les  amis  dudeclamateur  luy  remonftrcrcc  i 
^ que  pour  fbn  hôneur  il  deuoit  foubftenir  qu’il  cftoit 

Latin 
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Latin, Non> non, rcfpondit  il,  Iaiflbns  la  vi<5toirci 
h idem  IL  l’Empcrcur  qui  atrcnte  legiôs  à Ton  cômandcmcc^. 
sf.çap.ti.  Certainement  il  y a grande  difficulté  de  foubftcnir 
vne  mauuaifc  caufe  contre  vu  cruel  Empereur , qui 
a des  officiers  cncorcs  plus  inhumains.Mais  le  bon 
Roy  qui  prefidc  liir  le  peuple  côme  Tame  au  corps 
ou  comme  le  toutpuiflant  fur  les  humains,  ne  parle 
iamais  diniufticcjtoui  Ton  fai<fl  n tft  que  de  rendre 
droidfcauxobcifl'ans,  & quclqucsfoiî» faire  fa  pro- 
pre caufe  mauuai  lé,  pour  fcmolher  milcricordicujc 
‘ tant  s*en  faut  qu’il  penfe  à tourmenter  fcsfubicds*. 

Iamaislacauredul'ubic<5b  n’eft  bonne  foubs  la  do- 
mination tyrannicque 

§.  CCCXLL 

£ n attendant  que  nous  puiflîons  pouruoir  ’ 
Jes/ftpro  à la  diminution  & redudion  denoz  cailles^ 
creucs , aides,  &fubfides , & les  remettre  en 
quelque  meilleur  ordre  & cftat  : nous  enioi- 
♦ \ gnons  à tous  noz,offîcicrs,&  autres , qui  ont 
& auront  la  charge  de  faire  i’afsicte  & depar- 
tement de  noz  taillcs-furnoz  fubieds, procé- 
der auec  toute  égalité  au  foulagement  des 
panures,  fans  y apporter  aucune  faucur,  ne 
permettre  que  autres  que  Ceux  qui  doiucnt 
afsiRerà  ladidc  afsierîCjyToycncprcfcns,  ÔC 
employer  à la  fin  des  Roolcs  les  exepts  pré- 
tendus en  leurs  Paroiffes,  & la  caufe  de  leur 
cxcmption.'fur  peine  de  s'en predre  aufdids 
'àfTeurs  en  leur  propre  nom. 

A la 


• Idem 
IL2^.C-19 
k -^j^e» 
tr.§.J^6. 
f»l.  313, 
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! A là  diminution  dcstaillcs.jluftinianordô- 

' nant  en  fauenr  de  la  liberté, difoit  qu’il  reduilbit  les 
affaires  à meilleur  eftat  *.Qui  voudra  regarder  l’hi- 
ftoirc  de  prés  & comme  les  anciens  Empereurs  fc 
font  gouuernez  fur  ce  fai(^t>il  trouuera  les  bôs  Prin- 
ces d’ vn  codé  (tel  qu’eftnolfre  H éry  curieux  du  bié 
general  ) aimer  l’aife  & repos  de  Tes  fubie(5fs,  fe  cô- 
tenrer  de  Ton  domaine, & fubfides  ordinaires , fon- 
ger  toutes  occafions  pour  diminuer  les  impofts , & 
îamais  ne  parler  d’augmet  fans  extreme  neccfsité:&: 
àl’oppofite  il  verra  les  mefchansPrinccs.  les  aues 
& affaméz, mettre  impofts  fur impofts,  predre  tout, 
Sc  perdre  toutjimpofer  à toutes  hurtcs,&  iamais  n’a 
uoir  rien  de  refte,côbié  que  le  public  ne  rcirentc  au- 
cimfruiélde  ces  Icuees.  Ce  font  ceux  que  le  bon 
Traianconferoit  à la  râtelle,  laquelle  rend  tous  les' 
mébres  du  corps  fecs  & arides  d’autant  plus  qu’elle 
s’euflc  ^’.Noz  lurifconfiiltesont  remarqué  l’argu- 
ment eftrevallablc  de  Dieu  au  Prince  pour  ce  qui 
touche  le  terrien, & comme  l’eternel  aime  plus  l’o- 
bcUTancc  & le  cœur  que  les  oblations  & lacrifices 
extérieurs, le  Monarque  doit  plus  prifer  la  bône  af- 
fedf  ion  des  fubie(fts,que leurs  bourlcs.  Dieu  nous 
donne  les  biens  Sc  dcmâdelccœur,le  Roy  tel  qu’il 
doit  efirefercflrcnt heureux  fifon peuple  l'aime,  & 
honore  fans  contraindtc  le  mauuais.qui  rauage 
fes  fubiciîts  & les  ronge  iufquesaux  os,  doit  penicr 
que  D ieu  en  predra  la  vengeance.  Ce  qui  eft  li  clai- 
rement monmé  par  leshiftoircs  que  rien  plus.  Si  le 
Tyran  efehappe  fansch.iftiniait,  fes  ruccclleurs  en 
porteront  la  parte  au  four:5<:  tout  cela  cclTant  le  der- 
nier iugement  eft  redoubtablc  • 
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Tailles. JNousauonscy  deflfus  deduiâ  les  di- 
uers domaine  &reuenu du  Prince  *.Rcftcà  dire(ce 
• que  les  Eftats  de  Tours  (ceurent  tresbien  remon- 
fti  er)  que  le  domaine  doit  eflre  employr(felon  les 
anciennes  ordonnances  Françoifes)  aUx  affaires  or- 
dinaircsduKoy&du  Royaume  îles  cotififcations 
‘ & aubaines  à raufmone  despauures  ï & les  deniers 
des  aides  curieufemétconfcniez, pour  îubuenir  aux 
/ T#*rs  guerres  à Toccurencc  f.Mais  ceux  tjuifereflentet  le 
ehap.  plus  des  libéralités  des  Monarques  ne  irouueront 
iûtnais  bon  ce  mefnagement.Ils  crient  au  contraire 
qu'iln’y  arien  trop  fur  le  peuple,  qu’il  n’eft  gueres 
ioullé,éc  que  la  charge  eft  douce  à luppof  ter,côbien 
. ' ' que  en  vérité  ne  luy  relie  plus  que  le  rcfpirer , & ne 
voyentpasjou  pour  le  moins  ne  veulent  voir, que  le 
mot  de,  Tailles  , à de  tout  téps  efté  tres-haineux  à 
tout  peuple, fignamment  enuers  les  François.Gelon 
mit  vnenouuellle  taille  fur  fon  |)euple,  mais  reco- 
gnoifTant  qu’il  commençoit  à s en  mutiner  ilia  fit 
Icuerpar  forme  d’emprun,&  la  paix  de  retour  paya 
fes  debtes  : ce  qui  luy  rendit  fes  fubiefts  au  dou- 
9 Lyc»f^  affeéliônéspius  que  de  deuant  i.Bugnyon  a pu- 

demiétuo.  blié  dans  Tes  commentaires  aux  Eflats  de  Bloysque 
le  Monarque  François  ne  pouuoit  anciennemet  dé- 
noncer guetre,faire  la  paix,  nicomader  nouuelles 
importions  & tailles  lut  le  peuple  fans  côrcntcméc 
IttUiela  Eftats  Ce  qui  a grande  apparence  fi  on  veu 
lushce  S-  recourir  aux  harangues  faidles  du  viuant  deChar- 
les  8.  Les  Eftats  luy  remonftrevétque  fon  domaine, 
les  impofitiôs, gabelles, «8c  equiuallants,cftoyct  trop 
,U  que  fuffilàns  pour  fiipporter  le  fais  de  la  guer- 

te, fans  parler  de  tailles  requirent  qu’en  enfuiuanc 
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fia  naturelle  firazichi/ê  de  France,  & la  doctrine  du 
' Roy  fainâ:  Loys , elles  fulTent du  tout  tollucs&a- 
, bolics,& que  pour  l’aduenir  onneleslcuafansgrad 
befoing  & neccfsitc,  auec  le  consentement  des  E- 
ftatSjS  us  voycntqu’ainfidoiuecfbre  fai(5t  *.  Etpar- 
lerentainEen  la  dernicrc  conclufion.  Pourfubue- 
nir  aux  grands  affaires  dudid  Seigneur , tenir  fon 
Royaume  en  feurté, payer,  & foldoyer  fes  gen- 
• darmes,  & Aibucnir  à les  autres  affaires,  les  trois  E- 
fiatsluyoâiroycnrpar  rnsmicre  de  don, de  oâ:roy,& 
non  autremenr,  & fans  ce  que  Ton  l’appelle  doref- 
enauant taille,  ains  don,  de  odtroy, telle  Sc  fcmbla- 
blc  fomme  que  du  temps  du  Roy  Charlcsy.  eftoit 
Icuçc  ou  cueillie  en  fon  Royaume , ôc  ce  pour  deux 
ans  prochainement  venans  tant  feulement,  de  non 
plusrde  plus  bas, car  Icfdidbs  Eftats  n’entédent point 
que  l’on  mette  fur  eux  aucune  fomme  de  dcni'eis 
JUns  les  appcller  , de  que  ce  foit  de  leur  volonté  de 
confentement,  en  gardant  de  obfcruant  les  libertés 
de  priuileges  du  Royaume  K La  Majeflé  lors  ré- 
gnante accorda  en  partie  leurs  rcmonftranccs  &:  les 
reietta  en  partie  auec vne  recommendablc  attrera- 
pance.  Monfeigneur  le  Chanccllicr  déclara  ainfi 
l’intention  du  Roy.  LcRoycftplus  enclainàvous 
'complaire  que  ceux  qui  vous  ont  enuoyé  n’euflent 
iamaispésé,de  vous  remet  de  cinq  deniers  les  trois. 
Celle  libéralité  fait  à rccognoiftre , car  l’an  pafsc 
les  tailles montoyent  trois  milliôs, quatre  cent  mil- 
le £rancs:dc  n’entend  auoir  gendarmes  qui  foullcnt 
le  peuple  L Defpuis  la  necefsité  des  affaires  les  a 
accccucs  iufqucs  à l’ellat  où  elles  font  de  prefent, 
quoy  que  noz  Princes  ay et  toullourscfté  bienaflc- 
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ADVERT,  SVR  t’EDICT  - , 

tS^iônés  a foulagcr  les  fübicfts  & les  dcliurer  d'op- 
prefsion.  Le  malheur  vient  d’autant  qu’il  cft  prêt* . ' . 

quesimpofsibled’y  donner  ordre, ù fonce  Royau-  , ; 

tn  les  Flo  me  dl  accablé  de  debtes  prouenues  des  guerres  ®, 
teatms  tant  contre  l’dbranger,  que  celles  que  nous  fommes 
^mTft^en  îndilcrctemct procuré. Cela (dif-ie ) afaift  que  les 
fmi>t  louables  intentions  de  noz  Roys  (ont  demeurées 
ri»em.  iufquesicy,cstermesdefimplespromdrcs,&<^u’il 
,^*Tta.  l.  a fallu  fouucnt  lors  ou  peu  apres  qu’on  a parle  dfr  J 
dfminution,charger  le  dos  du  pauurc  mulet  ".R  ap-  j 

jj^dria  portez  ce  malheur  à la  relponle  de  Pcriâdrc  faifte  . 
tôiten  ^ durant  les  guerres  de  Peloponcnfe.  Le  pays,  le  pria 
^ owt»/  J g rcigler  les  T ailles , & les  rendre  certaines  fans  1 
p Câltm  Laduenirparlcrd’augmcî;lagucrre(ditil)  ncfçait. 
nhoitgi.  q'ucvallent  les  chofes  bien  ordônces  “.Taillcàvo-  . 

iôté  prend  fa  fource  de  tyrannie  P.  Au  cômencemer  ‘ » 

lupplîoycntle  peuple  pour  les  obtenir  . 

^ ^.fa.  Creuî;'^.  ] Lcscrçues&impolîtions  immode-  . r'v 
éfjf.ytr.  rees  fans  qu’il  en  foitbefoing  font  les  falles  & def-  ■ *5^ 
ItmêT.its  I^onneftes  gains  des  harpies  de  cour.  Beaucoup  de. 

fâchant  rien  mieux  faire  qu’applaudir,  r j. 
ntt  paye  s’engrdl'c  de  la  fucuT  &fang  du  pauurc  fuSie£t.  le  > y } 
ment.  ÿ.  prie  à Dieu  de  le  faire  rccognoiPrc  aux  fouuerains,  • -*- 
Arles  cfmouuoirde  mettre  en  forme  d’Edidrob-  • ^ 
férue  l’ordonnance  d’Alaric,  qui  contraignoit  ceux  /’  J 
qui  pt^lfoyét  fur  le  bon  home  par  nouuclTes  creucs,  ' r . 
derembourfcrlaprouincc  offcncec.Nouscomma-  - 
dojis  ( difoit l’Empereur  ) de  rdlituer  aux  fubieifbs  \ i * 
tout  ce  qu’aurez  exçorqucoultrc  leur  ordinaire  cô-  ■; 
tributiô.Nepcfez  point  que  l’amitié  que  vous  por- 
tons,nous  puilfecngoufE’cr  aux  erreurs, & que  vou-  * • 
bons  endurer  d’eftre  conrraitiwbs  de  faire  ce  à quoy 
iufticcnousinuitoitdcpefcraraiablcmctj&dclrâ-  . 
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chc  volontc.Doncaues  fi  vous  aucz  pille  laprouin-  ^ 

..ce  rendez  luy  le  pillage, & dônez  vous  garde  d y rc- 
' tourner  : car  celuy  corrige  afies  fa  faute  qui  n’y  rc- 
tourneplus '.CeIuycftvrayemctnoûrcrcuenu(dit  r 
il  ailleurs)  que  les  (ubieârs  payent  volontairement» 

& fans  côtrainfte.Nous  diminues  les  fubfides, pour 
aggrandir  noftre  gloire, & deiîrôs  d’eftie  prodigues 
^nuers  nqz  fubicds,pour  auarcraent  conferucr  no- 
ftre  hôneur  *.  Et  en  autre  endroiél:  cfcriuant  à Al-  sJittoi, 
bian:  nous  dçfirons  augmenter  noftre  domaine  par 
' iuftes  moyens , & refulons  les  aduancages  côtraircs 
au  droiét.L’argcntnous  eft  de  mifc,qui  efl  pesé  à la 
balance  de  iuftice.  Laporte  de  noftre  palais cft  fer- 
mée à rinicquité,&  ne  pouuôs  approuucr  en  fccret 
& en  cacheté, ce  que  nous  blafmôs  en  public  *.D  e là  < tim  U. 
les  faisLifts  Decrets  dicntque  tout  ce  eft  rapine , ca- 
lomnie , & coneufsion , que  les  feigneurs  prennent  ^ 
iûrles  fubiçûsoultrccequî  leur  eft  anciennement 
^ conftituc  Etne  fauts’arrtdler  àla  fouucraineté  de 
Bodin,car  le  Prince  change  (on  nomquifcdelpart 
■ dcrailbnpourfiiiurefcsappctits.Celuycft  mafap- 
prins  quile  veut  accommoder  des  facultés  des  fub-  fitaurntt, 
ie^ts  pour  paijfournir  à Tes  demefurces .dcfpcces.  L c ^ ! 

- Monarque  qui  préd  ce  chemin  fe  préparé  à cruauté, 
àauarice,ou^aigalité:ilvautbeaucoupmicux(  dit  ùfft.  m 
Juftinian)  de  rçiglcr  fa  defpence  (elon  le  reuenu  Aojr.ver- 

— Cardepcufuffifince  -jj®" 

^vpïoiftiersçeluy  qui  fait  peu  de  defpence  y. 

Egalité  au  fou lagcnicrkî  des  pauufCS.jCô-  ^ caUm* 
■mentfe  prédrarefgalitéîfelon  ladiftinétiô  des  rail- 
les  perronnclles,&  réelles,  C^and  la  taille  a cfgard 
aux  perlbnncsjcllceftdefpartie  félon  les  teftes,delà 

‘ ' FE  a - ■ ' 


. les  Icucuis  cftoycnt  appeliez  pcrcquatcurs  * : parcé 
jiboti^.  2^  prcnoycnc  efgallcment  dVn  chacun.Mais  cc- 

ftc cy n cfteucrcs obfcruee en Frace , & ncft rcccuc 
1‘ôpiniort  des  Doékcursqui  impofcnclcs  habicans 
eu  elgard  au  nombre , quand  faut  cottifer  pour  ré- 
parer les  murs, à fin  de  payer  les  Officîersmous  ira- 
pofons  ordinaircmet  les  hommes  eu  ergard  à leurs 
focultcs  le  fort  portât  le  foiblc*.T  ullic  s’eftât  empa- 
re de  la  Royauté  parla  ainfi  au  peuple  Romain:Ic  fc- 
chaeû  fera  impose  à refgal  dc^n  rcu,enü,<St 
q'ie  ceuîc  qui  pofiedetont  beaucoüp , payerôt  bcau- 
eoup)&lcsmoindrespluspetitcmctK  L*excésàU 
h f [euee  des  deniers  royaux  eft  recognu  aux  furt^pix , à 
la'forkrc  de  leuer  la  taille, & au  payem6t.CharIcs 
Aûmaii.  vouluft  que  la  taxe  fiift  faidele  fort  portant  le  foi-, 
fol.  i6t.  ble,fur  peine  aux  alTeurs  de  refpondre  aux  furchar- 
î Qü^iotala  forme  de  la  leuecraflcmblcc  de 

n4.caf-  Tours  toucha  infinies  extorfions  quiy  fontprafti-, 
fiùdorm  queesjpour  aufquelles  obuier  beaucoups  ont  efte  cô 
ItL.yya^  traiii(às  quitter  le  Royaume,  & Te  retirer  en  pavs 
ïï/!  TT  autres  au  corut  plus  frac  font  péris  de 

Cétiim  ^ faim  mircrablcment,&  les  autres  confid  crans  qu*ils 
JihoJiigi.  nepourtoyent  trouucr  moyen  de  viurcontpar  le 
^ ^ trcnchant  abbrege  leurs  vies  , & celles  de 

droia  dt  leurs  enfàns  &domefticques.Les  autres  defnuez  de 
Ceome-»  bcufs  &cheuaux , prins  pour  les  tailles , fe  fontac- 
commodezdu’collier  pour  tirer  raireau,&encorcs. 
ma$cqtM  labouroyent  feulement  de  nuiA  de  crainte  d’eftre 
d lot&i  conftituez  prifonniers  Et  d*autant  qu’es  règnes 
chaf.  du  où  ces  rigueurs  ont  cefse  nous  auons  veu  la  meiU 
/4,rt  tom  (jçj  procès  des  elcârions  fondez  en  fiir- 

munjutt.  jjyjj^ç^çj^ppojo(5i;czà  cfcrire,&  à informer  aucc 

telles 
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telles  longueurs  que  les  heritiers  y iùçcedoyenc 
&(buuenty  crouuoyentkbeface.  Charles  vouluH; 
que  les  cutnparaifons  Sç  collations  des  railles  d’ha- 


bitant à habita  tfulTent  vuideesjpar  l’aduis  des  plus 
^parents  des  panoilTes  > non  (ufpcâs  aux  parties 
Uns  appointer  les  plaideurs  à efcrire  fur  peine  de 


.priuation  d’office 

Les  exempts  prétendus.]  Cccyeftainlîor- 
‘ donné  pour  obuier  à la  pra(^icque  d’vn  tas  d’aube- 
reaux  lelquels  Ce  trouuoyentau  deljpartemcnt des 
tailles  & oftoyétaux  aiTeurs  la  liberté  qui  doit  dire 
àimpofer  félon  les  facultés  ^ leur  commandant  de 
charger  l’vn, delcharger l’autre, & autremét  çn  dif- 
pofer  félon  Ipurs  paisions,  fans  oublier  l’cxéption 
pour  leurs  mdliers  & loiiagers,‘cÔbié  qu'ils  deufséc 
cllre  impofez.  Doneques  Ta  Majdlc  d’Henry  veut 
empefeher  ces  iniurieufes  façons  de  faire , dçfend 
qu’autre  fe  crouue  à rafTemblec , que  ceux  qui  y ont 
voix,  &leGrcffier;Commâde  défaire  roolles  à part 
des  exempts,&  yinferer  lacaufe  de  leur  exemptid, 
pour  double  raifon  : la  premiereà  fin  qu’à  l’adueniç 
onpuifTe  mieux  recognbifhe  les  exempts  d'aucc  les 
impofablesrcar  qui  dl  exempt  & fe  laifTç  impofer 
ie  defpartde  fon  priuilege  & au  contraire  qui  e(l 
efcriptauliurc  des  exemps,  acquiert  ce  priuilege 
par  temps  immémorial.  La  fécondé  pour  obuier  au 
malheur  dont  parle  ainh  Cicéron  : Quand  les  vus 
(ont  furebargez  à la  defeharge  des  autres,  le  peuple 
s’efleue,  fait  fèditiôs,  & fçandalles , d’où  en  hn  for- 
tent  les  guerres  ciuilçs  f.  Or  les  nobles  font  les  e<- 
xempts  de  France  pour  leurs  perfonnes  éc  terres 
qu’ils  tiennét  en  hcr  fubicwls  au  ricreban.  Ceux  les 
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font  aufsi  cjui  procréés  de  baffe  cfloffc  ont  foiét  quel 

^ucaÂefîjjnaUé  méritoire  d’exemption.  Les  gens 
’Egliié  pour  ic  patrimoine  Eccleilaflicque , leur 
particulier  eflant  afferui  à la  taille.  Les  autres  du 
tierscuat  qui  demeurent  en  lieu  de  franchife,  ou 
ont  priuilege  fpccial,  le  tout  fuiuantl’ordonnâee 
DequoV  iV  referue  a dire  plus  amplement  fur  la  cou 
fturne  dcJBo.urbonnoys  L 

cecxLii. 

**  * 

Les  officicx's  de  noftre  maifoii , & ceux 
dclaRoync  crcfhonorcc  Damc^ 

mercjdcnoftre  trvcf-clicrc  & trcf-amcc  com- 
paigne  la  Roync , noz  tref* chers , 6^  tref- 

araés  frères  & fœur, . le  Dde  d*Anjôu,Roy  & 
Royne  de  Nauarre,  dt  ' ^oz  trefeheres  & tref- 
amecs  belles  focurs,lcs  k^oynes  d’Efeoffe , SC: 
Ifabcl , douairières  de  b>ance , ne  feront  p- 
xempts  de  la  contribution  vdc  noz  tailles , s*il 
ne  font  couchez  es  eftars  des  domefticques, 
& ordinaires  aux  gaiges , poterie  moins  de  " 
vingt  efcus>&fcruansaâuellcmt’nf*  dont  les 
Threforiers  bailleront  certification  figncc 
d’eux, &fans  fraude,  à peine  de  s’en  prendre 
à eux. 

§.  CCCXLIII. 


Et  au  regard  des  Ofôcicxs  de  defunjftcsJ 
noz  tref  honnorccs  & tref  atnecs  tantes  les 
Ducheifes  dé  Ferrare  & Sauoyè^  ne  jouïtonc 

" de' 
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de  ladiftc  excmptidnrCnon  ceux  qui  eftoyft 
couchez  en  leurs  eft^ts , aux  gaiges  que  def- 
fus  > & les  fcruoÿenc  aûuellcmcnt  lors  de 
leurs  décès* 


Ceux  de  la  Royne  nodre  trcf-honorce 

Dame  & mcrc.  ] Les  priuileges  dont  patient  ccd 
Edift  appartiennent  aux  Officiers  & domefUcques  . 
de  la  Royne  mere,en  côfidcratiô  d’Henry  deuxiei^ 
me  (bn  leigneur  & cfpoux.  Et  doit  iouir  des  préé- 
minences qui  luy  appartenoy ent  au  viuant  du  bon 
Henry  : pour  les  railbns  toucheespar  l’Empefeur 
Marc,recogneuës  en  elle  autant  ou  plus  qu’en  autre 
perfonne  de  ce  fiecle,ou  vefue  quiaye  feigneurié  en 
ces  Gaules.  Le^racieux  maintient,  robeilfancc,  & 
parfaire  amitié  qu  elle  a porté  à Ton  Seigneur, l’hd 
neur  d’vn  fi  (ajnft  mariage, la  mémoire  rccommcn- 
dàble  qu  elle  en  a eu  durât  fa  v iduité,&  la  dextérité 
dôt  elle  a vsé  à la  conferuation  des  Princes  qui  ont 
efié &Tontnoz  Roys  méritent  plus  que  cela  9,  4 

Trel-cherc&amcecôpagnc.  IQu’cftllbe- f. 

foing  faire  mention  des  loix  qui  veulent  faire  luire 
les  femmes  de  la  fplcndeur  des  maris  î Q^i  les  ap<^  S ‘ | 

pellét  compagnes  de  la  maifon'diuinc  & humaine,  | 

&IestendctaUbcieesauxbôncs&mauuaifcsform  \ 

nesî  V eu  qnoftrc propos  eft  des  Royncs  ic  ne  m’ef-  \ 

longneray  de  l’intentiondu  texte.Lacedemô  fils  de  | 

lupiter  elpoufala  fille  dc  Eurotte  appellcc  Sparte,  ; 

aucômancemcntdefonrecnc  ilcôi)undaq  ks  fubr  1 

icidsfuircntappciicz  Lacedcmonics,lcurdônâtibn  h CtHtm  ‘ 
nôjSc  ayant  fiiCL  baftjr  labcHc  ville  de  Spartc,l’ap-  î 

pella  du  nô  de  fit  fcmmc  A u règne  de  lulliniâ  les  ■ 

FF  4 


Gouucrnctur  deProsurccpreftoit  ferment  à TEm- 
pcrcur  & à fa  feme  en  ces  termes  ; I c iure  que  feray 
feruiccur  fidellcaax  Majeftes  de'  rEmpercur  lurti- 
9 Antht.  «S:  Théodore  fa féme^.Lcrcfîdu de  cefl article 
tufntra».  n’eft  que  confirmation  de  TEdiit  d’Orléans.  No» 
(j»od  fr€  Officiers  (difbit  Charles  neufiefme)  ou  ceux  deno 
wes-honoree  Dame  & mere , de  noz  tref-chers 
l iV  ^ feurs  ,de  noftre  tref-cherc  fcurla  Roync 
hftnm.i.  Marie,  de  noz  tref-cheres  tantes  les  DuchelTcsde 
c.  de  ùTM  Ferrarc  & Sauoyc,ne  ferôt  tenus  pour  exempts  s’ils 
ne  font  couchez  en  l’Eflat  des  domcfticques  & or- 
* dinaires  fèruansadluellemenr&  payez  des  gaiges- 
^ appartenans  à leurs  offices  làns  fraude  Ç e qui  1ère 

Scruant  actucllcmenf. ] Quoy  doneques le 
feruiccedTant  faudra  il  celTerle  priuilcgeîTheodo- 
le  &:  V alens  en  referment  ainfi;Nohs  voulôs  parloy 
irrcuocable  que  noz  feruiteurs  domeflicques  iouil- 
fent  des  priuileges  appanenas  à reftar, ores  qu’ils  le 
. foyet  retirez  auâtqu*eftreparuenus  au  premier  de-, 
grc  des  charges:&  ce  faifànt  qu’ils  ne  foyct  coprins 
aux  fubfides  lordides,&  ne  côtribuent  aux  cheuaux 
Sc  charrois prins  fur nollre  peuple  n’efiancraifbnna 
blc  de  les  impofer  au  temps  de  leur  repos , attendu 
qu’ils  ont  eu  ceft  hôneur  a approcher  noftrc  perfon-, 
ne.En  celle  confideration  nous  les  defehargeons  de 
rcccuoir  les  hoftes,  quelque  couleur  qui  puilfe  eftre 
tlhéctn  fccerchee  au  contraire  *.  Les  Ordonnances  de 
fh^.c  U.  Ftancc  monflrent  ouucricmcnt  que  les  vefues  des  ^ 
feruiteurs  domefticquesdu  Roy  quieftoyent  cou^ 
ydcr.(ubi.  gj,  tgnipj  jg  leurs  trcfpas , doiuent 

iouir  de  fcmblables  priuileges,  ainlî  que  les  domc- 

ftic 
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fticqucs  de  la  Roync  feUE  dur  Roy,  &cnfans. 

France^.  in  nbrL 

§.  CCCXLIIII. 

fl» 


' En  fcmblable  ne  pourront  lesOffîders  de 
noz  monnoyes  prerendre  auoir  exempeion  ^ 
de  noz  cailles  & fublides , ûnon  ceux  qui  fe- 
ront relîdans  , & demeurans  es  lieux  ,.où:  foc 
eftablies  noz  monnoyes  ouucrtes,&  qui  y 
feruenc  annuellement  & continuellement:  . 


corne  aufsi  les  Officiers  de  noftrc  artillerie. 


couchez  & employez  CS  cftats  d'icelle.  Dcf- 
quels  Officiers  le  nôbre  (cra  redui£t , limi- 
cé,  & certifié  par  chacun  an , de  ceux  qui  au- 
ront ferui , & enuoyc  par  deuers  noftre  Pro- 
cureur en  noftrc  Cour  des  Aides,  qui  eu 
enuoyera  vne  copie  en  chacune  des  eleétios. 


Scruent  aâuellcmcnt.]  L’empereur  Co«fta- 
linparloit  ainfi  de  fes  monnoycurs  : Nous  voulons  > 
que  noz  molmoyeurs  demeurent  perpétuellement  ' ■ ^ * 

en  leur  condition  , fans  auoir  cfgard  aux  prïiiileges 
qu  ilspourroycntobtenir^.Noz  Doâreurs  approu-  « T/.  c; 
uent  deux  chofes  eftre  neccfiaircs  pour  iouir  de  ql- 
que  immunité,  la  première  que  foyons  enrôliez  & . 

couchez  en  eftat, la  féconde  que  facions  le  fcruicc.  * u' . 
L^cfcollier  abcaufctrouuerauxleçôs,s’iIii’eft  im-  * • v 
matriculé,&  ne  retire  fa  teftiraoniallc , il  ne  iouira  y 
du  priuilege  des  EfcoUiersid’autre  codé  nous  auôs  4e  co(l^. 
beau  eftre  cnregiftrez  fi  aucc  cela  nous  UC  fcruôs  a-  /•*>  •«;- 

<ûucllcmcht  •’.AufiiCharlcs  y.  afiranchides  mon- 
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noycurs  rcfidanr  Sc  defêruans  ordinairement  aux* 
monoyes  ouucrtes  S&^s’abftcnantdc  faire  train  de 
marchand  ife»*. 

De  n oftrc  arrillerie.lCharles  p.dcclare  Ces  of- 
ficierS)(çauoir  les  commifTaires, Capitaines  du  cha- 
rôy,charrons,Clîarpétiers,canoniers,fondeurs,for- 
geurs,&  pouldricrs  ®,Lcs  falpeftriers  (ont  aiferuis 
aux  iuges  ordinaires  ^.L*empereur  Antonin  fembla 
Yorletms  Y comprendre  les  Médecins  feulement  pour  le  teps 
J./r<p.74  qu’ils  leroy  enr  en  fcruice:  veuque  ju  te  dis  eftre  mé- 
decin de  la  fécondé  légion, c’eft  raifon  que  Ibis  ex- 
empt des  charges  ciuilcs  fi  longuement  que  feras 
ablent  pour  la  Reçublicque,  mais  feras  impofsiblc 
à ton  retour  fi  tu  nas  aucun  autre  priuilege  pour  te 
gl  cite.  earentir^.Lcs  Secrétaires  de  Fourriers  ne  fort  af- 
franchis  par  noz  loix 

mt%e^  Couchez  & employez»]  il  faut  eftre  imma-  _ 

h Lfaina  triculc,  mais  la  feule  matricule  ne  fuffit,car  le  ferai-  . 
riùtc.it  ceeft  requis.  Qui  cft  immatriculé  à la  prefumptioti 
2iT***^  çour  foy,&  reiette  à fon  aduerfairc  la  peine  de  veri- 
i Bofto.  fier  qu’il  n’a  pas  ferai  ».Lai(sons  pour  maintenant  à 
Z m*tri<u  rccercherj(Uçs  domefiieques  & leruiteurs  du  grand 
Unt.ff.it  jnaifirc  de  rartillcric  iouifient  des  priuileecs  qui 
rtbm.  luy  font  accordez  k 

(^Sjnta.  §.  CCCXLV. 

jir.yrrb.  Sei‘Oflt  Ics  dcnicts  dc noz  tailles,  aides, 

j0Tnm.  ' 

7./*.  ^î4.  & autres  impofitions , attendant  la  mode- 
ftUnmj.  fufdi6fc , leuez  au  plus  grand  foulage-' 
. ment  de  noz  fubieds  que  faire  fc  pourra 
" Défendant  aux  Sergens  dc  nofdi£les  tailles, 
& autres  dVfcr  d’aucunes  exaélions , faifanc 
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les  rcccrchcs  & contraintes  du  payement 
dcfdits  deniers,  fur  peine  de  la  vie.  _ 

Au  plus grâd  füubgcmêt  de  noz  fubiets.  J 

Cccy  n’cftquVnccxpolîtion  de  ce  qu^aeftedi^k 
au  §.54i.cy  delTus  portât  ic  ne  rediray  ric.Les  fautes 

font  rccogneucs  prouenir,oude  lapartdes  iugcs,ou 

des  ReceucursjOU  des  fergens  & colleteurs.  Char- 
les 57 .parla  ainh  aux  premiers:  défendons  trclex- 
predement  ànoz  Efleus,Procurcurs,Grefhcrs,Re- 
ceueurs,&  autres  Officiers  de  noz  tailles  & aides, 

prendre  ou  exiger  de  noz  fubiets  aucuns  dons,loit 
CR  argct,gibbicr,vollailcs,hcftaiI,  grain, foin, ou  au- 
tre chofo  quelconque,  diretemet  ou  indiretemec, 
^cincdcpriuationdclcurscftats  *.  Les  Eftats  de  ^ orUis 

Tours  rcmonftrcrent  l’abus  des  rcceucurs  qui  fai- ^ 

foyctemprifonner  le  premier  trouue  de  la  parroif- 
fo  qui  failoit  quelque  reftat,encorcs  que  défia  il  euft 
fatisfaiâ  à fa  cottifation,&  fi  eftoie  condamne  a par* 

ycr  le  Scrgent,lcGeollicr,le  Greffier,  outre  la  per- 

te  du  temps  & intereft  defaprifon  \ 8c  prièrent  fii 
Majefte  de  prouuoiraux  Setgens,lescommettatdc 

bonne  confcicnce  & renommée,  afin. qüe  Icscxa-  mtmféti. 
dkions ccflcntquils font couftumiers  d’exercer  fur 
le  peuple  pour  l’attente  des  deniers ^ 

^ ^ ^ CCCXLVl.  pjf: 

Ordonnons  que  tous  viurcs  ,8c  deniers  s^-j^rc 
' procedans  de  la  rcucnce  d’îGcux , reftâs  & rc-  » ^ 

' uenans  bôs  de  leuccsjqui  ferôt  d’orcfcnauanç 
faites  fur  noz  fubicts,lcurs  feront  rendus  & 
reftituez , & employez  à leurs  dçfcHargcs  ^ au 
payement  de  rioz  tailjlçs  -.de  la  refUtutiop  def- 
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quels  deniers  nous  voulons  & entendons  en 
cflre  faiétc  mcciopar  les  Efleus  au  cômence- 
xnëc  des  afsieces  dêrdidcs  tailles.  Ce  que  nous 
leurentoignonscrerexprefsement  faire , fans 
qu*ils  puiuént  elbe  donez^ni  ailleurs  diuertis 
Âtemployez^our  quelque  occafiôqce  foir. 

Reuenans  bons  des  Iciiccs.]  Ce  <?.  Ôdefui* 
uanciu(qaesau5çj.  craiéfcenr  prefques  mefme  ma- 
tière n*y  ayaten  IVnplus  deraifonqu'en  faurre-La 
Majeftc  d'Henry  veut  qucles  deniers  leuez  fur  Ton 

Ecuple  pour  Toccafion  des  guerres  qui  fe  trouuerôt 
ons  à r i(Tue,  & les  munitions  no  cmpIoyees>  lôycC 
rendus  à ceux  qui  les  auront  fournis  ) caUant  toute 
donation  au  contraire, cequi  eft  trcs-equitabIc.V eu 
quelacaufedela Icucc ceue  &quilyadu  furplus. 
Il  apparticc  à ceux  qui  l’ont  fourni  ; de  mefmes  que 
le  creacier  furpaye  eft  tenureftituerle  reliqua.  C’eft 
pourquoy  les  Dodbeurs  ont  conclud  aux  termes  de 
noftre  EdiétrQmmd  le  Prince  s’accommode  du 
bien  de  Tes  fubieds  pour  quelque  nouuçlle  occafiô 
iuruenuC)il  la  doit  rédre  à celuy  qui  l’a  fournie, del^ 
lors  que rocca(îonceflê,encores  que  défia  ill’euft 
donnée  à vn  autre  *► 


Eftre  donnez  ni  ailleurs  diuertis.]  Veu que  la. 
leucc  a efté  faiâe  fpeciallemét  pour  maintenir  Par- 


mcc,ellc  ne  doit  effre  employée  à autre  vfage,  3iTnc 
faut  pointque  les  Officiers  dCcourtifans  s’en  bail- 
h l.atfm  lent  par  les  ioues.Les  Empereurs  Honore  & Theo- 
wetuü.c,  dofejcn  ont  ainfi  parlc:Nous  défendons  que  le  fro- 
ment  deftiné  pour  l’armccfoitla  ptoyc  & le  gain 
de  quelques  particuliers  K 
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§.  cecxLvii. 

Ëtàccfte  fin  voulons  & entendons  , 
tous  Receucurs,  ou  commis  à rcceuoir  mu- 
nitions , grains , vins,  chairs,  & autres  efpe- 
ccs  de  viures  , leucz  fur  nofdiâs  Aibieâs, 
ayent  à drefîer  incontinent  r£fbc  au  vray 
de  leur  adminifhration  fur  le  derpartemenc 
de  la  leuee  d*iceux , ôc  la  diflribution  qu*ils 
en  auront  fat^e  , fur  les  RecepifTez  deuc- 
ment  expédiez  , de  ceux  aufquéls'ils  auront 
efté  deiiurez.  Lequel  Edat  ils  feront  tenus 
prefenter  aux  principaux  luges  des  villes  8c 
lieux  où  les  leuecs  &c  diftributions  defdiâs 
viures  auront  efté  faiâes, pour e lire veu  8c 
examiné  en  public  , & à huisouuert , en  la 
prefcnce  des  Efeheuins  ,&  notables  B our-* 
geois  defdides  villes  & iieux,prûclamadons 
preallablemenc  faides  pour  ladide  alTem- 
blee,  & qu'au  payement  des  deniers,  qui fe 
trouueronten  leurs  mains  deladideadmi- 
niilration  , lefdids  Commis  foyent  con- 
trainds  par  emprifonnemenc  de  leurs  per- 
fonncsjiccux  mettre  es  mains  desRèce- 
ueurs  de  noz  tailles  en  chacune  Eledion, 
comme  aufsi  ferafaid  le  femblable  des  de- 
niers, qui  pourront  prou  en  ir  de  lareuente 
que  voulons  eflre  faide  des  viures  qui  Ce 

trouuc 
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ttouucronc en  nature,  reftans  dcfüiéics  le- 
uees.  De  tous  Icfquels  deniers , qui  feront 
àinû  receus  par  nofdiâis  Reccucurs  des  tail-  ^-| 
les , leur  emoignoDS  en  bailler  Eftat  aux 
Efleùsfurlcfaiadenofdiacs  tailles,pour  à , - 

la  prochaine  afsietteeftredcduift  Ôr  precom- 

pte  à la  dîminutiô  de  ce  que  nofdi^s  fubieds  ^ 

doiuent  porterpour  le  payemet  de  leurs  tail- 
Ics:Et  ce  à peine  cotre  Icfdiûs  Rcccucurs,du  \ 

double  : & contre  lefdids  E ficus  à faute  de  i 
faire  ladite  dcduâion  , de  priuation  de 
leurfdifts offices. Etlefdifts Eftais ainfi'  ve-  1 

rifiez  & arreftez  par  lefdiéls  luges  en  ladi- 
acaffcmblce,  eflrc portez,  ou enuoyez  en  ; 

noftrc  Chambre  des  comptes  par  ledifl  Co- 
miSjpourferuir  de  verificatiô  & corro^toa 

desco'mptes,quienfctontreueiispourrai- 
fondclàleùcc/tantgcnerarlequeparticulierc  ' 

defdifts  viures.  - 

Drcffcr  incontinant  Tefiat.  ] Cecycombien 

que  particulier  pour  les  Cômiflaites  5c  Rcccucurs 

dcsviurcscfttkéàelarciglcgeneralle  qui  charge 
tous  fubieâs  à rendre  compte  d y fatisfaire  le  plus , . . 

diligemment  que  faire  fc  pourra.Qmconques  ( di- w 

loyent  les  Empereurs  Xhcodoîe  5c  Valentin ian) 
fera  employé  à Icuer  le  contenu  de  noz  commirsios  , ^ ^ 

rende  compte  de  fa  charge  dans  1 an^.ledis  expref-  ; 

femctjfubicfl  s à rendre  compte, Car  il  yabeau-  _ 

coups  de  choies  qiü  le  traiacnraiixRcpubliçqucs  , 

^ fouae  1 
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; fouueraines,&Monarchies,qui  ne  peuuét  eflire  def- 
couuertcs  fans  ofFenccr.  Pericles  capitaine  des  A- 
' thcniés  corrompit  à pris  d’argétCleâdre&Plifto-  ! 

na£VcEphorcsSpartins>lors  qu*il  eft  pourfuiui  de 
rendre  fcscomptes>ilnietlapârtiecômeemploycc 
pourlc  bien  public  fans  autrement  déclarer  à qui 
clic  auoic  efte  fournie.  Et  pourquoy  l’euft  il  faiâ? 

Telle  expontioneuft  diminue  la  réputation  du  ca- 
pitainejiintcgritc  de  (on  pays,  & l’honneur  des  E- 
phores  Le  rclidu  Je ceft  article  ne  contient  autre 
chofe,que  le  formulaire  que  doiuent  tenir  les  com- 

fuables,&  le  commadement  aux  efleus  d’employer  n.gX 
CS  deniers  reuenans  bons  aux  roollcs  des  tailles,  à 
la defeharge  de  cqux  qui  les  auront  fournis. 

§.  CCCXLVIII. 

Voulons  & ordonnons,  que  les  cheuaux 
d’artillerie,  qui  auront  elle  pris  &c  leuez  fur 
noilrepcuple,en  vertu  de  nos  Commiflions,  ; 
foyent  apres  le  feruice  fai£l,rêdus  àceux  auf 
quels  ils  app^tiennent , à peine  du  quadru- 
ple contre  ceux  qui  les  retiendront.  Lef- 
quels  feront  appeliez  par  deuant  les  Bail- 
lifs  & Senefehaux  des  lieux , ou  ils  auront 
efte  leucz , fans  que  les  adiournez  puiffenc 
décliner iurifdidion.  Et  fera  fur  ce  donné 
iugemerit  prompt  & foin  maire, à peine  con-  . 
tre  les  iuges  d’en  refpondtc  en  leur  propre  & 
priué  nom. 


Cheuaus 


^«1 


Chenaux  d’artillerie.] Nous  auons  délia  tou- 
che la. dcfcnfcfaiâ»  aux  gendarmes  palTans  pays  de  ' 
s’accômoder  de  beufs,  charreites,cheuaux , ou  mu- 
5.^»^  ‘Icts  deriiofte*.Refte  à parler  des  cheuaux  de  Tanil 
leric.Pourquoycft-ce  que  le  texte  vfedeccs  mots, 

f)rinsdclciicz?Permetil  augradmaiArederartil- 
eric  de  les  prendre  par  force  àla  charge  de  les  ren- 
dre le  i cruice  faiâ?  Dioclctia  & Maximian  dilbyée 
que  noz  fubie^lsquihabitentleplatpaysne  foyct 
foulez  oultre  leur  capitation  j &ncfoit  loifible  aux 
gouucrneursdcs  cheuaux publics  de  les  côtraindre 
apanfer  les  cheuaux  & mulets,  &Valcns&  Valen- 
riniandefeudirécaux  Gouuerneurs  de  prouincede 
i l x.^2.  edre  des  charrois  &comecs  des  habitas  *>.L’Em- 

MmShcé  pereur  Zenon  defendoit  à ceux  aufquels  ilpermet- 
*M.  toit  prendre  la  poûc  de  s’acommoder  des  cheuaux 
cltmpt  ‘^^^îubicâs'.Qucveulenrdoncqucs  dire  lesDo- 
riimiM.c.  <^curs  qui  tiennent  que  les  Officiers  de  fa  Majefié 
itiutefm  ontpouuairdeprcdrc  fiirle  proprietaire  ce  qu’ils 
voyent  pouuoir  feruir  au  bien  public , & en  termes 
exprès  qu’ils  peuuent  prendre  les  cheuaux  & char- 
rettes pour  côduire  les  munitions  au  cap?  Cela  eft 
vray,pourueu  qu’ils  payer  les  proprietaires  des  iour 
nées  d’eux , & de  leurs  cheuaux , & qu  Is  les  leur 
i jénton  rendent, le  feruice accôpli**,  nô  autrement.  Encorcs 
oJir.tit.  plus  Charles  ncufiefme  défendit  à tous  capitaines 
de  charrois  tant  des  munirions  de  guerre  ou  artil- 
qu’autres  Officiers , & à ceux  de  fa  fuite  de 
nwm  7.  prendre  les  cheuaux  des  fermiers  & laboureurs, 

2 (jfUis,  finon  du  vouloir  du  proprietaire  de  grc  à grc, & en 
^ payant  les  iournees  *. 

, Etpo\ir 


§.  CCCXLIX. 

Et  pour  le  regard  de  la  recepte  &dillri- 
• biition  d’iceux  viurcs , qui  fera faide  en  noz 
Camps  & armées  par  ordonnances  de  noz 
Commiflaircs  generaux  : Noüsleurenioi- 
gnons,  que  incontinent  apres  la  rapture  & 
" licenciement  dcfdiilcs  armees,,ils  ayent  à 
f faire  drclTcr  l*£ftat  au  vray  de  la  Icuee  & di- 

Iflribution  defdit^s  viurcs,  par  ccluy  ou  ceux 
à ce  commis  : & iceluy , tous  affaires  cclTanSi 
deüement  vérifier, arrefter,  & ligner  à fin  que 
û par  la  clofiure  dudi£t  Eflat , il  refie  quel- 
ques viures  en  nature , ou  deniers , es  mains 
defdids  Commis , ils  Icsfaccntpromptemêc 
rendre  & rcflitucr  à nofdids  fubie£ls , le  plus 
iuflement  & egalement  que  faire  fc  pourra, 
donc  ils  feront  departement,  qui  fera  tranf- 
cript  à la  fin  dudidEflat,  &pareuxfignez: 
fans  que  lefdi£ts  viurcs  ou  deniers  ainfi  rc- 
ftans , & If  uenans  bons , puifTcnt  cflrc  pour 
- quelque occafion que  ce  foie, donnez  &cm- 

1‘-.  ployez  ailleurs, fur  peine  de  nous  en  prendre 
V aufdifts  CommilTaires , & d’en  refpondrc  en 
leurs  propres  & priués  norris.  Enioignons 
aufsi  aux  gens  de  noz  comptes,  tenir  la  main 
5^  bien  cftroi^emcnt  à Tofiferuation  de  noz 
vouloir  & intention  fur  le  rciglemcnt  def- 
> , GG 
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difts  viures,  & rcttitution  d'iccux  ànofdifti 
fubicâis,  n*ayant  aucun  efgard  aux  dons  que 
nous  pourrions  faire  defdifts  viures  ou  de- 
niers, quelque  commandeméc  qu’ils  en  puif- 
fenc  reccuoir  de  nous  en  ceft  endroid. 

: : §.  gccl: 

Voulons  fcmblablcmcnt,  que  tous  les  de- 
niers reuenansbons  des  leuees  des  pionniers 
&:  clieuaux  d’artilleries , foyent  reftituez  & 
rendus  à noz  fubieds  des  Eledions,  cfqucl- 
Ics  lefdidcs  leuees  auront  e(iè  faides , & mis. 
es  mains  des  Reccueurs  des  tailles  qui  feront 
en  charge,  enTacquit  & payement  de  leurs 
cailles  : faifant  demufes  aufdids  Receueurs 
ou  Commis  à laleuce  defdids  deniers , de 
les  employer  ailleurs, ne  fouffrir  qu’ils  foyce 
diucrtis,fur  peine  du  quadruple,  encoresque 
nous  en  eufsions  faid  don.  Lefquels  ne  vou- 
lons eftre  vérifiez,  ni  paffez  par  Icfdids  Gens 
de  noz  comptes , quelque  commandement 
qu’ils  en  ayent  fur  ce  de  nous. 

Dreffcr  l’cftat.  ] T out  ceft  article  n’eft  qu’vnc 
reditte  confirmât  le  contenu  du  <$.3 47 .par tant  vous 
recourrez  à ce  qu’y  auons  did,&  ne  m’y  afrefteray  .. 
d’aiiantagc,  non  plus  qu’au  §.3jo.qui  n’eft  que  con-_ 
tinuation  de  la  matière* 

Ijcs 
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§.  CCCLI. 

Lts  (kfnicrs  d’oftroy , & irapofitiotls , ac- 
cordez par  les  Roys  noz  prcdecelTcurs  & 
nous  aux  villes  de  ce  Royaume,  pour  les  ré- 
parations, gardes, & entreteiiemcns  d’icelles 
feront  employez  à l’erfe^l, à quoy  ils  font  de- 
ftinezparles  Ordonnances  des  Efchcuins,Ôc 
non  ailleurs , fur  peine  de  répéter  fur  eux  ce 
•qui  aura  cité  ordonné  au  contraire. Entendas 
touccsfois  cftre  coprins  en  ladefpcnfc  de  la- 
dite fortifiçation,cellc  qui  concerne  l’entrc- 
tenement  des  Orloges  , gardes  des  portes, 
guets.  Et  pour  le  regard  de  reutrecenement 
des  Fontaines  , Prédicateurs  , & Maiftres 
d’Efcoles , nous  entendons  cftre  faid  le  fem- 
blablc,  pourueu  que  ladite  defpcnfc  ii'excc- 
delafomme  de  cent  liures,&  qu’il  n’y  ait  de- 
niers patrimoniaux, pour  y fatisfaire. 

Par  les  Roys  noz  predecefleurs,  ] Le 
Roy  T hcüderic  fc  monftroic  fort  curieux  d’embel- 
lir les  villes  de  fon  Royaume,  &T  cfliraoit  que  ce- 
la eftoit  vne  des  principallcs  charges  du  Monar- 
que. C’eft  chofe louable  (difoit  il)  de  voirie  Prin- 
ce s’employer  àl’augmenede  la  Rcpublicquc  : êc 
le  Roy  fai(à  œuures  dignes  de  foy,  qui  embellit  fon 
palais  de  beaux  & fomptueux  édifices  *.  Et  ail- 
leurs eferiuant  aux  Gots  & aux  Romains  : ayant 
côtinuel  foucy  du  bien  public , nous  vous  ordônôs 
_ . -v  • G .G  1 
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fortifier  le  chafteau  qui  vous  eft  prochain, la  for- 
tification en  temps  de  paix  fc  trouuc  neccflfairç  au 
retour  delà  euerre.  Ce  qui  eft  entreprins  de  longue 
main  eft  de  duree , & toute  ftibitc  entreprinfe  peu 
affeurce.  Il  n*eft  pas  temps  de  fonger  à fortifier  la 
place  lors  que  l’ennemi  approche  des  murailles. 
Quel  aduanrage  eft-ce  de  voir  l’ennemi  lur  la  dure, 
fubicA  aux  pluyes  & aux  véts:^:  fe  tenir  àcouuert, 
dedans  les  belles  maifons,bié  fortifiées  de  murail- 
les,& ramparts  î Quel  aduantage de  le  voir  confti- 
mer  par  famine  : Sc  prendre  fa  rcfe<51:ion  des  muni- 
tions amaftees  de  longue  main  **  ? T outes  ces  belles 
conliderations  ont  meunoz  Roys  d’accorder  de- 
niers d’odroy  & importions, à fin  d’entretenir, for- 
tifier,& embellir  les  villes  du  Royaume.Nousauôs 
did  ailleurs,qu’apresla  grâce  de  Dieu,  la  première 
fçrtcrcll’c  vient  des  hommes  bievnis  & agguerris, 
& en  fécond  lieu  des  ramparts,  & bouleuarts,forci- 
fications,<S»rmunitions.C’cftpourquoyon  tient  que 
Saturne  ayant  rendu  les  villes  fortes  , & imprena- 
bles, il  y cftablitdes  demi-dieux  pour  maintenir 
Iç  peuple  en  côcorde  : & que  l’antiquité  cftimoitles 
murs  làinds  & facrés,  leur  appropriant  des  dieux 
tutélaires  «^.Les  LacedemonienS  defplaifans  d’buyr 
parler  de  Royauté  ou  de  T yrann ie,  efleurct  vn  Ma- 
giftrat  appelle  /y4r«rff/?f,quiauoit  l’œil  aux  fortifi- 
cations des  T ours , & embelliftcmcnt  de  la  Repu- 
blicque  C’eft  dôcques  la  charge  des  Roys.  A ce- 
fte  occafion  les  Iqix  ont  demandé  fi  les  habitans 

Î)ouuoycnt  entourer  leurs  hameaux, bourgs,  & vil- 
ages,  fans  pcrm  ils  iô  duPrincerdequoy  i’ay  ailleurs 
parlé  Si  en  dirayplus  plajncmcnt  en  autre  endroiâ:. 
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I -rayaufsiclircourufileSeigneurquiafortifié&mis  ‘ 

I ‘ garde  au chaftcau  de  fônvaflai  luy  peut  faire  payer  * \ 

1/ . les  frais  partant  ic  tire  oultre. 

^ ; Réparations.]  Côme  c’eftehofe  autant  loua- 
F ' ble  de  conferucr  le  fien  que  d’en  acqucrir,aufsi  n’cfl  a.def,u* 

I illmoins  necelTairc  d’entretenir  les  vieux  édifices,  > 

que  d’en  faire  de  nouueaux.  Nous  auons  bonne  vo- 
lonté  (difoit  le  Lombard)  de  conftruirenouucaux  » 

1 bafrimens , mais  (bmmes  beaucoup  plus  enclains  à , ^ 
conleruer  les  vieux, partant  ne  fçaurions  permettre  . 
que  les  nouueaux  foyet  faiélsjà  la  ruine  des  anciés 

' Ce  n’cft  rien  (dit  il  ailleurs)  de  bien  commencer,!! 
l’cntreprinfecft  ruinée  auant  font  accompliflTemér* 

Les  chofrs  font  de  duree  & alTeurees  qui  font  com- 
mencées prudément,&  çuriçufem^  entretenues, & • 

' ne  faut  moindre  diligéee  à entretenir  ce  qui  cftbic 

faîAjqucl’inuenter  & mettre  fus.  L’inuéteur  eftrc- 
. . commendable de foninuentioiij&celuyefl: digne  • 

L d’entiere  louange  qui  (çait  bien  conferucr  demain- 

* , ; tenir  ce  qu’ila  trouué  en  bon  cftat  e,  CâfsU, 

Gardes.  ] Les  réparations  & gardes  des  villes  ^ 

(ont  tant  necclTaircs  & profitables  aux  habitans,&  „ 

voifins  domiciliez  parla  campagne , qu’il  ne  faut  a- 
^ uoirclgard  à priuilege  quel  qu’il fôit.LesEcclefia- 

2 ftiçques, Nobles  valctudinaires,Mefries  ,&  mineurs 

K yjcontribuent*’.  le  fçay  bien  les  diftinâiiôs  des  char  y 

gèspcrfonnelles&rcelles.-dc  les  opinions  qui  main  /ianchi. 

[i  lieruientqucles  vieillards  trop  rompus  d’aagc,  les 

^ ieunes  enfas  ferras  du  berceau,lcs  yeiuesjôifebnes,  . 

^ dcpcrronnesmilcrablesoulcspriuilegiecsjfonte-  ^hyrSé  . 

xempts  des  pcrlonnclles.  S’il  cftqudliô(dicnr ceux 
• ■ de  ceparti)  de  faire le^uct  en peclonne>il  les  faudra 
* * . ‘ - GG 
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exempter, mais  fila Rcpublicque  choifit quelques 
foldats  afifidez  pour  garder  les  portes, & leur  donne 
paye  par  mois , ils  y feront  compr ins  dors  la  bour- 
itdemli.  cft plus cnrcfpeÂquc lapctfonnc  ‘.Onpourroit 
ysic.ijj*  le  femblablcdcs  cftrâgcrs  &cncores  plus  pro- 
blablcmcnt,  car  fi  regardez  le  feruicepcrlonncl  ils 
n’y  font  tenus  pour  efîre  ailleurs  domiciliez,  fi  coiî- 
derez  la  réalité  ils  n’ont' rien  en  la  prouinec  pour>i> 
quoy  on  les  doiuc  impofer.  Laifibns  toutes  ces  rai- 
fôns,&  concluons  que  les  impofîrions  pour  tenir  Ix 
ville  en  feurté,  les  comraandcmciis  d’aller  aux  gar- 
, des  comprennent  toutes  perfonnes  tfouuccs  dans  la  : 

ville  lors  de  lanecefsité.S’ils  gardent  bien, fi  la  Rc- 
k Batte,  pî^blicque  abonne  ifl'ue,  ils  participeront  à ceftad- 
hb.te.  c.  uantage.  Et  quand  le  corps  general  reccura  Jntereft 
de  ii  fera  bien  difficille  qu’ils  ne  s’en  relTentent.Ba'rtol- 

le ^yant  efgard  à toutes  ces  confiderations  s’en  cap- 
/Z/w».  ponça  rvfagel'. 

Itbs.côc.  Eficfl.s  à quoy  ils  fontdcftincz.l  Nous  vou- 

Ions  difoyent  les  Empereurs  T heodolc  &VaJcns 

que  les  deniers  deftinez  à l’achapt  du  fiomet  foyée. 

entièrement  employez, & qu’aucun  ne  foit  fi  osé  de 

les  retrancher  ou  en  réduire  portion  à autre  vfage 

c iêfr»  veulent  doneques  dire  Dioclctia  & Maximia 

>rh  Cân'  qui  permettent  aux  Gouuerneurs  de  changer  Pvfa- 

jiatiHop.  ge  des  deniers  afFeârcz  aux  ieux  publics , pour  les  , 

m i.rnte.  employer  i la  réparation  des  murailles  à la  charge 
<:  de  ex-  j„i‘ 


ten/pub  remettre  au  premier  eftat , fi  tort  q les  œuurcs 

lUer.  * publicques  feront  mflifammét  réparées  Bartollc 


diftingue  ôc  confidere  fi  la  première  dcftination  cfl: 
à œuurenecefl'aire  ou  volontaire, permettât  au  der- 
nier cas  de  les  changer  fans  attendre  la  permifsioa 

' • - '.iv.:"-  . du 
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,T  2u  Prince  pouraeu  qu’ils  fpyent  remplacez  fi  toft  ' 

^ que  la  necefsité  ceflera.  Or  ie  ne  veux  icy  toucher  p',nffh.  ' : 
ceuxqui  Te  donnent  par  les  iou'v’sdcs  deniers  d’o-  ludo  Stti  < 
€hoy,oa(  quipis  cft  ) demoliflentics  murailles  & ^ 

fortcrelïes  pubticques  pour  bafiir  leurs  maifons.  le  ,, 

p' les  renuoycà  Cafsiodorc  qui  fait  ainfi  parler  Ata-  < 

laricrle  bruit  çft  commun  qu’on  leucgrâds  deniers 
ibubs  couleur  de  fortifier  les  murailles  qu’il  ne 

* V fc  voit  aucûnouuclœuurc.  S’il cft ainfi, ou  que  ceux 
quiontfaiâ:  la Icuec  l’employée  Iclon  la ddcinaciô, 
ou  que  les  deniers  foyent  rendus  à ceux  qu  i les  ont 
fournis  , c’eft  chofe  grandement  efloignee  de  rai-  .. 

fon,de  defpouiller  les  habitas  l'oubs  faune  ptomefiç 
deies  rgueftir  »,  , , ‘ 

§.  CCCLII,  . 

Et  d*autant  que  cy  deuant , pour  ks  trou- 
' blcs  & cmpcfchemcs  fufdijffsjno’  auriôs  ou- 
tre Icfdids  o£lroys  permis  & accordé  1 aucu- 
■ nés  dcfdi£lcsvilles,de  faire  Icuer  fur  les  Par- 
roifles , & dédions  prochaines  d’jcclles^plu- 
ficurs  deneirs  pour  les  fortifier  : ce  qu’à  pre-  ' 
fent  fc  cÔtinuc , cncores  que  ce  foir  à la  gran- 
. déchargé  & foulle  de noftre peuplé  , allés 
, d’ailleurs  affligcîNous  voulons  & entendes, 
r afin  de  le  defchargcrjqiic  lefdides  Icuees  ne 
[ foyent  continuccsjfinon  que  Icfdidcsfortifi-  . 

cations  fuffent  eontiniices  par  noftre  pprmif- 
l ' lion  eu  cas  de  neccfsitc. 

P Parroifles  Ôtclcdion s prochaines.]  Qijâd  j 

;>  ync  prouincceft  chargée  d’ctrcicntr  quelque  chofç  ’! 
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&qu’clle  n’y  peucHitisfaire  nôobftat  les  frais  excéf 
lîfs,  le  Prince  a accouftumè  de  les  defparcir  fur  les 
, eledbiôs  & prouinces  prochaines  *.  D e là  les  Ly onî? 
uâuarcho  lont  rodez  a prendre  certains  deniers  pour  le^ 
rum.c.d*  réparations deleurs  villes, ceux d’Orleâs pour Pen- 
nâHÎtuU.  tretiédupaué,  & les  Berruyers  pour  l’entretien  de 
l’Eglifc  lainû  Efticnne  nous  font  manger  plus  falé. 
Etneantmoins  les  Bourbonnoys  ayansccs  années 
dernières  obtenu permifsion de  fa  Majefté  de  Icuer 
dix  mil  efeus,  les  deux  parts  fur  le  Bourbonnoys  &: 
le  tiers  fur  l’Auuergne  à fin  d’entretenir  lei  ponts 
de  Molins  qui  font  en  ruine,  l’odtroy  eft  demeuré 
Ems  eifc(5b  par  le  refus  de  ces  infoléts  montagnarts, 
qui  fçaucnr  retirer  tous  profits  deleurs  voifins,  & 
les  abbandonner  en  necefsitc. 

Les  a^es  Icnccs  ne  font  continuées.  ] Sur. 
quoy  eft  fondée  cefte  conftitutiôîEft ce  d’autatque 
cefl'ant  la  necefsitc  la  contrainte  doitcefler?& que 
la  claufc  finale  n’ayant jplus  de  cours  les  effets  doi-, 
uent  aufsi  perdre  leur  torce  Nous  auos  défia  pro- 

f>osc  l’opinion  des  Empereurs  qui  maintenoyent 
es  fortifications  en  temps  de  paix  eftre  meilleures 
& plus  affeurces  Eft-cd  point  parce  qu’en  teps  de 
ôr/cas  gouuerneurs  trenchêtdes  Roys,dc  com- 

mandent  iniuricufement  beaucoups  de  choies  qui 
doiuent  cell'er  la  paix  de  retourîLes  D otcurs  dient 
que  ce  qui  eft  fait  lors  des  Tyrannies  doit  ccfl'er 
au  régné  du  bô  Sc  lufte  Prince, fi  tOll  qu’d  le  peut  là- 
d Bartû.  lucr<*.CelaaqIqucapparcnce.Maispourquoy nous 
Idccernt.  cffayôs  iiousdc  rccercher quelque  raifon  veu  q ceft 
Edit  porte  fa  fauUc  ? Il  déclare  q le  peuple  eft  alïes 
Jaa0.  *f-  d’ailleurs , fans  le  charger  des  fortifications. 

Er 
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S,  CCGLIir. 

Et  quant  à la  reccrchc  rcquife  par  Icf- 
diftsEllatSjdcs  fautcs'&abus  par  eux  pré- 
tendus aübir  efté  commis  en  Talicnation  ^ 
de  noftrc  Domaine , baux  à ferme  d’iccluy,  , 
aides,  gabelles,  & autres  fermes,  de  quel-  . 
que  qualité  qu’elles  foyenc , vérification  & 
acquittement  de  mauuaifes  debtes  , partis 
mal  faifts,  conftitutions  de  rentes  imagi- 
naires , & faites  foubs  faulTes  caufes  , en 
quoy  nous  pourrions  eftre  grandement  Ic- 
fez  & incereflez  ; nous  pour  y pouruoir  auons 
faiéb  expédier  lîoz  lettres  de  Commifsion 
expreffes , pour  procéder  exadement  aufdi- 
6èes  rcccrches.  Suiuant  .lefquelles  nous 
voulons , que  noz  fubieébs  foyent  gens  d*E- 
glife, Nobles  & autres,  puilTent  bailler  me-  * 
moires  à noz  Officiers  , aufquels  les  Com- 
mifsiohs  font  addrelTces,  pour  en  faire  les 
informations,  vérifications , &poiirfuitcs  à 
ce ncceflaires.VouIôsaufsi qu’il  foit  informe 
contrcceux  qui  ont  pris  & prennent  profit, 
direétement  ou  indireélcment,dcs  partis  que  - • 
nous  faifons  faire,  ou  qui  ont  intelligence  a- 
ucc  ceux  auecicfquels  ils  font  faiéfs  foyenc 
noz  Officiersjou autres  perfonnes , de  quel-^ 
que  qualité  qu’ils  foyenc,  . 

GG  ç 


Alienation  de  noftre  domaine.]Nous  auôs 
dcHa  couché  les  points  qui  rendent  vallable  l'alie- 
nation  du  domaine  de  la coronne*. 

* Baux  à ferme  d’iceluv.jLacouflurae  de  Bout- 

bonnoysamon/lrc  comme  reftitution  n’efchcc  en 
vente  de  chofe  mobiliairc  ou  louage  des  fruiéts,  & 
hi  partant  ne  rediray  rien  •’.Souuencz  vous  feulement 

que  Chopin  tient  cefte  couftu me  cftrc  gcneralle  par 
la  Franccjoù  les  lettres  Royaux  tendans  à reftitutia 
font  d'efnices  quelque  lefion  qu’il  y ait  & que  les 
Empereurs  fe  iont  voulu  alRTuir  aux  reigles  gene- 
ralles,&  en  ont  forge  vn  droi(fl:  particulierpour  euxj 
lors  qu’il  eftqucftion  de  reftitution 

Soubs  fauftes  caiifcs.  ] l’ay  ailleurs  déclare  ^ 
gamen.  s.  comiiic  les  fauiîcs  caufes  gaftent  tout , foit  aux  r 
contratfts,  teftamens,  &a<5bes  de  demiere  volon- 
té,ouiugemens,fulfirapour  maintenatde  dire  quo 
celle  donc  parle  noftre  texte  eft  de  celles  qui  deftrui 
fent  l’œuure:  car  elle  eft  contre  la  fubftancc.  quel- 
le apparence  y auroit  il  de  faire  valloir  la  rente,  ou 
le  conftituant  auroit  confeiscauoir  touché  deniers 
& n’y  en  auroit  eu  aucuns  deiboutfez  ? quelle 
d raifon  de  faire  payer  vnc  choie  quin’çft  point  dcr’ç^ 

l’ay  di<ft  fur  la  couftume  de  Bourbônoys*^, que  vaut  1 

l’exception  de  deniers  nombrez  ôc  la  répétition  do;  j 
chofe  indeüe  où  cefte  matière  eft-  aboridammenc 
touchée  recourez  y.  Suffit  de  retenir  que  quand  la  ■ 

. - caufe  eft  faulTc  fur  laquelle  les  çontràÂs  font  fon-  ‘ ‘ 

0 n.  I ^ . • « 

dcZîtOUtcIcnul 

m.  Profit  des  partis.  jCç  n’çft  moindre  offenfe  de  ' 

tromper  le  mineur  qui  eft  en  noftre  puiftancc  & , 

gouucrnemcnt  ( dit  Cicéron  } que  defauftçr  fa  foy^  1 
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* par  laquelle  nous  viuons,  ou  de  trôpcr  celuy  qu*a-  ^ 

uons  rcccu  alTocié  lugerons  nous  de  meilleure  i.4mUifsi 
1 conlcicnceccuxquifontauconreilpriuèà  fin  defa- 

^ gemenf  6c loyaument craifter  les  affairesd’Eftat,  & 

( ' quiau  lieu  eftroufTcnt  les  fernnics  6c  panis  à vil  pris 

pourretirerfoubsmainlaplusvalluedcrcnchctif- 
icurîC’cftcftreinfidcUc  & trompeur, & tr.^p  ai- 
mer  {bn  particulier  au  mefpris  du  Roy  & prciudi- 
ice  du  Royaume. 

§.  CCCLIIII. 

Vouions  en  oultic , que  fuiuant  les  Or- 
donnaoces  de  noz  prcdccelTcurs , & les  no- 
flres,cous  dons  éxeedans  mille  efeus  foyenc 
vérifiez  parlefaias  g.ens  de  noz  c5ptes.Lef- 
quels  toutefois  nous  nêtêdons  dire  acquit- 
tez qu’en  fin  .d’annees , les  defpenfes  ordinai- 
tes  de  noftrc  tnaifon,&  autres  preallablcmct 
payées  & acquittées.  Lefquels  donataires 
tieantmoins  feront  tenus  en  leurs  lettres  de 
don,decliircr  les  autres  dons  qu’ils  aurôteus 
de  nous,  durant  Itfs  trois  années  prcccdeiiccs, 
fur  peine  de  defehoir  defdi^s  dons. 

Tous  dons  cxccdans  mille  cfciis.]  Tay  les  ; 

aurcilles  battues  des  termes  de  Tableur  courtifan:  . ^ 

que  le  Roy  ne  fe  fçauroit  m ieux  faire  r ecognoiftre  * j^l^****  \ 
que  par  libéralités  “.Etfçay  Tintention  du  pauurc  ^ 

& par  trop  foullépOTulaire, qui  tient  que  les  dorta-  lû.itslof  ? 
rions  immcnlcs  raûafient  à grand  peine  trois  ou  j 

quatre  gloutons  , & rendent  cinquante  mille  ^ 

hommes  *'  * 


hommes, bref  tout  le  peuple  fec, fans  moilejfang,  ou 
chair, reueftu  d’vne  morte  curafl'e  d’os  & de  peau, 
contraindide  trauajllcr  conrinuellçmcnt , pour  fe 
maintenir  en  ceft  equippage  & fatisfairc  aux  plaifîrs 
d’aurruy  .Les  deux  partis  ont  apjparcnce  ôc  fe  trpu- 
uentlbubftcnables.  La  libéralité  eft  bien  Icancc  au 
Prince.Dclà  Ronfarddit: 

Soù  Prince  Itheraljtonte  ame  liberale 
Attire  A foy  le peupUy& lefktt  honorer 
Mais  aufsi  il  doit  empefeher  que  lie  ne  fc  change 
en  prodigalité.  Le  Roy  le  peut  ailement  faire  s’il 
luy  plaift  mefurer  fes  donatiôs  pour  laromme(ainiî 
que  noftrc  Henry } & ayant  elgard  à qui  il  donne. 
Lifonsrenfeigneinent  de  Caton  qui  difoit, 
dez.  À ifui  voiu  donnel^ôc.  conüdcwtis  les  ratiocina- 
tiôs  de  l’orateur  Demoftene.  Voila  les  termes  dôt 
il  vfa  pour  reietter  l’opinion  de  ceux  qui  auoyenc 
propose  au  public  ces  deux  loix:Nul ne  fvtt  ajf  'ran» 
cht  : l’autre , Q^a  l'aduenir  fou  défendu  de  donner. 
Si  tous  doiuent  eftrefoubs  le  ioug  que  deuiendrôc 
les  priuilcgcs  accordez  par  I e pafsé  ? & contre  la  fc- 
condeloy(quicftnoftre  matierejfi  toutes  donations 
font  indifFcremment  défendues  que  deuiendra  vo- 
ftrcpuiflfance.?  Il  faudra  dire  de  deux  chofes  l’vne 
ou  que  ne  loyez  afsés  dikrets  pour  conlidercr,ccux 
qui  font  dignes  des  libéralités,  ou  que  ceux  à qui 
vous  donnez  en  Ibyent  indignes,  L’orateur  confef- 
fc  afses  que  les  pcrfualîons  & furprinfes  déftournét 
fouuent  les  Princes  de  ce  qu’ils  dçuroyent  faire , &c 
qu’ordinaircmctils  fcplailcnt  de  la  compagnie  des 
plus  vicicux.des  meilleurs  pour  rien  copiez, ou  trai- 
tez à la  fourchc.Maks’ilyaderimpofturcàqueU 

que 
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iquc  aïFairc  faut  il  pour  cela  l’abbandonncr?  Tl  vaur 
mieux  redfter  aux  embufches,rctréchcr  les  furprin- 
fes,&  ne  quitter  le  G ouucrncmeht.  Partantie  croy 
que  les  largclTes  de  libéralités  dpiuent  cftre  dclaif-  , 
fees  à voftre  difcretion,rnaisaufsi  que  deuez  regar- 
dcràquivousdonncrez.Ileftvrayquandvousdô- 
nez  à chacun, que  chacun  fe  rend  deuotavoflrcfer- 
uice,ôdinedônez  àperfonne qüelcs  plus  affciHô- 
ncs  vous  abbandônent.D’auirecoft'celuy  eftfim- 
plc  qui  donne  indifcrcttemcnc , fans  auoir  efgard 
aux  meritesj&celuy  malicieux  qui  ne  rccompenfe  , ' 
fes  loyaux  leruitîurs  dignes  de  rétribution  Veu  c Dtmo. 
que  iommes  fur  les  donations  des  Monarques  ie  i-epùn.f. 
n’extrauagueray  point, mais  feray  parler  les  Roys 
ou  diray  de  leurs  adions.Les  hiftoircs  môftrcnt  que 
C.CcrsrCaligularucccdaàTibere  &:  remarquent  ' 
qu  il  fuft  fils  de  Germanie  pere  dVn  mefehant  en- 
Éanr,&  prefqucs  monftre  de  nature.l'out  ce  que  Ibn 
predeedTeur  Tibcre  printafscsauemécfurlon  pcu  . 
pie  durant  les  vingt  ans  de  Ton  rcgnç,fufi:  difsipé  das 
le  premier  andeCaligula  Ceftuycyincttoitfin  à îleUi 
à tout  par  donatiôsdermefurees,rendoit  prodigues  ^ ' 

fes  libéralités,!^  n’auoitmclurc  pour  prendre  fii^  le  ; 

pcuple,ni  pour  cofumenau  lieu  que  T ibere  fçauoit 
bié  tirer  la  quinte  eflencc, mais  ne  deigorgeoic  que 
bien  peu, ce  qu’il  prenoiteftoit  bien  prins.  On  dit 
de luy  qu’iliepleuft  de  bailler  honefte  moyen  de 
viureà  beaucoups  de  Sénateurs  qui  cRoyée  de  bas 
aUoy,&quecefuftcaseftragcdcvoirMarcHortal- 
le  deNoDlemaifon,côftituc  en  manifeRc  pauurcté, . 
cfconduitdé  farçqucRe.Le  fiippliant  eRoïc  nepueu 
■ •"  ■ • •;  de,"  ■ 
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l’orateur  Hortenfc,grademctaduatagé  par  Ce- 
ùr  Auguftc,qui  luy  fit  de  grands  biens, à fin  qu’il  fe 
maria, & que  par  fon  moyen  l‘honneur  de  fa  maifon 
fuft  côtinué  en  fa  pofterité.Dequoy  Hortalle  fc  foUr 
' uenant  Sc  ccrchant  tous  moyens  pour  efiuouuoic 
L’Empereur  d’accorder  fa  requefte,  ilprcfenta  fes 
quatre  enfans  au  S enat,&  regardant  tautofl  lafta- 
, tue  de  fon  ayeulHortenfe,tantoft  celle  d’Augufte, 
commcncea  ainfi  fon  oraifon.  Peues  conlcripts , les 
enfans  que  vous  voyez  ne  viénent  point  de  ma  pe- 
mierc  franche  volonté,  le  Prince  m’a  perfuade  de 
nie  marier,&  mes  anceftres  meriroyent  bien  d’a- 
uoir  des  fuccclTcurs.rauoyc  afsés  ^our  moy  fans  me 
rendre  la  fable  du  peuple,  & fans  recourir  au  voi- 
iîn, combien  que  mfie  efloigné  des  richefles  de 
mesdcuanciers,dela  faueur  populaire  , & du  bien 
dire  de  mes  predece(Teurs:mais l’Empereur  me  cô- 
manda  de  me  marier.  Y oila  les  dciccndas  de  tat  de 
Côfiils,detantdeDi£lateurs,cc  que  ie  ne  dis  point 
pour  mclpriièr  les  autres,  mais  à fin  q vous  eu  ayez  - 
. pitic.IIsic  relfcntirontaraducnir  des  honneurs  & 

; aduantages  que  leur  ferez,  Tibère  , cependant  ic 
vous  prie  d’cmpcfchcr  que  les  nepueus  d’Hortefe, 
S:  Les  nourrilTons  d’ Augufte  ne  mendiét.  V oila  vne 
fort  belle  rcqiicllc,  aisés  iufte,&'  digne  de  côpalsiô, 
Quoy,  Tibcrccfpuilail  Icstrelors  de  l’Empire  à 
fin  de  renterincrîOycz  fa  refponfc.Si  tous  les  men- 
dians  trouucnticy  leur  refuge , & Ibulas  pour  leur 
pofterité,  laRcpublicqne  fera  incontinent  elpuilcc 
de  fon  elpargnc,  dcn’yauraà  tiers niàquart  pour 
rendre  les  demandeurs  contens.  Puis  s’addrelïant  à 
Hortalle  luy  remonftra  qu  il  auoit  mal  choifi  le  lieu 

de 
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• -âcoarlcr  de  sô  particulier, lors  que  les  pcres eftoyét 
adcmblez  pour  l’eftat  gcncral.En  fin  Sc  pour  côciu- 
fion  tint  ces  propos  propres  ccrtainemet  au  Prince 
; qui  aime  la  RepublicqucrHortallc,  fi  pour  môftret 
h tes  libéralités  dignes  dVn  Empereur, nous  euacaôs 
Rcraire,il  faudra  bié  tort:  recourir  aux  tyrânics  pour  • 
Icrcmplîr.Quand  Augufte  vous  faifoit  ces  grands 
I dons  y eftoit  il  tenu } eltoic  ce  foubs  exprelfes  con- 
f ùchances de toufiours  continuer? Si  chacun  eftoit 

afl'curc  de  n’atiCMu  iamais  faute  de  bics,lcs  meilleurs 
fabbacardiroycnt,la  parefte  auroit  Ton  regne,  les  Czz-' 
uiteurs  de  la  coronne  deuiendroyét  lalchcs,&  par 
demandes  importunes  (croyent  molcftes  à T Empe- 
reur «.Quad  ic dis  à l’Empereur  i’étéds  à l'Empire; 

.car  le  Prince  qui  donne  fans  diftrctiô  eft  contraind  « CormL 
de  plumer  fes  fubieârs  sas  mefure.Apres  prodigalité  Tacum. 
varapine^.  Marc  Antoine  ayant  gaignc  Artabazes 
i:.  Roy  des  Parthes  & fils  du  tres-puiflant  T igra , dô-  1^9  joi.  * 

^ na  le  Roy  vaincu  &:  fes  defpouiîlcs  à la  RoynC  Czcôf  Tours 

cubine.  Voila  vne  ample  donation , regardez  fa  fin, 
il  coniura  contre  le  pays  s.Nefait  rien  contre  l’apo- 
phtegme  qui  luy  eft  attribue , lors  qu’il  fe  plaignoit  g nt.bm 
àz(z,îon\mzmxin^\(zitayfeulementceciueiUy  don  ‘ 

»/*'.Cclafer6itbonpourvn  Roy  face  Ôc  prudent, 

V . IJ/'*  ■ A_  ^ 1 ' I ^ O if • 

CUC  le  ddtin  a elbralc, non  aux  voluptueux  oepro-  h time. 

\ digues  qui  n’ont  fens  ni  raifon,  en  leurs  adHons  vne  » 4./»  lo. 

-ombre  s’apparant  à T ibere  dorhiantquiluy  deman  -^rgfntrt 
* * doit  de  donner  grand  fomme  de  deniers  à vn  qui- 
y dam  : l’Empereur  rcueillé  CGnlidciat  qu’il  en  eftoit 

indigne  iugcaquc  çefte  vifioa  luy  eftoit  fiiruenue  » ii*pili. 
n*’  par  art  Magicque , ^ commenda  de  mettre  à mort 
ccluy  qu’il  auoit  veu  en  fonge  K Il  fetoit  bcfoing 

que 


quelesRoys  mc^urafTent  leurs  largefles  aux  mé- 
rites. Antigonus.rciecca  .lc  Cynicquepour  ne  luy 
pouuoir  donner  fclon  fa  qualité,  le  don  eftant  trop 
grand  pour  le  demandeur , ou  trop  petit  pour  le 

dedo  Vérifiez.]  Cecyeftpour  afleurer  les  donatai- 
uai.fcLi.  res.Noz  DocSleurs  tiennent  que  les  Roys  pcuuent 
reuocquer  les  donations  quand  bon  leur  fcmble,  & 
l ^nto  qu’il  ne  leur  faut  demader  pourquoy  *,  & 1* vfage  de 
afseurcquineretradeles  libéralités  du 
fur.  quét-  Mpnarque  lors  quelles  font  vérifiées  en  fa  cour. 

JUo.  cSeL  §1.  C C C L V. 

5-msi^ . Etpourles  plaintes  qui  nous  ont  cfté  cy 
douant  faites, du  mauuaisefiat  auquel  font 
de  prefeni  les  ponts , chemins  & chaulTccs 
de  ocftuy  noftre  Royaume , cncores  qu'il  y 
ait  deniers  affeflcz  à rentretencmcntd’icel- 
■ les  chauffces,ponts,  & chcmins,leuczpar  les 
Seigneurs  pour  droift  de  péage  , barra- 
ges , & trauers  , fans  qu’ils  y foyent néant- 
moins  employez  ; dont  noz  fubicds  reçoi- 
uent  grandes  incommodités.  Pour  à quoy 
pouruoir  & remédier , enioignons  bien  ex« 
prefsementà ’noz  Procureurs  es  Bailliagcs>^ 
Senefehauflees , Preuoftés , & Eleéiions  de 
ccftuy  noftre  Royaume,  défaire  procédera 
parfaifiefurlefdifts  trauers  & péages,  pour  • 
Îcsdcnicîsen  prouenans  cftrc  conuertis  & 
employcz.cn ladiflc réparation,  & non  ail- 
leurs 
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Jeurs.A  quoy  noz  Officiers  cfdiftcs  Sencf-  , 
chaucees , Bailliages  ,&  Preuofiés  & leurs 
Lieurenans  ciendronc  la  main, à ce  que  le  roue 
foie  reparc,&  nofire  inceciô  elFefèuee  & gar-  . 
dee:  fans  fouffrtr  qu'il  Toit  faiâ  aucune  main 
leuee defdié^s  deniers,  finon  lefdiéles  repa- 
rations  deucmcnc  faides  > fur  peine  de  nous 
en  prendre  à eux  , &d*en  refpondtc  en  leur 
propre  & priué  nom. 

Par faifiefur  IcfcHfVstrauers & péages. ]C*cft 
.cho{ctrcfprofitabIc(dic  Vlpian)d’allcrpar  leschc- 
mins  fims  crainte  du  mal , & ne  iêfautarrcfler  s’ils 
foncpubliçs,  oupriuésjfuffic  qu'on  y pafle  & rc- 
pafie  ordinairement.  Carlesloixnontpointd'ef- 
gard  aux  chemins,  mais  àrafieurancedespaiTans  •.  ^ f 
Le  lurilconfultcconfidere  en  ces  termes  (cuiemenc  j*^*^^* 
l'aireuracc  qui  doit  cftrc  aux  grands  chemins , pots, 

& pafTages,mais  celle  recerche  ne  fera  inutile,  alfa- 
uoir  qui  payera  les  frais  des  reparations.D  ifbns  : ou 
ce  font  pôtSjpafTages  & chemins  royaux  & publics,  ^ 
ou  particuliers  & peu  frequentez:ou  il  y a droi(^  dç 
péage  & traucrs,ou  il  n'y  a aucun  fubfide  qui  s’y  le- 
ue.Sa  Majcftc  s'eft  attribué  la  garde  des  grands  che- 
mins , de  là  les  vols  qui  y font  commis  font  rengez 
entre  les  cas  royaux,lcsconHications  desroalfaiians/ 
luy  appartiennent,  aufsi  e(Hi  tenu  de  les  alleurer.ir 
doit  de  mcfmes  faire  entretenir  les  ponts , nettoyer 
les  riuietes , reparer  les  paifages,  & chaufiecs  où  il 
prend  droiâ  de  pcage,trauers,ou  quelque  autre  tri- 
out.  Le  pareil  efi  obl'etué  enuers  les  feigneurs  tem- 

- HH 
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|)orcls  qui  ont  tels  droidS)  à fin  que  ce  quils  rcÇol- 
uentdespaflans  foit  compensé  auec  les  frais  qu’il 
leur  conuient  faire  j pour  la  garde  & conferuation 
des  ponts  Ôc  chemins  **.Suiuant  la  première  infticu- 
tion  des  péages  qui  fufl:  à fin  d’employer  les  deniers 
cii  proutnans  aux  réparations  des  ponts  & pafla- 
ges,pour  lafeureté  des  palTans  ôc  desmarchadilcs®. 
C’cllpourquoy  Charles  «^.conformeméc  à l’Edidt 
que  nous  expofons , vouluft  q ceux  à qui  les  djeoidés 
de  péage  appartiennent  fufient  tenus  d’entretenir 
les  ponts , chemins , êc  paflages,  & cômanda  en  cas 
de  refus  de  faifir  & mettre  en  fa  main  le  reuenu  def- 
didits  droi<is , pour  les  employer  aux  réparations  & 
de  côttaindre  les  proprietaires  à fournir  le  furplus 
lors  que  la  Icuee  ne  fe  trouuera  fuffifante  Que  s’il  ^ 
n’y  a aucundroift  de  péage  leshabitisdesparrôi^- 
fes au  dcllroid  defquclles  font  afsis  lefdiâs  ponts 
Ôc  chemins  y doiuent  eftrc  contrain<Sls.  C’eft  pour- 
quoy  Henry  a.  augmentant  la  iurifdiétiô  des  efleus- 
lepr  bailly)ouuoir  de  contraindre, comme  pour  fes 
propres  aftairesjleshabitans  des  pànoifTes  au  paye- 
mét  de  la  fomme  de  vingt  liures  pour  vne  foispour 
eilrc  employée  à la  melioration  des  chofes  lufdi- 
êtes  *.  Pour  le  regard  des  chemins  particuliers  c’eft 
affaire  a ceux  qui  s’en  aident  de  les  entretenir.  Mais 
ie  demande  que  veut  dire  le  lurifconfulccqui  con- 
traint^: les  voifins  de  bailler  paffage  dans  leurs  ter- 
res lors  que  les  eaucs  ont  emmené  le  grad  cheminî 
àpprochantdelaloy  des  douze  tables  qui  contient, 
ces  termes  : Si  U voye  nejt  bien  réparée pajfe  où  il  te 
plaita  f.  Celle  deciuon  doit  eftre  entendue  pour- 
ueu  que  les  proprietaires  foyent  tecompcnlcz  du 

, . public 
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public  8é  Mais  T vfagc  nous  apprcd  qu’il  n y a point 
i de  recompcnfe.  C’eft  afsés  mr  ce  $.  attendant  que 
f (byonsarriué  au^^i.delacouihime  Bourbonnpyfe  MW.4.  s 

1 où  (Dieu  aidant)  nous  dirons  plus  amplement.' 

5.  CCCLVI. 

I Tous  grands  cHemins  feront  réduits,  à 
leur  ancienne  largeur  , nonobllant  toutes 
vfurpatio ns  par  quelque  laps  de  temps  qu’el- 
les puilTent  auoir  elle  fai£fccs.  Et  à ee  que  cy 
apres  n’y  foit  faid  aucune  entremife  ,*îcronc 
plantez  & bordez  d’arbres , commeOrmes, 

‘ Noyers,ouautres,felô  la  nature  & commo- 
dité du  pays , au  profit  de  celuy  auquel ‘la 
terre  prochaine  appartiendra^  Defendaris  à 
! toutes  perfonnes'de  coiippcf, ne  endomma- 
I gér  les  arbres  plantez  fur  lefdi^s  chemins,’  t 
ou  ailleurs  : fur  peine  d’amende  arbitrai£e,ÔC 
de  punition  exemplaire.  . - 

Leur  ancienne  largeur.  ]Noz  lurifconfulttts 
faifoyce  diffcréce  entrçlepaflage,ra(9:e,  & la  voyc. 

^ Quiauoitdroift  depaflfageparaucun  l.ïcu  y pou- 
^ uoit  pa(Tec  & repalfer  à pied, mais  ri’y  cieuoit  mener 

chcual  ni  charroi.  L’aàc  permetto'it  d’ÿ  condui- 
re la  monture, &lachartette:&  la  voyccompfenoit 
h.  . tout  ccla,quirauoit y pouuoit aller,  palTérjrdpafler,  ^ . ^ 
- ' Iciournot', charger &d'efchàrgcr  Lé  Comté  ci- 

pofant  la  loy  des  iz  .tables  tient  que  la  voyè  doit  ai  ‘fi». 
I ^ uoir  hui<îl  pieds  àc  lairgc  en  chemin  droi^,&ïcizc 
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en  deftour  : inais  que  la  largeur  de  Ta^bc  Sc  du 
palTage  n eft  point  exprimée  par  les  loix  *».  D*ou  la 
tirerons  nousides  lettres  humaines.I-*aâ:ecft  main 
dre  de  moitié  que  la  voyc,  il  n aque  quatre  pieds 
en  droi^l chemin, & huiét  s’il  cft  torteux.  Ces  Dons 
autheurs  nous  monftrçnt  d’auantage  la  longueur  de 
l’acte  eftrc  de  fix  vingts  pieds.  C^and  au  chemin 
pour  l’homme  de  pied  il  eft  de  deux  pieds  de 
large  *, 

Nonobftant  toutes  vrurpationy,  ] Ladiui- 
fion  des  Royaumes  Sc  Sc  territoires  appartient  aux 
Rpys:&  celle  des  Diocefes  & Eucfchcsau  fouue- 
rain  Pontife.  Cela  leur  cft  propre  en recognoiffan- 
CC  de  fouueraineté,dc  rcigneurie.Vcudoncqucsque 
les  chemins  roncdiaifezidcrpartis,  & limitez, fonbs 
l’aui^oritétoyalle,  l’vfurpation  du  fubic<Æ  n’y  peut 
apporter  preiudicc.  L’inferieur  ne  peut  prclcrire 
contre  l’ordonnance  du  fouuçrainâoin^k  que  les  lU 
mites  & confins  fonçimprefcriptiDlçsfi, 

Au  promît  de  Ccluy-1  Voydi  la  différence  d’vti. 
prince  qui  aime  les  rubief51sd’aucçi’auaricieu<,tou 
tes  les  aérions  duquel  tendent  à faire  venir  l’cauc 
dans  fon  molint  La  Majcfté  d’Henry  veut  que  plan- 
tions arbres  comme  Ormes , Noyers,  ou  autres 
pour  faire  liniites  aux  grands  chemins,  de  donne  le 
îniift  qui  en  prouiendra  aux  proprietaires  des  hc- 
ritageS  ptocha|ns:&  l’auare  &inratiabiçÇondolle 
prenpir  la  parçiere  de  tous  les  arbres  qui  efpan- 
choyent  leurs  rames  fur  Içs  chemins  royaux  > enco- 
rçs  qu’ils  M^ent  plantez  dans  le  fonds  des  parti>* 
çuUers 

Çpuper  nç  çadommager,  ] Voyca  fur  ce 

poin^- 
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foin^t  mon  traidlé  des  peines  ^attendant  qu*^ayon$ 
expo^on  du  texte  delacouAume  Bourbonnoyie  pe^^g. 
<^ui  traftle  pareille  matière.  ■ 7* 

§.  CCCLVIL 

Défendons  à cous  eflrangers , de  leuer 
l>aocque  en  noilre  Royaume  , fans  que  au 
prealkble  ils  ayent  baillé  cauciô  refTeanre 
foluable  dans  iceluy,  de  la  fomme  de  quinze 
mil  efeus  fohiaquelle,  fi  befoing  elf,ils  ferôc 
. tenus  renouuellcc  de  crois  ans  en  crois  ans.Ec 
voulons  que  touces  compaignies  ia  faites,  ^ 
ou  qui  feront  cy  apres , encre  Icfdiâs  eftran* 
gerseftans  en  nollreRoyaume/oyencinrcri 
pces  Ôc  enregiftrees  aux  regillres  des  Baillia- 
ges, Senefcbaucces,  & hoÆcls  communs  des 
villes , ou  ils  feronc  cenus  nômer  & déclarer 
tous  leurs  participans , &c  adbcics , fur  peine 
de  faux:  Ordonnant  que  ceux  qui  auront  les 
. baneques  6c  fociecés , ne  puilTentauoir  aucu- 
ne adion  1 Vn  contre  l’autre , s’ils  n’onc  faid 
faire  leur  enregîAremenc  contenu  cy  deffus. 

S.  CCCLVIII. 

Tous  eftrangers  traficquans,ou  qui  trafic-  ; 
queronc  cy  apres  en  nofire  Royaume  , 6c 
pays  de  noUre  obcifiance , feronc  dnus pre- 
fencer  aux  Grefies  des  lurifdidions  ordinai* 

HH  î 
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îfcs -des  lieux,  leurs  Procurations,  Commif-  ' i 
fions, & pouuoirs,  pour  y eftre  enregiftrez , à > 
ccquc chacun  en  puilTe  auoir  copie. EAultrc 
feront  tenus  exprimer  en  tous  leurs  c5cta£ls,  \ 

cedules-,  promeEes , & acquits  le  nom  de 
celuy  ou  ceux  pour  qui  ils  feront  lcfdi£ls  ac- 
quits ,achapts, ventes,  & promclTes.’à  fin  que 
û par  apres  ils  font  bancqueroucce,ou  fallitc, 
ceux  qui  y auront  intereft , puiflent  en  tout  \ 
euenement  auoir  recours  contre  ceux  qui 
les  auront  commis.  ~ ^ 

* * I 

De  trois  en  trois  ans.  ] Les  vieilles  ordon-  ~s . 
nances  'parloyent  de  cinq  en  cinq  ans  • deiqnelles  ic  ^ 
ne  feray  plus  long  propos  parce  que  l’expofipon  de  . ; 1 
ces  deux  §§.  dépend  de  ce  qu  auons  diû  cy  deiTus 
iraiétans  comme  les  banequiers  ontefic  rcccusou  / - , 
icttez  hors  du  Royaume  félon  les  failbns  & règnes 
diuers , des  cautions  qu'ils  doiuent  donner  , 9c  ' . 
renouueller  & fi  les  cîhrangers  doiuenr  eftre  re-  . ' • 
ceus  aux  charges  Ecclefiafticqucs  temporelles  ôç 
auoir  la  garde  des  fbrtereftcs  du  Royaume  «.  Et  " •' 

n'ay  oubliéi  faire  mention  des  Republicques  qui  r , 
ont  du  tout  reiette  le  trafic  auec  Teltragcr  pour  cui-  î 

terla  mutation &aboliftemcntdesloix  du  pays, . ^ 

§.  CCCLIX.  ^ 

Aucuns  iurés  des  meftiers  ne  feront  cy  i 

apres ;eftablis autrement  que  par  eIcflion:&:  = 1 
ceux  qui^iuront  efté  pourucus  en  tiltrc  d’of- 
fice,demeureront  fuppnmez, vacation  adue-  | 

; nant  1 
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liant  pair  more,  OU  forfai^lurci&fâufaux  Vil-  ; 
les  où  meftiers,  de  les  rembourfer  deés  à pre* 

Cent, fi  bon  leur  fcmblc; 

Autrement  que  par  èledion'.  ] Quand  Ici 
Ediiîi^  de  France  demandcntles  prouifions  en  tilcrç 
d*officc  c'eft  autant  que  s’ils  parloyent  de  vendre*  • / 
Voyons  en  peu  de  termes  comme  l’antiquire  s’eft 
comportée  enuers  les  meftiers  pour  l’approprier  1 
1Ï02  meurs.  Anciennement  tous  colleges  eftoyent 
rcptouuez  fine  ceux  que  le  Prince  ou  le  Sénat  auoit  . 
expreftèraent  au(ftorisé:&  auiourd’huy  les  meftiers 
font  iurez  par  lettres  du  Prince  non  autrcmét.Ccux 
qui  vouloyent  venir  à ces  colleges  deuoyent  eftre 
approuuc2,faire  le  ferment,  & payer  l’entreerau  par 
rcil  faut  que  les  noftres  facent  leur  chef  d’ceuurc, 
preftent  le  ferment,  & payent  la  confrairie.  Les  an-  V 
. ciens  aiioyen.t  des  deniers  communs , ce  qui  eft  te-  ^ 
cognu  parle  dire  de  Marciâ  qui  vouloir  les  deniers 
communs  eftre  deïpartis  entre  ceux  du  college  rô^ 
prouuè  * : ôc  i’ay  cy  dcfl'us  parlé  comme  les  deniers  ^ coMm, 
des  colleges  &confrairies,doiuéc eftre  employez**.  Ub.^  «4, 
'Pour  rintçntion  de  ce  texte  elle  cft  ponfcrmcàrE- 
' diift  de  Charles  p.qui  vouluft  tous  prctcridans  à ® 
maiftrife  de  meftiers  eftre  tenus  à faire  chef  d’œu- 
.urc  5c  expérience, quelques  lettres  qu’ils  obtinflent,  . 

>des  R oys, 5c  pour  quelque  caulê  Ou  occafîon  que  cç 

-'fiift  < OrU^ 

GGCLX,  T 

Défendons  à tous  Tauerniers  ] & Caba- 
tetiers  dcrcccuoir  & hebetger  en  leurs  mai-» 
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Tons  gens  fans  adUcu,pius  d'vne  nuid^fur  peî^ 
ne  des  galleres.Et  leur  cnioignons  fur  pareil- 
les peincs,de  le  venir  rcueler  à luflice.  . 

Défendons  à tous  Tauerniers.  ] U neveux 
icy  propofer  les  louables  Ediâs  de  François  pre> 
é mier,CharIcs5.&d’Hcryiii*.touchantlareforma 
tion  des  hofteUiers.  Car  félon  que  les  Edi<fbs  ont 
«ÿ  t/is.  pcnlc  rerrcnchcr  rexcefsif,modeFcr  la  taxe  de  l’ho- 
Ch*rL  9>  ilellierdf  la  prodigue  deipence  dupalTanc  le  mal  a 
continue  de  pis  en  pis. Vous  ne  trouuez  plus  de  dif- 
ference  entre  les  couteaux  de  bouticque, voyageur, 
15^7.  £.  A l'bomme  de  plus  honorable  qualité  ünon  que  le 
itéfiUf  plus  petit  faid  piafe  au  plus  grand.  Voyez  cy  ddliis 
i^Célim  marquez  en  palTatque  leurs  tauemes  ont 

nailfance  du  luxe  desbordemens  &fec> 
iibu40.€»  neantifes  du  peuple 

Héberger  dans  leurs  maîfons.  ] Leshoftel- 
tenus  de  receuoir  chacu qui  fe  prefence 
pourlogcrîfontilsrefpôfablesdcschofesquiyfont 
7/.  apportées,  & doiuenc  ils  rcfpôdre  des  ofTences  que 
les  hoflcs  reçoiucnt  par  leurs  domcdicques  ? Pour 
le  premier  poindb  comble  que  les  loix  punifTcnt  ce* 
luy  qui  rccellc  le  malfaiteur  dcfemolable  peine 
que  le  larron  mérité  ( pourueu  qu’il  fâche  (a  condi- 
tion & ne  foit  ignorant  dü  larrccin)coutesfbis  l’ho- 
ftelliei  n’en  eH;reiponfablc:d’aucant qu’il  e(l  tenu  de 
receuoir  ceux  qui  demandent  logis,  ians  s’informer 
de  leurs  conditions  Les  boftes  font  ailes  chargez 
d’ailleurs,  qui  doiuentrelpôdre  de  ce  qui  a cAc  mis 
dans  rhoAcllerie  , & des  fautes  des  domdlicqucs, 
l’hoAe  cA  tenu  de  leprelênter  le  cheual  de  celu y qui 
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ramîsàrcftablc,encorcs  qu*iI  ne  s’en  foit  chargé 
cxprcflcmcnt:rhoftc  eft  tenu  de rcprcfcntcrl es  har- 
des qui  luy  font  données  en  garae  en  Tcftat  qui! 
les  a reccues.S  i la  valife  eftoic  clofc  Sc  la  veut  ren- 
dre ouuenc  ou  dclcoufuc,  le  voyageur  fera  creu  par 
icrment  ioinA  àla  commune  renom  mee,  de  ce  qui 

dedans  Me  diroyebie que n le pafl'anreil  ql-  dsynt^ 
querioteuxqàtoutcoup.s’addrelTc  aux  fcruitcurs  * ^ 
d’edabiepour  impcrieulcmct les  côtraindre  à pouil  ^ f 
1er  fqn chcual}&  qu’il  récorrequelq  palefernier qui  ^97. 

. le  pefei  la  fourche, q cela  luy  demeurera  fans  auoir 
recours  des  dômages  & incereds  cotre  l’hoftellier  * 

Gens  fans  aduc.i.]Cecy  ed conforme  à l’Ediâ: 
d’OrIcas  qui  défend  à toutes  perfonnes  de  loger  & 4JS» 
receuoir  en  leurs  maifons  plus  d’vnenuid  gês  fans  • 
adueUj&incogncus^.Ceuxde  Marfeillene  laidoyct  ^ 
dans  leur  R epublicque  aucune  iôrte  de  ges  oififs  Ôc 
qui  ne  feruifl  ent  au  public, ce  que  noz  pères  tcfmoi- 
gnêt  auoir  edè  en  vfage  par  toute  la  France  8. Main  ^ 

tenant  les  plus  grads  ableursjles  brelandier$,les  fet-  tim  «jua 
neas,les  valuy  dire, les  memoriaux  font  en  cred ic, de 
les  mieux  venus.  Suffîc  de  menacer  les  Boemiens 
qu’on  leur  couppeta  les  cheueux  **.  . 

§.  CCCLXL  i 

Defendôs  aufsi  aufdidls  T auerniers,&  Ca 
baretiers  de  faire  aucunes  ac^dciôs  pour  de* 
btes  dérailles  de  defpenrcs  de  bouche,  fai£Fes 
en  leurs  cauernesde  cabarets  «pour  pain,  vin, dt 
autres  denrees  par  eux  fournies  fur  peine  de 
nullité  descôtradls:Ec  à tous  Notaires  de  paf 
fer  tels  cotrads  fur  peine, d'amede  arbitraire* 
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Aucunes  acquifirions.]Nous  auoôs  ailleurs  ' 
parlé  comme  les  boftclliers  & reuendeuts  publies  , 
de  bonne  renommée  font  créas  par  ferment  des. 
viures  & marchandifes  prinfes  dâs  leurs  maiforis 
Et dirôsjfi  Dieu J>laift, comme  rhoftcIUer  peut gai- 
ger  en  (k  maifon  ceux  qui  y boiucnt  Se  mangentV 
puisrefiifent  de  payer;  &cncores comme  les  def- 
pens  de  Thoftellage  fontpreferez  à tous  autres  **,nô 
ieulcment  fuiuant  noftre  coufhimejmais  conforme- 
ment au  droiftefeript  qui  accorde  le  premier  lieu 
àl’hypothecaire,àrhoftefurlcs  meubles  apportez 
dans  rhoftelleric  Qui  meut  doneques  fa  Majeftc 
apres  tant  de  beaux  priuileges  de  détendre  les  con»- 
tradls  de  vête  entre  l’hoftc  Ôc  l’hoftellier  ? Parce  que’ 
Thofte  n*eft  point  plus  aux  liens  de  rhoftelier,quc  le 
prifonnierdepenade  la  volonté  defon  Geôlier  Sc 
q fi  cela  cftoit  permis  on  verroit  fouucrapres  bô  vin 
DÔ  cheual  ,C eluy  g.  fçait  le  chemin  de  la  tauerne  Sc 
lafrequéte  fouuctabbadôncroit  bics, femmes  & en 
fans  pour  s’étretenir  aux  bônes  grâces  du  tauerniçr. 

§.  CCCLXII. 

Enioignons  a noz  luges , de  garder  8c 
faire  garder  crefeftroidement  l’Ordonnance 
faiêVc  furlarcuentc  des  marchadifesqu^ba 
appelle  perte  de  finances  : & non  feulement 
denier  action  à tels  vendeurs  & fuppofeurs 
de  prefts  : mais  aufsi procéder  rigoureulcmêt 
contre  eiix,&:  contre  leurs  eourratiers  & ra- 
chcpteurs,qui  fc  trouueronc  eftre  feiemment 
participans  de  tels  trafics  ^ marchandifes  iU 

licites, 

^ . V • * * 
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licites, par  tnukes,  confîroations  de  biens, 
amendes  honorables , autres  peines  cor- 
porelles, félon  les  circonftances , & fans  au- 
cune difsimulation  ou  conrïiuence. 


Perte  de  fînancc.jV.oyoz  pour  Texpofition  de 
touteeft  article  ce  que  nous.auons  diét  cy  defTus  *»  4 j 
d’autant  que ceftuy  cyn’eft  que  reditte  de  l’autre. 

Lareuente  des  marchandifes.]  Ceux  qui 
(ont  paiTez  par  les  mains  de  tels  chariubles  fçauent 
combien  les  hommes  font  heureux  qui  pcuuêt  imi- 
ter Scip'ion  lequel  durant  cinquante  quatre  ans  ia- 
maisn’achep;a,nivendit,nicdi6a*'.IIn’auoitafFai-  h cMim 
re  depafTerparla  mainde  cesregratiers  , &:nes’e- 
ployoit,  par  beaucoups  de  moyês,de  Qiire  ces  grads.^ 
maifons  dont  on  parle  maintenant.  Il  rendoit  tous 
fos  amis  riches, &fc  contentoit  de  pcu.S  es  heritiers 
ne  luy  trouuerent  que  deux  liurcs  d’or,&  tréte  trois 
d’argent.En  ce  temps  l’honneur  clloit  en  pris,&l’a- 
uarice  reiettee.Les  vfuriers  eftoyent  comparez  à la 
cheute  des  Démons.  Plutarque  en  fait  ainfi  parl^ 
Empcdode.Sitoftquerhômes’eft  vnc  fois  addd- 
nc  de  prefter  à vfure,&  a mis  fon  cœur  à l’argent  il 
n’efl:  pofsible  del’en  retirer, ilcrreinceflammcntne 
ppuuantnô  plus  trouucr  le  bon  chemin  que  les  ma- 
lins e/prits  cnalfez  de  la  maifon  cçlefte  ^ 


CCCLXIII.  . A/»%r, 

i»br.i.c4. 

N ous  voulons  que  routes  eleâiôs  de  Pre^  7. 
uofos  des  Marchans  , Maires , Efeheuins, 
Capitous , lurats , Confuls , Confeilliers , & 
ûôuucrncurs  de  villes  fcfacenc  librçpicnt;. 

* ‘ Et 
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Ët  que  ceux  qui  par  autres  voycs  encreront 
en  celles  charges , en  foyeut  oftez , & leurs 
noms  rayez  des  Regiftres. 

Se  faccnclibremcnr.]Lcsbrigue$  qui  fepra* 
âicquent  aux  eicâ: ions  des  Maire  > Elcheuins  ÔC 
Gouuerneurs  de  ville  font  de  double  forcC)  routes 
deux  recogneucs  par  les  loix.Les  premières  tedent 
à fin  de  paruenir  aux  EftatSylcs  fecôdespour  en  eftre 
exempcé.Ces  dcuxpoinéls  occafionncrcnclufiinia 
d'en  parler  en  celle  lortcrLes  Prclîdcntsde  prouin- 
' ce  mettront  peine  de  choilir  à tour  de  rolle  ceux 
qu’ils  verront  cllre  de  bonne  renommee»  & hono- 
, . rablcqualité,&retournerontaucommencementda 
. rolleaprcsqu’ilferaenticrcmcntexpcdié.Lcsha- 
bitans  prcHeront  le  ferment)  & procéderont  à Te- 
' ' lésion  aucc  rEuefque  &ceux  du  Cierge.  Ceux 
qui  cuiderôt  euiter  cede  charge  lêront  côdamnez  à 
cinq  liures  d’or  employées  aux  auures  publicques, 
prdfidts  * ^ l’î^roendc  payée  ne  doubterôt  de  faire  la  charge*. 
c.ieepi  Cliacunfçaitcombienily  ade  brigues  pour  obte- 
fco,4tmù.  nir  i’edat  de  Preuod  des  Marefehaux  à Paris  à caufe 

d’edre  Maire  de  Poi- 
mqiêdyi  ‘^l*î‘^s,parce  que  ccd  office  donne  la  qualité  dcno« 
tnttifitt  blclfc  à celuy  qui  en  ed  pourueu,&à  les  fuccelTeurs. 
Mais  aulsiy  a il  plufieurs  villes  en  Frace  aulquellcs 
la  Mairericnelcrtq  deruiner  celuy  qui  edpour- 
ucu.  Souucnt  faut  cercher  les  fonds  de  fa  bourlè, 
d'autant  qu’il  n'y  a comme  point  de  deniers  com- 
muns pour  fubuenir  aux  aftaires.  Et  Icsgaiges  de 
beaucoup  de  peine  à quoy  l’office  appelle  sôt  les  ini 
miciés  d aucuns  habicansjles  inuc^iues  desautres» 
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&lc  me(pns&  dcfdaing  de  tous.  S’eftonneraron 
dôcqucs  « bcaucoups  (ont  aux  termes  de  Demofte- 
ne  quj  /buloicdire:  Si  deux  voyes  fe  prefentoyent 
Tvne  cqndyirancaugouuernement  de  la  Rcpublic- 
-que  l^autrc  à la  ruine  alTeuree  & irréparable  : & que 
quelquVnvouIuftpcnrerlcsmaux  qui  furuiennent 
de  s’employer  pour  le  public, combien  de  querelles 
& combats, combien  a aceufations,  dedangiers  : il 


St  donnons  en  mandemenc  à nos  amés 
& féaux  les  gens  tenaosnoz Cours  dé  Par- 
lement , Chambres  de  noz  comptes , Gene- 
j:aux  de  la  ludice  de  noz  Aides , & à cous  , 
autres  noz  Offiçicrs,&  chacun  d’iceux,  com- 
me à luy  appartiendra , Que  noz  prefences  ^ 
Ordonnances  faiâes  fur  les  plaîntcs,dolca-  />w- 

ccs,&  remôltrâcçs  des  députez  dcfdi^s  trois 
Eftaesde  noftrc  Royaume,  tenus  eu  noftre 
ville  de  Bioys,ils  gardent, oblcruent,ôc  entre-  *t>f^**- 
tiennentyfaccnc  garder , obferuer  & encrece  Kwiir 
nir  inuiolablemenc  de  poinften  poinél:  félon 
leur  forme  & teneur, fans  les  enfraindre , ne 
fouffrir aucune  chofe  edre  faiâe  au  contraire; 

& à fin  de  perpétuelle  mémoire,  & qu*ciles 
foyçm  notoires  à cous  noz  rubicâ3,les  facenc 
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lire  publier, & earegiilrer  incontinent  & fans 
delay  apres  la  prefcntacion  d’icelles.  Car  tel 
eftnoftrc  plaifir.  Et  à fin  que  ce  foie  çhofe 
ferme  ôc  fiableà  toufiours,nousy  auons  fai^ 
mettre  noftre  fecL 

« ^ . 

Donné  à Paris  aü  mois  de  May  , Tan  de* 
grâce  mil  cinq  cens  foixamc  dixneuf:  Et  de 
' nofirc  règne  le  cinquiefme.  Signe* 

HENRY. 

Itplus  basi  Parle  Roy  eftant  en  Ton 

Confcil,  B R V L A R T. 

Etàcofté  vifa.  Etfeellees  furlacsdefoye 
rouge  &verd,  en  cire  vetde  dugrapd  feau. 

Facent  garder  & obferuerOLes  autheurs  des 
bbhn&s  lettres  ont  rccognu  que  là  vraye  loy  doit 
cftre bonne, perpétuelle,  âc  hors  de  changement, 
'n’ayant opinion  qu’on  puiflTc  bonnement  appellcr 
}oy  toutes  ordônances  qui  font  faiâ:cs,defaiâes,& 
^cÈiiélcs  félon  le  premier  vent  qui  poulfc  le  cha- 
peau du  Prince,  & font  plus  diuerfement  interpré- 
tées que  Prothee  ne  change  de  couleurs  *.  L’haran- 
gucur  dcTourslcremonltraauRoy  Charles 5).  eo' 
tcrmcsvn  peu  trop  hautains  pourfubic(îis:Sirc(di- 
foitil)  nous  auons  celle  fiance  & efpcrance  en  la 
fermeté  de  voftre  royalle  parolle,qu  ainfi  qu’il  nous 
a cfté  diâ:,  accordé,  & promis,  ainfi  le  verrons 
nous  cftre  faiél , cri  tout  & par  tout , rccUemenr, 
entièrement , & véritablement.  Les  belles  & gra- 
ves fefttences  né  fc’trouucnt  en  la  bouche  de 

rinfcnsc 
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rinfeôsé»La  parolle  du  Prince  ne  doit  eftre  mehv 
ronge.  Nous  vous  prions, Sire,  très- inftammcnt,>v 
en  toute  humilité , rcucrence , & Tubiedtiort , que 
ne  vueillicz  pcrmCTtré  par  quelque  perfuafion,  in-  - 

aducrtancc , ou  difsimulation , que  Toyons  fruftrez 
de  l’attente, & expedtation  qu’auons  lur  la  vérité, 
arreft,&  fermeté  de  voftre  parolle , & au6loricé , & 
faidt  qu  ainfi  foit  comme  l auôs  did  & rapporte, & . ' . 
que  ne  foyons  point  honteufemerit  confondus  cy  a- 
pres, quand  le  contraire  fc  fefoir, laquelle  chofe  fe- 
roit  trop  indécente  à parolle  de  Roy, à parolle  de 
Prince,ainfi  folcnnellement  &publicquement  fai- 
'Ae&ptopofcc,&;  ne  pourroic choir  en  noftre  efti- 
. mation,  & crédulité, qu’aucremétfe  face*’.  Le  Mo-  b Taitn 
narquequiditl’vn  & fait  l’autre,  monftre  qu*il  ne/*^^-^^* 
rcfoucieguercs  des  deux  reurs,iufl:icc&  religion:  . . 

& qu’il  a vérité  à contrecœur.  Delà  Ronfard  in- 
Rruifoitainrifon  Prince; 

Sois  ferme  en  ta  pàroHe,&  dévalué  promejfcé  ' 

X^'abufe  tes  fubie£lsj&  aux  trompeurs  ne  croy*  • “ » 

Celuy  par  îe  nez.  ainji(ju’vn  ours felaijfe  ' 

Mener  par  les fiatOiirsyrXefbdi^ne  d^ejire  T^y  c Berger. 

le  veux  bien  dire  ( félon  mon, petit  iugement)  çte, 
que  dcfpuis  que  celle  Monarchie  a cftç  recognuc  il 
fi  y euft  iamais  Roy  qui  ait  fai<3:  Edicft  fi  entier  que 
cefiuy,tant  bien  drclsè,en  fi  beau  langage.,  dilpofi^ 
tions  Ikindlcs  & facrccs;,  rctrcnchant  lesVices  de 
chacun  efiat,&  au  lieu  y plantant  la  vertu.  Mais  ce 
fera  peu  de  chofe  s’il  demeure  es  termes  de  limplcs 
parollcs,&  qu’il  faille  dire  des  Gouuemeurs  ce  qui  ^ 
acRédidlde^uelques  Anciens  y Us  feauent  ajies  ce 

qui 
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^«1  e(^  bien  fâiEl^maù  font  peu  foucieux  de  la  pratHe^ 
«i^.I’ay  ferme ^euranccquM  fera  cnticrcrnct  ob- 
icrucayantefgardlla  Majeftc  d’Henry  qui  rccer» 
che  coure  occafîode  remettre  le  Royaume  en  meiU 
Içureftatqu’iln’a  dté  recogneuparle  pafse:  Diem 
luy  eh£icç  la  grâce. 

De  pcrpccudic  memoirc.lCes  mots  remar- 
quent la  différence  qui  ell  entre  Icsoidonances  des 
Rcpublicquesobeifl'ances  au  fbuueram  6c  les  loix 
TenaS  dcsfcigneursquincrccognoifTentque  Dieu 
6c  l’efpecXes  pcmîercs  font  comparées  aux  iufsiôs 
du  Prêteur  qui  n’auoycnt  plus  de  force  Tan  pafse  & 
rcuolu.  Les  dernières  font  parc  au  droiû  ciuil , 6c 
font  cterncllcmcnt  en  leur  force  le  ne  m’arrefte 
/ / lcy(  pourTauoir  diA  ailleurs  ) que  vallcnt  les  he- 
' 4 leioe  mologatîonsdelafbuueraine  cour  , il  c'efl  feule* 
ment  pour  enregiftrer  rintention  des  Monarques, 
fiantsli  ^ laconferucr  aux  archiues  publics  à fin  de  perpe- 
p0Tunn  Welle  mémoire  ou  pour  interpréter, corriger, ampli 
fier, ou  rctrencber,les  Edids  trop  impérieux , indi* 
gnes  du  nom  de  loy.  Suffitfcauoir(ce  quebeau- 
coups  ontvoulu)  que  TEdiâ:  fut  les  remontrances 
de  tout  le  peuple, &aufqucllcs  ceux  mefmcs  qui  he- 
.u  i inologucnt  fc  fonttrouucz , n cft  plus  fubie<5Î:  à he- 
mologation,îl  doit  cftrc  obfcrué  ainfi  qu’il  fe  trou- 
ue  couche,  fans  aucune  referue  ni  retenue  de  cour. 
D’où  vientdoneques  l’vfage  contraire  2 Cet  Ediéb 
cftii  fuiuiauxParlemcns  félon  fa  forme  & teneurî^ 
La  Cour  de  Roua  n’a  elle  donc  force, intcllcft, au- 
gmentation,diminution, ou  intcrprctatiô,à  l’Edit 
d’Orlcas?Ouy,auccfortbône  grâce  toutesfois:  car 
elle  les  a faid  publier  6c  imprimer  ainfl aduertifsar 

les 
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les  fubicdis  de  ce  qu^cllc  vouloic  eflre  fuiui.  T elle 
praâicque  e(l  fonaec  fur  U bonne  affeâion  des  fou 
uerains  François  ) qui  ne  prennent  à delplaifu*  d’e> 
iWe  redrcflez  & cenfurez  par  leurs  parlemcns.  Il  v 4 
grande  différence  encre  le  Roy  de  France  Sc  la  plus 

Çart  des  autres  gouuemeurs.  En  beaucoups  de 
loyaume  le  Roy  efl  Tubieâ  à la  Ioy,faucqu*il  pafTe 
par  là  vueille  ou  noii)  le  Sénat  luy  fèrt  debride.Lcs 
Cumeens  auoycnt  vn  Magiftrac  appelle  Philaâe 
qui  efloit  employé  à garder  les  priions  durant  le 
iour , lors  que  les  S enateurs  s’aflcniblovcc  de  nuidb, 
êc  le  Roy  comme  chef  ayant  prins  fâ  place , ce  Ma- 
(^iflrat  venoit  au  milieu  d’eux , prenoic  le  Roy  par 
la  main  > le  conduifoic  dans  la  prifbn  iufques  à ce 
que  les  peres  eulTent  particulièrement  opiné  fur  les 
iuflcs  ou  inicques  déports  du  Monarque  Mais  le 
Prince  François  a pleine  pui(Tance,ilpcut  faire  tai- 
te  les parlcroens,  il  leur  donne  l’auâorité  telle  que 
die  (e  recogno^  , & fi  Ton  plaifîr  efloic  tel  les 
pourroit  fu^endre  en  particulier  > en  corps,  ou  du 
tout  anneantir.  Ncantmoins  veut  que  les  grands  6c 
grauesperfonnagesqui  rempliflcnt  ces  cours  fouuc  - — 
raines  loy ent  meraerateurs  de  Tes  aâ;ions,biccnc  ob- 
feruer  6c  entretenir  les  bonnes  loix , 6c  tempèrent 
celles  qui  fcmblerôc  efbre  trop  rudes  : tout  au  moins 
en  rufpendem  l’execution) pendant  qu’ils  feront  les 
remontrances  qui  les  ont  meu  de  fulpendrc , 6c  ac»  — — 
tendant  la  fécondé  iufsion.  T ous  noz  Roys  fuccef- 
ftuementonc  cres-bien  fccu  pratiquer  la  belle  fen- 
tence  de  S enecque.  Pdrfe  tout  efi ftrmù  k Ce- 

fur  ) pour  cefie  mefme  occafion  beaucoups  de  chofes  rte 
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lujfont  loifihles.  Set  veilles  conpruettt  totales ftb:* 
ieüsyfes  labeurs  les  rendem  en  paix , ptn  indufirie  les 
fait  viure^fai/è  y fes  occupations  1rs  ofient  dejoucii 
dés  le  iour  ^ue  Cefar  fe  confacra  pour  tvniuers , il  fe 
r auit  afoy'mefmes.  Les  Monarques  font  femblables 
aux  corps  celefesyils  font  tou  fours  enaEhon»nerepo-^ 
fent  iamatSydonnent  l’efre  à toutes  cfiofes,(^r  ne fi re-' 
firuentricn  Que  fi  ces  perfcA ions  ont  quclqucs- 
fois  efié  rccogncues  es  Monarques, regardez  la  Ma- 
;cftê  d’Henry  vous  les  y trouuerez  toutes  emprain- 
tçs.  Ce  que  pouuez  recognoiilre  par  ceft  Edidt  fans 
recourir  plus  loing.  Confiderez  Içs  vçilles , les  ira- 
uaux  tant  de  Ta  perfonne  que  de  trefiprudente  &C 
tref-vertueufe  Princeficla  Royne  (àmere  , pour 
eftaindre  ce  grand  feu  de  difientions  enabrafant  la 
France,  Regardez  comme  apres  auoir  rappelle  la 
paix,'  Is  peinée  pour  redrefier  tous  cftats  dcfrciglez, 
pour  foulager  les  fubicdl:s,&  rapporter  tout  au  oien 
general.  Ils  reflemblent  aux  bons  pères  de  famille 
oui  ont  toufiours  les  yeux  ouuerts  pour  bien  dilpo- 
(er  les  dépendances  de  la  mai(bn,non  tant  pour  eux, 
ou  à fin  dclailTcrlcsenfansplus  àTaifc.  Ce  qui  ne 
fçauroiteftre  mieux  effeduc  quepar  l’obleruancc 
&inuiolable  entretien  des  belles  reiglcs  contenues 
cnceftÈdid.  SàMajeftéIeveurainu,çllc  déclaré 
fon  plaifir  cRrc  tel.Qui  nous  fçauroitdoncqucs,dc- 
ftourner  de  vîure  en  rçpos,  honorant  Dieu, luy  ren- 
dant graçcs  de  tant  de  bénéfices  , &c  le  priant  trefi, 
humblçnient , & de  cœur  entier.de  nous  çonferucr 
longuement,  en  prblpcrç  fanté,lc  Prince  fi  defirevue 
du  bien  de  fes  tref-aftedionnes  fiibieds. 

Faceilt 
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Faccnt  lire.]  Les  Dodeurs  ont  difputc  (i  la  loy 
lioicles  fubieâs  auant  la  publication , & iî  apres  la 
leélure  ils  auoyent  deux  mois  de  terme  pourl’ob- 
feruer.  Sur  quovils  ontfaidt  des  diftindfcions  entre 
les  loix  generalles  & ftatuts  particuliers , entre  la 
fciencc  & ignorance  de  ceux  qui  font  tenus  à 
robfeniance  , entre  la  publication  des 
parlemens  & celle  qui  fe  fait  aux  Pro- 
uinceS)&{ir£diâ  porte  terme  cer- 
tain pour  commencer  Ton  exe- 
cution ou  non.  Ayez  y rc- 
^ cours  t & aimez  volfrc 
Durer  qui  peine 
* pour  vous  ag-  : 

' ; greer  Sc  " 

feruir.  • 
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TABLB  DE^  PRINCJ  PALE:^ 

miBims  frmfeef  ^ decUrees  aux  frefeuf 
AdmftiJjmenSi  fifr  ^ EdUfdes  E fiat  s 
éu  Royaume  de  Framex  aj^hlext 
eu  U vide  de  Slcrsj. 

U^Utnoteîafrmifrepdiet&hy^econdtf  * 
Age  requis  aux  bénéfices  » S.j.fucil» 


Ieci5.b,^fucil.i8.b 
Aage  pour  les  veu$  en  n 
xxviij.  g<7.a,  72  »b 


Aage auj( offices ^ §.cij.i76.b» $.cry 

18 ï. a.  <?.cvj.i83.b 

Aage  au  mariage,  ^xlxxxij.i(}f4 

Aage  aux  gra4es  militaires,  S^clxxxv  j.561^ 

Aage  change  iç?  meurs, 

Aaeediipensè  à <9ufe  de  l'effiric  excellent,  §jij.i8.b 
Àb1^çommeacorrç(f^ioi>  lut  ies  Moines  priuaiù 

uemcntàTEueique,  $.xxvii.g8.b 

Ab^iTe,  &_de  Tes  droits,  $:xxxj.8o.b^ 

Abra>s quels  en  queilion à’çleûioB,  $,iij.z4.a 
A'blêiis  cranfpprccnt  leurs  g^ges  & ^uiK)|uments 
aux  prefens, 

AbCei^ce  & prefence  de  l’homme  idiot  de  melines^ 
^.çxxxvii).ii^.a 


Abrcnspour  lepubliccjççurcz, 
lir^âpiudpnii'oitelatan^  ÿ.i).2:i.b 

A cculàbon  publicque  de  mtichâns  iuges>  - 4 . cÿ j» 

AvtÙ^teiirs  publics,  ' Ç.clxxxiiij.iyx^ 

Açqui(ltionpar  la  femme,  Bis  de  £amillei  Ôc  cçncu- 
' bine,  ^.Ixvj.ijo.» 

A^bcquêfi^iBc,  $.c!xv.z457:b 

Adidùraemcntpar  affiches,  $.hxix.i55>^ 

^Adioumement  pour  receuoir  tefmoingr,  clv. 


i57*a* 

Adminilbratcurs  prefumez  auçir  acquis  de  Tadmi- 
niflxacion,  ' $.lxvj.i30.a 

Adorer  les  Roy  s,  . • prcface^.b 

A duocat,&  de  Tes  qualités,  . ^.Ixxxvj.M-S.b 
Aduocrats  doiuentcommunicqucr,  $.cxxv.zoj-b 
' Aduocats  du  Roy  plaident  & conBiltenr,  $x;xiik. 

' ' zio.b,&  $.clvij.24o.a  » ' 

Aduocats  diuers  en  opinion,  $.cxli;.zi8.b 

Aduocat  s’il  peutabbaridonner  fâ  partie, &fe  reh- 
ger  de  l’autre party,  4.clxj.244.a 

Aduocat  corne  tcnuderoncôieîl,  f.eod.ibi.a,&  b 
Aduocat  faire  lacharge  de  Procureur,  $.  ccxl). 

A ider  aux  miniftres  de  iuftice,  ^.cxcvj.aSi.'b 
Alliances,  ^ §.cxx].x6i^h 

Alienation  qu’eft-cc,  $.lxxix-t40,b 

' A limensleguez, que  contiennent,  ^.lij.nj'.a 

‘Almanachs,  J.xxxvj,88.b 

"Amés&feaux,  ^ '*  * , ^.xc.isf.b 

‘Amende  de  foi  appel,.  , .$.lix.i24.b. 

AmbafTades  priuiîcgicü,  55^^^ 
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'AmbalTade prçnne  aâe  de (bn  deipart,  ^.cccxxiiji 

AmbafTadeparleniodefteiûent)  §.cccxxiijâbid* 
Amniftic  loy  d’obliuion,  ^.xix.^i.b 

Annate,oubienuenue  du  beoefîcié,  4.xx.^4.b 
Appel  comme  d*abus } §.  ij.xi.a,  & |^.lix.U3.a 

Appeller  derimpecration  non  du  refcripCi  ^.xiiij* 

4j.b 

Appeller  non  du  refcripc  ponant  peine , mais  de  la 
déclaration,  ^.xiiij.ibid. 

Appel  du  delegué  au  délégant , non  du  V icaire, 
§.xlv.c>^.a 

Appel  comme  d’abus  (iit  fulmination  de  monition} 
§,xlviij.io8.b 

Appel  de  corrç<ftion  Sc  dirciplineii&  fulpend, 
§.lix.U5.a 

Appel  fut  incompetance,  ; ^cxlvijai^.b 

Appel  au  néant, ou  (î  bien  ou  mal,§.cxlviijaz7.a,dc 
b,&§.cclxxix.z(^o.a  ^ ,, 

Appel  vuidé  ôc  retenir  le  principal,  §.cxlix.zi7.a 
Apothicaires  viiitez,  §.lxxxvij.iço,b  , 

Apothicaires  ne  deliurent  indircreçtemcnt  les  dro- 
gues veneneufes,  §.lxxxviij.ibid. 

A preC'dilnees  aux  examens,  §.cviij.i8(j.b 

Arçbeuefques  comme  fut  rEuefquç,  $jtxxij.8i.b 
Archers  du  Preuoft  payent l’hofte,  §.lv.xi8.a 
Archers  ne  deualifent  les  mal£ai<SleurS)  §.clxxxvj.« 

x73-a  ; ^ • . 

Argent  maintient  Veftar,  ♦ $.ccxlij>3ii*b 

Arbitrage  à plus  grands  dangereux,  S.cçlxxxiiij. . 
. 3S8.b. 

Argentroy  des  iugemçns,  , Ç-cxiiij.ipç.a 

' n 4 
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A cgcnc  (î  dciuifeur  contre  la  nece{sic(>  S .cxiiij  .ibid» 
Armes  défendues,  S.cxci|.i77.b 

Armes  fans  iullice  (ont brigandage,  $xrclvj.^io.b 
A rmec  compofee  d’edrangers,  $ .cclxxvj. 54441 

Armoiries  & images  des  predcceircurs,  ^xclvij» 
5i4.b. 

Arredso*ontplusd*arred,  <F.ccx.500.b 

Arricrebanpûurquoy  raefprisc,  fÇ.cccxviil^SS.b 
Arriereban  conduit  par  les  Bailüfs  ôc  Senefehaux, 
§.cccxix.58j).b 

Articuler  faidsnouueaux,  f.cl.ii8.b 

A rtôr  expérience,  ^.cclxiij^jo.b» 

Aines  pour  les  labourages,  S*cccix.58o.b 

AlTaifins,  $,cxcv.i8o  a,dc  codem  b 

Adcmblees  aux  querelles  des  nobles , ^.cdxxviij. 

545>.b 

AlTcmblees  publicques  défendues,  |F.xxxvij.88.l> 
Aiféblees  auec  armes  défendues,  <^,cclxxvii;44j^.& 
AlTcmccs  pour  dix  ans  approchent  d'alienackMi| 
$.lxxix.  5^.b 

Aifeoccn’cd  alienation,  $.cod.ibid. 

Afl'cnce  de  tuteur  iâns  au^lorité  de  iuftice , $.cod, 
ibidem 

Artillerie  aux  tailles,  " J4:ccxliii;.4i5.b 

A ctemat  fur  appel  d’interlocutoire,  §.clv.i5(î.b 
Auarice  dangereufe  aux  ieunes  personnes,  §.ccijr 
a^.b 

AudijëccipnsChâccileric,  ^.xc.iî7.a,&  ^.xciij.i(>4.a 
Auditoires  des  pjaiderics  région  d’impietè,  j^lxi, 
X4j«b 

Aumolnes  de  biehs  rauis,  §.xxxhr.5)i4 

Auficalque  h métal  composé,  ^.Iij.ii4.b 

Baillifs 
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BAiliitsde  jGobbc  courte»  ^.cyii.i84<b»  ^.cclxv. 
fucll.552.b 

Baillifsfironc  les  Prefidens  de  Province  des  R oV 
mains,  $.cvi).iS4.b 

Baillifs  ont  feance  & voix  aux  iugemens,^.  cclxvj. 

BaUlifs  & leurs  charges,  ^.eoddbîd. 

Bans  d'Eglifc,  j^.xl.5>ib 

Bandees,  §.xlix. 

Baneques  & BanquerottierS|  ou  dp  leuts  cautions, 

^.çcv.z<?4.b 

Ban  de  arriereba,oupourquoy.comniandé>pu  com» 
bien  de  temps  (crt,  ou  û hors  du  RoyAumCf 
jF,c.çcxv),j8(>.D,&$<ccxvij.387.b 
Bannir  les  rioteux  quant  le  proccs,^.cc!xxviij.t^o.b 
Bafteleurs,  ^.xxxv)ii.<?o.aaggS«^^xx.i4i.a 

Baftards  & naturels,  f 

Baftir  de  nouuel  & reparer  les  vieux,  jl.cccl).4i^.a 
Baptcfmes  enreeiftrcx,  ÿ^.lxxx).i6i.b 

Baux  à ferme  à dix  ans,  Jixxix/40.A 

Bc.d.cauxd*Vniucrfitc,  $.lxxxaj.;4f.b 

Béguines  aijraentlcsprcllres,  $.xxxj.8i.a 

Bénéfice  vacant  en  cour  Romaine, 

Bénéfices  quels  à la.npmination  du  Roy,  .ibich 
Bénéfice  en  regalle, 

Bencfi.ee  à la.menfç  des  nobles. 

Bénéficié  quelle  qualité  doit  auoir. 

Bénéficié  mit  originaire  du  D iocefê, 


- 


- h 


ibid; 
^.j.xvj.b 
ff.ij.xxj.a 
l^.iiij.iy.h 

Bénéfices  plufieurs  ^ vnc  ptrfbnue , 50*^f -xjr 

39.a,<^.xxhj.ç8.b,&:  ^.fxxvij.ijS.a 

Bénéfices  combien  en  France,  5»v  j -b 

U î 


f F 


b-* 


Bénéfices  tenus ^ar  gens  mariez.  t> 

BeneHcc  change, 

B^efice  poütié  iêcuice,$.xiiij.  43.b , eodet» 

Bénéfices  & prouinces  des  vnis,  $«xxij .^.a 

Bénéfice  que  fignifie,  ^.xxiij.^S.b 

Bénéficié  comme  dépose  par  rEùefque,  <S.  Iix.ii4.a 
Beneficiéne  peut  vendre  le  reuenu  Ecclelîafiicque» 
$.lxxix.i40.b 

Beufs  & infirumens  du  labourage  ne  foyent  prins 
par  execution,  <^.cccix.3So.bi 

Blalphcmes,  xxxv.85.a,&  b 

Bien  du  Roy, bien  du  Royaume,  . préface  iod> 

Biens  d*efprit  recommendablcs  lui  tous  autres, 
xxvp^t>.a 

Bien  faire  font  les  vrays  amis, 

Bienfai(^  demande  recorapenlc, 

Boire  au  nom  de  mariage, 

Bourdêauxpourquoy  permis. 

Brigues, 

Brigues  auxoffices,  ^.c.i75J).&  ^ .ciiij.x78.b 
Bureau  donné  au  rapporteur  par  le  Prefidenc , 
cxxîlij.icx^.b 

Butin  de  gendarmes  pafTans  ne  Toit  aphepté  par  les 
, dbihiciliés,  $.cccx.38i.b,&  381.» 

Butin  à qui  appartient,  ^xccxiiij.^SC}.» 


$.c.i7z.* 

$.cclxvj^3i.b 

^.xliiij.^S.b 

^Jxxj.1344 

^ixxvj.i57.a. 


11.’  .1 


V1  -t; 


C A mpér  la  gendarmer  ie,  ^.ccxcv  j .370.bf 

Càmtainc  n abfiaadonnè  la  place , ççlxxv  j. 


^ 


DES  E.STATS  DE  BLOTS. 
Capitaines  queb  doiuenceftre  cflcus,§.ccixxxviiji 
^6i.h  ' 

Capitaines  qui  participent  au  pillage  de  leurs  foU 
dats,  <5xcxcix.373.b 

Capitaine  mette  en  iuftice  le  foldar  brigand, 
cod.574.a  ' 

Capitaine  fait  les  foldats  bôs  ou  mauuais,$.ccxcix. 
374.a,&  <?.cccij.37<j.b 

Capitaine  comme  remplit  racompagnie,$.cccxiij. 

Capitainesfoyentcogneus,'  ibid. 

Catherine  de  Medicis, préfacé  8.a,&  §.cccxlij.4u.a 
Caufe  finale  gafie  Tadf  e,  ^^ccl).4X5>  ^ 

CaufecelTantréfFedicefie,  §.cccxxxi).598.a 

Cautionyà  qui  défendues,  $.cxxxij.zi3,b 

CauTcs  legeres  comme  recogncues,<?.cliij.  131.  b,& 


232  .a 

Caufes  criminelles  plus  diflScillcs  à defendrejf*. 
clx).Z44.a 

Caufes  commiics,$.clxxvij.zfp.a,ÔC^.  clxxvii|. 
cod.b 

Cefsions  à eicolicrs,  <5.lxixiij.i44.b 

Chambre  des  iugemens,.  §.cxxxix.zi7.a 

Chambre  des  Comptes,  *"  $.cçxxiiij.30ç.b 
Chancellerie  comment  peut  prendre  des  expédi- 
tions, $.xij.4ZÂ 

Chapitres  generaux,  , ' <^.xxvij.t»î^ 

Chancellier , xc.  i j<>.a,  & b,Â?iÇ7ib,&’ ij8.a,&  b{ 

& ift;.a  " 

Chancelleries  aux  Parlemens,  §.cclij..)k8^ 

Chapitre  quel  pouuoir  pendant  la  Vacance,  §,  v. 
ap.a  . 

■ CJbiirgcs 


f • ; 


« 


Charges  de  cômuxuutés  ^ cour  de  roole,$.ccclxîij«, 

450.b 

ChalTe  pourquoy  inuentee»  §xdxxxV4Ç9^ 

Cba(repermi(èàcous,  ibi<U^ 

Châtier  çn  plaine  Lune,  ibicLb 

ChalTeufs  comme  peuuenc  pourüiiuce , & vn  au- 
tre prend,  ibid* 

Chanoines  Cpnfeilliers  d^Euefquç,  §.  xxxiiij.84.b,. 

Chaufages  comment  rei^lez,  $xi;pxxvj.403.b^ 
Chenrins  tenus  en  fcucce,  ou  pat  qui  ,.ou  desri- 
uieres,  §Xçclv^i5A. 

' Chemins  de  queilp  largeur,  $xcclviH-x^ut 

Chemins  ôc  ponts  reparez,  §xclxxxij,3^f.a 

Chemin  droid  (uiuiparleslbldacs,  §xcç47r.b 
Cheuaux  d*artillerie,  $.cccxlviin4i^.b 

Cheuaux  légers  & gens  d'ordppnance,  ccixxxvj^. 
35r.b 

Citation  fur  priuacion  d*offîcc pu  bénéfice,  $.  xiiijÿ 


44>a,& 

Citéqueftcc,  §.xiiij.4(>.t 

Cicmcnco  propre  au  bon  R.oy,  prefac..^ 

Cloifirc  rciegacion  des  religieux,  $.xxxj.8tra,&  h 
Cloches,  §.lij,M4.a,&b 

ClandcAin, 

Clercs  du  Greffe,  ^.ccxlj.3ii.b 

Cogne)  i/lrcncfttanjqucftre  cogneu,  §.cvj.84.a 
Çpûrc  &*courrpux , attrçmpçztollerablcs,;  .cclvj, 
jioJ? 

CoUaf  jpp  de  bcncfiçç  rjpn’pb*>  ?*vij.j^.a 

CoUatçurs  de  cures  & auerçs  bénéfices,  ^.xx43.a 
Ç .tllaiiqn  du  Roy  aux  rcgallcs,  ibid.b 


SIS  S5TATS  SI  Biors.' 

'ColIegeSf  a,  9c  l>^emiiiaii«s<k 

vcrtu^  iSJxvij.ijrji 

ConfcdcradonSt  6«clxxxnÿ.itfS^ 

Confirmation  dcpriuiieges,  5.lvii).i  u b 
Confirmation  gcnetâienc  valide  ce  qui  «ft  contre 
droi^)  ^dxkxViij«if/.A 

Confifeation  tas  royal,  $xciiij.i5>i.b 

Confifeations  •deftinees  àr^lifc,  ibid, 

Commaridénuint  oblige,  f^cclxxxiij^j7.b 

Commatidement  fi  exeufe  lafautii$$«czciiijji7> 
a,&  b,§.cxcva8o.b 

■Commandes  & économats  ruine  de  rEglife,^,  (T« 

)o.a  " 

Commandataires  fi  fidtles  finies  Gens,  ibid* 
Commifsion polir  faire  terrier,  ^.lüij.iié.b 

Commiisionà  éxtraordmaires  baineufês,$.xcvüj. 

Committimus  d*  efcolicrs,  ^.Ixxziij  J44.a,&  b 

Comptes  d’EgUTc  par  deuant  le  lay,  §dxvj«i30.b 
Comptes  des  deniers  communs  ou  rcdas,f  «ccâiij< 

3*3*^ 

Comptable  doit  rendre  copte  dans  ran,Ç«cccxlvi|»' 

4'î-b. 

ComAïuncs,  $4cclxxxiiij.3^8.b>&$«  iccxU40tfib 
Communes  comprinfcs  en  U vente  du  general, 
cclxxxiii^çS.b 

Commifsiobs  aux  laboureurs,  ^.clxxvj^fS^ 
Concluficni  aux  contrats,  $.clxva494> 

CommilTaircsoucls  défendus,  $xxxxiiai3Ut 
Cpnttuiisionitipartes,  $xljai^«b,fxlxvii|^^3^ 
Complainte  en  bénéfice  apres  la  refignadon , 
IxxvÜKuSx 

Conficil 


TAb'lB  SVR  t*EDICT 
ConTeil  receu OU reietté  félon  l’humeur  des  Prin2  - 
ces,  prcfac.j.b 

Confcil  erre  moins  que  le  Prince  qui  s’en  difpcncci 

. $.iij.K;.a 

ConfeiUicrs  d’Eftac  afTociez  aux  partis,  ^.eccliij: 

4Z,.b 

CenfcilaCTeurclcsaffaircs,  ‘ prefae.^.b 

Confcil  fert  decontrcrollc  aux  bons  Roys,  ibid.' 
Confeil alTcure  les  affaires,  ibid, 

Confeilsrend  les  Roys  rccommcndablcs,  ibid.' 
Confcil  du  Roy  foit  rempli  de  Princes,  ibid. 
Confcillicrstnauuais  gaffent  tout,  ibid, 

Confentement  en  proiefsion,  $.xxviij.74.a 

Confentement  de  fille  rauic,  $ .xliiij45>7.b  • 

Confcruatcur  des priuileges  des  ElcoUiers , xcj; 

i^i.b 

Confentans  & entreprenans  punis  de  mcfincs , 
cclxxviij.34p.b 

Confeilvaut  mieux  que  force,  ^.cclvj^io.b' 

Couppe-iarretsdcsgradsmaifonSjf.cclxxviij.  3p>.  • 

a,&  ^.cclxxxii  j.5Ç7.b 

Confuls  comme  delpartoyct les  haches, ^.ciij.iyS.b 
Conferuer  autant  rccommcndablcqu  acquérir , 
ccclj.4i5i.a^  • ■ 

Corruption  de  toutes  chofes,  prefac.p.b 

Conuerfation  peut  beaucoup  pour  reformer  le  na^- 
tuircl,  Cxxvj.tTt»^ 

Confignations  à qui  dcliurccs,  • 4.clxiij.i4(jJ> 

-Corrélatifs,'  <J.clxxxij.i<>5.b,& 

Courtifàti  gracieux  trompeur,  §dv.ii8.b 

Courtifans  viucnt  de  la-fucur  des  mifcrablcs, 

cccxli.40o.b  V 

V Danfes 


V 


r 

^ ^ DH«  ïfTATS  DE  EIOY's. 

i : D 

I T^Anfcs,  $.xxxviij.8p.a,&  b 

F jL>' Deuoir  du  fiibicftaufouucrain,  prcfiic.9.a 
^ PeFendeur  obcienc  quand  le  demandeur  ne  preuue 

rien,  <$.xlvj.ioi.b 

Dégrader  les  prcftrcs&  gendarmes,  $.00x0.3^4.^ 

' & 3<î’ç.b 

penonciateur  ^ iuge,  f .clxxxiiija70.a 

Dénonciation  vient  de  volonté, $xlxxxiiij.i7i.  a,  & 
$.cxciij.Z78.a 

Deniers  deftinez  ne  foyent  conuertis  à autre  vlage, 
$.ccclj.4/5rib 

^ • Pepofiiaires  ont  tribut  de  garder  les^deniers  , 

‘ clxiij.ï4<>.b 

Delays  comme  péremptoires,  é.cIv.Z5tf.b 

Deiay  d’imfocmer  commun  aux  parties, fa:lv.i37.a, 

^ & f?.clvpi38.a 

-Delayfecond  rapporté  au  premier,  $.clvj^39.b 

Dcliâ  flagrant  n’cft  fubieâ:  aux  informations , 
cxcvj.aSi.b 

Derogatoiresde  deuxibrtes,  <?Jj.iia.b 

Peÿencereigleeaureuenu,  ^.xxiij.y^.a 

Pcipens quand  le  Procureur  du  Roy  eft  patrie, 
r . cxxix.ZiO.b  :•  ’ 

pefcrtçurs,  <F.ccxc.3(>4.a 

I P crpence  des  hommes  de  cour  comme  payées , §i 
î cccxxviij.394.a  • 

P cuins  abominables,  fjcxxv|.87.b 

Peuolutqucftcç,  §.xlvi.!oab.&^.xlvij.io4»à 
^ Deniers  de  colleges  Sc  confrair ies , <y . cccUx.4z8.a 
‘ . Pictc,  4.ccxxiiij.30^.b 

r Dieu 


r 


TABLI  ttlL  L BDICT 

Dleuconduic  les  Princes  & les  viûoires , pre^c«!i 
7.a)^  b ’ - 

Dieu  adoré  comme  le  confenuteur  des  humains, 

^.cclvi.j^  .b 

D ifiBciUc  prins  pôur  impofsible,  prefac.  ^ ^ 

Di^enfc  fur  pluralité  de  bénéfices, 
Dilpenfcderefidence,  , <?4Xiii^4y.a,&!  xvj.48.a'a*^:; 

D ï(pcn(c  à Temps  fi  fert  le  terme  pa[isè,\§.xvj.ibid. 
Diimespayez  par  les  Ecclefiafies,$*xlix.io9*â,  & b 
Difinieraduertides  bandees,  §.xlix.np.a: 

l>irme$ de droiâ: diuin,  ..  ^.hnô.b^ 

Diocefe  qu*e(l  ce, 

Difiimtilcz, 


■1 


' <?.xiii).4yd:^y  ^ 

§ .XXX ix.9 

Difiribuer  les  pccS,<?xxrii|.ioj.b,  & i^cxliii.rio.b 
Diflributiondetaxededefpcns,  ^ 

Doârcurs  regens  font  Comtes,  $.lxxxiij,  ^ 

Doreurs  regens  qui  ne  font  leâures, 

Doreur  recomrnendable,  Jxxxvij.i45).R^. 

Doleace  n’efl  requife  aux  EcclefiâfUcquésj^.xlvij.WX-à 
lo^  ' 

Domicilie  de  l’impétrant  aux  grâces,  <?.iiii^i-^.b 
Domefiieques  delamaifondu  Roycomme  aftran- > 57  - 
chis^ leurs  vcfiies,  ^ $.cccxlijwfti.b 
Dons  6c  prefensaucuglctles  juges,  ^ .ex x v i i j . lo^ . b»  ' , 
Donations  immenfes  eu  efgard  aux  biens  dudo-^'^*y»  J 
nant,  ..  . j$.cliij.ij«.|>  7. 

Donadonaux  féconds  maris,  ^ <6.clxxxi).ig^bi*ii 
Donation  prohibée  entre  mari  6c  femme 
pefebe  ailociation,  J.clxxxij^^^.b 

Dons  de  confilcations,  . .ce  111 1 . 15?!. a, ^ i 
Donations  remuneratoires, OU  reuocqùccs  pour  le 
bien  public,  ^.cccxxxij.400.a  ' ^ 


Dons 


■J 


t' 


DES  ESTATS  DE  BLOYS. 

Dons  dcmcfurcz,  $.cccliiij.4ii.b 

Donations  du  Prince  retracées,  $ .cq4.414.i> 

Dons  du  Roy  vérifiez,  $.cod.ibid. 

Drôi  A ciuil  n’ell  leu  à Paris,  ^.Ixix.iji.b 

Djaps  de  Ib  ye,  ^.xxxviij.Sp.a 

Domaine  reuni,  $.ccxlij.5u.b 

Domajne  du  Roy  domaine  du  Royaume, 

C ■ ■ .y 

Domaine  de  combien  de  fortes,  cod.^.jf>^.a 
Domaine  quand  peut  eftrc  aliéné,  ^.cccxxxj.jcx^.a, 
§.cccxxxij.55j8.a,&  b,(^  f.cccxxxiij.4oi.a 
Domaine  reuni  entretiendroit  lamailon  du  Roy, 
f ^ -a 

Domaine  aliéné  caufe  l’augmcnt  des  tailles, 

$ x>-â' 

P omainc  6c  confifeations  à quoy  deftinez,  ibid. 
Doulâins  tributaires,  $.cccx!.4o6.b. 

, Douaire  des  velues  de  France,  §.cccxxx.35>  j.b 
Duchés  de  nouuelerigees  fubicâes  d’eftre  incor- 
porées au  domaine,  $.cclxxix.3^r.a 

E 

ECclefiaftcsnefoycntchicanoux,  $.xxyi.6;Ôdi 
Ecclcfiaftc  comme  change  de  veu  ou  reli- 
gion, ^.xx  :j.  8i.a  . 

Ecclefiaftes  deuroyent  eftre  exemple  de  vertu, 

fS.XXXllI).8^'.A 

Eccleiiailes  ne  payent  colle<5tes,&  ne  rcçoiucnt  ho- 
ftes, 

Ecclcfiaftesquand contribuables,  ^.Ivj.ncj.â;^  ij* 

& ^.Iviij.  iiz.a 

Edidls  perpétuels  ou  à temps,  concl^z.b  ; 

Edidls  publiez  de  reformez,  $,ccvi  j.ipç.  b, 

KK 


: 


î 


\ } -Scç  v i'i  j 4 ■ • t>  I 

Eledions  Ecclefiafticques, 

ElcéUons  comment  fai(5tcs,ibi(il.  ou  des  brigues  6c 
faueursi  ibid. 

Elevions  aux  clercs  &r  lays,  ^.j.ibid. 

Elections  anneanties  par  vfurpation  des  puilTances 
fpirituelles  6c  ciuiles,  5 . v-Vai 

Eledidn  de  l’indigne priue  le  patrô  du  droiû  d*efli 
re  pour  cefte  fois» 

Elevions  fubiç(5tes  à examen,  ^ 

Eledeurs  il  recUiênc  la  première  infirmée,  $.  ij. 

Eledion  de  domicilie,  ^.clxxv.içy.b 

Eledions  en  quels  bénéfices  ont  heu  en  France, 

11)  .1 5.4^ 

Eledions  conferuees  aux  monafieres  eftans  chcF 
d’ordre,  ibid, 

Eledion  d’vn  du  college  ou  de  l’ordre,  §.iij.i3.b 
Eledioii  quel  droid  donne  à l’efleu,  ibid* 

Eledion  aux  clercs  le  peuple  exclud,  ^.iij.i4.a 
Eledion  6c  quelle  forme,  ibid. 

Eledion  par  ferutine  aux  offices,  ibid.b 

Eledions  vicicules  comme  recogneues,  ibid, 
Eledion  prelêntation  & confirmation, 

Eledion  aux  offices, 

Eledion  par  le  peuple  non  par  les  Roys,  cij. 
!7<>.b,&  î^.ciiij.iyp.a 

Eloquence  corrompt  les  iuges,  <?.cxiiij.ip^.a 
Emprunts,  $.cccxlj.4o8.b 

Enfans  inftruids  d’honorer  Dieu,  .1  . 

Euquefteurs,  $,cçlv.3rf>.b,&  - ^ ^ 

Enqïï? 


7l'7Q.b- 


Enquefter  fur  le  regi/hre,  $.clvj.î38.a 

Efcriuains  ne  doiuent  indiferettement  parler  des 
grands,  préfacé  i.b 

Efcoücrs  payez  de  leurs  prebendes, 
Efcollesprochcs  d’arcifans, 

Efcollier  fans  eftudier,  <5.1xxiiij.i3^.b 

Efcollicrspriuilegiez,  ^.Ixxxiij.i44,b,& 
lxxxviij.iço.b,&<Ç.clxxvij.aç<?.a 
Eglifc  ruinee  par  les  débats  des  Seigneurs  fpiri- 
tucls  & temporels,  <Ç.iij.i4.a 

Eglifes  Cathedralles,Collcgiallcs,  &parrochiales, 
<^.xxiij.58.b  ■ 


Egide  maifon  d’oraifon, 


$.xxxix.c)i.b 


E iléus  iuges  des  ponts  & chemins,  $.ccclv.  4i/.b 
Efleus  hereçoiuencprefens,  «.cccxlv.4i4.a 
Eflargir  ou  emprifonner  veucs  les  informations, 
<?.lx.ii4.a 

Efcriinc,  $«ccxciiij.3^8.b 

Eglife  première  aux  eftats,  <?.cclvj.3ii.a 

Efleu  doitrefufer  ou  accepter  Telcdion,  ^.v.it^.a 
Efleus  font  de  iudicaturc,  $*ccxlv).3i4.'b 

Efpices  ôc  prefens,  cxxvij.  207.a,oule  Roy  y 
prend  part, ou  taxées  par  prouifion , ou  ne  ditte- 
rer  la  prononciation, comment  reiglees , codem 
2o8.b 

Élpices  au  pied  du  di^um,  <Ç.clix.24i,a 

Eftats  de  Noblefle&  populaire  combien  dilferéts, 

<?.cclxxxix.3^3.b 

Eftats  ne  lient  le  Prince,  prcfa.4,a 

Eftappes,  $.ccxcvj.57i.a,&:  <^ccxcvij.ibid.b 
Eftrangers  aux  charges,  cij.iyy.a,  ^.iiij.iy.b,^'. 
cxiiij.ip5.a,&$.cxxxj.2i2.b 


KK  a 


Eftudians  ont  les  fraiébs  du  bénéfice,  $.xxvj^7.a 
Eftud  ier  iufques  à la  folTc,  $,lxxxv.i47.b 

Euangillc  pourquoy  bailc  par  les  Roys,  prefa^.a 

Euefque  quel  doit  eflre  efleu,  $.j.i4.a 

Euelque  chef  des  EgUfes  de  fon  Diocefe,  §.xxxj, 
8i.  a,&§.xxxij.8i.b 

Eucfques  calTcz  d’aage  ayent  V icaires,  fS.xlv.iooji 
Euefque  muet  ou  inucilrend  TEglife  vefiie,  ^.xlvj. 

IOI41 

Euocations,  $.xcj.i^i.a,&  <5  jccvij.i^y.b 

Evadions  à laleuee  des  deniers  Royaux,  $.cccxlj. 
4oS.b 

Examine  déclare  foiblc,  recoure  au  fupericur, 
§.xiij.43.a 

Examen  de  trois  fortes  5,lxxxiiij.i4tf.b 

Examiner  les  capables,  $.cvii).i8tf.b 

Examen  & de  (à  forme,  §•  eod.i87.b 

Examen  d^officc  fans  appeller  les  parties,  cix. 
i88.b 

Examen  fur  le  regiftre,  ^.cliij.iji.a 

I Exceptions  contre  executions  d*Arteft,§Jccij.i^4.a 
Execution  d’arrefi  pendant  requefie,  §.cxlvj.ii5.a 
Execution  de  ftntence  par  le  iuge  d’appel  ou  pre- 
mier, §.cxlviij.i27.a 

Exceptions  déclinatoires,  dilatoires,6c  péremptoi- 
res, $.cliiij.i33Ui 

Exépts  de  tailles,  ^.cccxlij.4n.a,&  §.cccxliij.4a.a 
Exemps  de  charges,  §.ccc\j.4i8.b 

Exceptions  reiettees  paflantoultre,  ^.cxlvij.iz(>.b 
Execution  d’arrefi  lîir  les  lieux,§.clj.iZ5i,b,&  z^o.a 
E^^ecuteur  d’arreft  quelles  exceptions  doit  rece- 
uoir,  $.clj.zz5».b 

Exeen 
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Executions  d’arrcfts  par  les  luges  ou  Huilsiers» 
<^.clxixi254.a  - ' 

Expérience  requifc,  ^.cvj.i8x.b,&:  iS.t.a 

Exhérédation  pour  mariage  fai<5k  fans  l’audoritc 
du  pere, 

Experts  comme  choÜîs,  $.clxi).t4c.a 

Experts  pour  prouuer  la  vallcur  des  chofes,  ibid. 
Exploftis  &_Je  leur  forme,  §.clxxn).z^6.i>  v 

Ëxoines, 

E xercice  en  tous  arts,  §.ccxci]ii.;(?o.b 

Exercite  queft-ce,  <Ç.cccxi).38j.b 

Exécuter ioudain les  condamnez^  $.clxxxiiij.i70.a 


FFabricque  d’Eglife  par  qui, 

Face  & front  meflagers  du  cœur,  ^.xi  j.4z.a 

Faidf s nouueaux  en  caufe  d’appel,  ^.clv.z^y.a 
Faiâs  extraits  foyent  rcceus  auant  qu'examiner, 
§.clxviij.:^5.b 

Fallite,  $.ccv^5)4.b 

Fauflaire  qui  recelle  moitié  du  faidf,  <?.;cçii];;2:<j  ^b 
FauiTairc  qui  prend  qualité  qui  ne  luy  appartient, 

$.ccîvij.32ÿa, 

. Femmes  gouuerncnt  l’eftat,  prcFa.y.b 

Femme  ne  vêd  au  preiudice  des  enfans  du  premier 

1 LdF,  $;c  1 XX 1]  .1  ^7  .a 

Femmes  mariées  s’cnrolloyent  pourputaiTer, 
cccxj.38i.b 

Fermes  d’emolumens  de  cour  à qui  défendues,  §. 
cxxxij.xi3.b 

Fermiers  comme  iouiffent  des  droiéfs  feigneu»^ 
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riaux,  $.cccxxxiij.4oi.b  . 

Fidelité  des  (ubicÆs,  $.2ç<>.par  tout  le 

Fief  failî  par  le  S cigneur  en  guerre,  <$.cxc).i77.a 

Fiefs  en  roture,  f .cclviij.52^Æ 

Fief  1j  annoblit  le  pofTcfreur,  ^.cod.ibid. 

Ficf&  emphyteofe  en  quoy  different,  $.cclxxvij. 
348.a 

Fiefs  quels  fermens  doiueut , cclxxvij. 

ibidem 

Fiefs  par  qui  peuuentcftre  détenus,  ibid.b 

Fiefs  pourquoy  accordez  aux  nobles,  $.cccxvij. 

sSj.h 

Fiefs  inaliénables  de  la  part  du  feigneur,  $. 
cccxxxii).40i.a 

Filles  deioyeaux  compagnies,  §.cccxj.38i.b 
Filles  de  France  appanees  en  deniers,  $.cccxxx. 

35>ç.b,&  ^.cccxxxij.400.a 
Fin  de  non  procéder  au  lieu  d’incompetance,  §. 
cliiij.i33.a 

Fin  de  non  procéder,  §.  cxlvij.  a,  Ôc  §,  cliiij. 


Fins  de  non  reccuoir,  §.cliiij. ibid.b 

Flatteurs  deshonorent  les  Roys,  ' prefa.^.b 

Fondation  foit  obreruce,  §.xxiiJ.<Ji.a,  §.xxvij.<>8* 
a,&  §.lxxxpi43.a 

Force  pourquoy  reicttec,  ^.xxxviij.Sp.a 

Force  & voye  de  fai(ff,  §,xlvij.i03.b 

Force  fans  iufUcc  n’cft  que  brigandage,  §.  cclv]. 


32o.b 

Forces  de  combien  de  fortes,  ^.cclvj.ibid. 

Forces  humaines  ne  peuucnt  contre  ceux  que  D icu 
garde,  § eod.3Zi.a 

Fors 
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^ Torts  par  qui  conrenicz  en  temps  de  guerre, 
cclxxvj.343.b 

Foy  requife  auxbeacHcicrs  &_Officiers , $ . 

7S 

Foy  principal  de  tous  les  liens , ^.clxxxiij. 

Fourriers  &Secretaires  nefontpart  à la  gendarme-  . 

rie,  , $,cclxxxviij.3(>5.a 

Fourriers  logent  par  attiquetes,  $.cccxxvi).393.b 
Fo y fau (Tee,  §.cccrii;,^i  .b 

Forefts  royallcs  ne  foyent  démolies,  $.cccxxxvj> 

4^3-b  ^ 

Fortifier  villes  en  temps  de  paix,  <?>Ctclj,4i9.a 
France  mcfprire les  lettres,  §.lxxxii)  i4f.b 

François  fages  en  ieunelTe,  §.cv.i8i.a 

François  ne  peut  remettre  Thidcbarde  en  l’aireau, 
^.Cçlix.3Z7.a_ 

Freres  quels  amis  ou  ennemis^  S.cxvij.i95>.b 

Fuyard  arrefté,  $.cxcvj.z8z.b 

Fuite  infâme  au  cüerroyeur,  §.  vcxc.364.a  , 

Fruits  Fcclefialticques.à  quoy  employez , $.xu i)-  j 

45-^  "TI. 
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GAiges  à ceux  qui  feruent,  ^üfinj*  4 .,  ty  §• 
cxxxvj.zif.a 

Gardes  par  les  clercs,  $ 

Gardes  jobligent  tous  les  babitans, 

4T5?.a 

Gardes  des  Empereurs  entrans  au  Sénat,  §xclix;. 
5^7  . 
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Gardes  gardiennes  à quels  OfHciers  de  robbe  Ion>- 
guc,  §.clxx.i^5.iç5?.a 

Garde  gardienne  des  Efcolliers,  ibid. 

Garde  gardienne  aux  Officiers  du  Roy,  §.clxxvij. 
ibioem 

Gardes  nôtres,  ^^clxx.i^ç.a  -t 

Garnifbnsdanslesvilles,  ^.ccxcij.^^^y.a 

Garnirons  changées  ruinent  le  peuple  ,$.ccxcvij. 

pub 

Gendarmes  ne  foyent fermiers,  <?.xlviij.  lo^.a 

Gendarmes  nez  pour  la  ruine  du  peuples  $.lv. . 
ii8.b 

Gendarmes  n allentde  ptouincc  en  prouincp  pour 
picquorer  & rançonner,  §.clj,iit?.b 

G endormes  frifez  8c  firaifez  ne  peuucc  fouffrir  l’har- 
nois,  $.cxcvj.iSj.a 

Gendarmes  ne  foyent  marchands,  $.ccxlviij. 

Gendarmes  celeftes  armez,  & de  robbe  longue, 
$.cclvj.5Zi.b 

Gendarmes  formels  ennemis  des  fcienccs,§.cclxij. 

5z8.b 

Gendarmes  comme  recompenlent  l’hoftc,  §, 
cclxxxiij.5^(>.b 

Gendarmes  necelïàires  aux  Royaumesi^.cclxxxvj. 

3^o.b 

Gendarmes  nobles  & riches,  §.cclxxxix.5<>3.a,&  b 
Gendarmes  foyentpayez,  ^.ccxcj.5<>6.  a,  8c  §, 
ccxcvij.572.a  •*,- 

Gendarme  François  fuperbe  aux  fiens,  ôc  craignant 
le  pays  ennemi,  $.ccxcv.57o.a 

Gendarme  fccontentede  modefte  nourriture, 

ccxcv;. 


OISESTATSDBBLOYS. 

^ ccxcv).37i,a 

Gendarme  rançonne  l’hofte,  <Ç.ccxcix.375.b 
Gendarme  ne  viuefur  lebon homme,  §.cod.374.a 
Gendarme  ne  prenne  les  beut's  & chenaux 'du  la- 
boureur, <f.cccix.38o.a,&^38r.a 

Gendarmerie  reiglee&nombrec,  ^ cccxij.3S3.b 
Gendres  tiennent  lieu  d’enfans,  ^.cclxxv  j*344.a 
Gens  duRoy  ne  prennent  rien,  $.clvij.t40.a 
, GenrilhômeplusqueDicuenlâParroifle,  $.xviij. 
ço.b 

Gentils-hommes  marchands,  $.xlviij.io^.a 
Geometriepermife,  $.xxxvj.87.b 

Grâces  ou  entérinées,  §.cxxj.ioz.b 

Grâces  quand  deniees,  <?.cxcv.28i.a,&:  ibid.b 
Grâces  trop  facillement  entérinées,  <5.cxcix.t8<» .b 
Grâce  cas  Royal,  <fxclxxiiij.339.b 

Graduez  fimplcs  & nommez, 

Grand  confed,  §.ccxxj.504.b 

Grands  iours,  <Ç.ccvj.ipç.a 

Grand  Maiftre  des  forefts,  $.cccxxxvij.  de fuiuanc 

GrerHcrs  feruent  de  mains  aux  iugbs  larrons, 
$.clix.24i.b 

Greffier  ne  peut  eftrc  lAÎfsé  par  les  Commiflfaires, 
^.dxix.zj4.b 

GrolTesdcsproccs,  <$.clxx).2^5.b 

Gouuerneurs  pourquoy  logez  aux  maifons  public- 
ques,  S.lv.ii8.a,&  §.xcvj.i<ît?.b 

Gouuerneurs  attendent  l’cntrec  dufuccefleurdans 
laprouince,  §.lxxvii).i38.b 

Gouiierneur  comme  doit  marcher  à Ton  gouucmc- 
menr,  ibidem 
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Gouucmcurs  pardeflus  les  Marefchaux  de  ce  qui 
cil  à leur  prouincc, 

Couucrneurs  n’entreprennent  fur  la  iullicc,  $.ccvj, 

Gouucmcurs  fçauans  & des  autres  qualités, 
cclxi).5i8.b,&  ^.cclxxiij.557.a 
Gouuerncurs  de  robbe  courte,  <Ç.cclxx' 
Gouuemeurs  rendent  le  peuple  efclauc,ourcnuer- 
fentreftar,  ^.cclxx)  j5Ç-b 

Gouucmcurs  tant  que  la  guerre  dure,  cod.35(j.a 
Gouuerncmens  vendus,  ^.cclxxij.ibid.b 

G ouuernemcns  quelles  charges  & quels  droiAs, 
^.cclxxiij.337.a,&  ^.cclxxiiij.34o.b. 

Gouuerncurs  & de  leur  pouuoir,  §,codcm335?. 

a,&  b ^ 

Gouuemeurs  foulle  peuple,  $.cod.340.a 

Gouuerncurs  face  rapport  au  vray  de  l’ellat  delà 
prouincc,  $.eod.340.b 

Gouuerncurs  ne  prennent  rien  des  fubicdls , ou  s’il 
cil  prefenté,  $ .cclxxv.34i.a 

Gouuerncurs  appaifent  les  querelles  des  grands,^ 
$.cclxxviij.3^o.b 

Gouuemeurs  mcnacetdcsgarnifôs lors  qu’ils  veu- 
lent obtenir  quelque  choie  du  pays,<^‘ .ccxcij.3t)7.a 
Gains  contre  nature,  ^.cxxvii j.iio.a 

Gain  rccômandc  l’homme,  <.clxj.i4j»a 

Guelphc&:Gibclainpafsiôsd’elprit,§.clxxxiij.x68.a 
Guerroyer  li  meilleur  dans  fa  terre  ou  en  pays  en» 
nemi,  fj.cccxvij  .388^1 

Guerre  foit  denoncee  parle  Roy,  ^.cdxxvij.347.b 
Guerre  comme  iulle  ou  iniulle,  ^,cod.34^.b 

Guerroycurs  haylTcntlcsiullicïers,  ^.Iv.iiS.a 

Guerre 


Guerre  ruine  Royaume,  f a 

Guerre  entreprime  auec  confeil,  ibid.ç.b 

Guerroyeurs  pour  le  bien  public  digncsderemu- 
neracion,  , ibid. 

Guet  à pend,  ' ^.ç  vc 

Gouiats,  ^ .c.ccix-.38i.a 

IJ_  . 

H A bits  ôc  tonfure  ne  foyent  donnez  durant  le  ' 
temps  d’approbation,  r<S.xxvii!-74>a 
Habitant  du  plat  pays  ne  foyent  fouliez  oultrcles 
tailles  ordinaires,  $ .clxxvi.^-^/^b 

Habits  defreiglez,  ^.cxcvj.iS^.a 

Habits  déclarent  la  femme  falle  ou  fage,  ibid.b 
Habits  monftrent  le  moine,  ibid. 

Hemologation,  concl.45i.b 

Heinologucr,  <,çrvii).z  j-.b 

Henry  Roy  de  France  ^:uic  Pologne,  p---.ëhv..^.a 
Henry  IJJJRoy  d’armes  & de  paix,  ibid.b 

Henry  IJJ^cuotiufte,&  vaillant,  ibid. 

Hereticque  fe  recognoilfant  retourne  à fes  digni- 
tés, 

Hereticquesncfçaucntqu’iniurier, 

Hereticque  ennemi  des  temples,  <5.lij.ii4.b 

Hereticques  de  France  par  quelles  adHons  rcco- 
gneusrefarmez,  §.lxxxiij.i4^'.b 

Hommcfubic^là  diucrsiugemcns,  $.ii;.A4,a 
Hommes  nez  pour  le  pays,  $.cxj.i<)o‘.a 


$-c] 
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Homme  ami  de  foymcfmcs. 

Homicide  de  trois  fortes,  ^.cxciiij.zyp.a 

Homicide  en  feparantn’eft  tenu,  <i^.cxcvij.i8j.b 

Honneur 


m 


Honneur  préféré  au  gain,  ^.cxxvij.io^.a 

Honneur  des  bons  vfurpe  par  les  mâuuais,  §.  exxx* 
iii.b 

Honneur  Se  confcience  chargez  que  lignifie, 
cxxxii).2i4.a 

Hospitalicé  & charité  de  femmes  engendre  luxure, 
<$.xxxj.8i.b 

Holpicalicé  aux  maifons  des  Curés,  ^.lij.Tiç.a 

. Holpitaux  par  qui  inuentez,  $.lxv.ii8.b 

Holpicaux  de  cinq  fortes,  ibid. 

Hofoitaliers,  If.lxv.iz^.a 

Holpitalité  gardee  à Tennemi,  <Ç.  cxcii;.i7S.a 

Hofte  que  doit  au  proprietaire  du  logis,^.l\r.  117.0 
Hofteleries  reformées,  <^.ccclx.4i9.a 

Holleliers  tenus  de  receuoir  les  holles&garder  les 
hardes,  5j.eod.4i8 

Hoftelier  comme  tenu  de  fes  feruiteurs,  ibid. 
Hoftelier  ne  reçoiue  gens  fans  adueu,  <i.cod.4i9.a 
Hoftelier  préféré  fur  les  meubles  qui  font  dans  fon 
logis,  §.ccclxj.4i5.1> 

Hofte  fi  contrarie  auccrhoftclicr,  ibid. 

Huifsier  premier  cftaudiencicr,  |^.cxxiiij.'.04.a 
Huifsiers  preferez  aux  Sergens,  $.cciij.itio.b 
Hypocrite,  * $.xxxix.9i.b 

Hypocrites  qui  font  bônes  ocuures  pour  cftre  veus, 
^.cxxvij.iop.a 

Hypothécaire  au  lay,  $.lxij.ii^.a 

Hypothécaire  en  contrat  de  mefine  iour,$.  dxvij. 
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Y Eux  quels  permis  ou  prohibez, 
X ou  fi  la  perte  eft  demandée, 


xxxyiii.yQ:a 

ibid. 


Informations  par  les  luges  non  par  Sergens  , 
clxxxiiij.z 

Imformcrauantqu’emprifonncr,  <.cxcvj.i8z.a 
Incident  & emergenr,  ^ 

Incompetance  par  qui lugee,  i .cxlvij.i2(?.b 
Indignes  aux  charges,  .c'clxv.5  ;a.a, 


U?- 


Inftruracnt  perdu  comme  prouué,  <$.lxxxvjij.içt.b 
intereft  aulieudVfurc,  ^.ccij.z^g.b 

Intereft  taifible  quand  receu,  ~ ibid. 

intereft  par  adion  non  par  obligation,  ibid. 

Intereft  fouffert  au  fecours  de  l’ami  fe  répété, 
cclxxviij.î45>,b 

Intereft  comme  prouué,  <?.cxlv.z  i 4.â‘ 

Inuentaircs  des  criminels,  $.clxxx  v j.zyj.a 

Inuentaireauantqu’adminiftrer,  <$.lxvi<jo. 

Inucntaire de  biens  vacquans,  ^.clxiii).Z4S.a., 
Inuentaire  pariuftice  où  y a mineurs,  ^.eod.ibid.  : 
Inrerefts  liquidez  par  le  iugement,  $.cxly.zz4.a 
Jours  aux  contrads,  gxlx\iii;z<g.b 


3^ 


Ire, 

lugemens  parties  oüyes. 


^ «côci^'ibid.  - \ ^ 

f'  'r-  - 

rcl-àc;^.b  Vr!  -l'- 


luges  valfaux  ne  peuuent  entreprendre  lu  les^  cc- 
. clefiafticques  defiquels  IcRoy  eft protedeur , $. 

XV_.4S‘.a 

lugelecorromp  par  argent  dons  Sc  parolles,$.  xlij. 
<j  .a 

luge  ne  face  contre  droid,  <^.xciij.i^4.b 

luges  qu  elles  qualitcs,doiuentauoir,  < -y.  81. a 


luges  mirouër  du  commun  peuple,  $.cvj.i83.a 

Tilrr^c 
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luges  rcauans&confciencieux,  ibid. 

luges  vieillards,  §.cod,ibid. 

luges  çraâicqs  & expérimentez,  fÇ.cviij.iSy.a 

luges  loyent  de  bonnes  meurs  & aiment  le  public, 
^.cix.rSS.a 

luge  ne  s’aime  tanrque  lepublic,<?.cxiiij.i5ç.a,&  b 
luges  ne  prennent prefens  ^ $.cxiiij.ip4.b 

luges  n’al'siftcnt  aux  procès  des  collateurs , exix. 
ioi.a 

luges  parents  & allies,  ^.cxxj.zoz.b 

luges parefleux  perdent  les  gaiges‘&  les  profits , 
cxxxvj.iJf.a,ouquoy  deceluy  quieft  empefehé, 
^.cod.ibid.b,&  'f.cxxxvij.ii6.a 
luges  quand  prins  à partie,  $.cxlvij.iz<J.a 

luges  des  lieux,  <?.clj.2Z5?.a 

luges  des  exempts,  $.clij.ibid.b 

luges  nobles,  <Ç.clix.Z4i.a 

luges  larrons  n ont  crainte  de  mal  Faire,  $.eod cm 
ibid. 

luge  quand  eft  Greffier,  <?.clxix.zy4,a 

luges  craintifs  & parefTeux  jf.clxxxiiij.zyt.a 
luges  ne  contradent  dans  leur  territoire,  J.  ccx, 
joo.b 

luges  rçaehent lesloix  & ordonnnances,  cclxij. 

3i8.b 

Tuges  facent  ceficr  les  querelles,  ^.cclxxviij.3ço.b 
Jurisdidion.des  rcqueftes  ordinaire,  f.  xcviij*, 
«jp.  a 

lurifdidion  ordinaire  fauorablc  contre  les  com- 
mirsions,  clj.zzp.b 

lurifdidionxles  marchands,  .ccxl.jio.b 

lufticiers  préférez  aux  nobles,  $.cclvj.3Zi.a 

lulficc 
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luftice  Roync  des  vertus, 
luftice  ennemie  des  procès, 
lufticeiur  les  lieux, 
luftice  aux  domiciliez, 
luftice  rend  au  bien  general, 


^.cod.ibid,  ^ 
f xclxij.^z&ù^ 
^ixxxiii.i4(}.a 


$.lxxxix.içi.a 
lufticiers  couppebourl'çs  dwplaidcurs,$.clix,  24-a 


LAbourcurs  ne  fréquentent  les  villes,  §.  xxxviij. 

■ 8.;.a  -,  : 

♦ 

Laboureurs  trop  chargez,  ^.clx\vj/z^8.a 

Langaigc François  aux  compofitioiis , §.ccxvij. 

503.b 

Largefle  argent  iette  en  public,  <5.c.i74.a 

Larrccinqu’cftcej  g^^lxxxiiij  ^ 

Lectures  publicques,  $.lxx.i5j.a 

Légion  qu’eft  ce,  $.cccxij.584.a 

Légitimation  par  mariage,  * §_Liî,.'a 


Lettres  attributiues  de  iurifdiâiion,  $-  xcviij. 

i^5?,b 

Lettres  diluifloires,  <?.*xvrij4S'.b’ 

Lcuee  d’hommes  cas  Royal,  .cîxxxiij.i(î8.a 

Lcuee  de  deniers  cas  Royal,  $.cclxxv.34i.b,  & 

Lcuee  quand  fans  permifsion  de  Roy,  ^.eodem 

34Z.b 

Lcuee  de  gens  de  guerre  cas  Royal,$.cccxiij.  38^.a, 
ou  comme  elle  doit  eftre  ÉiiÂe,  ibid. 

Leuees  non  employées  rédues  aupeuple,  §_cccxlv  j. 
4l4jj^iiii_ies  deniers  des  munitiôs  des  chenaux 
d’artillerie,  ^.cy-xli'.  -'"'u... 

Libéralité 


er.'^  ^ a ' 

{^..Ixvxv^:.  44.lt 


ta6lb  svr  L*ED1CT  . 
Libéralité  onercufc,  <Çxccxxvj.595.b 

Libéralité  fe  tourne  en  prodigalité,  j.cccliii). 
Libéralités  du  Prince  icelles  cir( 
auoir, 

Licencié  prins  pour  Dodcur, 

Licentié  de  (è  retirer, 

Licentié  comme  reccu, 

Licentié  apres  le  temps  d’cftude, 

Lieutenans  quand  n ont  lieu  aux  offices  ou  bénéfi- 
ces, ' 

Lieuës  quelle  vertu,  ^.liiij.ii^.b 

Lieues  comme  marquées,  r f 
Lieux  aux  contrants,  ’ . ^.clxy.iyx.b 

.Xieuez  &rediticuxde  mefmcs,  U-4;cl';xxii|.i6^^^ 
Ligues, 

Logis  de  gendarmes  dangereux'  plus  qîie  la  pefie, 

. §.cj:xcv ^ 
Logis  de  fbldats  deftournez  par  argent, §.çççv:j{7S..i 
Louable couftume à l’Eglife, 

Loy  quand  commence  à lier,  concl.434^ 

Loy  immuable,  concI.4ji.b 

Loy,couftome  & autres  fcienccs  nccelTaires  aux  c- 
ftats  de  ludicaturc, 

Loix  naifsec  de  mauuaifcs  meurs,^.clxxxviij.z74.b 
Loix  conrerùentlcs  petits  comme  les  grands , pre- 
fac.io.a 

Loix  lient  les  fouuerainetés, 

Loix  ennemies  des  priuileges,  ^ 

Loix  nefont  pour  les  fages, 

Loix  pour  amortir  les  procès, 

Loy  comme  abolie  par  contre  vfage,^.  ccviîj.  z<>8.a 
Loix  foycntobrcruces,  ^.codemibid. 

Magitiens 


Agiciens, 

MaiAre  auant  que  difciplc) 


$.xxxvj,87.b 


§.ij.zi.a 


Maifons  aux  Curés, 

Maifons  exemptes  d’hoftes, 
Maisons  fortes  contre  iuAice, 
Maiftre  fait  tour, 


^dv.iiS.a  • 
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$.cxcj.z77.a 

$.cxiij.i5?5.b 


MaiAres  des  requeAes  dequoy  cognoiflent,  §.xciij. 


i64.b,&:  §.clxxvij.i^8.b 

MaiArcs  Ci  tenus  de  leurs  feruiteurs,  §. cclxxxiij. 
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Maires  & E Aheuins  fans  brigue,  $.ccclxii;.43o.b 
MaraArc poifon aux  enfans  du  premier  li(Â,;.-  §. 
xxviij.7o.b 

Mariages  clandeAins,  §.xl.92.b 

Mariage  légitime  comme  prouué,  §.cod.9Z.b,  & ' 
i?5.a,&b 

Mariage  comme  contraAé  folcnnellemcnt,  §.epd. 
93.b 

Mariage  fans  confentement  des  parents,  $.xlj.94.â 
ou  li  le  curateur  eA  appelle,  A lepere,  exherede, 
<^.x!ij.9ç.b 

Mariage  de  l’aucAorité  du  perc,  §.  xliiyÿC.  b,  ou  >. 

Aies  parents  ont  diucrles  opinions,  ibid.  • 
Mariages  accordez  & rompus  par  confentement, 
^.xliiij.97.a 

Mariages  par  paroUes  de  prefent,  ibid. 

Mariée  conduicAe  en  la  maifon  du  mary,  $.eod.  ‘ 
^S.a 

Mariage  fécond  romp  les  aduantages  du  premier  • , 
li(A,  $.clxxxij.i<>4.b^  - ‘ 

Mariage  pour  auoir  enfans,  ...  §.cod.z<î5-b  \ 
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Mâriagc  reiglc  la vicitlclTc  & ieunclTc,  ibi<L  ^ 
Mary  troificTnic  dangercuxj  ibid. 

Mariage  auec  les  valets,  $,cod.26  .a 

Mariages  forcez,  <?«cclxxxj.5Ç5.a,&b 

Mariages  auec  l'aduis  des  parents,  <iCod*ibid. 
Mariage  auec  vnc  putain,  ^.cccxj.jSi.b 

Marchandife  continue  l’amitié  entre  les  Princes 
voifins,  iF.ccxxxix.r.oa 

Marchands  contractent  de  bonne  foy,  ^.cod.ibid. 
Marches  pourquoydefendus,  $.xxxviij.8p.a 
Mafculin  comme  comprend  le  féminin,  ^.xxx^yj.a 
Maiquesi  ^.cxcviij.iSo.b 

Malcontcuts,  4,cccxiij.;,8f.a 

Mathcmaticqu es  condamnées,  <,xxxvj.87.b 

Mcdcdne  apres  le  mal,  J.xxviij.yy.a  - 

Médecins  de  trois  fortes,  ff.lxxxvij.  4ç.b 

Médecins  ne  (lipulent auec  le  malade,  $.eodem 
ibidem 

Mercuriallesi  ^.cxliiij.u  .b 

Meubles  eccleüafticques  de  combien  de  fortes, 
Ivij.iio.b* 

Meubles  qui  ne  (ont  prins  par  execution,  $ .eodem 
uub 

Mignons  infatiables,  5.c.i73.b 

Mineurs  en  quelle  charges  receus,  fF.cv.iS  .a 

Mifcrables  quels,  fF.clvjujS.b 

Monailcre  de  femmes  ne  reçoit  les  hommes, 
xxxj.Si.b 

Monitions  Ecclcfiafticqucs,  $,xlviij.  loS.a,  pour 

quelles  caufes  accordées,  ibid. 

Montieur  de  l'Orme  DoCbeur  en  médecine  à Mo- 
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Monftres  en  robbe, 

Moniiôyeurs  aux  cailles, 

Mourir  pour  le  pays, 

Murailles  facrees, 

Mulets  lie  Marius, 

Moines  auec  quelles  rcigles,  xY^.a 

MoinelTes  tiennent  Dieu  par  les  pieds,  * $.xxvii7 
Moines  viuent  en  commun,  J.xxx  75jià 


$.ccxcîx.374.a ,, 

^ ccc.x.lii!jHij«b  . 
j?.ccxc.j<?4.a 
j^.ccclj.  iLb_ 
^.cccix..Si,a 
^.xxv^.â 
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N A turel  de  l’homme  fort  diuers, 
Nobldfe  Theologallc, 


llj.2;4>a 


Nobles  happeurs  de  bénéfices  &protC(acurs  de  eu 

^.xvnj.ç  j.B 

Nobles  fermiers  A^ilTcnfcurs, 

& icS.a 


Mobles  mange  voifins,  ibid. 

Nobles  trop  grands  mefnagers,  - ibid. 

Nobles  derogeans  à noblcfie  comme  preiudicicnc 
àlcurs  defeendans,  f-cQd.i  r.N 

Nobles  &^c  leurs  qua  ites,  S.cclvi.jio.a,&  b *: 
Nobles  pourquoy  affranchis,  «.eod.3i3.b 

Nobles  de  combien  de  fortes,  ?.cclvij.ji4.b 


Nobles  àla  taille  s’ils  ne  font  Ic/cruice,  ^.cclvii)* 
3zg.a,&  ^ O. XXV 1 j . 4<j  râ 
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Nobles  d’armes, 


T.*J' 


Nobles  fauorifez  aux  charges  fpirituclles  & tem-  3 
porellcs,  <.eod.ibid.  : 

Nobles  calimers  te  mefnagets,  f cc|  ^Si> 
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388.1 
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Noms  rccpmmcndâbles,  §.cclxiij.33o.b 
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flotaircç  deux  fans  teûnoings,  clxvj.  içi.aî,*  *' 

Notaire  defaduoiié  par  les  tcfmoings,  <5.eodi.ibid. 
Nôtaireconirae  tefraoing  de  fon  inftrumcnt,  ibid. 
Nouiresn’expedienthors  le  territoire , 6c  ccqu’ils 
ont  expédié  dansies  limites  vaut  ailleurs,  §. 
clxxx.2(}i.b 

flullités  par  deuant  qui  débattues,’  ^.cxlviij.iiy.b' 
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OBcilfance  aux  religieux  & Ecclelîaftes,’  $,• 
xxvij.<î8.a 

0beiflance  paternelle  né  s’eftend  à fe  précipiter 
pour  le  pîaifir  des  peres  indilcrets,*  xxviij.' 
6p.h 

Obéit  aux  Mâgiftrats,  ^u:xcj.27<>.b 

Oblations  Ecclcliafticqucs,' 

Offices  pùbliçs  à fuir,  $.ccclxi|«^5o.a 

Officiers  comptables,  , §.cccxlyi|.4  5.b' 
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^.cxiij.i5)3.a 

Officié  nereçoiuechcores  qu’il  foitprercnté,-$.xij,- 


4ï.a' 

Officiers  qui  mangent  l’ Abbc  foubç  couleur  de  re- 
former l’Eglife,-  §.xv.47.b 

Officiers  fetmiersi*  ' $.xlviij.io7.a' 

Officié  continue,  . , $,lxxv).i^7.a 

Officé  à temps  6c  perpétuel,*  §*  Ixxviij.ijS.a,^  $r* 


officié  (î  expédie  apres  le  cerme,  <5,lxxviij.T}S.l> 

Officié  pardTeux  eftprerume  eftrc  de  la  partie, 
c.iyr.b 

Offices  ne  royentcouHours  donnez  aux  plus  anciés, 
^.ciij.iyy.b 

Offices  à vie,  fxxj.’poa 

Officier  royal  ne  foitpenlionnairc  d*autruy,$.  cxij. 
ipua 

Officiers  ne  courent  au  gain,  $.cxiiij.i<>y.a 

Officiers  parents  en  mcîme  lîege,  <5.cxvj.;p8.a 

Officiers  courent  au  gain,  .cxxvij.iop.a 

OFüce  du  iuge  aux  crimes,  ^.clxxxiiij.zyi.a 

Officiers fupprimez  foyent rembourfez,  $.ccxj.' 
90i.a,&  f(.ccxij.302.a 

Officiers  marchands,  ^»ccxlYÜ|.5iç.b 

Officiers  nouucaux,  <^.ccliij.5i8.b 

Office  feul à vn,  ^.cclxVij.  554.2, & ^«exii). 1^5.2 

Offices  donnez  aux  originaires  non  aux  cftrangers, 
^.cclx  XV  j .544.2 

Officiers  de  guerre  ne  foyent  facillcment  depofez 
<'.cod.54j.a 

' Offices  fouucnt  donnez  aux  moins  habilles,  §, 
cclxxxvj.5^i.a  • 

Offices  donnez  par  degrés,  §.cod.ibid.b 

Offices  de  guerre  afFeûcz  aux  nobles,  $.cclxxxviij, 

Oifils& fctneanis,  <f.ccclx.425i.a 

Opinions  autant  ^ue  de  ceftes,  §.iij.i4.b 

Opinion  changée,  f?,j.i^.a 

ppinionsaux  iugemens,  5,ccviijf^^8.a 

Pppohtion  en  furtaux  comme  vuideç,  ^/çcc;iplj. 
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Ordonnances  des  Roys  (ont  diuineS)  f 


n- 


Ordonnance  pour  le  bien  publiÇ} 

Ordres  (acres  aux  bénéfices, 

Ordre  changé  par,  religieux, 

Ordonnances  des  Roys, 

Ordonnances  leues  chacun  an, 

Ordonnances  mifes  en  vn  volume, 

Originaires  préférez  àl’eftrangcr, 

Ornemens  a Egli(è, 
pliages  popr  les  couards, 
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PAixrecommendable,  prcff;;^.b,& '.o.a 

Paix  remet  les  interelTez,  ^ " 

pape  chef  de  l’Eglife, 


prefca.io.a 

g.xxsj/h.a 

§.ccvij,z'5?5.b 

ibld. 
^,eod.z5/(j  b 

§.iiij.2.7.b 
X iij.a 
$.ccxc.3^4.a 


^.j.  4.b 

Pape  fupcricur  dés  Monarques  au  (pirituel,  ibid. 
Parents  accuibnx  fans  proçurpit^pp,  ^.cxxii.io^a 
Paris  ville  capitalle  du  Royaume,  § 'IxiCi  yÿb 


Parlemens  iuges  torts  fai6ls  aux  pccle(ia(liç-> 
quçs,  ^ 

Parlemens,  ^.ccxiij.iutc]ucs  au  iiw.iucd.  301. 

fuiuans  iufqucs  au  fueillet  304>b 
Parollc  de  Prince,  prcfa.ç.a 

Parolle  de  .çourcoi(îen'obligO|  fF.pclxüij.^f  8.b 

Parolle  de  creance,  i cclxxy;-;4z.b 


PafTages  des  gens  dp  guerre  ruinent  tout^  ^.ccciiij* 
377*a 

Parroiires,  §.viij;3(?.* 

Parroiffes  dépendent  de  leurs  gentilshommes,  < 
xvijj.^o.b 

Partie  ciuiUe  quand  n eft  requife,  $,çlxxxn^, 
27f.a 
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Parties  ouyes,  ^.cliij.23i.b 

Patronage  qu’eft  ce,  $.xxii;.^o.b 

patronage  fcprcicripr,  ibid. 

Patronage  lay&ccclcfiafticquc,  • ibid. 

Patrons  quelsdroidts,  §.eod.ibid.&  (Ji.a 

Patron  n’efl:  fubic6t  aux  referipts,  S.cod.ibid.b 
Péages  au  Roy,  lî  s’acqucrcnc  par  fentence , ou  fi  fc 
perdent  à foute  de  iouifiance,  cclxxxij.  554. 
a,&  b 

Péages  pourquoy  inuentez,  $.ccc1v.4î  y.b 

Péages  ne  comprennent  les  cfcolUers,  §.lxxxiij. 
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Peres  & mères  honorables,  prcfa.a.jb. 

Peres  bourrellentles  vns  de  leurs  enfonspour  elle- 
uer  les  autres,  • §.xxviij.70ai 

Peres  pour-  fe  defennuy  er  iettent  en  religion  les  a- 
dulteres  de  leurs  femmes,  ibid. 

Pere&  fils  ne  font  quvn,  $.cxvij.t5)5).a 

Peuple  & populace,  ^.cclviij.jzç.b 

Peiae  requiert  falaire,  Ç.cxxx.zii.b 

Placées  & pareatis,  §.clxxij.i5(î.a,  Parlcmcns  di- 
uers,ou  des  Ecclefiafiicqucs,  ibid. 

,Poflelsion  prouuec  par  le  demadeur  ou  defendeur, 
^.xlvj.ioi.b 

Pradicque.  rend  l’homme  honoré,  ^.Ixxxv^. 

I47.b 

Pradicque,  $.cviij.*87.a 

Preftres  de  libre  condition,  $.xvi;.4S.b 

Prcflrcs  ne  courent  hors  du  Diocefc,.  $.eodcm 
4<?.a,&:b 

Preftresmendians,,  ^.cod.4;?.b 

Preftre  quelle  qualité doiucnt  auoir,  ibid. 
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Preftres  en  Trop  grand  nombre,  ibid^. 

PreftresiânsDiocefe,  §.xxvij.(j8.a 

Prcbendeprcçeptorialle.  §.xxxiij,84.a 

PrcbendeTheologallc,  $.xxxiiij.ibid.b 

Prefeûurequ  eftce,  ^.xc.içy.b 

Prouuer apres  publication  en  produdion,  cl. 
i:8.b 

Prcuue  nouuelle  (i  la  première  eft  reiettee  par  tef- 
moings,  $.clv.i37.a 

Prcuües quelles  apres  conclu/îon,  $.cl.ii8.b 
Preuuc  par  reuidencc  des  chofes,  ibid. 

Preuentiôn.  §.ccj.i87.a 

' P rieres  & pris,  prefa.2.b,&  $.c.  i74.a 

Primacie  en  combien  de  fortes  confideree , $.ciij. 

i7S.a 

Princc-veillcaii  bien  general,  prefa.î.b 

Prince  ieune change  racillement,  fÇ.cclxxxiij 
Princes oyent  les  remonftrances  du  peuple, pref.f  .a 
Prince  patiente  pendant  les  querelles  des  liens, 
ib  idem 

Prince  clement  Sc  pardonnent,  eod.  6,  b,  & 

cclxxj.33(>.a 

Prince  pailible  ne  face  rauager  fon  peuple  par  les 
gensde  guerre.  §.cclvj,32r.a 

Prilbnrûers  ne  pourrifl'entaux  prifons , $.cxxxix. 
217  .a 

Prifonnefl:  ordonnée  pour  peine,  §.clxxxiiij.27o.a 
Prifonpour  quels  crimesj  $.cxcvj.282.a,&  b 
Priuilcges  Ibycnt  conferuez,  prefa.j.b 

Priuation.  d’office  ou  bénéfice  de  pur  droid, 

xiiij.43.b 

'Priuation  defaid  ou  de  droidt,  f .xlvjuoi.a. 

LL  ç 


Priuilege  ou  pennilsion  s’cltçn4  îtU  pake,  <$.xj.40.a 
Priuileges  £cclc(ullicques,  f .I.iio.b 

Priuilege  commun  fi  fcrc  à ralTocic,  <?.  Iviij.iii.a 
probation  auaneprofersion,  ^.xxviij.y^.a 

Procès  par  efeript  & verbaux,  f .cxxv.zo^.a 

Procès  parti,  jÇxxxv  j.zoé.b 

Procès  par  Commifiaircs,  <,cxxxiij.ai^.b, 
cxxxiiij.U4.b 

Procès  immortels,  ^.cxxxîxaiy  a 

Procureurs  du  Roy  ne  prennent  taxe,*  .cxxix.iio.b 
Procureurs  malicieux,  ^.cxlij.iiS.b 

Procureurs  tenus  de  leurs  fautes,  ^.cxlij.iip^,&  b 
Procès  criminels  en  lieu  public,  §.çlxxxiii|.i70.b 
Procureurs  en  tiltre  d’ottice,  <f.ccxl).3ii,a 

Procureur  à leledion,  ^.ccxlvj.5i4.b 

Procureur  n*e(l  reccu  aux  nominations,  ^.iij.z^.b 
Produ(5tion  foubs  inuentaire,  -^^cxxiij.xoj.b 
Parlement  interprète  dçs  Ediâs,  conclf45i»b 
Penfion?  ruine  au  peuple,  §.cççxxxv*40i.b 

Pillage  comme  accordé,  <^.cccxiiij.38d.a 

Prefeription  cotre  chemins  Royaux,  §.ccclvj.4i(>.a 
Preuofts  fuiuent  les  gendarmes,  ^.cccvj.575>.a 

Prinfe  de  corps  pour  deniers  Royaux, §.ccxcj.36(j.a 
Priuileges  comme  reuoçables,  ,çccx;^xv  j.  404.b 
Pouruoyeurs  de  cour  ne  prennent  argent  des  fub- 
iefbs  pour  les  defeharger,  ^.cccxxvj.393.a 
Profelsion  apres  approbation,  $.xxyin.(î5i.a 
Profdsion  par  feduAion,  ^.eod.b 

Profefsion  exprcfic  & taifible,  .çod.77.a,&  b 

profcfsion  fibaillç  lesbiens  àlareIigion,^.cod.7Ç.a 
Public  otfcncc,  ^.xl,t)i.b. 

PubUcatiô d’enquefiefirubflanciellc,  $.lj. 
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cmpcfcbc  les  preuues»  ^.cl.iiS.b 

Publication  cloft  les  prcuucs,  §.clvj.Z59.b 

Pu  iflfance  fpiritudlc  dr^cemporcllc,  prçfa,u  a. 

PuilTance  paternelle  ne  peut  contraindre  aux  veusi 
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Prefeription  deduid:  le  temps  d*hoft iliié,  ,Ki  n.a 

Prefeription  de  couppc  de  bois,  ^.xxxii.  >j.g 
Prefeription  ne  comprend  lç$  gendarmes  durant 
les  guerres,  ' v ' 

Pjefidcnsprclîdiaux,  7'. 


Valites  des  Officiers, 
ualitc  des  tcfmoings, 

Querelles  empelchees  par  les  amis  communs,  f, 
eclxxviij.jfo.b 

Q^tidicn  de  bénéfices  comme  laifsc  aux  e(hi- 
4ians,  '^.xxv).6r.tr 

Quottifacion  cas  royal,  $,cclxxv.54i,b 


R Ançoo  de  l’ennemi,  $^cxcy.570*a 

Kapc  de  putain,  j^.cccx).  582..Ï 

Rapt  contre  le  confentant,  ' 

Rapport  des  Do(îtcurs,  ^ .1  xxi v.  147 . b 1 

Rapporteur  quiA  inllruiéb  le  procès,  $»cxrx.iii.b. 
Rapporteur  de  procès  ne  foitcogneu,  ibid. 

Rappeaux  de  ban,  ^ .çc;i87.a; 

Rapt  enmariage,  $.cclxxxj.jy5.a 

Rébellion  commepunie,  ^.clxxxii);2c.8.a 

Rccclleursd’aceulca,  ^.cxciijj 
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Receueurs  des  tailles  nç  s’addrcflent  à autreç 
qu  aux  collèdeurs,  § xccxl  v.4144 

Recorapenle aux  indignes,  S.cxxx.zu.b 

Records,  ^.cfxxiij.x^^î.b* 

Redeurd’Vniüerfité,  <^Jxxxj.i434 

Recognoiflance  ne  foit  refufec'par*  ccîuy  qui  cft 
debceur,  <^.liiij.ii(»;b" 

Recufation  comme  vérifiée,  ^.cxviij.ioo.b* 

Rauifleur  n’efooufe  la  fille  rauie, 

RauilTeur  ou  fon  a'dherant  ne  peut  composer  de 
peine,  exod,5)<>.a' 

Recourir  prifonniers,  <J.cxcv.i8o.a 

Refraichiiremcnt  de  gendarmes  ruine  lepeuplej** 
$.ccxc.3(jj.a,&  ^ ccxcij.3<>7.a 
Refus  n’cftiermoignagcd‘incapacité,  $.xiij.42.b‘‘ 
Regens,  ^.Ixxxix.i^i.b 

Regens  peres  des  difciples,  $.lxxxv.i4S.a 

Regens  comme  approuuez,  ^.Ixxxiiij. 146.5 
Reiglcmcnc  es  cauics  fommaires,*  cliij.  132 . a, 
&6.clvj.X38.a 

Régime' de  /ante,  $.cclxxxv.3çp.a' 

Regiftres  des  natiuités  & dcccs,  6.clxxxj.z6x  .b 
Religieux  Ibyeiic  rçauans,$.xxv.64.a,foubs  quelles 
reigles,  ' ibidem 

Religion  honorée  des  bons  Chreftiens,  $.  eod.' 
ibid.b 

Religieux  pluSrecommendables  que  les  lays,  ibid. 
Religieux  lims  confèntemenr,&  confentementrans 
efiay,  §.xxviij,6p.b 

Religieux  fbrtisdes  monafteres  durant  les-  troubles 
comme  nourris  par  les  parents,»  ^.eod.yy.a 
Rcligieufes  à la  face  bouchee.>  §.xxxi.8i.a 

Reli 


l 
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;Rcligiciires.rendues  au  beguain,  §.  xxvii  j.yo.d 
Religion  qtielquesfois  couucmire  d’impieté,  §. 
txcviij.zStf.à 

Rcmonftrâhces  desPatlemens,  ' $.cccxlv.4i4.a 
Renuoy  des  (Ipnïiciliés,  §.cxlvij.ii<».a 

Renuoy  apres  les  defauts,  <^.cliiij.i^3.a 

Rentes  au  denier  dix,  $.cccxxxiij.40i.b 

Reparer  les  villes,  f.ccclj. 418.3 

Reproches  determoings, 

Requefteau  Roy  par  eicript, 

Requcfteciuilc,  <$.xcij.i(j4.a,&$.cxlvj.ziç.a 
Rcqüeftepar  qui  rapportée,  $.ckiiij.zzo.b 

Refidericé,  <$.xiiij.43.b,44»b*&  4tî.b 

Reddence  aux  iuges,  $..cxxxv).ziç.b,&  ^.cxîcxyii. 
116.3. 

Referipe  durant  le  procès,  $ .5>7.i^S.a,&  b 

Refifter  aux  plus  puilTans  dangercuxj$.cccxl.407.b 
Referuesaux  bénéfices, 

Refidences,  ’ $.xiiij.45.b.i5it  4Ç.a 

Refidcncescn  quels  bénéfices,  $.lxxvijii^8.a 
Refignàtions,  fÇ.eod.ibid. 

Relignations,  ^^.cx.iS^.a,  ou  eR ennemie  des  nomi- 
nations collâtions  eledlions,  • ibid. 

Refiftcràiuftice,  §.cxcj.z7^.b 

Referipts  contre  droid  reiettez,  $.cxaiij.i7p.b,& 
§.cxcv.28  .b 

Refigner  auat  lès  lettres  leuecs  & prinfe  de  polTef- 
fion,  ex.:  851.3 

Relponfe  de  Vérité  & propofer  fans  Procureur,  ' 
ccxlj.5ii.a 

Reftitiition  pour  meubles,  $*  ccclii;.  4a'* b, ou 
quoyduRoy,  ibid. 

Rctentum 


RetcntumCuriæ,  <F.ccvij.z5><Ta 

Reuemi  EccleHafticqUc  à quoy  employé» 

45.b)&  <.li).iiç.b 

ReuiHond'arrefl,  <?.cxlvj.ii^.b 

Reuocaciondu  premier  benebce  par  prouifion  du 
fécond,  ^.xlv.pp.b 

Richcircs  chambrières  des  lettres,  $.xxvj. 

66,& 

Roollc  aux  causés,  $.cxxiiij.zo4^ 

R oy  comme  eft  fur  la loy,  prefa^.a 

Roy  ne  foit  difsimulc  ni  pipeur,  ibid. 

Roy  aye  toutes  fes  parolles  limitées,  préfacé 
ibidem 

Roy &delbn  deuoir,  ibîd.b 

Roy  parefTeux  Sc  trompeur  comme  chaAié,  ibid. 
& cod.i.b,&7.b 

Roy  oye  les  clameurs  du  peuple  & y remedie, 
ibidem 

Roys  fubieâ:sàr£temel  qtii  les  iugera  (clon  leurs 
mérites,  ibidem 

R oy  débonnaire  non  cruel,  eod.tf.b 

Roy  vaut  mieux  que  loy,  cod.io.b 

Roys  rccognoifl'cnt  le  Pape  au  fpirituel,  eodem 
K.a 

Roys  comme  s’embefoignent  du  fpirituel, 
ibidem 

Roysprotcélcurs  del’Eglifc,  eod.7.b,$.xv.47.a,5r 
^.xviij.^o.b 

Roys confcruatcurs  des  Decrets.  ibid. 

Roys  regilTcntpar  coiifeil,  ibid. 

Roys  afiiftent  au  confcil,  ibidem,  & §.  Ixxxix. 

ifi.a 
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IfX.ÏI 

Roy  n opprcfle  fcs  fubicûs, 
Royfoit  iufticiér> 

Roy  baille  audience, 

Roy  mihcur, 

Roys  ne  s’efgarent  deiuftice, 


^Jxxxix.ibid* 
► ..  jbid. 

f«eod.  (Z. b 
ibidi 
^.xciija(>4.b 


-w/:»  cigarenr  aeiuiticc,  <?.xciija(>4.b 

R oyi  par  d tflus  la  loy, tenus  de  leurs  contrats,  $ . ' 
cccxxxiiij.402.a  ' 

Roys  Ce  foubfmectent  à lufticc,  <?^cccxi:407.a 

Roy  bon  ne  tourmertte  Ton  peuple  par  nouUellts 
impofitions,  ^.cccxlj.4o8.a,&4op.b 

Roy  rcigle  fa  delpcnce  au  rcuenü,  ibid. 

Royne  a les priuilcgcs  du  Roy,  CGC3ilij.4iz. 
a,&  b 

Roylubieftilaloy,  *’eonÜ:4j}.» 

Koys  doiuent  rcictterlcur  profit  particulier  pou? 
loulaeei  le  peuple,  y X ,bic£ 

RoysênlamamdeDicu,  ' prcfa.7.b 

Roys  cinieux  du  bien  des  fubie<5b,  prcfiicc 
lo,  a * * 

Roy  foit  content  de  fon  ordinaire  rciienu,*.  - 
ibidem  b • 

Roy  des  francs  «c  ais6$  plus  honorable  due  s’il 
leigneurie  lut  les  bclilltes  & cfilaues, 

ibidem  ; 


i Roy  addonnéàfesplaifirs,  <.Ixxxîx.ij4.a 

[y  l^o}^P'cnnentlaiufticcdeIamaindcDieu,^.cod. 

[ ibid.&fol.iç^.a 

\ Roy  ne  rctraâie  Tes  contrats  ou  du  pïedcccrteür, 

I ‘î'.ccxxxiiij.joy.a 

, Roy  bon  crtiipc  Ik  grandeur  confiftér  aii  bien  du 

Royaume,  $*cclxxvij.j47.b 


T A BUE  SVR  LEDICT 

Roy  foir  content  de  £bn  ordinaixe  rcuenu,§*cclxinf. 

35 i -b  , 

R oy  qui  i)c  peignit  iamais  cfpee,  ■ 

Roys  iouuent  les  vicieux,  . §!cod'.5&i.a 

Roy^rc^'peuple, 

'K  0)^5  js^onÇh'c  liberaux,  cccliiij.^ii.a 

/’Roys'doiucnt  recompenfet  leurs  femiteurs  qui  le 
^ méritent,*  $.eodiiDid.b 
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S A ide  d^cmporel  Ecclchafticque'par  les  offi- 
“ cier;moyaux,  f.vYiV 

Saifie  par  faute  d’heritiers  apparcts,  ^.clxiiij.i48.a 
Saind^en  libnneur  au  régné  de  luftinian,  $.xxxv. 

^ ^ a Sftlàir^e  fem  excelsifiaçoit  qu’il  fuft plus  prelcn- 
tç^  i ^ - <^.xx.54.b 

Salairê'efgalé  A la  peine,  ^ f .Ixyx'yj.i^g.a  ! 

SalajredouCTe  quand  il  y a double  qualité,  $.cxv, 

•Sirt'aiùé’âes  Secrétaires,  $.clxiij.i46.b 

^ alaire/î’eft  deu  aux  V iccfenelchaux,  ^clxxxv. 


iv£i 


Salut  ey  cfcripturc publicque  ou priuee , préfacé 

Sçauoir  pro^pre  A l’homme,  f j y?  ^.cv  j.i82.a 
Sçauansenvncnuiâ:,  ^dxxxva47..l> , 

Seaux  de  Chancellerie  comme  taxez,  $.clxiij. 


« i’.' 

Sccdulles  âc  fignatures  priuees, 
ciences  poifon  publicque, 


•-  *'  • 

'Scien 


v-.-te' 
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Scicnccsraaîfiticnncntl’cftaf, 

Science  (ans  coirfciencc,  §.ij.zi.b’ 

Scicnccsconcccent  leurspofrcflcurs^^.lxx5ciij.i4'.b’ 
Scipiûn  ne  vendit,  achepta  ou  baftir,  §. ccclxxx  ij.- 

4JO-a 

Sergens  n’cxccmcnt  dans  les  lieux  facrez,  $.  xxxj. 
8i.a 

Sencemier  fans ouyr partie,'  $ xlvij.  i04.a 

'Secrétaires  de  trois  fortes,  §.ccli|.3i8  a( 

Sentences  comme  interprétées,-  f.clxxix.:  (Ji.a 
Sentence  par  quel  iiigccxecütcc,  ibid.  ; 

Sentence  auantconhfcarion,  {S.cxv.ipy  b 

Sentence  auant  punition  corporelle, * <F.cciuj  a<?2.a 
Séparer  ceux  qui  fc  battent,  4 cxcvjj  i8j.b 

Sergens  & leurs  qualitcz,  §.clxxiiij.2^7,a,  ou  , 
s’ils  fontcreuSjibid. 

Scpuliureacheptee,  f.lj.iir.b 

Sergensdes  taillcsexadeurs,  4.cccxlv. 414.1 

Scigncursnepillcntlcurs hommes,  4.cclxxix.^5t.af 
Seiour  des  gens  de  guerre,  4.cccj.57,-.b 

Serment  annuile  toute  adionfuy  liante,  ^.cccxxxij^ 

Scruiteurs  fuyuas  la  cour  fbyent  aduouez,$.cccxxvJ 
5P5  a 

S crm  cursSrfubie(5VsduRoy,  4.cclxxvij.j47  b 
Scruices  du  Prince  fuuucnc  mal  recompeulez , 5.: 
cclxvij.  jîi.b 

Synd  c pour  /Vniiierfic",  4.xit  ta  ai 

Soldat  que  nromer  à Ton  Capitaine,  f.cccxiii 
Soldati  enrôliez  •^.cc!xxxix.3<>fa 

Soldat  enroilé  ne  peut  chercher  autre  drappeaii^ 
$.ccxc.j44.a 

MH 


Soldats  rte  (c  rcfcaifcbiirenc  lors  quHl  Etat  Elire  telle 
ibid.b 

Soldats  marchent  plus  pour  le  pillage  ou  la  paye 
que  pour  l’honneur,  (^.ccxcj.^ôé.a 

Soldats  payent  l’hoHe,  ^.ccxcv.jt^p.a,  & b 

Soldat  n'efcarte  le  Capitaine  allant  par  pays,$.cccj. 

?7<;.a 

Soldats  marchent  en  rang  le  tabourin  Ibnnant,  §, 
ccciij.  ibid.b 

Soldats  payez  à labmcquc,  §.eod.ibid. 

Soliciter  procès  indignes  de  l’homme  d’honneur, 
^.cxx.  loi.a 

Sortilèges,  ^.xxxvj.Sy.b 

Sort  & ballottes  au  fpirituel,  ^.iij.Z4.b 

SpiritUf  1 traicîlc  parles  Roy  s.  preFa.ii.a 

Spirittiel  du  bénéfice  n’cll  en  ferme,  $.xlv.  p^.b 
Spirituel  n cil  vendu,  ^«Ij.  iii.b 

Subieâs  facent  humblement  non  armez  leursre- 
quellesau  Souuetain,  prefa.j.a 

Subieélion  des  petits  aux  grands,  ^.xxvij.éS.a 
Subfiitucion  n’cll  fubicâe  à la  difpolîtion  derin- 
llituc,  §.cclxxix.}pA 

S ublli  tut  du  Vicaire  pcutconfcrcr  au  Vicaire,  §. 
xlv.^5?.b 

Subllance  n’abandonne  Ton  fubic^l,  $ cl.  iiS.b 
Subllituts  du  Procureur  du  Roy,  §.clf  ij.  & dviij. 
a^o.  a 

SubUitutus  quand  ne  font  receus,  f .xiiij.  44>a 

Sublîdes  pour  le  bien  general  n’exemptent  aucun, 
S.lvj.ii^.a 

SuccclTeur  à rEccIclîalhcque  comme  tenu  des  con- 
^ads  de  Ton  ptcdecclTcur,  $.lij.ix5.b 

Suppte 
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Supprcrsionsparmort,  $.ccx).3oi.a,&$.cclj  3i7.b 
Suruies  aux  ot£ces,  ^.cxj.ipo  a 

Simonies,  $ vj.5ib&<?.xx)  b 

Simonie  conrrclignoranr,  •.  ibid. 

Simonie  pacargent  & prières,  ibid.  & ^ .c.i74.a 

Simonie  contre  les  Monarques  ou  mignons,  $.xxj. 

îç.b 

Simonie  fi  eftficdcfiafiique:  §.eod.5(7.a 

T 


TAbleauxaux  péages,  ^.cclxxxij.35^.a,  & b 

Tailles  cxiraordmaircs  hayncurcs,  prcfa.io.a 
Tailles  remifesauxhomrnesdeletcres,  <.xxvj.(^.a 
Tailles  fur  les  coips  ôc  lacremens,  $.clxxxj.z<7i.b 
Tallinn,  $.ccxliüj.3i4  b 

Tail  CS  & fubfides  en  necefsité,  §.cc  v)  3x3  a 

Tail  CS  pcrfonncllcseu  cfgard  aux  facultez,  ibid. 
Tail  CS  moindres  aux  lieux  où  les  gendarmes  font 
pafiez,  ibid.b 

Tajllcsque  vallcnt  en  France,  §.cccx!j.4o8.b 

Tailles  pourquoy  mifesfus, 

Tai  les  réelles  pcrfonnellcs, 

Tauernes  ôc  Cabarets, 

Tauernes, 

Taxe  des  féaux.  «Ç.xciiij  i^ç.b,  & ^.xcvj..6(>.a 

Ta  e félon  le  labeur  & mente,  ^.clx).i4}.a 

Temporel  ecclcfiafticquc  aflenfc  aux  eftrangers, 
^.iiij.iS.a 

T êporcl  Ecclefiafticque  faifi  par  Officiers  Royaux, 
<^.xv.47  b 

Tcmpsdcftudc,  ^.I,xxv.347.b 

MM  2. 


ibid. 
$ cod  4io.a 
$.xxxviij  5>o.a 
Cccclx..>i8  b 


T A BLE  SVR  L*ZDICT 
Temps  maiftrc  des  arts,  1S441 

T crritoire  n’ed  confldcrc  aux  afbcs  de  iurifdiâioa 
volontaire,  $.xlv.  pjj.b 

T erres  erincs  ôc  vacans,  $.cccxl.  d.c6,h 

Tefraoing blafphematcur  reproché,  <$.xxxv.87  a 
Tclmoings  rendetraifon  de  leur  dire,  §.clxij.i4f.b 
Tcfmoingsfigncnc,  ^.cJxv  i^^.h,8>c  {^xhvj.  z^oui 
Tcfmoings  deux  font  preuuc  entière,  §.cod  ibid.b 
Tcfiuomgs  ou  cfcripiures  afleurent  les  aâions, 
^.cod  ibid  b 

T efmoings  relillans  à l’inftrumcnr,  ibid. 

T efmoings  cognoiffent  les  parties,  §.c’xvi  j.zçi.a 
T cfmoj  itgs  proxenertes,en  cas  d’vfure,  §.cci  j.'  «jo.a 
T clmoingsfur  le  faidl  pour  les  deux  parties,  §.ccii|. 
: «?0.b 

Tcrmoings  dix  furmerme  faufb,  § cod.ipr  a 
Tcfinoings  qui  confclTe  le  reproche  vray,  §.eod, 
ibidem 

T eftamens  par  Eccicfiafticqucs,  §.lxiij.ii7.a 

Théo  ogic  combien  recommandable,  §.xxvj.<5(j.a 
Tilrredouble  pour niefmcfai<5t,  $.ij  zi.b,&§.vj. 
a 

1 ilrrc  enbcneficc,  f.eod.ibid.  &^.xlvij.  105  b 
T litre  comme  tvcognu  vicieux  cnbencfice,  $.xlvj. 
lo  .b 

Tranfaiîf ion  fur  rapt,  jS.xlij 

T refor  d^  Roy  àu  bourfe  du  peuple , §•  cccxxix, 

^9 y a 

T rclors  Ecclcfia/licques  à quoy  employez,  §.  lij, 

• i^.b 

Tuteurs  ne  contra<5let  mariage  aucc  leurs  pupilles, 

ibiu.]? 


Vacancç 


if 
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VAcance  ruine  du  troupeau»  S v.xpa 

Vacans,  §.cccxl,  405.b 

Vacancededroîdfc  ^dcfaift,  <S,xlvj.ioo.a 

Vagabonds  à la  fuite  de  la  Cour,  $.cccxxiiij.t9a.b 
Vaincu  doit  grâces  au  viéloncux,  i^.cclxxxnj.jç^.a 
Valeur  d’hcritages  comme  vérifiée,  ^'.chij.i^î.b 
ValFaldcdcux  Seigneurs,  §.cnj.ipt.a 

Vaflal  fi  fuit  fbn  (cigneur  en  guerre  iniufte,  §. 
cclxxvij.^47.a 

Vafial  qui  fuit  de  bonne  heure,  ibidem 

Vafialn*cft  tenu  de  fuyurefon  (eigneur  contre  Ton 
feigneur,  ni  contre  Ton  fang,  Ceod.348  a 

Vaflal  fi  s’arme  contre  Ton  Seigneuriniurieux,  f, 
cclxxxiij  3\(J.b 
ValFal  fcit  par  lubftitur» 

Vefucs  quelles, 

V efues  folles  qui  fe  remarient, 

Vendeur  déclare  les  charges. 

Ventes  des  fciences. 

Ventes  des  biens  d’Eglife,  §.lxxij.  140  b,  & i4i.a 
Ventes  d’offices,  $,c.i7ib,i73  a.  175  b,  dc^.cj. 
i7<j.b 

Ventes  desforeftsdu  Rov,  <?.cccxxvvij.cccxxxviij. 

& ccc«xxxix.fueil  4oç.b,  &4o<>  ,a 
Vertu  fuffifante  pour  bien  vjurc,  5 ij#D  a 

Venu  & vice  vicnncm  de  volonté,  §.xxviij.(>p  b 
Vertu  aux  offices,  <?.cvj  iS^.a 

Veus forcez,  S.xxvuj  6«?.b 

Veus  de  religion  difficillcmctrctraétcz  apres  l’en- 
trée, § ,cod.7j  a,&  77.a 

y eus  ôc  ordres  indclibles,  ibidem, 
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^.cccxviij.?88.b 
^jclvj  a,&  b 
$.clxxxij.2(}4.b 
x.clxxx  at^i.b 
Clxxilj.13^  b 


l. 


TAtitB  svm  l’bdIct 
Vibaillifs  V icenefchaut  ne  fc  facent desfrayer ^ 
cxxix.  iio.b 

Vibaillifs  que  doyucnt  faire,  ^.clxxxvij.  t74.a 
Vibaillifs  vedeurs  de  places  d’Archersj$.clxxxviij. 
ibid.b 

Vibaillifs  & leurs  iurifdidbions,  §.ccj.a87.b 

Vicariats  generaux,  î^»xlv  5>p  a,  Les  qualitcz  au 
Vicaire, ibid  b,l Ve  Icutpouuoir,  <;.lxj.izf.b 

VicSloire  vient  de  Dieu,  prcfa.y  .a,  & b 

Vicconicmplatiue, 

Vicilieirc  exeufe  des  charges, 

VieilleiTc  fage  & expérimentée, 

Vifitaicurs  Ècclefiaftiqucs, 

Vifitcàl  Eucfque  ou  Archeuefque, 

Vnion  de  bénéfices, 

Vnîon  aucc  quelles  formes, 

Vniucrfitcsfont  partàleftat, 

Vniuerfi  te  fameufe, 

Vniuerfitc  de  Poiûicrs, 

Vniucrfitc,  r ' é ' 

Voix  qui  nomment  vn  du  corps  font  a prererer, 

$.iij.i3  b 

Voyc  de  fai<9:,  $.xlv.pp.a,§.xlvij.’.03.a,  & 

cclxxviij  34p.a 

Voifin  aide  voifin,  ^.ccclij  4io.b,ou  prouincc  aide 
% prouince  voifinc,  ibidem, 

Vol  fur  grands  chemins,  ^ ^.ccclv.4i^.a 

Volontepour  1 adle,  ^.cxciiij.ayp.b,  & $.cxcv. 

180.  b , L 

Volonté  ennemie  de  contrainte,  $.xx  vnj.^p.b 

Vfage  coufiderablc,  ° 

Vlige  de  la  fondauon  ne  foit  inuetti,  §.lxv.^p.a 


^.xxviij  b 
<^.cv.i8  .a 
(.cvi.183  b 
§.xxvij  <$8  a 
^ xxxij  8. .a 
^.xxij4<>.b,&57  b 
§.xxiij.(>.,a 
§.lxvij.iji.b 
§.lxviiij  ijz-a 
$.lxxxiiij.i46.b 
$.xxvj.65  b 


»BS  ISTATS  DB  BLOYS. 

Vfagc  polli,  § lxxxvj.i48.b 

VriiTru(Sbuairene  prend  aux  accroi(Tances  ni  nom- 
me auxnouueaux  ofâccS)§.cccxxxj.^5?^.b.oudes 
autres  droi<fbs,  ibid.  ôc  §.cccxxxiij.40i.b 


Vruriei  atSbif  & paTsif, 
Vfurier  ruine  peuple, 
Vfure  Sc  pred  different, 
Vfure  comme  recogneue, 
vfure  cencefîme, 

Vfuriers  roanifeftes, 
Vfures  d’vfure, 


§.ccij.i8.i.b 
ibid. 
$.eod.a85i.a 
ibid. 
ibid.b 
ibid. 

$cccxxxiij.40i.b 


F I N. 


or  FORTf^NE  7)RESSE. 
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HEFORMATrON  DES-  ERREVRS 
, ep  çf$.  Adatrtifiimafs  fur  tEdÜi  des 

trois  Eïio6  tenta  à Blois , tirant  leur  fonree  far 
f ortion  (^s  çfffftet  incorrectes  dont  les  Libratr  s 
ft  fontajfdé  J i^en  partie  de  C imprimerie  ^ qu  'd 
*vota plaira  reHJtlir  en  lalecinr,e , comme  s* enfuit: 


f.  fueuillet  ,1. tigt\c,  p. pàge,  m.  ipcttez. 


fi.p.t  ligi}.W9C,neajjr,m.p’y. 
f.x.  p.x.  Lig.^j^Rieûde  y luetxeZy 
Pic(ij(lo>c.  . 


f 3.  lig  6.  Pourrpycj  metrez, 

. . iîoartoy.'  ^.aia(i  par  low  (e 
1 turc  en  tels  termes  delà  pie 
mietc  pcrrpanc. 
f.3.p.z.  lig.ii.  lesüguezy  raett. 
«flesUgwez. 

£3.  p.i.lig  i7.ceaae,tncct.tenu.  t 
£4  1 Ig.  r.  de.foa  coQÜeit  « mece. 
duconreil  . 

£4.  Iig.13.  mal  refQciUs  y mect. 
nial-meu^ 

£4.  lig.io.  & efl,  mott,  3c  ay. . 
C-4;P*‘  .üg.io.CayerxTnet.Çave. 
fj.lig.tf.dcfuides,  mcr.deCnie  s. 

mcfine  Ug  (^iiiD«u..Quji. 
£3.'ig  31  yiôacieux,m.vi(ftotin. 
£9.  Iig.7.  nen^,  mctc.  n’y. 
f 9.  lig.itf.  PwüUnce.noçtt.  l’ictd. 
£9.  p.t.  Iig.13.  obciiTacis  » mect. 
obeiiTant. 

.9.  p.a.  ng-i<f>  obfetuans,  mec. 


obferuanc. 

(.9.  P iig  xy.  PairtlMe, mette* 
Pailiblc. 

f I j.pi.ü.y.CelIuy  àplusymett. 
Qeüaycflpluf, 

f.jc.p.z.1.3  .ou  par, met  que  par. 

f.uip.z.lig.  .a  note«  metc.  nçtcd. 

f.j£.p  a jigj8.DiacoaeSi  mettez 
Diacres. 

£.ct.l«g,tf.rcceue,  metcez,recea. 

f 13  p.  t .1  .y.refolut,  mett.rcfolu. 

£14;!  ig.^e.pois,  mettez  prys. 

£14.11.13.  s^and.me  tez  qu'il. 

£14  p'.t.lt  3.direatt  meit.dieac. 

.f.14  p.  t.  lig. 3.  quelle  as,mcctez 
qocllc&ut. 

f.  4 p.i.Ii  13.  demandencymecc. 
démordent. 

f.j^.pudtg'.iT-.  erclauey  mettez 

1.  dnelattcs. 

£Lf..p.t>lii  Poidlrtottmcct.  Pci- 
miciuci' 

f 16 1.3.&  4.Uc(re,anett.liefle$,& 
dellrelTeSimett.dctrcircs. 

4» 


/ 


f.r^.üg  5|.Ceqn!,in«tt?CB.5tK. 
£i^,p.t.iig.7.  demandez, mccc. 
drnuaclc. 

Ci7.iig.t.imfbcin^>  mçcinf&s- 
mce. 

£j7.pag.t,  lig.  ti.prometxoïM» 
mertez  crm  «trous. 
f.iO  p.L-lig  i}.mzciezc  • mettez 
malice.  ' 

f.  LO.p.L.lM9tetranchdaS)  met. 
cctranchaac. 

fta.lig.7.contre  regleffyinettez 
cootte  les  règles, 
f lupag-adig-  Canoai<mes, 

mett  Cai>oniftcs.‘ 
f.aj  .tig.t8.iadulhie»metcez  in> 
uic. 

f.tj.'.ig.i7.p.i.levoifin»  mettez 
du  Toiiîa. 

£tf  lig  9 Icur.œettfz  les. 
f.tj.lig  J -..humain , meteez  hu- 
mains, 

£i7.1;g  4,chafre.motr.  cboiüft. 
'f!t7.p  L*hg>  4 dettfaons»  mettez 
dedûons. 

f.i&lie  4*  zuOi  Cerontj  meteez 
- au(u  ne  Ictoac.  i 

f.iS.li  â.qui  netèronede}  mett. 

<juitic  ^çauaat  les. 
f iS.lig.wî.  rstont.  iQotr. foient. 
£«4.  tig.  ^ qu'ilzy  mcccez qu'il 

f.)i  lig  II.  ptadicqueZ)  oaeteez 

Ptadicqz.  ü ' ; 

Eji.Iig  5i.argtcn,naert.argent. 
f j4  l.ÿ.  douce,  mectei  donnée. 
l i4.aaulcaaaxi.ani£un. 

f. J 4-J‘S*  mcticz,«xotZv 

Ifg.i-.ordonnanoe  •mettez 
ormnairc.  ■'  r 


f.5diig.t.pei^mecc.ez£e«!c.'  - 
HgJ5^ftattemcatjmetz.' 
antienemenc. 

f 4oJ.t.ptocai|tioii»mect.  Pto- 
ctÿteuc. 

f.4i.p.i.ltjg.iL;le4itoic  mett. 
ledeoin. 

£43.p.i.lig.iz.ne,mettez  eo. 
£46.Iig.i.aalz, meteez  les. 
f.4^.1ig.t4.pax  lcjixuBtt.hots  du» 
£46.11.11.  commnof,  mettez  le 
common. 

f 48.p.i.l.  i8.crier,mett  errer. 
£49.11  i5.yacquer,raett.  vaquer,.' 
£ 5o,p.i.l.S.commefmet.ciime. 
£31  lig  31  meule, mettez  roenfe» 
f.)i.iig.i9.nauci  mett.naoty. 
f.34  lig  30  .cfl-,fnattez 
£54.1.1.8.0.1  approehoac,mett. 

apiocBtat.  • 

£55.pag.i.  U.io.chett9ns«metc. 
cneixone. 

Ç59.I.11.  p.  I.  au  deaicTimect.  ta 
derniée  denier. 

f.  61.U.  I.  oïdonaances,  metc.or* 
dinaire. 

f.dj.lig  xi.pcf  ae  > mett  peynex. 
f <j.l.i/.p.t.Qm,mctt. 
f 68.p.i.t.ii.des,metc.les.  ^ 
£7i.p.i.tig.4.  Ics-diaac,  met.ea 
lestirant. 

f.74.1ig.i«:4es  geaetalles>metc. 
loy  general  le. 

£7f.Ii.i7.poicans,mott.poteeii;^ 
£76.1 8.aùRu>aaitere«mccc.auK 
parents. 

£83.pa^s,i  if.tttdïfercor>m^^ 
iadiffetemireot. 

£?6,p.i.  l.ii.elhe,fiietc.eAoc, 

£sp. 


.£i99.'p.u  IkjoiAânmtûxet^mti. 
s ftdmonefta.  • . 

f 84.1.3  qaiaÿmct.ffftuoicqai  a.  ‘ 
■ £-84.1.4.19  nouiiiiniccladioutÿZ) 
voyez argemi^....:  , . 

'X98«p.;..U6.«ietcafef,œec.vet> 
tueufes. 

p.£.Ls8  pcaâiquenrSfmcc* 

. : Kzpcaâiciens^  . 
£ioir.p.£.1.9.âlà,mcite£{àDa. 
x£i04Jti3-fermr)iDctc.form£^ . 
f.io^a  £.1.9.  aficuieoc,  mettez. 

Xiijailcnicpt;.  1 .1.  ^ • i 


£ioS.p.i.l.7.p»adiiokatÿiiuaKtez , 
.:per<loicm..ï  ' ' ‘ i : < 

^£1091.^  po^Liy . aà.  fiaadee»  mçilc. 

bandée.  jf  1 ■ 
x£jO(i;f.Xili8dècaic,tnct.f9rBie. 

f.ioÿ.p.x  ].i7.oy*cnc,metiqy£c. 
- £oé^p.x:£a7(  leiicca»nKi}.ti4U  es. 
f.fi4.p.i.I.i8^efOBs»inct«pccu77j 
-£nii;p4^a.Jig.Udd)ettd«J9>nst^.| 
decifîon. 


r »i 


l'ofScié.  . t bfisi 

£i44.1.i3.p  £.ricn,mcitMcea. 
.2£x4&U.p.aj:.ottiie4i>e^K«tine.: 

s £a)Qqiajitl£i^JcompeftXjfiactc.; 

conpofez.  . li;  , • t 

>:fjf5zLza.leur>meUuy;.i. ; 

£i5i.p.i.  l.y.lcs  paxcîesi  meudes- 
i-.îjptite»;  ..-J  , i.f  o;'i  I 

£153  p.x.lig.t^.mainjitoncimett* 
. • . jaaaintiens.(  ’i,  . 


-sfiff4.li.30  autuge^mo^ecz  atni 
juges.  . Î 

- £fy4.Lft  higei«»8Qéu44igeionr. 


f:ii7Xxo.X(ttftil»it)ect.K>alsi£  ; 
f.i59.p.x.).5.de*}met.di;. 
faâo.paai.ll.x8  .«&  aelhc  ordr> 
mct.cn  ordre. 

£i4oJb4.oa)nictt.o9n.  ■ ■ 
fj63.li.17.  point  ce  qoea  mettez 
.Jpoiotque.\  , v r i 
f J7X.1.30.  duiecy  metc.  dentée. 
r.i73.bÎ6.inuclUciott)metccz.in. 

.J 

£i;x.p.x  1 X5.appieçncnc,  mett 

■ - ftppteUlKW.  . »! 

f.t7^.î.i9  il,mctcj’il..,  c 
£i77.iÀliS'.ellsntanieic.eftaAtÀ 
f.17  9.1.1.1e,  mette  Z il. 
£T87^9g,x.lig;.7l3.aniH)efa  netf. 

aanonct.  ’e  ; . , . 

'f.ip3;Ki8.;tîicâ«üerù^^r2eoode 
f.r97.!.iz.rcfte,  mettjellcïoit. 

tcnijflïJ.ftZ; . ...  . .. 
f.xoï.patf  A li‘A»4onnarvcy 

f.xo4.l.27>oyez,mctt.voicy. 
v£j909<ligr<>l^d»mminte,  m{itC(Z 
crainte.  ...;.r  » 
£se>;>itt;»5..v4r«iqat,  tnttt.yç.V 
lions.  . . 

fit»,  ligaii.caocyeoaiis , mctc 
conticuenans. 

£xi3.l.x7J^ftes>inetÉ.togift!eî. 
£xx4jl.i6,fondï»»»et*ft*iz.  1 

f.xi6.p.x.l.4.n*cn  meit.cn. 
f.xx7.p.x’  I.X5.  isfet  me,  mctjez. 
. inhune.  . 

. fxx8.p  x.l.9.io.emitiôa,nietw 
cuiôion.' 

; £sx8dig-4  onceulx»  njcRczoa 
[ ptauuci  tcDz. 

★ Z 


f ii9-pig.iJi$.tclî^àa;mett€Z 

légion.  ' - 

£ pag.i.Ng  i^diâii^intett. 

dcinié.  >' 

£ 2.50.1.15.  cKpKcdi^ie^mciicexcz* 
'’piiHàütl  .J  «O  - ..ii  .î  • 

£21}  .|i  9 dcfmuez^  it|etc«z  dcl^ 
'■ieuniJz  ■”  < ‘ 't-‘  ■ • 

f 135. P 2.  1 16.  cùiaoouivàicttez 


f.x94  pA.t4uftta;mer.^(ià.' 
f.}u  p.i.  .i8.popiiijm  >me(Cez 
'pppiaioc^.'  JT  ' l'p 
£3 14.  ph^ldjf  âdoaBcc  Ef  mctUlr 


aduocat^.•»l:^^^t 


»v 


eltarotay:'»  31*  i- 


1 


f .tf5.pag.i  IÎ.XO  atfitOti'fpiettcZj 
iugcaiiC  '*  .•«  I.,  | 

£«5T:t^'frinat<j6drnabUvjDct. 

tcz  rcmaiqi»abtè.“’’  ’ ' 
r.i37.ljg.tSi<pie(cat<c3!  ifpicttez 
prcfcntcs  >: 

c^ohtMtî'me^tczef-! 
-‘fïuttea  .i.  l 

f>i4i:l.i5.T«1t2fyinÿt€^2r^laac. , 

f.  Z 4)  .1.1 8.elt>m<:ctct''6t;'  1 ^ 
£141.1  k^.drj^Vé)  sR^Uud’ez-, 

■ pêlfZ. -5  i.  ; 

-f  >49.  l.in'd^pofitlooa'mectèz’ 
difpofnions.  '..lU-  • 

f%'5i.1.’3  fuccüftiMV  vmM.imlf-; 

dirions.  .'.it  i 

f.t  ,3;I.i8:pr4iù]eaty3neitez>pib-' 
uoycnt.  .;ri':.=  ,.  j 

•^i5S.l.i9.S(,litctteE  à.:i  ' , : j 

f.z6  .1.9.c^£t'dUa,’nietcc%ezâr><‘ 
cera.  i.i  -..it.' 

•■f.l64.p.i4,a/f ,tn«r.i’y.{  i 
f.i.4^p.z.l.zo.  «icripubot,  metc; 

«fctïnrrtfijt^*^  - .i  - " i . 1 j 
• a^â.l.jLOu,  meit.qutf.  ' " j 
~ ’'^Yi.  .3  U <rou  le , menez  ttdu-^ 
blcle.  . i.  - 


Lftç  l%jc9  JmedimMéz»  i|»eQdz 
mcdiinnes.  -w  -*.'j 

f4Z4.^7:ii4^iiMenez  i'otarei>.'l 
f.317.  l.j.  iicn«irvaatlz , mette  z 
nca^vaDita.. 

£3it^pji.  1.14.  ieceatic>linceUz 
receporox'  • 
f.  33z.lig.zi^oDfticnoas,nictcez 
: ■•ebdltcu^tidns'  > 

f.333  p.z.l.4.pr7S,  meaezpff. 

. f.334..4gliiÿ  JatigeieuK  ^ aciàz 
dangereufe. 

-£341  Ifjgne  ?/paiement»imetfàz 
pi^emcDD , '•  î.^ 

^ ;ii;Lu.>iftizonhciv»^êE- 

.tt.'tczft>fSoaoeas;- 
■f.34f^5;âbdvitiF.r>  meiM^ih- 
mce. 


fepd^ ;i«3t^z 
fendant.  Itr'TîC  i 

f.35»/^  t Yr.cbméezv  nec^ 

•neomeett -«nt  : : .1 4 ..  * ? 

l^orneiiss'met.  Itei^iàs. 
£3:3  piiU.iof.'tfrifcneccedeifti  * 
lH3t-fiee4bas::pafc&z 
fendant.  .-vsioq.Tîo 
f.358.'.z4fpiiMOce4  zbenèxrpif» 

»I.Vagt*.>‘23Cl  t;,  ..  ' 2.-  I>l>- 

f.36(.p.  1 l (.  paproDt»30fCtez 
:3.'ftfpMüfe*;n  ,•  ot.' 

' f.3é7.p.z.l.<.n‘ayememm’«ye. 

meccczifia- 

tUfS. 

f phgtiJiA;  i^omWCRnc» 

mettez 


